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I  toutes  les  Pièces  contenues  dans 

le  Tome  précèdent  fervent,  à  plu* 

fieurs  égards,  à  Tlnfliruâion  du 

Procès  qui  doit  être  décidé  à  Aiz- 

la-chapeUe  «,  on  peut  dire  aae  cel- 

'les  qui  fe  trouveront  dans  celui-ci ,  font  les 

principales  pièces  de  cet  important  procès  ; 

puifi|ue  ce  font  celles  qui  renferment  les  griefs 

?ui  ont  numqué  de  mettre  l'Europe  en  feu. 
^our  continuer  nôtre  narration  Hiflorique  que 
.nous  avions  quité  à  la  rupture  du  Congrès  de 
Cambrai,  nous  fbmmes  obligés  de  répandre  les 
chofès  de  plus  haut. 

Chacun  fàit,&  plufieurs  peut-être  à  leurs  dé- 
pens, quelle  fureur  pofTeda,  en  1720.,  l'An- 
gleterre, la  Hollande,  la  France  &  les£tacs  voi- 

fins. 

m  ?^  tAnuh  VllU  dit  TrtlimmAtfs  pgntx  i  Paris  /«  J  l . 
Ji^ay  17%7.  it  gjl  JUpuli  que  li  Ongrèi  pMr  U  Fma  p  tiendra 
éUns  cette  VtlU  Impertak, 

Tome  II.  A 


fki$.  Cette  maladie  épidemique  (brçoic  de  la  Cour 
de  France  &  du  cerveau  du  iàmeux  Je^^L^vWy 
Kfit  Von  vit  jouer  pendant  quelques  mois  un  grand 
rôle  fur  le  Théâtre  de  l'Europe.  La  dernière 
Guerre  que  la  France  avoit  foutenuëièule  con- 
tre toute  l'Europe,  av0it  épui^ceRoyauni^Jc 
Louïs  XIV.  avoit  laifTé  en  mourant  fes  finances 
dans  un  telétat,  que  Ton  pouvoir  dire  que  le  Ré- 
gent y  avoit  trouvé  quelques  centaines  de  rail- 
lions moins  que  rien.  Ce  Prince  avoit  TEfprit 
le  plus  tranfççndant  que  l'on  pût  s'imaginer .  rien 
^l'échapoit  à  fa  pénétration^  c'étoit  le  tneilleur 
OâBcier  &  le  plus  adroit  politique  du  Royau- 
me; mais  joignes  enfemble  tous  les  talent  ima- 
ginables, on  ne  peut  avec  cela  parvenir  à  faire 
quelque ^hofe  de  rien.  C'cft  un  Atribut  delà 
feule  Jyvfimé:,  cep«idant  c'eft  ce  qu'il  aurpiç  fal- 
iu  faire  pour  rétablir  les  afl&îre«>&  c'efteeque 
le  Sr.  Law  eiatreprit.  L'Homme  eft  né  avec 
te  penchant  qui  le  port^  à  s'aprocber  autant  qu'il 
peut  de  la  Divinité,  à  la  copii^,  \  lai  refl^m*» 
bler,eft-il  étonnant  qu'il  fe  feic  trouvé  en  tous 
Païs  des  Hommes  qui  ne.voulu^nt  pa$  |e  ce- 
«1er  à  Ija'm  en  expédiens  pour  créer  d^  ricbef- 
iès  imiùenies.  De  là  cette  foule  4e  Campa- 
gnies  qui  s'établirent  de  tous  cotexfiir  ung^and 
fond  d'impudence,  de  œmerité  &  d'EQ^erân- 
ces  &  foûtenu  d'un  defir  infàtiable  de  s'enrichir 
aux  dépens  des  plus  fous.  Prèfijue  toutes  ces 
Compagnies  font  rentrées  dans  le  Néants  d'oÂ 
^les  étoient  réeliemeot  ibrtiesy  il  n'en  relbe 
qu'un^  fbuvenir  fatal  dans  quelques  familles. 
Quelques-unes  fubfiflent  encore  dans  un  étatfî 
languilTant,  qu'elles  font  à  tous  momens  prêtes 
à  expirer,  fans  force  ÔC  fans  vigueur  ini;ernç^ 


il  n'y  a  t}aet|ueiques!remedes  «teneurs  qui  leur 
dotment  unfijaparencc  de  vie.^ 

De  toutes  ces  Compares  celles  qui  ont  fait  le 
plus  de  bruit.,  ibat  celles  du  liBdffifi^  du  Sud  y 
6c  A'OjfeàJe.  les  deux  premières  ont  caufê  des 
ibrtunes  £c  desGatàftrophés  que  nos  neveux  ne 
;iroudrbnt  pas  croire,  quoique,  très  véritables, 
.k  dernière  a  iqis  l'Europe  à  deux  doits  d'un 
Embrafcment  total. 

LeMiniftèr£,  de  Vienne  ayant  connu  par  ex« 
périence,  pendant  U  dernière  Guerre,  les  im- 
imnf^  avant^s  que  les  Etats  commerçans  ont 
-iaf  l£^ autres^  s^étbit  apliqué  aveçifôin  depuis  la 
Pa^  de  6ade,.aux  moyens  d'établir  le  Commercé 
«dans  les Païs Héréditaires  delXmpereur,cbni- 
j»e  rexpediojt  le  plusflir  d'y  attirer  desrichef- 
iês,  dcjntla  circulation  porte  une  utilité  réelle 
au  cœur  de  l'Etat ,  c'eft-à-dife  ab  Tréfor  du  Sou- 
.vcrain.    C'eft  pour  cet  effet  que  l'Empereur 
ax:corda  des  privilèges  aux  Villes  de  F*iutne  âç 
4e  Triefte  fur  le  Qolfe  Adriatique, &  que  fes 
MkûSacs  infîfterent  avec  tant  de  fuccès  au  Trai- 
té dçPaffiurowitz ,  fur  l'Article  du  Commerce^ 
qu'îk  obtinrent  de  la  Porte  des  avantages  à  cet 
égard  qu'aucune  Puiflànce  de  l'Europe  h'ayoit 
eocpre  pu  obtepir  de  la  Porte.   G'eft  à  ce  &£- 
terne  que  la  Compagnie  Orientale  dût  fon  ori« 
gine,  &  ce  font  les  avantages  qu'on  retira  de 
ces  étabMemens  ,  qui  firent  naître  à  quel- 
oues  particuliers  la  penfée  de  propofer  à  cette 
Ëoiir  r^abUfleinent  d'une  Compagnie  des  Indes 
douas  les  Païs^^Bas.   Les  preniieres  proportions 
oui  en  furent  faites  ,  rencontrèrent  de  grandes 
Qi£pût£!Lyqâi  en' acrôchérent  leiùccès^  néân-> 
Q^ins  elles  donnèrent  lieu  à  la  relblutaon  qui 
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fiit  prife  dès  brs  d'accorder  des  Ltttftf  de  Mer 
aux  Flamans  &  Brabançons  qui  voudroienc 
aller  négocier  aia  Indes  à  leurs  rifques  &  dé* 
pens;  c'étoit  dans  le  deflein  de  voir  par  expé- 
rience quel  avantage  on  en  pourroic  tirer,  & 
coramenc  les  PuifTances^dont  on  prevoyoitou 
craignoit  les  oppofitions ,  prendroient  cette  nou« 
velle  navigation.  Cette  entrepriCe  réuffit.  Les 
premiers  vaifleaux^que  quelques  negocians  d'An- 
vers envoyèrent  aux  Indes  orientales  en  revin- 
rent richement  chargex  y  ce  fuccès  enhardit 
quelques  autres,  &  le  fuccès  toujours  égaldif> 
pofà  favorablement  les  Miniifa-es ,  en  forte  qu'il» 
n'objeâèrent  des  di£Scultez  au  Projet  que  leur 
préienta  le  Sr.  Calebroeky  ibus  la  proteâion  de 
quelques  Se^neurs  aflez  puiflkns^qu'autant  qu'ils 
crurent  de  leur  intérêt  de  n'être  pas  trop  faciles 
à  accorder  TOâroi  démandé.  Deux  Miniftres 
de  l'Empereur  s'y  opoferent  toûpurs  conflam- 
ment,  l'un  par  raifon  &  par  juftice,  l'autre  par 
intérêt.  Ceux  qui  font  un  peu  au  fait  des  aflPai- 
res  n'ignorent  pas  que  tout  ce  que  le  Prince  Eu- 
gène objeâa  alors  contre  cet  établiflëment ,  tout 
ce  qu'il  prédit  des  opc^tions  des  Puiflànces  ma- 
ritimes, s'efl  trouvé  vrai  à  la  Lettre  j  ce  Prince 
n'écoit  animé  que  par  l'équité  &  par  fbfi  zèle  pour 
la  gloire  de  fbn  Maître:  le  Marquis  de  Prié,  ne 
s'opofa  pas  moins  à  l'Oâroi;' contre  lequel  il 
allégua  les  raiibns  les  p^us  fortes  &  les  plus  fb- 
lides  que  lui  diâérent  l'intérêt  qu'il  trouvoit 
dans  l'expédition  àes ^Lettres  Je  Jlf(Pr,  que  l'Oc- 
troi de  voit  fufpendre,  &  dans  les  préièns  que 
lui  âifbient  les  Maitres  des  Vaiflèaux  à  leurre- 
tour.  Voilà  ce  qui  fit  traîner  fi  long-tems  l'Expé- 
dition de  cetOâroi,qui  ne  fut  ugnéquele  ic^. 
Décembre  1722.  tel  que  le  voici  L^t^ 
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Lettres  Patentes  d'OSlroi,  accordées  far  fEm-^ 
ferefir  à  la  Compagnie  des  Indes  dans  les 
PasS'Bas  jititrichiens* 

CHARLES  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fèntes  verront,  Salut.  Etant  également 
attentif  à  procurer  ce  qui  peut-être  de  l'avan- 
tage de  nos  Peuples ,  &  à  contribuer  à  la  con- 
fervation  de  tous  nos  Etats,  nommément  de 
eux  de  nos  Païs-Bas  ,  &  coniiderant  qu'il  {è« 
roit  bien  difficile  de  parvenir  à  ces  deux  buts 
fi  importants  iàns  le  rétabliflèment  du  Com- 
merce &  de  la  Navigation,  d'où  dépend  non 
feulement  le  bonheur  de  nos  Sujets,  mais  aus* 
fi  le  bon  ordre,  &  l'augmentation  de  nos  Fi- 
nances,, de  même  que  la  defence  de  nos  Païs- 
jBas,  confiderant  auffi,  que  ce  Commerce  ne 
peut  pas  être  bien  établi ,  &  fblidement  foute- 
su  par  des  Particuliers ,  qui  le  font  depuis 
quelques  années  fous  notre  Pavillon,  &  fur 
nos  Paflèports  ,    Nous  avons  jugé  néceflàire 
d'établir  &  de  former  une  Compagnie  généra- 
le de  Commerce  dans  nos  Païs-Bas,  afin  que 
par  l'union  de  tous  nos  Sujets,  &  leur  corre- 
^ndance,  ils  puiflent  le  &ire  avec  plus  d'or- 
dre &  de  fuccès,  &  fe  foutenir  avec  plus  de 
fermeté  &  de  vigueur  contre  les  dangers  & 
difficultés,  qui  peuvent  fe  rencontrer  ckns  des 
voyages  de  fi  long  cours:  A  ces  Caufes,  de 
notre  propre  fcience,  pleine  puiflknce,  &  de 
l'Autorité  à  Nous  apartenanre  par  le  droit  de 
Souveraineté,  par  celui  de  la  Nature  &  des 
Gen5,&  ayant  égard  aux  très  humbles  deman- 
des &  fupplications  de  nos  Sujets  de  nosPaïs- 
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Bas  (ouï  fur  ce  l'avis  de  notre  Plénipotentiaire 
ab  Goiiveirneitiént  d'iceux  , .  dé  hotrè  Lieùtè- 
mnt  Gouverrieur  &  Capitaine'  Génêril  de 
nofdits  Païs,  &  ouï  fur  lé  tout  notre  Cbnfeil 
Suprême  établi  près  de  Notre  Perfonne  Royale 
pour  les  Aâàires  du  même  PAs,  Se  eh  dèf^ 
nier  lieu  notre  Conférence  Minifterialé ,  Nouî' 
avons  tant  pour  Nous  ^at  pour  nos  Sutcè& 
feurs  gracieufetnent  oâroyé^  permis  de  concé- 
dé, oStroyotïSy  permettons  &  concédons, que 
ladite  Compa]|nîe  générale  is^établifle ,  &  fô 
forme,  cpmmeNous  l^établiâbm  &  formons 
par  ces  préiènres  irrévocables,  pendant  le  ter^ 
me  de  cet  Oâroi ,  (ùv^  le  noin  &  titre  dé 
Compagnie  Impériale  &  Roy  aie  établie  dan$ 
nos  Païs^Bas  Autrichiens  tous  h  protéâibn  dé 
S.  Charles,  &  fous  les  Articles,  libertez,  6C 
conditions  fuivantes;  fçavoir. 

I,  Qge  cette  Coimpagnié  taira  la  JEa'cultë  d^ 
naviger  Se  négocier  aux  Indes  Oritotillés  3e 
Occidentales,  &  fut  les  Côtes  d'Afrique  tant 
en  deçà,  qu'au-delà  du  Caip  de  Bonne  EIJ;^- 
rance,  dans  tous  les  Ports,  HaVres,  Lîeuk, 
6c  Rivières,  où  les  autres  Nations  trafiquent 
librement,  en  obfervant  tes  mâxîinés y  &  cou- 
tumes reçues  &  aprouVêés  par  le  l)roit  àë9 
Gens ,  pour  le  terme  de  trente  années  y  à  cotn- 
ter  de  renterrîhettïent  de  cet  Odroi. 

II.  ^ous  déftïrtdons  rrès-exparéflemènt  à  tou- 
tes autres  perfonnes  nos  Sujets  ivX  '  Pâïs-Bàï 
de  faire  diréârement  ni  indireâeniéàt  ladite 
Navigation ,  ou  Commerce ,  de  qùdqu^  naa^ 
nière  que  ce  puiffe  être,  pe^ndâflt  lédît  ternie  xks 
trente  années,  à  peîriè  dé  flùtrè  indignation, 
&  de  confifcacion  des  VaifleàuX)  munitions, 
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àthles;»è2l!na)rchâtidilètratt  profit  dô  lii  Cotfti 
i^i^e,  déthiWt  touft  tétric,  qui  (feront  cdn^ 
tftirtcud'  d'avofe  etifréint  la  défetiee  portée  pat 
cet  Artide,  itidpables  d'être  employer  en  quel* 
que  qualité'  dUece  puiflë  être,  au  férWce  de  ladi*» 
té  Gompagme^  &  de  participer  à  fou  Gotnttierce. 

III.  Nou$  teVoquo)l5  &  annulons  tous  les 
Paflèports  ou  perttiiffiom  données  pour  feire 
un  ou  plu(ieur$  Voyages  aux  Indes,  tdles 
qu'elles  puilTent  être  j .  tnais  les  VaifTeaux , 
qui  font  ibrtis  de  nos  Forts ,  munis  de  no^ 
Comihi9k)fiS  avaiit  là  publication  deâ  préfen* 
te^,  y  pourront  retourner  en  toute  (ûreté, 
fitns  pouvoir  être  inqdietex  ou  recherchez  de 
la  part  de  là  Compagnie. 

IV.  Nous  démi(K)ns  en  outre  à  tous  nof- 
diti  Sujets  de  s'întercfler  à  Tavenir  ^udit 
Côrtimerce  dans  des  Navires^  qui  appartien- 
nent à  d'iutrèft  tios  Sujets^  où  à  des  Etran- 
gers, où  d'affurer  tels  Vaiffeaux,  ou  les  Mar- 
chandiiès  de  leur  càrgaifon  en  tout  ou  en  par*» 
He,  ou  de  mettre  de  l'argent  ou  des  Ma^chàn- 
âtfeîs  là'defTus,  à  la  bodemerie,  ougrofTeavaû- 
tare;  à  peine  de  rincapacité  portée  parl'Arti* 
cle  fécond ,  ôc  de  conflfcation  au  profit  de 
là  Compagnie  de  tout  ce  quHls  auront  ainfi 
hàfirdè,  &  en  ca^  qu'il  fe  trouve,  que  ce  fe^ 
ra  avec  des  Etrangers  qu'ils  auront  traité,  foit 
«n  s'interreflknt  dans  leurs  Vaifleaux,  ou  en  les 
«fleurant,  la  Compagnie  fera  en  droit  de  re- 
couvrer à  leur  charge  le  montant  des  (bmmes 
pour  lefquelles  ils  fe  feront  intereflez  dans  les 
Pfevires,  ou  engagex  par  la  Police  d'affeuran- 
ce.  Bien  entendu  néanmoins,  que  Notre  in- 
tention n*eft  pas  d'empêcher  par  la  défence 
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portée  par  le  prâent  Article  ^  le  trafic  y  que 
nos  Sujets  ont  accoutumés  de  fkire>  &  qu'Us 
jugeront  convenir  de  faire  dans  la  fuite  dans 
les  Flottes  &  armemens  étrangers,  pour  le  dé- 
bit de  leurs  Manufàdhires  &  Marchandifes 
d^s  des  Païs  &  Diftriâs  fituez  hors  de  l'Eu* 
rope,  où  le  Commerce  de  la  Compagnie  ne 
s'étend  pas,  au  defir  &  fuivant  les  Règles  pré- 
fcrites  par  Notre  préfente  conceffion  pour  la 
direâion  de  la  Compagnie  &  pour  l'exercice 
de.fbn  commerce. 

V.  Nous  permettons  à  la  Compagnie  d'ar- 
borer Notre  Pavillon  Impérial  &  Royal  fur 
iês  Vaiflèaux,  &  Nous  lui  accordons  un  £- 
cuflbn  d'armoiries  pour  former  un  Sceau  en 
la  manière  qu'il  eft  peint  &  gravé  à  côté  de  ce 
préfent  Article  *  dont  Elle  devra  fe  fervir  pour 
tous  les  Aâes,  Lettres  Patentes,  &  Corn- 
mifGons  ,  qui  r^arderont  le  gouvernement  ^ 
direâion  &  adminiftration  de  fes  aâaires,  âc 
Elle  fera  fondre  fes  Canons  à  nos  armes,  & 
au-defTous  les  fiennes,  lefquelles  Elle  pourra 
faire  mettre  auSi  fur  fes  Navires,  Portes  de 
fës  Magafins,  &  autres  Edifices  ficFortereflés, 
qui  lui  apartiendront. 

VI.  Pourront  s'interefler  dans  cette  Cgm- 
pagnie  tous  les  Corps,  &  Particuliers  nos  Su- 
jets ,  de  quelque  Païs  j  condition  ou  qualité 
qu'ils  puilient  être ,  par  voye  de  Soufcrip* 
tion,  achat  d'Aâionsr,  &  à  tout  autre  titre  ^ 
làns  déroger  à  leur  Noblefle,  rang,  &  privi- 
lèges. 

VIL  Pour- 
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VII.  Pourront  les  Tuteurs  y  intcreflèr  les 
&4ineurs,  dont  la  tutelle  leur  eft  confiée  pour 
une  fomme  n'excédant  pas  la  moitié  de  leur 
argent,  entant  qu'il  fera  réputé  meuble,  pour-* 
vu  que  les  Tuteurs  foient  en  fond  pour  y  four-» 
nir  en  argent  comptant ,  (ans  qu'il  leur  Ibit 
permis  de  vendre  ou  de  charger  leurs  biens 
immeubles  ,  ou  rentes  conftituées  pour  foul^ 
crire ,  ou  acheter  des  Aâions  dans  la  Com- 
pagnie au  profit  defdits  Mineurs,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  obtenu  à  cet  eflfet  la  permif&on  des  Ju- 
gçsy  auxquels  il  apartiendra  d'en  décerner  en  con« 
noiffance  de  caufe,  fuivant  les  Lois  du  Païs. 

VIIL  Pourront  pareillement  entrer  en  ladite 
Compagnie,  fbit  par  Soufcription, achat  d'Ac-* 
dons  ,  &  à  tout  autre  titre ,  tous  les  Etran- 
gers &  Sujets  de  quelque  qualité  qu'ils  puififent 
être  &  de  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  foit. 
£ien«entendu,  que  Nous  accordons  à  tous  nos 
Sujets  par  un  eâèt  de  notre  amour  paternel  le 
terme  d'un  mois  à  compter  du  jour  de  l'ouver- 
ture des  Livres,  pendant  lequel  ils  feront  reçu? 
ieuls  &  par  préférence  à  foufcrire,  voulant 
qu'après  l'écoulement  dudit  terme  foient  admis 
auxdites  Soufcriptions  tous  autres ,  fans  dif^ 
tinâiop  de  Sujets  ou  d'Etrangers, 

IX.  Tous  ceux ,  qui  auront  obtenu  de 
Nous  ci-après  lettres  de  naturalité,  &  qui 
auront  établi  leur  fixe  domicile  dans  lés  Pro- 
vinces de  notre  obéifTance ,  de  même  que 
ceux,  qui  v  auront  choifi  leur  demeure  avec 
leurs  Familles  avant  la  date  de  cet  0<ftroy; 
feront  réputez  nos  Sujets,  &  feront  en  droit 
de  jouïr  de  tous  les  avantages  &  privilèges, 
que    notre   préfente  conceffion  accorde  aux 
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Naturels  de  nos  Etats  par  ràport  à  cette  Com^ 
ï)aghie. 
X.  Noas  déclarons  auffi,  que  les  Adions, 

?Ui  àpartiendront  à  des  Etrangers  ^  en  ladite 
>dtnpagnie,  de  quelle  qualité  ou  Pàïs  qu'ik 
fblflènt  être,  feront  exemtes  du  droit  d'Au^ 
bainè,&  ne  feront  pas  fujettes  à  être  iàifies  de 
notre  part,  ni  conhfcableç  à  notre  profit  pour 
quelque  caufe  publique ,  ou  cohflderatioft 
â*Etat,  quand  même  Nous  ferions  eh  Guerre 
avec  les  Princes ,  ou  Puiffances ,  dont  tels  Etfan- 
gufs  feront  les  fujèts ,  les  éxemtant  de  plu« 
en  leurs  perfoiinès  &  Adlions,  avec  ce  qui  eu 
dépendra  de  toute  pourfuîte  &  arrêt  à  titré  de 
répréfaiiles  tant  par  Terre  que  par  Mer,  dé- 
fendant à  nos  Fifcaux,  Procureurs  Généraux, 
Se  à  tous  autres  nos  Officiers  &  Sujets,  à  qui 
il  pourra  apartenif,  de  les  moleflier  ou  inquié- 
ter à  cet  égard,  à  peine  d'être  réiponfablês 
tn  leurs  propres  &  privei  noitis  ,  envers  les 
intérefTez  de  tous  dépens,  dommages  &  inte- 
irêts. 

XI.  Nous  renonçons  au  adroit  d'hypôthé- 
qtie  tacite  fur  les  effets,  que  les  Adionnaires 
nos  Débiteurs  auront  dans  la  Compagnie,  & 
au  droit  de  préférence ,  qui  Nous  pourroit 
competer  à  titre  de  telle  hypothèque,  quand 
même  cette  préférence  >fous  feroit  acquife 
âviant  que  nos  Débiteurs  fe  fufTent  intereflez 
daàs  la  Compagnie. 

XII.  Nous  déclarons,  que  les  efïëts  de  la 
Compagnie,  ni  les  Aâions,  que  les  Interef- 
fcz  y  auront ,  ne  pourront  être  arrêtez  dé 
la  part  de  ceux ,  qui  prétendront  être  leurs 
Créancier^,  foit  pour  fonder  la  jurifdiâioti 
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d'aucun  Tribunal  à  Téfifet  d*y  pouvoir  aâfdririèif 
des  Etrangers,  (bit  pour  là  leur  été  de  la  dette, 
2  moiiis  qu'ils  né  foient  niunis  d'une  lêhtencé 
rniduë  en  jugeinentcontràdiâoire, contre  élit 
du  •  dontrè  ceux  de  qui  ils  auront  dérivé  \dxt 
droit  à  titre  de  fucceffion,  ou  que  le  Jugé,  à 
4ui  il  apartiehdra  de  connoître  de  la  matière,'- 
tf  accorde  la  permiffion  d'arrêter  lesdittes  Ac-' 
tîons  ou  EflFets,  ce  que  Nous  lui  défendons  dfe' 
faire,  à  moins  qu'il  ne  trouve  des  railbn^  fort 
ilnportantes  pour  l'accorder. 

XIII.  La  Conipâgniê  aura  droit  de  préfc* 
fence  dahs  Tordre  des  Créanciers  far  tous  lei 
autres,  nuls  exceptez,  fur  les  Adîions  &  efièt», 
que  les  Intéreflcz  auront  dans  la  Société,  poui* 
le  retouvremcnt  des  prétentions,  dont  les  Ac- 
tionnaires lui  feront  redevables ,  laquelle  pré- 
férence néanmoins  n'aura  lieu  ,  que  lorwu'îl 
i'agira  des  dettes,  qui  auront  été  contradtée* 
par  les  Adtionnaires,  après  qu'ils  fe  feront  in- 
tereflex  dans  le  fond  de  la  Compagnie ,  & 
n'empêchera  pas ,  qu'ils  ne  puiffent  difpofer 
valablement  de  leurs  Adions ,  à  la  referve  dé 
ce  qui  eft  dit  dans  l'Article  32. 

XIV.  De  plus  feront  exemts  de  toute  feifift, 
fêqueftre  &  arrêt ,  les  gages  dés  Officiers  fubài-i 
ternes,  &  a;utres  employez  dans  la  Compâgttîe,( 
fbît  par  Mer  ou  par  Terre  en  quelque  qualité 
que  ce  foit ,  dont  les  appointemens  fixés  né 
montent  pas  à  un  écu  par  jour, à  moins  que  ce 
ne  foit  four  des  dettes  contraâéés  après  qu'ils 
fe  feront  engagées  au  fervice  de  la  Compagnie, 
i  fçàvôir  pour  dépênfes  dé  bouches',  habille- 
iacut  ou  loyer  de  mailbn ,  quartier ,  bu  chambre. 

XV.  Que  les  Diréacurs  de  là  Compagnie  ne 
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pourront  être  arrête:^  en  leurs  per(bnnes  ou 
biens,  afin  de  rendre  compte  de,  leur  admini- 
ftration  dans  la  Compagnie,  ni  à  titre  du  paye* 
ment  des  gages  de  ceux  qui  feront  employez 
au  fervice  de  la  Compagnie  par  Mer  ou  par 
Terre,  en  quelque  qualité  ou  fonâion  que  ce 
puifTe  être ,  bien  entendu  qu'il  fera  permis  à 
ceux,  qui  croiront  avoir  des  prétentions  con- 
tre eux  à  cet  égard,  de  les  pourfuivre  en  jufti« 
ce  par  devant  leur  Juge  compétent. 

XVI.  Les  Direâeurs  &  autres  Supôts  &  Em- 
ployez de  la  Compagnie  allant  en  voyage  pour 
les  affaires  de  la  Société ,  ne  pourront  être 
aprehendez  de  corps,  ou  arrêtez  pour  quelque 
caufe  civile  que  ce  puifle  être ,  foit  en  allant  y 
en  retournant,  ou  dans  les  endroits  où  ils  va- 

3ueront  à  l'éxecution  de  leurs  commiffions» 
éclarant  tout  ce  qui  fera  entrepris  contre  le 
Privilège  &  Saut-conduit  accordé  par  cet  Arti- 
cle, attentatoire  &  de  nulle  valeur,  fans  qu'il 
ûÀt  néceffaire  d'obtenir  Aâe  déclaratoire  ou 
fentence  d'aucun  Juge  à  cet  effet,  &  feront  les 
Contrevenants  refponfables  envers  la  Compag- 
nie &  envers  les  Direâeurs ,  Supôts  &  Em- 
ployez refpeâivement ,  de  tous  dépens,  dom« 
mages  &  intérêts. 

XVII.  Nous  permettons  aux  Diredeurs  de  la 
Compagnie  de  faire  arrêter  par  les  Prévôts,  ou 
autres  0£5ciersde  la  Compagnie,  les  Soldats  & 
Matelots  qui  fe  feront  engagez  à  fon  fervice, 
&  qui  avant  l'expiration  du  terme  de  leur  en- 
gagement auront  deferté  ou  fe  feront  écartez 
&ns  la  permiŒon  de  leurs  Capitaines ,  dans 
quelque  lieu  qu'on  les  trouve  ,  à  condition 
néanmoins  que  lesdits  Prévôts  ou  autres  Offi- 
ciers 
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ders  de  la  Compagnie  feront  tenus  avant  que 
d'arrêter  lesdits  Soldats  ou  Matelots  y  ou  da 
moins  avant  que  de  les  amener  hors  du  diftriâ 
dans  l'étendue  duquel  l'arrêt  aura  été  fait,  d'en 
avertir  l'Officier  principal  du  Lieu ,  ou  fon  Sub- 
ftitut  en  ibn  abfence,  ou  le  Bour^uemaître  au 
défaut  de  l'un  ou  de  l'autre ,  à  qui  Nous  ordon- 
nons de  le  permettre  fans  remife,  &  fans  que 
pour  cette  permiffion  ils  puifTent  prétendre  ni 
exiger  aucune  récompense  même  à  titre  du  pot 
de  vin. 

XVIIL  II  ne  fera  pas  permis  à  la  Compa- 
gnie d'employer  pour  le  Voyage  des  Indes 
d'autres  VaiiTèaux  que  ceux  qui  lui  appartien- 
dront en  propre  >  &  dont  les  Gens  de  l'équi- 
page,  tant  Officiers,  Soldats  que  Matelots 
^ront  à  fes  ordres,  gages,  &  ferment. 

XIX.  Nous  réglons  le  fond  de  cette  Com- 
pagnie à  fix  millions  de  florins  argent  de  chan- 
ge, lequel  fera  partagé  en  fix  mille  Ââions, 
chaque  Aâion  étant  fixée  à  mille  florins  de  la 
même  monnoye»  &  ladite  Compagnie  ne  les 
pourra  reconnoitre  ni  acheter  pour  fbn  comp- 
te que  pour  ledit  prix  de  mille  florins. 

XX.  Les  Aâions  ne  pourront  être  vendues 
ni  cédées  qu'après  que  les  Livres  de  fbufcrip- 
tion  feront  clos,  &  tous  ceux  qui  feront  in- 
téreflèz  réellement  dans  la  Compagnie ,  ibit 
par  voye  de  foufciîption  ou  autrement  »  feront 
reputez  vrais  PoCTefTeurs  &.  Propriétaires  de 
leurs  Adions,  jusqu'à  ce  qu'il  conftera  par 
leurs  fignatures ,  au  Livre  de  tranfport ,  ou 
par  celles  de  ceux  qu'ils  y  auront  commis  par 
leurs  Aâes  de  procuration  pafTez  par  devant 
Notaires  &  Témoins ,  &  dûëment  l^alifez, 
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^ii'ils  les  auront  y^\à\xés ,  ou  cédées  k  d^auh 
Jtrcs,  en  ajoptanc  les  dates  de  tels  tr^n{pgrr$, 
/aq^  que  le  Contraâ: ,  qu'ils  auront  fait  avec 
xl'autres  pour  les  ali,ener,  ni  la  délivrançp  réeU 
Jjç  &  pflFeàive  de  leurs  titfes,  guiffent  i\J^xp 
j)our  rranfmettre  aux  acheceqrs  Çeffipnqaires 
^çu  ajjtres  Aquereurs  aucun  drgit  de  pQileilîp)! 
m  de  propriété  ^  jusqqes  à  raçcqrapÙflexaenc 
vde  ladite  forrj^^lité  de  la  filature  aux  Livres 
jde  tf-^nlport ,  rr^oyennapt  qupi  C.els  Aquereurs 
deviendront  Poflefleurs  &  Propriétaires  des 
_4^ion$  par  eux  ainG  acquifês  à  titre  d'achat  ^ 
;Je  CjciûSon,.  qm  aiftre  titfe  valable  3  &  en  pour- 
roj^t  difpolèr  comrpe^n  leur  fémbjera. 

XXi.  ]^ps  fouicfiptionç  pp|t}r  ïp  fond  de 
,çpttfi  Gomp^gpie  ije  ftrqm  dgiîs  i^ppre  y ijlp 
d'Anvers  entre  les  ^mains  des  p4re<5^eurs,  qui 
Jibric^it  tous  pbljgez  de  s'y  trouver  à  cette  fin, 
S^yi  4'^"  /Ç^i^PJ^^Ff^  ^  niQ^ns  qu^tfie  d'eo- 
tr'eux  pour  les  rjccevoir. 

XXII .  pour  prévenir  toute  çpiîfufion  &  in- 
i^jcrtitude  dan^  les  ibufcrip^jions^le^  Sp^fcr^yan^ 
jCèfpnt  tenus  d'exppif^  ^ans  l^ufs  Biljets  .ea 
liettres  lifibles,  &  ifan^  i^fer  d'ab^rjéviatipns, 
.pu  de  chiffres  3  Ifi  nonabrç  des  Àâipns  qu'ils 
ypu4ront  aquerir,  leurs  noms,  '%-QpxQs,  les 
lieux  de  leur  demeure  Sx,  la  dajtïe;     - 

XXIII.  Ceux  qu^  ypudrpnc  avoir  part  4an3 
],efbnd  de  la  Compagnie,  par  voye  d^  feufcrip.- 
,tion,  feront  obligez  de  payer  au  tenis  des  ipu* 
fçripfions  le  quar,t  de  chaque  jAâipn ,  &  le 
jl^epond  quart  trois  x^ois  après  Ja  /clôture  4e5  Lir 
:^ïçs  4e  ipufcrif)ri,pns,.&  les  deux  quarts reftan^ 
^e  âx  en  fix  niois ,  &  l^s  Direâeurs  déUvjre« 
rôût;  après  )e  dernier  payen^çQit  £»!€,&  non 

au- 
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auparavant  ,   aux  Aâionnaires  Içufs   Billes 
d'Ââions. 

XXIV.  Ceux,  qui  auront  négligé  les  p^y^ 
xnens  dans  chacun  des  termes  ci  -  deflTus  pris- 
fcrits^  perdront  au  profit  de  la  Çpmpagnie  ce 
qu'ils  auront  déjà  payé.  ^ 

XXV.  D'abord  que  les  Livres  de  foufçrip- 
tions  feront  clos ,  les  Pireâeurs  avertirp^ç  le 
Public  par  des  Affiches,  que  vingt  jours  ^près 
la  publication ,  il  y  auria  pne  ASévo^là^  gépé" 
raie  des  principaux  ït^tereHez  d^si  h  Viiïp 
d'Anvers  ,  pour  délibérer  &  refoudre  tout  çp 
.qui  regardera  la  direâipn  ,  le  bie^  &  î'ayaAr 
tage  de  ladite  Compagnie. 

aX  VI.  Nui  n'aura  voix  dans  pefte  Aflfcpniblcc 
générale  ni  dgqsjeç  fui  vantes,.^  moins  qu'il  i^'ait 
.4puze  AûiQnç  ,  éç  ç^ux  qui/ auront  çinqyinte 
Aâlons  ou  plus  jij^ques  \  ce^t  exçIufivfainçQt 
d^n^  le  fond  de  H  Çpirip^gnie,  aurpnt  ch^ç^P 
dçux  fufjPrageç ,  &  ceux  qui  auront  mis  an  aquis 
cent  mille  florin^  pi|p}ijs,  aurpnt  çh$çi)q  yço}s 
yoix  9  m^isnul  IntereÔé  n^y  aur^  pîu§  d^  (r pis  fjif- 
frl^Bes,  &  ijîrpqt  to^s  pbllgeît  4'î^Érf]9Çîr  pir 
ierH^Qt,  que  les  ipmiDes,  qui  fercmtlpti^lemji 
Aon^s,  leiir  apar|tie|inen^  en  propre. 

X AVit  Nul  Etranger ,  qi}i  qe  ^pit  p4$  de 
np^  Sujeçs ,  n'aura  voi^c  dans  les  AÇTeniiblées 
^néraies  »  Qo^pbftant  qu'il  ajirqit  Ip  lipiiibre 
compec^t  dejs  /Ldions. 

XXVIII*  S'il  arrive ,  que  quelques  Corps 
^s  Etats ,  Villes  ,  ou  autres  de  nos  Pais.  s'iOr 
tereflent  dans  le  fond  d^  h  Compagnie:  pour 
^uze  mille  flprins  ou  plus,  ils  y  ppurrpiu: 
envoyer  un  ièu}  Député  de  condition  laïque, 
4ucment  ipupi  dç  leur  pleiQ  pouvoir  >  pour 

dgpiKT 
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donner  fbn  fufirage  au  nom  de  Ion  Corps,  êc 
affirmer  par  ferment ,  que  les  ibmmes  foufcri- 
tes  par  les  Corps  refpeûifs,qu*ils  reprefentent, 
font  pour  leur  propre  compte  >  fans  qu'aucun 
particulier,  foit  membre  desdits  Corps  ou  au- 
jtre,  y  ait  part. 

XXIX.  Les  Direâeurs  commettront  un 
d'entr'eux  pour  recevoir  les  fermens,  qui  de- 
vront être  prêtez  par  les  principaux  Intereffez 
en  confequence  de  l'article  i6.  ;  &  lesdits  In- 
teréflez  teront  obligez  de  jurer,  qu'ils  veille- 
ront à  la  confervation  des  intérêts  de  tous  les 
Aâionnaires,avec  le  même  foinfic  avec  la  mê- 
me fidélité  qu'ils  aporteroient  à  celle  de  leurs 

{)ropres  affaires  dans  la  Compagnie,  &  feront 
esdits  Direâeurs  obligez  d'en  tenir  regiftre. 

XXX.  Nous  dechSùns  la  Compagnie  libre 
&  indépendante  de  Nout ,  £c  du  Gouverne- 
ment de  nos  Païs-Bas  en-  tout  ce  qui  pourra 
T^arder  fbn  œconomie  ,  la  direâion  de  fbn 
commerce,  &  l'adminiftration  des  affaires  tant 
par  Terre  que  par  Mer ,  à  la  refërve  de  ce  qui 
concernera  la  ponâuelle  exécution  de$  ordres 
portez  par  nos  prefentes  Lettres  patentes  d'Oc- 
troy,  dont  Nous  nous  refcrvons  l'interpréta* 
tion  en  cas  de  doute,  &  de  la  fimple  connoif- 
lànce,  qu'il  convient  que  Nous  ayons  du  fuc- 
cès  de  fes  entreprifes  ,  afin  que  Nous  la  puif- 
lions  fbutenir  &  protéger  plus  efficacement 

XXXI.  Nous  nommerons  pour  cette  feule 
fois  fèpt  Direâeurs  de  la  Compagnie^  accor- 
dant néanmoins  à  l'Âflemblée  générale  la  faculté 
d'augmenter  ledit  nombre ,  &  d'en  nommei: 
jusques  à  neuf,  ou  à  onze  en  tout,  fi  Elle  le 
trouve  ainfî  convenir  au  bien  &  à  l'avantage 
de  la  Compagnie.  XXXU. 


;  •  XXXIJ,  l;^{^J>ixQ6cR\^s: &:  leurs  Succef*^; 
ieùrs  feront»  Qblj(gqz  d'avoir  leur  domicile  fixé^ 
&  periçan^it  .dans  1106  Pais  -  Bas  pendant  \^^ 
tenne  de  leur  ^r^âion>  &  chacun  d'eux  de-», 
yra  avoir  pQUr  lé  i^oins  trente  Ââions  dans  Id. 
fond  de  la  Q;)mpagnie  9  leiquellès  trente  Ac*\ 
tioQs  chacun  d'eux  fera  obligé  détenir  fotisfoii^ 
noxp>  &  pour  fbo  propre  compté^  libres  è^. 
toutes  c^harge&pourfervirdecaqtion  à  la  Com^] 
pagnie,  ce  qui  aura  auffi  lieu  à  l'égard  du  Di- 
reûéur ,  que  Nous  nommerons  (kns  la  fuite, 
en  conformité  de  l'article  fuivant,&  du  Çai& 
fier  doiit  le  choix  apartiendra  toujours  à  VP^n 
femblée  générale  des  principaux  tnterefTez. 

XXXIII.  Nous  nous  tefervons  pour  tbu-î^ 
jours  le  choix  &  la  nomination  d'un  des  Di«. 
reâéurs ,  lequel  Nous  choifirons  des  trois  ^ 
que  dans  la  luite  i'Âflemblée  générale  aura  à 
Nous  prefèhter,  &  Nous  accordons  à  ladicd 
ÂfiTemblée  générale  la  faculté  de  choifir  les  au- 
tres à  la  pluralité  des  voix*  , 

XXXiV.  Ceux  qui  ne  font,  ou  qui  n^ont! 
i^té  de  la  profeffion  des  Negocians  ou  Ban*. 

Îuiers ,  ne  pourront  être  élus  lîircâeurs  ôu^ 
"aiffiers  de  la  Compagnie,  &  Nous  voulons^ 
que  la  même  inhabilité  ^'étende  à  ceux ,  qui 
étant  Negocians  ou  Banquiers  de  profeflion^ 
èront  pourvus  de  quelque  place  dans  la  Ma« 
giftrature  ou, autrement  employé  à  notre  fet- 
vice  y  ou  dans  celui  des  Etatis  de  nos  Provins». 
CCS  9  pendant  le  tems  qu'ils  y  demeureront  ré«, 
vécus  de  telles  .charges. 

XXXV.  Les  Afcéndaiis  &  Ûefcendatis  éti 
ligne  direûe,  deux  Frères,  Oncle  &  Neveu ^'^ 
en  degré  de  parenté  ou  d'Alliance^  ne  pour^; 

jbme  ÏL         -  fi  -        fbdtf 
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lont  6tre  enfembte  Dirèâtetii^  de  là  Ëon^ 
gtùè)  non  phis  qUc  çetix  qui  ft^t  Got^àsj^ 
misa  en  degré  de  conftûgidûité  ,  ^iefi  éftlefr< 
dis  fiéaottioitls  que  Pi£5ii!te^  qtti  JyOurra  M^* 
tàx  auxdits  degrés  reTpeâifs  entré  àmt  DiriN:^ 
t6tilrs  pendant  le  Xtms  de  leuir  àd&dniftMttôh  ^ 
sPettiptchera  pt$  ,  qu'ib  ne  ùtiiilënt  côntiJArièr 
énfembie  c^ni»  la  direâdon.j|mbir%  œ  <^e  Pun 
<JU  Pautrie  en  foit  fcni  par  IefimottauM»eAe, 

XXXVI.  S'il  arrive  par  ttiaïteur,  qucqwl-i 
cBjSm  des  Direâeurs  rafle  fkiifite,  il  fera  par 
H  déchu  de  6  place  de  Dtrc<aeuv,  hqueO^ 
ftra  vacante  de  pieîn  droit  cI*abord  que  la  h%- 
lite.fera  tenue  pour  publique,  foîvanf  b.  CQti* 
tîïme  qui  s'oblerve  en  pafeiBc  niatîerc  eh  ho- 
tré  Ville  d'Anvers, laquelle  fervira  de  loi  ^t 
décider  de  la  notoriété  de  bt  MUte. 

XXXVII.  Les  fept  Ôireôeurs ,  que  fiôut 
avons  nommez ,  prêteront  entre  les  mains  de 
notre  Miniftre  Plénipotentiaire  ,.  ou  entre  les 
mains  .de  celui  ou  ceux  âu'^i}  cotnmettra  à  .cct«- 
tè  fin,  le  ferment  marque  par  Tarticié  fuival^c^ 
&  jureront  en  outre  ,  qu^à  Ft^rd  des  Sbul^ 
criptions  ils  ife  comporteront  bien  de  fidèle* 
ment ,  &  qirïls  &  confbrmerof)it  aux  inftruc« 
tions  ,  qui  leur  feront  données  par  FAflèih^ 
blée  générale  pour  le  plus  grand  avantage  dâ 
Commerce, 

XXXVm.  Les  Direâeurs  .qui feront  nôtti» 
mez  dans  la  fuite  par  PAfltèmblée  générale,  pté^ 
teront  le  ferment  entro  les  mains  de  cekiir  6u 
ceux^  qu'EUe  commettra  pour  le  recevoir  >  6c 
jureront  d'exécuter  bien  à:  ikiélenieQt  tous  les 
points  &  ordres  portez  par  cet  Odaoy^  en  tàtit 
^VUs  les  pourroient  reg^der^^  de  û)ftte  que 
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quEUç  ju«ra  convenir  ppur  la  bonn»  ïteee! 

«  p«ur  £»  eonaiite  de  Boas  teusr ,  àUi  férMr 
âri*  gages  ae  «j  fémce  dé  à  Cbèàgmf^ 
pre  at  p«r  Mer,  lefduekRegleniêrîf&  <5* 
«Mmtoœs  ta  miitatit  étte  changet  ni  revoi. 
^e*  que  psr  la  rrfolutioh  d'une  pareille  Af- 
«mWee  gentrale  des  principaux  InferéiTei .  lui 
permettant  d'infliger  dfcs  pein»  pécuniaire  à 

ôde J»,Î^ÇP«P''eV lefoudlès  feront  rcaou- 
wee»  à  It  diligence  dés  Dlre<aeuri 

wi^i^il^fe?"^^  ^ir*^*  «T&eh..etttr?àu, 
Wtt  dtoHB  itirdre,  oui  devta  être  obftrvé  nar 
«rt«  qui-  ftront  coinniiii  k  tetiif  le.  Livres  di 
«1»,  dé^rt^,^,  «  autres  dé  I^  Coro^ 
«nie ,  «  deftaier*  1*  tflw$-  de  là  fçddjtlôii  det 
côtnptçS  i  dioifira  Je*  Auditeurs ,  <J©nt  le  no^ 
we  lie  pëurhi'  èJttedfer  cdul.  de  ciiiâ .  fie  re, 

pots  Se  Officiers  d&^  Ist  Société  ,  fiuf  m%  H; 

8  »  jte 


^  Us  jomront  chacun  d'un  apolntemcot  |de  qui- 
^^tre  mille  florins  par  an  pep^^nt  le  tems  delà 
^^4^tée  de  leur  commifliçm.,;  &  ils  j>Qarroa$: 
'pour  cette  feule  fois  dioifir  le  CaiiSer  géné- 
ral y  &  les  autres  Supôts  .&  Officiers,  de  la 
'Compagnie  »  dont  ils  auront  befoia  ^  &  ré- 
gler auffi  pour  cette  fèulq  ibis  leui:»  gages  £c 
lalaires. 

XLI.  Les  Direûeurs  devront  iè  contenter 
'des  gages,  oue  ladite  AfTemblée  générale  leur 
aura  attribuée,  fans  pouvoir  prétendre  rien  de 
plus  à  titré  de  vocation  aux  Afîemblées  ordi- 
naires ou  extraordinaires  ^  ni  à  Quelque  autre 
prétexte  que  ce  foit ,  bien  entendu  néanmoins 
que  pour  les  vacations  ^  que  le  beibin  du  fer- 
'yîçe  de  la  Compagnie  exigera  qu'ils  fefîènc 
hors  du  lieu  de  leur  demeure ,  ils  feront  en 
droit  de  tirer  ce  que  TAffemblée  générale 
'trouvera  à  propos  de  fixer ,  ce  qui  ne  pourra 
"îpas  excéder  fix  florins  '  par  jour  argent  de 
^  change  par  deffus  les  fraix  de  voiture. 

XLII.  L'AfTemblée  générale  des  principaux 
.  întereffez  choifira  le  lièii ,  où  le  Bureau  de  la 
Caiflè  générale  de  la  Compagnie  fera  ténu. 
'  XLIlI.  11  ne  fera  permis  à  perfonne  de  fe 
Retirer  de  la  Compagnie,  qu'en  vendant  ou  ce- 
'dant  les  Avions,  qu'il  y  aura,  lefqûelles  de- 
'meureront  dans  le  fond  de  la  Compagnie,  & 
feront  réputées  meubles  pour  les  Xntereflez, 
leurs  Héritiers,  &  ayant  caufe^  &  feront  tou- 
jours exemptes  avec  tout  ce  qui  en  dq)èiKiira, 
de  toutes  taxes  &, charges. publiques, foit  réel- 
les ,  perfonnelles  >  ou  mixtes ,  ordiçu^rês:  ^  oa 
extraordinaires,  nulles  exceptées. 

;KL1V.   L'Affemblée  .générale  des  princi- 

"    .  -  paui 
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pto'Tiitereircx  cjetîèfmittfcra  l'endroit ,  dà  le 
Bàreafi  'gëficral' ^ùf  compter  avec  là  Com- 
pagnie'pour  les  athati  &  ventes  des  Marchan-^  " 
difes^  ïera  tenu  Y'  ïiAî.?.  les  yiehtes  dé?  Marchan-i 
dîfès  dé  retour  fë  feront  ^oujours  publique-' 
ihent  i  Bruges  'àii  ï^'Oftende  au*  choix  des 
Direfteurs ,  auxquels  il  apartiendra  de  régler* 
le=  teiîis  &  lés  'côtididoris'desVéhjtes,  Cdrtime 
ils-  lé'  jugeroiit  xfBnVénîr'à  Futilité  de  la  Corn-' 
pâghié;  &  en  qûëlqUe  Ville  que  lefdités  ven^' 
tes  fe  AQcnt ,  il  ft;fa  pmAis  aux  Acheteurs  ,* 
tant 'DOS  Sujets  qyÈ^rsdigersr',  de  faire  tes  a-i* 
cfeéts  '^  'eux  mërtî'cSj'.ôupar  leurà  Commis  ^' 
fins  êtfé  tenus  d'y  ^fAmcrçër'dWres  Commif— 
fi©fîhairés^^  ou  CoùjrçiéKj  noriobftant  quel- 
ques Privilèges ,  fqd  ùprfHtot  à^dfrM  aa:f^^    , 
dërtiu  çôntrsÉîrè/'^ai:''jèè  ?îrWces  nos  Predeieft-." 
ftàWy'iùxqt^elJf^NtiÙi'tf^  J?âr  les  pré-^'^ 

féàtês'&ï  ïaveijr  (le  là  liberté  dii  Cônjthei'ce' 
de  la- Compagnie'.'''  ^'^  ^ '*  * 

'"mXLV;  tt  il  ne'l&a^fGordè  âu'cune  mora- 
toire oH^J)rbl6hgai!i<fei  dé^té/me,  ou^  autre^.de-' 
pêche  tjbelco^queJ  céulî:^';  ^^^  aurcmÉ  aàiétë 
ât$  îeÂétS'de  la  Cofripignie,  ou  (Jâl  ■^urronë 
autrement  avph*  triil'triraé  avec  tlîé  pourquel- 
i^e^TicIfé;  que  ce  Quitte' çtrtr'?  pour  fùîpendre, 
te' payement,  afin  ijùV Ik  <3cnnpagnié  puiffé  y 
Wrtcfàîridre  les  Debitcurt  par  Ic^  Vôyeâ,  &r 
dans  les' formés,- 'qtfilslfe  feront  Obligez  a 
Jaëîté'Gônipignie^'  Sc^Nous  dçferidfons  à  tôuâ 
îlôs '©jiifcflé  &  Tribùriau« ,  d'accorder  au- 
tune  fem^lable   thoratôirë  ou  prolongation, 
tqûî  fijfperide  où  retarde  Té  payement;  8c  afia 
qilé'"ëét^é  défehft' tW  i'ëiîcontre  aucune  difit- 
'  -^té'ïfl  fon  exétûtton  ,-Nous  défendo*  'de 


iQf  nie  à  tous  J\i^cs  4e  dçiàrfx  k  teÙes  kw^é* 
ix)or^c9irts  ou  prolODg^tiQtt  de  ternie^  ^  pei* 
ne  d'être  réfpOûiahle^  tnvçxs^  Ut  Cowpsmit  m 
leurs  jpropres  &  privez  nocûs,  de  tp^  4^p^  i 
dommage^  àc  intérêts,  i^  lei  Gouvçrçien)^!^, 
tiendra  Ifi  ipain  à  la  j^ûfi\^ç(it  çijc^qutîoi);  ditf 
cet  Article./ 
XLyr.  t€î4  pire«^<Wi:$  ^foûtlôdepiV4'4^Cr 

tituçr  &  de  <kÔituqr^à.y,^opfp^  .^  h-[^\\ii;^té: 
de$  yoi)?  ,lé3  Tepeurp  de;?  W^  Secrewf  ^«1^ 
Agçms,  Cpruoûs,  (^t%ip!^s>  Ofl».c%j?^ §(uV 
dtern^s ,  3c  tpus  ^)r^,4'w  r^Jig  infeçîesr,. 
oui  feront  e^R%çi,.>,u  fcyiçe  ^j^Qft^g^, 

Euifle  être  ,  &  ^fin  qu^-  le^  Pw'eFe^rj;  ft'^tï 
Ji.i)4au  quç ^e.%  gçflî ^i^c-b^çi?.,  «ç  w)  ^ji^qi^  ^, 

tioflç ,  Nom?  ww  PWPQpB*  *  îWPF  ^%rt* 

dra  )  fans  demander  ou  recevoir  ^Hiç)iaQ  l'f^ 
çoqqQiC&ûftç  en  arfW  Miauflrefpepf  df'  cjçix 

3u^a$  le^.^jont  œibiijf.,:î^  peiâe  d'êtj^ç^dçftHw 
p  Içu>  plaiçç  d|î  jÔirwWf>  $^  rf«  <B^*9#H|4fi 
t^îdeffiis  de;c0  qi^^fls «irÔBt jefiH.    :;;:;-    ---^ 
XtVIL,  4}?  ^ronç  auffi  iç  p0^y9ir  fl'^^fip 
ècir  l*qquipetpept  4pç  c^tgemj^flf  d^  S'aiflCbuKi 
itftl'ils.pourrpot  ';^heççf,$:  faire  qôaûruirç,*o4 

fis  le  tïwvçroûî  ^:  pfçpp^  >^  de  wêfnç  qu«^l<w 

Çfjar^andjà?  fie  d^iwçfs  ncC4PS4çfi?,g(îur-l\^ 
fortiment  à^  Çargaiii^pf  >  !K.P^»rt«H^t  ||^ 
nér^lletneot  ^  tout  ca  ^^u'i^  jpgerom^^NnfefiT^^ 
£c  oonvepa^le  pour  l\iv^^gfs  àe  |a  Çdfnpa^ 
gpiej,  &  pour  r^(fÇc(»^en^fuiii  df^  Ipn  a^çimer*^ 

cej^ça^çiWWlUal^ite  WW)?  "»  ft»Bfar«€ll- 

r  <  lier 


lier  d'avants^r  autant  que  poSible  tes  £ibri- 
ques,&  les  Mânufaâures  ihcernes  denosPaïs- 
Baa. 

XLVIIL  ïi  nci  fera  pas  permis  aux  Direc- 
teurs de  rèfoud^e  iiir  des  affiiires  d'importan- 
ce^ à  moins  qu'ils  ne  Jfoient  cinq,  lorfque  leur 
nombre  fera  de  lept  ou  dé  neur  ^  &  s'il  y  à 
onze  Direâeurs,  leur  A.frend>lée^  ppur  refon- 
dre, devra  être  comgôlë  pour  le  moins  de  (ej^ 
d'entre  eux. 

XLIX.  Les  prin(;ipaux  Intereflez  dans  leur 
Adèmblée  ordinaire  nommeront  les  Perfon- 
nes,  qui  deTront  remplir  les  places  yuides  des 
Pireâeurs  ,  qui  par  maladie  ou  ablènoç  né- 
ceflàire  ne  fe  pourroient  pas  trouver  aux  déli- 
j^eratipns,  Sx,  auront  ceux, ^i  interviendront 
<]^m$  les  ÂfTçmbléçs  defdîit^s  nireâtei^-s  en  ver- 
tii  de  ladite  nomination ,  voix  deUbèrative, 
ooi^me  les  mêrnes  Direâèursy&:  â>  npnpb- 
ii^  toutes  les  précautions  de  rÂfiemblée  ^é- 
w^  pour  grérwir  &  fuplcçr  au  cas  d'agen- 
ce des  Direâeui^,  il  arrivoit'^  jqyijie  ceu^  qui 
{erpient  défigne^  pour  f-empiUi;  les  places  yui* 
des  ,  vinflent  à  m^^nq/^er  ^  e:a,  ce  cas  les  Di- 
reâeurs  préfens  teront  tenus  d'apeller  autant 
d^Auditeurs  dçs  con^tçs  de  la  Compagnie . 
i^i\  manq^era  dies  n^embrés  pour  rendre  le 
Qomhre  de  TAfTemblée  de  Direftéurs  luffifan^ 
\  poumir  délibérer  fur  les  affaires  preÂante^ 
donc  il  s'agira  pom:  lors. 
'..J[^,  Les  Aflenrt>l(ees  de  h  4irerJlion  gQheralç 
j(e  ti^dronc  I/es  premières  trois  années  dan$  H 
IfiJle  d'Anvers ,  âc  les  autres  trois  années  à 
Bruges  ou  h  G^^d,  félon  qu'il  fera  réglé  p^ 
Ifl^te  Affeiçblée  générale,  &  continuerQ»! 

'  B  4  ^^ 


Tjr^  "^    Recueil  HiJioriqHt  if ''j^eî  i       ^ 

Vnfi  tôuï  à  tour  5  jufques  i  Pexpîratioh  dé  Èêt 
O&roy.        ':    •    '        ^    '  *•    '     •  '    '      '  :  • 

LI.  Les  Direôeurs  tienidront  leiv  pretiaei^6 
'Âffemblée  immédiateïnèht  apïW^qtfils' auront 
prêté  ferment j,&  formeront  lie  phn  pour  fœ^ 
çQnomie  &  direàion  de  là  Cotripagnie, lequel 
j|$  pjélenteront  à  la  première*  Afftmblée  j^i 
jpièr^ie ,  pout  y  être  examiné,  èhangé,  cRi  a- 
gréé,  comméilfera  trouve  convenir.       •' 

LU.  Apres  la  clôture,  dçs  coçnptçs  d*uné 
année, les  principaux  Intéréflëz  s'aflcrhblèroixç 
jàns  délai ,  pour  délibérer  avec  les  DireûcuM 
fur  le  dividende'  qu'il  conviendra  de  fair'e  âù^ç 
întérefreZjdû'rôn  manddra*  aùffi  quelqù'a'it 
"des  riomtheTiTpar  l*AflembIée  générale ,  ave4 
iiant  le  cas  dû  4Xi  &  49.  article  de  notre- pti&i 
Tçntç  fcoticeflÎQri  j  bien  'entendu  néann^ôini 
*}ùe  les  principaux  fnterefièz  •h'-aùront'  tjàri 
voix  confultakiye  dans  la  relpliition'  à  prénfdrë 
jpar  les  Difeûèiirs  fur  le  môntàiit  dudit  divi- 
dend  dans  le  règlement  daqûd  on  Qbfei*Vçrâi . 
l'ordre  fùivaMt'  "  i  ,  .    ,         i  ; 

LliL  lies  Direâ:eur$  auront  fein  tle  ne  far-» 
ré  aucun  dividend  aux  Ââionnaires  ,  à  moins 
que  les  dettes  de  la  Compagnie  he  foient  ac- 
quitées  ,  Str'aÔn  qu'ils  fe  cooduifent  (ureitoênt 
^ans  leur  dîrç^ion  à  cet  égard,,  ils  drefferont 
avec  foin  l'état  du  gain  d'une  âhnée  ,  qu'il  y 
aura  en  caiffe,  tous' frais  faits  &  en  diftribue- 
ront  pour  le  moins  la  moitié  ag^x  Intcreflè^v 
proportionnément  à  leurs  A^ion^ ,  &  il  en 
uferont  de  la  même  manière  d'année  en  année: 
LIV.  De  plus  les  Ehrcâeufs  feront  tenu? 
de  rendre  un  tompte  gênerai  dé  leur  adminr-> 
ilration  de  cinq  c»  cinq  ans^,  &  à  rintervcn-^ 
•   ^  '   '  '  lion 


NégociéuknSy  Mémoires  é'  Trditez,*.     If 

itbn  de  rÀfiembiée  générale  despràiciptauxïn- 
terefieZ)  qui  auront  voit  confiiitative>  com* 
naie  à  rÂrticle  52.  ik  feront  au  t>out  defdit^ 
termes  re(feâ:i&  de  cinq  années  un  dividend 
extraordinaire  aux  InterefTez  à  proportion  dé 
fétat  de  la  caffl^  J  Nous  enchai^eons  néan- 
moins bien  expreffement  les  Direâeurs  de 
conferver  toujours  daps  la  caiflè'  une  Ibmtn^ 
(ufEiaiite  pour  le  befoin  &  l'avantage  de  42 
Compagnie. 

-  LV.  La  commiffion  de  ceux  que  TAflèm^ 
falée  générale  aura  député  à  l'audition  de^ 
ix)mptes  de  la -Compagnie  ,  ne  pourra  durer 
que  refpace  de  trois  années, &  il  fera  au  poa-» 
Voir  des  prititipaux  Intereffez  de  les  révoquer 
avant  l'expiration  de  ce  tcms*là  ,  s'ils  le  juf 
gent  à  propos,  &  de  fubroger  d'autres  à  Iqui^î' 
f)iaces  ,  ce^  ûtfils  feront  aaffi.,  ^brique  qucU 
<)ues-uns  deftîias -Députez' ne  pourront;  vaqUôf 
à  l'exercice  des  fondions  de  leur  commiffion^ 
foie  pour  xaùfe  de  maladi&>  abtonce  neceflai*» 
xe^  ou  autre.  •  " 

LVI.  Les  principaux  Imereffez  ne  pourront 
oommettre,  ni  kiifer  à  l'audition  des  comptes 
ceux  qui  (èrpnC'pai^ns  ou  alliez  entre  eux  dans 
l:%tenduë::des^  degréz  exelufifs  expliques  &  H^ 
mitez  par  l'Article  ^5.  de  cet  Oâroy  ,  ni  cei- 
lui  qui  apartiendra  à  aucun  des  Dirèâeurs  dani 
le  ipême  d^ré  de  parenté  ou  d'alliance.         > 

-  LVIL  C«ux  qui  feront  commise  l'audition 
des  comptes  dé  la  part  des  principaux  Incere& 
lèz,  enfuite  du 'ferment  par  eux 'prêté  conibr* 
memoit  au  formulaire  à  fiôre  par  i'Âirerabié& 
générale,  procéderont  à  l'audition  des  compces 
4VCC  tQUtejKexaûitude  &  célérité,  poffibie.  : ';^ 
\^'  85  LVIIL  Lcj 


.  Z^VtlL  Lc6  pftmiis  dcÂttmifcft ,  qui  ne  peufà 
ypQtécret^iij^Mi  dans  rmidiâondefditacOmp^ 
les ,  feront  poméM  à  1* Aflèmblée  gteerale  cks 
l^rîacipaux  loMeifia^Ott  4d  ceux  qa'dlecooBK 
«decm  à  cecct  fin» 

LIX.  L'on  «rertir»  tous  les  Internez  pat 
des  Gaziettcs  &  pir  dai  AfSches  publiques  du 
J0ur  &  du  lieu  de  la  reddition  de^  comptes  ^ 
£c  il  fera  permis  I  chacun  d'eux  de  s'y  crou^ 
ver  à  fes  propres  fraix  ;  mais  ceux  qui  vien« 
dront  y  n'j  auront  mucim  fuffrage  foit  delibe- 
ratif  ou  coniiik^»  &  ^ik  ont  quelque  chofe 
è  dire  ou  i  reprefipnter  ,  îb  le  feront  par  écrit 
&  non  autrement, 

•  LX.  Lc^Direâfiurs  donneront  auxditsGoift- 
mis  à  l'audition  des  comptes ,  en  étant  requis, 
înfpeAion  de  tous  les  Livres»  Documens,  Lect 
£res  9  &  autres  Piliers ,  qui  r^acderont  diree^ 
lement  y  ou  indireâemeot  l'équipement  &  k 
lishargement  des  VaifTcaux  y  &  les  Cargaifimi 
de  retour  >  fiios  en  excepter  les  Lettres  qu'ib 
recevront  des  Indes,  ni  celles  qu'ils  recevrpat 
des  CommifSonnaires  qu'ils  employerônt  au 
Païs-Bas  ou  ailleurs  ,  fie  il  leur  fera  perœifi  de 
yifiter  les  Maga&ns  de  la  Compagnie»  toutào 
les  fois  qu'ils  le  trouveront  convenir  pour  U 
bien  de  la  Compagnie  ^  febn  rinftrtiâion  «s 
l'Aflemblée  générale  kur  donnera  à  cens  mi^ 
&  ils  feront  ténus  de  prêter  leur  ferment  »  A 
de  ^der  le  fecret  de  la  méfne  maniéré  que 
les  Dtreâeurs  fe  font  oUigex  de  le  garder. 

LXl.  L'Afreiid)Iéc  ginerale  des  prineipaiflt 
Intereflest  râlera  ce  queoèox^quiferosicooosK 
ttds  à  l'audition  des  domptes,  auront  à  cîrtr  ^ 
titre  de  vacation»^  fi  au-deffiis  des  vaoaâDOfi 


WtB  Ât|çt|iblée  :gé»Me  juge  conran  do 
l(»u:  affigpejr  ^^91^  gagti  a  £ue  pourni  le  ttm 
l^er  ,  ç^  qui  n'çxcmera  pourtant  pa&  miUe  âc 
deux  ccat  flc^iad  {Mtf  jii&  pour  dttom  d*<uz. 

L3CÏL  (a  Qampmàe  Hom  propoTera  titi» 
Pcrfpiiae^  jK^Mi^  ep  naifir  une  que  Nous  trou- 
verons convenir  pouf  ailifter  de  notre  put  tk* 
èj^  fi^:»  à  l'att^Qé  des  comptes  dô  la 
piqpagni^,  qi^  fera  chacgÉ  d'y  veiller  à  tout 
ce  q^i  féga^dera  Texécutioii  4e  cet  Oéboi,  6e 
4'eiqpêçber  qu'il  m  fe  ikiitt  rien  en  contrateBi» 
Ôpa  auxçir(^e$  y  pQltés ,  0c  aux  poims  y  re» 
gleai,  iS^  le^  çpinptes  étant  clo6,onenddlvre« 
t^  u^e  cppie  audit  Imputé ,  qui  la  xnettm  n 
Wûn  de  çQ^re  t*teutenant  Gouverneur  Oéoé«» 
rai  ou  de  notre  Miniftre  Plénipotentiaire,  lt« 
m»\  la  fer^  d^oi^r  dans  Tendroit ,  où  l*on  |b  r* 
d0  irs  P^p^^  itcxw  du  dé{ùu:tttn)enc  des  Fi* 
fei|ui(^  i^â  «Qti^  Cottiêil  d'Eoit  aux  Pn't&^Bas. 
.  IfXillr  IfCi  comptes  de  la  Comps^nie  ft« 
loiK  drpfTçi  éç  rendus  eq  forme  due  ^  fuivam 
le  ftile  ,  &  l'ufage  reçu  parn^i  les  Negocb&a^ 
fie  9i4tffs  ^  ppofeflton  raertantille. 

LXIV.  î.es  Gomnaandeurs  des  YaiffiMHis 
diç  )a  Çpn»p9gt>îe  ftNfCBit  ténus  à  kur  reronr 
£|e  faire,  ^uic  ï^ir^fteurfi  de  la  Compagnie  un 
ITtforr  deciillé  par  écrie  du  fiiecèsdeleorvoya^ 
K  ^  4é  k  véfirahtt  iituation  des  af&ircs  de 
U  Compsf;nii$  au^  Indes  »  &lcfiiitsDireaeai!r% 
sprès.  ^  avQ^r  eiié  un  àoxàAt  y  l'envoyeroiK 
en  orkia^  \  notre  Lieutenant  Qouvtsroei( 
Çéni^r^)'  W  en  jR^n  ^fencé)  à  9<Kni  MinK* 
^t^  Pléo^enti^re.  '• 

LaV.  Il  ne  fera  permis  aux  Direâem  4e 

lévpf  ot  frâtor  d«  ïxcfpA  \  intérêt  ans  le 

con- 


côofénteinenc  &  apibfcMHtion  de  rAfIbmbtéc 
générale  tles  pritscipaux  Incereflèz  >  que  dans 
d<às  tas  ,  qui  ne  œufirent  aucun  delày  j  for 
quoi  l'on  prendra  la  réiblUtion  à  la  pluralité 
des.  yoix ,  &  à  Tintenreiition  des  Députez  éom- 
mis  à  l'audition  des:  comptes,  qui  durent  voix 
dcUberattre. 

.  LXVI.  Nous  défendcins  vlwx  Direftèiirs^t 
&  à  ceux  qui  ferofit. ihtàrefTez  dans  le  fond 
die  ^  Compagnie, ou  employez  à  fon  fervice,^ 
«n  quelque  qualité  où  pofte  que  ce  puifle  être, 
derncgocier  aux  Indeç  pour  leur  compte  par- 
ticulier, ou  pour  :  celui  d'aucuti  autfe,direâ««> 
ment  ou  indireâement->  àpeinedeconfifcation 
au  profit  de  la  Compagnie,  dé  tout  ce  qui  au^ 
ra  ainfi  été  négocié^  &  d'une  amende  dû  qua- 
druple pour  chaque  conti-avention  à  k  charger 
<te  chaque  contrevenant,  &  fi  c'efli  undesDi-^ 
reâeurs  ,  à  peine  en  outre  à^èxxt  ^riyé  de  la 
direâion,  de  laquelle,  en  cas  de  telle  contra- 
vention ,  Nous  le  privons  par  ces  préferitéâf 
dèsrà-préfent  &  pour  lors.  ; 

LXVIL  Nous  défendons  de  pkrs  aux  Dî^ 
reâeurs  ,  &  aux  Commis  à  l'audition^  des 
comptes  pendant  le  tems  de  leur  conàmif^ 
ûoiî,  de  vendre  par  eux  mêmes,  ou  par  d'au4 
très  pour  eux  aucune  JVkrchandife ,  Manu-^ 
fedlure,  ou  denrée  pour  Téquipement-ou  char^^ 
gçment  des  Vaiffeaux  delà  Compagnie, à'  pei- 
lle  de  nullité  &  de  la  confifcation  au  profit  de 
h  Compagnie  de  toutes  les  Marchatidifes'^  Ma* 
Hu&âures  ,  &  Denrées,  qui  auront  aiiifi  été 
vendues,  &  d'une  amende  du  quadruple  de  Icuf 
valeur. 
liXVUI.  Il  fera  permis  aux  Dii;eâeuf^i^ÔE 


juizdiçs  Députe2^  commis  à  l'audition  desrdomiM 
tes,  d'aclieter  des  Marchandifës&EfeiH'éés  dd 
retour  de  la-  Compagnie  èm&  les  ventes  publi- 
ques qu'on  en  fera  ,  mais  pas  autrement,  i 
peine  de  nullité,  de  cOnfilcation  y  &  amende^ 
commet  par  l'article  précédent  :  £t  afin  que  la 
défenfe  pqrtée  par  cet  article,  &  par  le  précsé^ 
dent  fbït  d'autant  mieux  exécutée ,  &  que  les 
contraventions  ibient  découvertes  avec  |^us  dd 
facilité, il  y  aura  un  tiers  defdites  confifcatio&s 
&  amendes  au  profit  du  Dénonciateur,  pour-^ 
vu  qu'il  fournifle  une  preuve  fuffifànte  de  l'in« 
fraâion  dans  le  tems  de  cinq  années,  à  comp* 
ter  du- jour  que  la  contravention  aura  étécom- 
tnife,  auquel  terme  Nous  limitons  la  faculté 
de  pourfuivre  ou  de  molefter  lefdits  Direc-* 
teurs  &  Députez  pour  ces  fortes  d'excès. 

LXIX.  Les  Direâeurs  ne  pourront  fervif 
plus  de  (ix  années  confecutives ,  ordonnant 
que  de  deux  en  deux  ans  il  en  forte  un  nom* 
bre  proportionné  ,  lequel  fera  immédiatement 
retnplacé  par  rÂlTemblée  générale  des  princi- 
paux InrérefTés.  *  • 

LXX.  Bien  entendu  néanmoins ,  que  la 
tegle ,  prefcrite  par  l'article  précédent  n'aura* 
pas  lieu  à  l'égard  des  Direâeurs  de  la  dernière 
nomination,  lefquels  continueront  leur  fervi-' 
ce,  jufqu'à  ce  quele  premier  compte  général- 
prefcrit  par  l'Article  54,  foit  rendu  ,  &  que  le 
dividend  en  foit  réglé  j  après  quoi  ils  recioi!-^ 
noitront  en  tirant  au  fort ,  à  qui  il  écherra  de 
fortir  de  la  direâion  :  il-en  fera  de  mêmedeux' 
ans  après;  âc  au  bout  de  deux  autres  années  le 
reHedefdits  Direâeurs.  de  la  preimerenomksâ-^ 

*  -  "  tion 


>».N  ',*^ 


tioa  fibrtirt  pour  tare  ftiaplacé  {^  Mte  At* 
An^bkàr  génârate. 

UC3£I.  Apite  ^  te  dêmkr  âès  fèpt  m. 
ffiBtmmy  qoe  uem  wmn$  ttoÊoÉStÉ ,  i^  Ibt-. 
tîdeft.divtâioa^  L'AffiHâUéi^  géàéi^ci  Noiifc 
attçQ&Bà  tisois  Sajfto  ayiot  les  qualitet  teqtii^ 
ite»  dobt  Hckii  ctoiirMs  etttd  gUe  NàtA 
Utfvemom  à  ptopc»^  iMttlA  frêmà  étitte  tei 
sifliM  d»  notre  Licucen^t  GemyéHieot  de  Ck- 
litaine Génénd  )  oq  dteiidtre MSoIfttc  Pléài^ 
potentinre  ^  le  méiâe^  felQUîtlt ,  qUé  lai  auâ 
hiatï  que  les  autre»  I>i£eâettfs  devront  prêter 
à  r AffibÉQUée  généfftle. 

LXXII.  Ledit  Diteâeilr  ainfi  èhoifi  par 
Nous  fittr  la  aoaunaeittb  pvéMtlh  de  TAflem- 
Uée  générale  ToitM  ^^Bieiit  d^  la  Direâion 
après  fix  aonéea,  is  (ttû,  todjoiil^  r^œplacé^ 
^OiMDe  dit  eft  par  Tartiele  précédent  »  tant 
eti  cas  de  réeoulement  de  k>Q  ternie  ^^  que 
Wrique  &  place  viendra  it  vaquer  par  mort,^ 
w  et  qudi^'aucre  tuaniite  que  ce  puifle  être. 

LXXliL  Lofs  qufU  vaquera  déS'  ]^c^  éâ 
ceux  des  Direâeurs ,  dont  TéleâSon  apaprtien^ 
dia  tus  principaox  Intérefite ,  téit  par  tnort^ 
94.  ea  tellb  «anière  qud  de  puiflë  em,  PAf- 
IfoUéfH  générale  les  reii^lira  à  là  ^uràlità 
des  votK  9.  6sk  qufiU  t^ytnt  jamais  été  Di^ 
ntdmiis  j,  ou  qu'as  Fay^nt  éé  auparavant  ^ 
Pourvu  çi'ilaajrenc éoé  dei»  a)t$  hors  delà  di« 
noâion. 

.  LXXIV.  S4l  fe  pcéTentèdéë  dàSctdtés  d'im- 
porciUMe  dansJ'Aâembléd  générale  des  princi- 
Pffux.InfiBreffîc».,  ou*  dans  et^Ue  des  Dlreâleurs 
fian  étii'affiBoUét:  générale^  «^  peKir  des  ai&r- 

rea 


qoi  tM  fk  poùmiiit  poi  dilHirer ,  fuir  kf^ 
^pidlto  oa  il  fera  itt^offitsht  de  ^'âccorder^  ôu 
pour  étfè  w^  embfllMfliUim  »  ili  m  rou&ai« 
teront  pas  de  les  reibudM  ,  fts  jpouitont  s^w 
j$foimt  à  notre  LieateaaiK  Gouverneur  £ç 
ÇtpiCMae  Oéfiéral  ou  à  Mot  Miiitftre  Pléiit* 
fùkmûAit^  qui  m  déciderai  oomiâM  de  l:ailbn^ 

LXXV.  S'il  fumet»  «loelque  difpute  ou 
diArait  ^r  des  afifares  dvilâi».eu  pecunial* 
res  entre  queiqu^ua  des  Diteâieurs  ^  ou  m*^ 
tfea  Intereuez  dans  la  CSotnpagnie  y  ou  eni« 
ptov6£  i  fon  fervice  >  les  autres  Diredeursr 
tâcfieroat  de  les  accommoder  à  Tamiable  ,  flc 
a  ne  (bfa  permis  de  t'addreOèf  en  Juftice  con«* 
tre  ÙL  partie  adverfe>  jufques  à  ce  que  leis  dé*- 
vdir»  la  prefcnts  ^enc  été  tentez»  avec  tout  le 
fyki  noflBMe. 

L^XXVI.  Mus  ft  lefiiites  dtfputes  àc  difi%^ 
renis  ne  pourroient  pas  être  ajufteL  à  l'amia^ 
ble  >  &  qu'ils  n'excederoient  pa&  en  principal 
k  femme  de  trois  cent  florins  argent  de  chan- 
ge une  fois ,  Nous  autorifons^  les  autres  Di*% 
rêveurs  indilferens,  &  qui  au  nombre  de  trois 
ou  plus,  à  en  décider  fbramairement ,  &  d<s 
leitf  fentence  n'écbera  ni  apel  ni  révifîon  i^ 
&  le^ts  Direâëurs  pourront  néanmoins 
dans  des  cas  embaraûants  &  difficiles  aflu-» 
nier  aux  fratx  de  la  partie ,  qui  fera  condatih» 
nibéy  un  où  deux  Jurilcomultes  pour  ai  pren*» 
dre  leur  avis. 

LXXVII.  Et  quant  aux  tatres  caùfcs  d^ 
viies  &  pécumaires ,  qui  ^excéderont  ladite 
CùmxiG.  rions  commettons  cim^  Juges  &  uit 
secrétaire  pour  les  décider  aufli  en  dernier 
eflferi  &  Ans  revifioù  ,  k  plus  fommairemetic 


^  f^rç  £b  pourra  >  défendant  à.  tous  outrée 
Çonfeils,  ^agiftrats  &  0£5ciers  dç  Juftice^» 
d'en  prendre  connoiflànce  )  à  peine  de  nullité. 
^  caflation  des.procedures^ 
;  LXXVIU.  Tontes  les  caufes.  criminelles  ^ 
4ans  leiquelles  la  Compagnie  >  les  Direâeura^> 
&  autres  Employez  de  là  Société  .fans  diftmc«> 
t^on  y  de  même  que  les  Aâionnairçs  y  feront 
parties.  Demandeurs  pu  Défendeurs ^.ièrooc 
jugées  par  les  Juges  ordinaires  de$  lieux,- où 
Ips  crimes  auront  été  perpétrez.,  fuivant  nos 
l^iacarts  &  les  Loix  du.  Païs^  £t  ne  pourra  la 
caufe  criminelle  attirer  la  civile,  ni  la  civile  la 
criminelle  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que 
ce  paiffe  être.  > 

:  LXXIX.  ta  connoiflance  des  prifes  qui  fe 
feront  par  les  VaifTeaux  de  la  Compagnie,  a**". 
f»rtiendra  par  provifion  aux  Juges  de  nôtre 
Amirauté,  jufques  à  ce  que  Nous  en  ayons  au'^^ 
trement  difpofé* 

.  LXXX.  Les  Capitaines  &  Commandantsi . 
des  Vaiflèaux  de  la  Compagnie  auront  la  mê- 
me autorité  ,  que  les  Commandants  &  Capi-». 
taines  de  nos  VaifTeaux  ,  pour  la  difcipline  de 
l'Equipage  &  des  Soldats,  afin.déviter  les  fe- . 
citions  ,  &  foulevemens,  qui  peuveQt  facile^ 
ment  arriver  dans  Jes  voyages  de  long  cours* 
.  LXXXIt  Les  prifes,  qui  fe  feront  par  le» 
Yaifleaux  de  la  Compagnie.,  •  \\n  apartiendrpnt  ^ 
entièrement,  en  cas  qu'elles  foient  jugées  va^ 
lubies  j  mais  les.  Marcbandifes  8ç  Denrées, faî- 
fans  partie  des  prifçs  ,  feront  fujettes  au  paye«^ . 
ment  des  Droits,  domme  celles  qjui  viendront 
des  Indes.  ^ 

XXXXII.  Il  fera  permis^. i  Ja  Ggmpagniç. 

d'enn 
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débarquer  de  l'Artillerie ,  &  autres  attirails 
^.Guerre,  dont  EUé  aura  beibin  pour  la  Na* 
jtigKitiiûn  &  la  fureté:  de  {oa  Conunerce,  com* 
me  auili  toutes  ibrtes  de  Marchandifes,  quoi- 
l|uicUés  fbient  de  contrebande,  &.de  plus  TOr 
[fer Aident  moimoyé  ou  non  monnoyéj'qui 
^.;fera  néceflàii^e,    &  qu'£IIe  pourra.  ama& 
/erj;dai)s  nos  £tat^,  ou  i^e  Tenir  d'iullèurs, 
^oepté  les  e^ces  courante^  du  Païs,'   tant 
wcéifes &briqiuées  àn08.coiûsi&  Armes,   que 
CQ&es  évalués  par.  nos  Edits. 
i^î  LXXXIII.  Les  I^rédeurs  pourront  mettre 
^aiiS)les Forts, Chateatuc&: Places, qu^ils  auront 
acquis  aux  Indes ,  toutes  ibrtes  d'Armes ,  Canons^ 
Munitions  déXî)ieîS'e,& de  bouche,  fiûréibiKlrô 
.dei. canons  &  i^ores  armes  en  tels  Lieux,  &  eti 
C^  nombre ,  qtf  ils  auront  beibin ,  iur  lefquelles 
nos*  Arines  feronc  etxçreintes ,^6c  au  deflbus  Cel^ 
Jes  de  la  Comp^^fUË,  &  de  faire  généralement 
jsout  ce  cfL'ità  trouveront  necejQTaire  pour   la 
conièrvation  defdites  Places. 

LXXXIVv  ritL'  pourront    auffi  :  armer   & 
équiper  tel  nombre  de  V&iiTeaiut,  qu'ils  trou* 
.verput  convenir  pour  le  fervicede.la  Com- 
.pagpie,  £mc  de  Guerre  ou  de  commerce,   & 
d'y  arborer  notre:  Pa:villon  Impérial  &  Royal  x 
£Ue  powt  faire  fOC^iftruire  &  badr  lefdits  Vaié 
ieaux,  dans  nos  Ports  des  Païs^Bàs,  d'Italie  £c 
aiUeurs,  où  £llo:  le  trouvera .  le  plus  convena* 
fale,  hormis  ceu3£  d'Ifhie,  &  de  Dalmatie  , 
.^a|is  lefquels  la  conftruâion  des  Yaifleauz  eft 
aGçordée  privativesnent  à  notre  Compagnie  O* 
rientale,  éodblie  dàm  nôtre  VSk  de  Vienne, 
ayec  laqueUe<elle;ct!Oilende  pourra  auifi  con- 
.veoir  {W  p(ead]«;.att  moins  deux  ou  trois 
fom  IL  C  Yaif- 


j4  MiBùue^,  H^miqui  Ji^tSki^y      . 

VaiflGbaïuY  w  an»  â&  encourager  d^H^ibajitjpIus 

à  Iftiaqrodiiâifia  du  CofiainerGe  âc  de  li  N». 
ifiiga|i(^  ddtiiftO0ff.  autres  PsfÛLhécédkairet. 

V.:  NpH0  dédaooDs  exemcar  ds  tnit 
I>Qoi;t  àtwiaimy  TonUcu^  Amirauté'^  €bniPQi 
itautret,  hjf  ftsû^  Plaochi».^  Potoes,  lidMv^ 
Vékty  Gouaxofis,  Toiles  i.voiles.,  CaUct^ 
Çmàofp^  Hm  y  €3oux^  ibioies  ^  &  mws 
IBidè^es;  iiéce  Au»  à  la  covi&môkxk  de&  J^ 
vires^  &  à  les  ganûr  d^lpumc^,  qu*Me  fim 
eoM»  pour-  êflfe  efloptofes:.  efi^âîvement  à  h 
Q(etlidhiaâJoa,&isdaiibemem  d^  BâdaMiitti^ 
qftt^EIk.  ^xk  conftrmre.  £r  xwlQiiber  re^eâir#^ 
IRdAt  dttiS;  Qos  FttL^JBas,  èrqubi  il  fina  EÛpe 
il»  Diraâaiœ  dfecqylojrer  tels  Qiarpeiitiefs 
£s:  mjsm  0^\ititer9<  qufik  treu^çrQot  con^eiei: 
Hflfthobibuit  uâge  qudxxxique,  ou  pfîvit^ 
an  contaire ,  aïisquds  ^Nou^  dérogécms  Inès 
csxpte£G;matu;  par  notse  prélènt  Oâroi'^  &:  ne 
fera  pareillement  eapé  auoui  DrcHt  d'Emis 
im  «1,  Sortie,  Tonueu^  Convoî,  &  autres 
poHB  lis  mmitîOQS:  &?  Wraa.^ttécefleifreft,.  t^m 
pOQc.  kiléfeiKé .  dsfdîts  Vou^eaux  &^  >6nh^ 
({Me  pour/  k:ix>iKmtU€e  dora^vâallelttefit^d^'glj. 
quife^y  tàipqrNoœ  !ittftott.iiéafifi^^  à(|tt 
Qiiiait3Dn£&iiQ»d'e8:)  dobclà(<3ompogmig4ié^:fém^ 
1^  &poiirYekeoa3]nodeB:ieût><k^ 

LXXX:V!t:  >  DéfeiidDfisf  '  ans-  i^qnaniai»^ 
teuESL,  GfSx:!)ers..&  CoincniH'dâs  Stafô^àedilGG 
Jhrogmces^  à.  ceux  des  Dilag^iats'  do-  nos-  VD^ 
les,  âç^ ^atr^  èrqui  il  a{flu%i»âidt»  ^  ÀWi^ 
&;ietarésr  l8&  àiaBchondmi»  dc^  idëiiréte-,  ^ile 
k;  ComfagMr  ^faîa*  voisiÀe»Iid^  V(l^(l^â^-à 
fo  Moniiisb  A^  dtt  eciffi^m^  ^yjâii  âl^nil* 

•.     /  .  ^  ..  .    ^Q^ 


\^My^  ^m  QV$^  wcm  àfok^  leur  kii^ 
âat.  c^cmdtm  k  Utoeé  de  ie  faire  p^er  ceixs^ 
]pâfewcsi,  «a.  €9S  qjyie  los  M^rchaadiffi^  ^  é^ 
uoc  voiduâ^  ceftecoient:  ckiu  IcufC  irc^fIbcty  £jb 
ik'  poorroi^t  prendre!  k  c^t  efieiE.  pour  1^  £j««i 
rete  les  précautions  necef&ire9>«  -, 

JuiiXMVH  UHfàiS^m  d«  même  %  lous 
oofli  Qffisàtrsv  ^uic .  A^doDiDifb«t«i^  de  m» 
Q^t»  d?£]|Q(é0'  &  de:  Sortif^^,  à^lew  CelHk^ 
0U9.&.  Pi^poft^i  4^  lâs  ItoQF  ibfi  m^  mm 
pûàk  qu«.  €dMK  q^  N^iii».  anEQnft  r^g}é;  p«t 
CttC  Qâa^iy  QÎ'  d'^iquMetfc'  Q«»  QSoliitfter  cfitii 
qvî  l^rMt  «gaidio^  de^  k  |iftKt  4et  1»  Ckii^^ 

.  LXXXyià.  Jt  i9ff  £eca  htsré)  ni*»n  Dmà 
de  Sorâsr^  GcAmii.  <m  ToriUeiA  fiv  tesN  ^fiH^j 

daos^  1^  YiàSkaM  i^h  Qj^l^pmi^^  l^oli 
|a^  ^m  "^ftà/g^,  nÀ  ^H^uft'  dbQk  d^Ii^daky,  W 

U£X}SIX  J^t^ak^^  MbdiatiÙfa^.  de  n^ 
tour  JbtOM  âji96iei>  $U;  t^q;^^  dçs^  Xk;oÂls*  à 
iasf)ftde:fi%9iQqr<;fl9t  dvk  pii»  dos  ventes  $u- 
Wqufflv^  ^i  Noué  6sfm  lu»  (ef^éct.  de.  t^ 
niWf  l>rpij»i  dîlatar^^  Twlicu,,  çoi^vi^ar 
122K(»&liirl4&iite8>M^  6lf^^i9ànf^agi 

fi  cttfn  feront  ejn^dfbtfiQQÂ^  ddos  W  ï^aïft  de^  tio^ 
Q:^  DQxaîoWÉwi'  qu  daoft  de»  Padhs  étnfeigM^ 
^  iàsai  Bidta  9iici4».teiM  inur  lav  £>fseiQ3i 
Ûu^qiie  ^ndaUfi  le  -  coui»  d«.  U  p;'«ie»(e  Mr* 
nûtânatiflËO  gj^énfkb  die  iio^Uis.  Drcnts^,  Us  m 
fbicintt  î|^0&  qiriiirifaifeft  d<  qutt^r^  pour  «m 
diidîSir  ppds;:,.  iiiife  qpe  los  MMChasdito  fe€^iii4 

Ci  & 


3  6         RéCHcil  Hifiori^e  <tj0es , 

&  farà  Hmitcr  aucun  tems  pour  Jeur  fcrtie,* 
comme  deflùs,  pour  donner  par  là  des  mar- 
ques de  notre  faveur  à  la  Compagnie  dans  fa 
naif&nce  ;  bien  entendu  qtie  les  parties ,  dont 
FEntiée  eft  Jibre  par  nos  Èdits  &  Tarife,  de- 
meureront libres. 

XC.  Comme  il  im^porte  pour  la  confer- 
vacion  de  nos  Païs-Bas,  &  pour  la  feuretc  pu- 
blique eà  gétiéaral,  que  nos  Places  frontière» 
&  autres  Forteredès  auxdits  Pais,  foicnt  tou- 
jouw  en  état  de  defenfe,  nous  dieflinons  les  de- 
niers, qui  feront  levez  fur  lefdites  Marchan- 
difes  de  retour ,  comme  un  fbnd  fixe  &  dura- 
ble pour  être  toujours  employé  pour  Tavan- 
tage  &  défenfe  de  nos  Païs-Bas  j  &  principa- 
kment  à  pourvoir  noiiclites  Places  "fortes  d*  ar- 
tillerie, &  d*autres  armes,  &  de  toutes  fortesr 
de  munitions  de  Guerre  &  de  bouche  ,  &  ent 
reparei-,  &  entretenir  les  ouvrages,  défendant 
i  notre  Lieutenant  &  Gouverneur  Générât, 
&  Miniflre  Plénipotentiaire ,  &  à  toUs  au- 
tres à  qui  il  pourra  appartenir ,  de  diver- 
tir le  raport  défdits  droîts'  à  d'autres  uûges. 
-  XCI.  La  Gi)mpagnie  jpourra  aquerir  aux  In- 
des par  achat^  ou  autre  contraâ  &  traité,  des 
Terres ,  fous ,  &  Havres ,  Nous  lui  per- 
mettons d'y  éablir  des  Cdonies ,  comme  auf^ 
fî  de  faire  conftruire  de  tels  Forts,  Châteaux, 
Faâories,   quelle   jugera  '  neceflaires  ,    tant 

Sur  la  plus  grande  fureté  &  feciUté  dç  fi» 
)mmercej'  que  pour  la  défenfe  du  Pa)«  ^^ 
qu*Elle  ^ura  aquis ,  y  établir  fur  fès  fimples. 
tommiflions  de  Commandants,  &  autres  Of- 
ficiers de  nos  Sujets,  ou  Employez  à  noire 
fervice,  &  de  mettre  des  Carnifonsj  bteti 


en- 
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entendu  néanmoins ,  qu'avant  quelle  puifle 
^entreprendîre  la  conftruftion  de  quelque  Fort, 
ou  Château ,  Elle  devra  "s*addfèflèr  à  notre 
Gouvernement  Général ,  ou  Miniftre  Pléni- 
potentiaire pour  lui  donner  part  de  fon  det 
fein,  &  pour  marquer  les  lieux,  où  Elle  fe 
fera  propole  de  bâtir  leldits  Forts,  pour  avoir 
fon  aprobation,  &;  obtenir  &  permiffion  à  cet 
«ffèt  ;  ce  qu'il  ne  pourra  accorder  à  moins  qu'il 
ne  lui  comte,  que  lefdits  Endroit»,  que  la  Com- 
pagnie aura  deugnez  &  propofez,  font  des  lieux 
^ue  ks  autres  Nations  de  l'Europe  fréquentent, 
&  où  elles  trafiquent  librement ,  afin  que  ceux  de 
la  Compagnie  n'entreprennent  rien  mr  les  droits 
des  Sujets  de  quelques  autres Puiflànces,  qui fo^ 
ront  en  paix,  amitié,  ou  neutralité  avec  Nous, 
dans  les  Havres,  où  fur  des  Côtes ,  ou  en  d'au- 
tres lieux,  où  ils  pourront  avoir  une  poffefEon 
&  commerce  privatif  j  ne  voulant  pas  qu'ils  y 
foiait  troublez,  ou  inquiétez  de  la  part  de  la 
Compagme^  avec  cette  referve  toutefois  que  fi 
la  Société  courroit  rifque  de  manquer  les  oc- 
cafions,  fi  Elle  étoit  oWigé  de  fécourir  à  no- 
tre Crouvemeur  Général ,  ou  Miniftre  Pléni- 
potentiaire, &  d'attendre  fes  ordres  avant  que 
de  pouvoir  mettre  la  main  à  l'œuvre,  il  fora 
permis  <à  fes  Officiers  d'en  profiter  &  de  fe 
mettre  incontinent  à  conftruire  leidits  Forts 
en  des  fhdroits  tels  qu'on  les  a  ipécifiez  & 
détaillez  ci-deffus,  dont  la  Compagnie  donne- 
ra part  inceffamraent  à  nôtredit  Gouvaneur 
Général  j  ou  Miniftre  Plénipotentiaire,  afin 
qull  puifle  approuver  l'entreprife  defilits  Offi- 
ciers ,  d'abord  qu'il  lui  conftera  de  là  vérité 
du  fait  &  de  fon  utilité. 

C  î  XCII. 


XCn.  Elle  poQixa  auffi  lever  A  pet  ^ct 
des  Q^n^  de  guerre  àax^  ks  Païs  de  aotreOe^ 
mination  avec  notre  penmffion  prètltUe,  Ac 
dans  nos  PaÏ9-Bas  avec  ceUe  de  nocse  Gom^s^ 
fiement  Général. 

XCin.  Nos  Officiers  miUtakes  ^^  'i}ui  en* 
fiiite  de  nos  permiffions^  Se  oocges^;  ou  œux 
du  Gouvemeioent  général^  l'engqf^Kiiit  avec 
la  Compagnie  en  qualité  de  Chaises  ou  de 
Subalternes,  ièrviraoc  £ir  les  Goinmiffiotis  des 
Direâioirs, con&rveront  les  rai^gsqu'ilsavoieat 
av^t  cet  engagement,  &  Nous  iciir  tîeodrotis 
compte  des  &rvices>  4Mjils,«iirom.reiidttS  à  Tok 
Compagnie^  coœnoe  i'^  les  avofoit  nendiis à 
Hous-meœe^  ans  pe^daiM;  au'îls  Ceront  iU&tvi<» 
ce  de  la  CoQ]pagnie»iislui:feromfubQrdonii^ 
jiéanaioins  Uez.iiaiermeQtq{iii'î]s  HausottCpr£ti& 

XCIV*  Nos  &ijets  4UÎ  paflîtont  jiux  la* 
des,  &  s'établiront  éç  Lieuic,  Gokmm,  fli 
places  acquifes  par  la  Compagnie ,  foutroot 
au  retour  des  mêmes  Ltbâr(»se^,  I>roto  ^ 
f!ranchi&s^  [dont  ^  jouïflbieQC  en  noi 
Bas ,  &  autres  Terre$  de  ooti«  D4 
uvant  leur  départ,  ^  ceulc  qui  ^  mîtcoot  de 
pofdits  Suje^  feront  oenfez,  Regnscolet 

XCV.  D  ièra  pccmis  à  la  Qovo^oçm  db 
miter,  même  en  notre  Ko$(i>  avec  les  PriiK 
ces  Souverains,  &  Etats  des  laies,  ^  autres, 
gui  ne  feront  pas  nos  ennemis,  îa  de%andui^ 
re  avec  eiu^  telle  convention  <{i;^'eile  jugcm 
convenable  pour  la  liberté  de  ion  Commer* 
ce^  lesquels  Traitez  cependant  ne  feront  va- 
lables que  p(Hir  le  teitne  de  &e  années  ,  à 
moins  qu'ils  ne  fbient  açrouvez  &  radiiez  par 
Nous;  mais  elle  ne  pourra  déckuier  k  Gucne 


M     *'-\t 


'm  oMlintau  ;<}iie  Ht  C^ifi^èfglliè  «ùA  «éflli^. 

d^  «ÊO^dèr  h  ê^lttllfiiilMâdn  à  là  'CW^ 
jB^€^  fts  Forces  )  'Msûttâltt,  8t  A^t^es  N^âl 
leionc  refiOd&s^  èi  ^  f^Pê  ^<$»)SmtltSm:^ 
àr^tSûlifla^iè  t^  flièc^ftoft^  ^  favtfaC  la 

îÉd  g«ïis  âi^s  âWiMfaL  ^  ftrt  fit  ïfiMftÉré. 

ma  ^pâlfe  iv^  tes  dl!^]^^  Oèh^  ^âfc  lUftitê», 

ek  immxsi  la  S^^rvê^àiftëtl ,  teème  ^  «è 
p(5^a  le»  vendre  Id  dlîdfe^  à  îT^ieFés  ^""àttèk 
Sa$d»^  Et  Ë 1^  l'éifr{)ii^tk»i  lié  eèt  OârM^ 

21»  !N%ft]$  lié  lËbâ^^toi  jttnilli  lÉ^^  Ibn  -etyh- 
â«£fttiS{it  9  Alt  éh  téms  4e  ^^tôitè  ^\l  4è  pif^> 
-à  fes  Vldffî^t^  Ai^effll^^:,  'eu  "atit^s  Mftiâ^ 

-poor  tels  cfti^'y^à to<Stt?rê  feVi^,  |)oi«: ^^îi- 
que  befoin  que  ce  puifle  être. 

C+  C. 
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Ç.  Défendons  txès-empflement  à  tous  les 
Gouverneurs  de  nos  PItvA  s,  nuls  exceptez  nj 
refervez,  &  autres  à  qui  il  àpartiendra,  d'em- 
pêcher ni  retarder  en  aucune  nmnière  la  fbrde 
de  nos  Ports  &  Rades  y  aux  VaifTeaux;  de  la 
Compagnie,  loriqu'ils  feront  chaînez,  &  prêts 
à  mettre  à  la  voile,  ni  aufli  l'entrée  defdits 
Vaiffeaux  à  leur  retour  dans  noldits  Ports,  ni 
d'exiger  aucune  choIè,  pour  quelque  raiibn  £c 
(bus  quelque  prétexte  que  ce  puifle  êtr&^  à 
peine  de  cpiicuffion,  &  ceux  à  qui  ilapattient 
auront  un  foin  tout  particulier,  à  ce  que.  cet 
article,  comme  étant  très  efTentiel  au  bien  di| 
Commerce^  fbit  exaâoment  obfervé.      .   cy  c 

CI.  Nous  promettons  auffi  à  la  Con^a« 
gnie  de  la  protéger  &  défendre  envers  ficrcon? 
tre  tous  qui  l'attaqueront  injuftement,  &  mâr 
me  d'employor  en  cas  deibeipin  la  force  de 
nos  armes  pour  la  ibuteoir  d|ms  la  liberté  ea-r 
tiere  de  fon  Commerce  &  Navigation,  &  de 
lui  faire  faire*  raiibn  de  toutes  les  injdtiçes , 
injjures  &  mauvais  traitemeps,  en  cas  qu'aucu* 
ne  Nation,  entreprit  de  la  troubler  dans  fôn 
Commerce  &  Navigation,  .&  Nous  aurons 
foin  de  lui  procurer  tous  les  avantages  &  faci- 
litez poffibles  par  les  Traitez  de  Paix,  d'Aï* 
liance,  &  de  Commerce  que  Nous  ferons. 

en.  La  Compagnie  pourra  s'adrefler  à 
Nous,  toutes  les  fois  qu'elle  croira  convenar 
ble,  que  les  conditions  à  lui  accordées  par  le 
préfent  Oâroi  pourroient  être  changées,  au- 
gmentées ou  limitées  pour  le  plus  gr^id  avan- 
tage de  ibn  Commerce,  notre  intention  Roya- 
le étant  de  la  favorifer  autant  qu'il  elt  vofSir 
We. 

cm. 
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cm.  Finalement  pour  droit  de  recohnoit 
£mce  de  cet  Oâroi  y  que  Nous  avons  bien 
voulu  accorder  pour  établir  &  former  cette 
Compagnie,  elle  fera  obligée  de  nous  préfen- 
ter ,  &  à  diacun  de  nos  Hoirs  &  Succeffeurs 
un  Lion  couronné  tenant  les  Armes  de  la 
Conçagnie,  du  poids  de  vingt  marcs  d'Or. 

Si  encharpeons  à  notre  très-cher  &  bien  ai* 
me  Cdufin  fe  Prince  Eugène  de  Savoye  notre 
Lieutenant  Gouverneur  &  Capitaine  Génénd 
de  nos  Pais  Bas,  &  en  fon  abfence  à  notre  très 
cher  &  bien  aimé  Coufm  le  Marquis  de  Prié 
notre  Miniftre  Pl&iipotentiaire  au  Gouverne^ 
ment  d'iceux^ôc  donnons  en  mandement  à  nos 
très  chers  &  Féaux  ceux  de  notre  Confèil  d'E- 
tat, Prifidens  &  Gens  de  notre  grand  Conièîl, 
Cbmcelier  &  Gens  de  notre  Confeil  ordonné 
en  Brabant^Préfident  £c  Gens  de  notre  ÇonfèO  ' 
en  Flandres,  &^à  tous  autres  nos  Jufticiers, 
OfEciérs  &  Sujets, auxquels  ce  peut  ou  pourra 
toucher  &  r^arder,  qu'ils  fa2rent,foufirent  ât 
laiflènt  tous  ceux  de  ladit;e  Compagnie,  tant  en 
général  qu'en  particulier  pleinement  ôcpaifible*' 
ment  jouir  &  ufer  de  l'eflFet  de  cefilites  Préfen^ 
tes-pour  le  tenis,  aux  charges  &  conditions  ci^ 
demis  reprifes,  fans  leur  faire,  mettre, ou  don* 
ncr,  ni  ioufirir  être  fait,  mis,  ou  donné  aucun 
trouble,  ou  empêchement  au  contraire,  car 
atnfi  nous  plait-ii^  En  témoignage  de  quoi  Noiis 
avons  figné  ces  préfentes  de  notre  main,  &c  à 
icdles  fait  mettre  notre  grand  Scel.  Donné  en 
siotre  Ville  &  Refidence  Impériale  de  Vienne, 
le  dîx-rneuvième  jour  du  mois  de  Décembre  ^  Pan 
de  Grâce  mille  fept  cens  vingt^ux,Ôç  de  no6 
K<^es,  de  l'Empire  komain  l'onzième, d'Ef^ 
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*  N. 

Etait  fà^'éfbé^ 

Par  OrJfMmmât  Jt^  M^g^y 

Xa  C9]iGe(fi<»i  <le  ^ec  Oâroi  ouvrit  tesyeda: 
ouK  J^iûââaGes  Maritimes  fyr  les  fuises  «qirïl 
tûkikayàk  «u  |>r^'«dice  <le  leiir  QMuBCFct^ 
|ui[qae6  là  41es  n  Votent  pu  &  perAïader  que 
jamais  ïExop&xm  Tâccordat ,  &  die  fe  ipiro- 
aaottaîent  fa«en  de  fumer  k  cotomercede  qURè^ 
iraes  partioidiefs^  miffi  toc ^^'4  Imr  devite- 
«tw: .|)réHidickb}e^  AM  àf)eiûc<tetOaarûifiift- 
li  accordé  ^'M  «'«leva  des  pliantes  &  4is  O- 
^o^ns  de  tous  côcei&'OQiitre  fon  OBèoxiéàA. 
On  ei)  tt^elk  à  k  foi  des  ThHteïs  &  i^  dé- 
saontra  evîdeoiGQËlit  ^  tseiiK  de  Weffapîtdib 
^  de  la  Bttrière  éix»eût  «locxrirefnent  vroitt^ 
ce  l^ef  fut  k  fiçetdé  phifiêUrs  tetnonti^mcss 
lie  la  fart  des  Conpa|mes  HoUandoifts^  ruk 
rOrientale  ^tte  rOccidentafe  ,  tMii  s^adrdS^ 
i«ac  4  Xi.eilrs  Hautes  Piûflàiades^  &  de  la  pMt 
des  PtdiSnoes  Marttiaies  à  k  Cour  de  VÈm* 
me.  Qa  feroît  un  gros  Volume  .^  &  tnêmb 
deciXy  de  toutice  ^i  a  été  écrit  pcmr&G00)i^ 
fiir  ce  £|et^  ^atis  tout  fe  réduit  à  œ  qœ  1^ 
mw^era  dan^  k  Pièce  fidVaftte^  qitf  concimt 
)['a!>r<^  de  ïëpt  iM  hait  Mem^treu  q«re  te 
CoxBj^agliies  des  liides  avocônt   fré6»«dk   à 


ÏMttt  i&K66  Pttiflkieès  tâeipiâs  \t  2$.  Feviier 
ifiKX  6c%fÊttlM!mfBKtvt(:esV^àf&t&:es  avoient 
eammtmjsicft  tw  Oùierrs  'àt  Vtenae  Se  de 

kmsMtafilfe».  CeVce  fftce 'eft  One  l^ifièrtft*.. 
tàDiKie  &fr.  Wi^hrvt^^  ftrànt  Âvoeât  de  k 
Qn^pâgâe  OtMn(!tte,  ^fiSe  ^  ordre  âé  lea 
M9Mtrâs|l6c  â  liqu^  (^  n'a  tien  tépDuâu  d^ 
iôWe^  iftft  dit  ans  ptftii^ 

DtssEitTAirïô  tJe  Jirre  qtiocî  tôftifetît  So* 
cietati  pnvflegtatae  Foederati  Belg^i  ad 
Navigatianem  &  Commercia  IndiarniH 
Orieflftaliuni  adverfùs  Incojas  fiçlgii  liif> 

%  t  IVtoe^  qiwawwris  -cwiiinifte  flt^  PrifteK 
,  jure  8c  altni^  de&iQnftctitiir> 


}C^^^^  f^jf^  tSewthm  JùtmMtnes p»% ^  <fo- 
^«M  tifax  p  9  é"  %}^  Imp^MiTh  fikfid 
ptjfif,  Afc  foc^  inqgireré  ^rr»  ftèfium  m»  <m* 

C9fb  'S^hi^m  9jt  h$0et  tirât  txttmmes  ^ftdfild^ 
wr^  Solofî9àiii«!i,  G«Mitrm,  SeMenam^  Pa- 
càim,  MttiKom,  Wdwodum,,  Qrafwinkfeîtuïiv 
aihfpfe^  fW9mmftrHfhi  ttmfàmte  mn  tihêt.  îd^ 
fte  t»  menas  j^  ^u^  in  bac  DiffUtïïtidne  ^  qu^ 
imereeiiî  Htef  inifoias  tftrmffge  Bêfg^^  y  F^^- 

fitfuTy  ^H  màriày  noitme  twffmnifftum ^  paêtè. 
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$ta  dividi  nonpojjinty  ut  hic  unâ^  alter  alterA 
farte  y  difcordiarum  vitandarum  cauJÂ^  utatur  . 
fruatuf,  fluofenfu  (Ucet  alias  cOTtcedafnus  y  ma^ 
ria  ah  humanâ  fotêfiate  vix  ita  occuparipojjè  ,  ut 
ufus  illorum  alter i  communis  non  fit)  raSe  tamen 
ah  Hierouymo  de^  Monte  di&um  accifimut  y  ■.  im 
Traûatu  de  Finibus  Regimd.  Cap.  39.  Q^an- 
quam  in  mari  confines  non  fint ,  dlim  aqua 
conununiter  eft  unifomûs ,  effe  tamen  perti- 
nendas  aliquas:  Item  à  Baldo  ad  l,  1.  de  Re« 
rum  Divifione  :  Jure  Gentium  in  mari  r^pa 
^iftingui  pofTe,  ficut  in  terra  aridâ. 

Principes  hoc  modo  interfe  convenire  poffèy  in- 

dubiSati  juris  efi:  neque^  ut  rem  exempîis  illufi- 

tremus  ,  opus  erit  recurrere  ad  antijuiora  illa^ 

fualis  erat  olim  fax  inter  Art  axer xem  ^Ferfarum 

'Bsgem ,    ^  Athenienfis  :    Ut  femper  à  mari 

Grarco  curriculum  equi  abftinerèt^nèque  inter 

infulas  Cyaneas  &  Chelidonias  longam  navem 

vd  roftratam  haberct.    Item  fœdus  cum  Laco^ 

nibus  iéium  :    Mari  qnidem  Laconas  &  ibcios 

uti  poflTe  ,    fed. minime  navigare  nayi  iongâ 

verûm  alio  navigio,  quod  remis  adum  veau- 

ram  talentorum  50.  non  excedferet.    Nec  non. 

fœdus  inter  Rontanos  e^    Carthaginenfes    circa 

Olympiadem  68.  Ne  Naviganto  Romani  Roma- 

norumve  ibcii  ultra  Pulchrum  promontorium, 

extra  quàm  fi  tempeftafiis  aut  hoftium  vi  fiie- 

rînt  coaSi.     §luo  etiam  fpeBant  decantata  illa, 

et  ah  AuStoribus  i»  hanc  partem  fypius  allegatay 

;  wrba  Ambrofii  ,  lib.  V.'Hex*  Cap.  p.  Spatia 

maris  fibi  vindicant  jure  mancipii,  pifchimque 

jura,  ficut  vernaculorum ,  conditione  fibi  fer- 

vitii  fubjeâa  cpmmemorant:  Ifte,  inquit,  li' 

nus  maris  meus  eft,  ille  alterius,  dividunt  ele- 

•  menta 
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sienta  fibi  potentes  ;  aiqtte  alia  multa^qum  Un* 
gâferie  recenftt  Seldmus  deDominio^èrisLibr. 
I.Càp.  II.  i^.&i5.  Prafins  enim^ préeteritum 
fieculum  ejufinoM  fœderttm  ér  conventiouum  Jatùf 
magnam  copam  exinbent\^  yuorum  mvijjimumy  é^ 
'valde  qmdem  memoratiky  eft  fiedus  inter  poten^ 
tijjîmum  Hiffaniarum  RegemFbilippum  V,  e$-  Pra^ 
potentes  D.  D.  Ordines  Fmdetiiti  Be/gii  iaum' 
mtrajeai  dd  Rhenum  die  26.  Junii  Ao.  1714^ 
euJMs  jiftkub  }  1.^56.  ômnes  Europa^  pqpuli 
prîeter  Hifpaiios,quaficoinmumaliquo  conièn* 
fil ,  ab  aditu  Indiarum  Occidentalimn ,  coiximer- 
cionim  caulâ  ^  prohibentur  :  é'  optimâ  quidem  ro- 
thne^feçundum  ea^  qua  pukhrè  kmc  adfert  Soiorza^ 
»«x  de  Jure  IndianimL. IL  C.  25.11.47.  &feqq; 
Confiderari  enim  débet  ,  quod  pax  inter 
Principes  Chriftianos  conferv^i  non  poteft,  fi 
promifcuè  in  eandem  curam  intenderent  om- 
nes  y  quantttîiivïs  pio  animo  ,  &  ab  omni  di- 
vitianim  cupiditate  libero  ducerentur,  ut  con- 
ftarcpoteft  ex  ipfo  Caftellanonim  &Lufitano-», 
rum  exempte, qui  quamvis  ita  Catholici  effent, 
^  maximis  amidCK»  &  neceffitudinis  vinculis 
junâi^  ioteftinis  tamen  odiis  &  bellis  iSagrare 
ccepcnmt,  pb  id  quod  -alter  âkerum  fiioR  in- 
trafic  tcrmioos  querébatur. 

■-  ,  «  ^'  '  '■ 

§.  IL  Arguiiçentum  articukmim  5.  &^.  Pcé- 
.  .deris  Paçis  Monafterienfis  enarratur. 

'•    '^  '  '  ■  .         ' 

.  HuJMS  nMfur^  atqut.  conditionis  etiam  ^  fot^ 
dus  y  fttod  Anno  164.^.  Monajierii  m  Wefiphalii. 
fa&um  ffiy  inter  Jupra  memorati  Régis  Hi/pa^- 
niarum  Gîoriojum  Fréedecejforem  Vhiiippum  IV. 
ér  Fr^efolentes.  Dominos  Ordines  Fwderats  Bel- 

gis  y 


refi:: 

tw &s/màmBiP^^nl^^  ^^?  auria  poAeraf» 
dbiiék:  ^fa^  ni»  9^  6iemiik  rtààantm  fer 
if£ia>  Fosdii».  Se  ratîMlicîoiiis'  inftrume&t?a(  y 
uirJ6M}u&  edfifiaa.;  Qiia  conpi ^esdeiicuj»  om^ 
Que^  PrijMip<zft,  NatMinos-,  je'  CSentaB,  qcpbnP 
«uilik  aI]3eoBfiEi»rati  Eh  SIl  Ordin»  paoom'A» 
aiwndanft  cobuM^  «t:  qulMciflO;  piMlopatst 
SosiettÊcs.  littltuaBL  Oti/himMaoi  *&  Ocai^^ 
talîuiiBi  eenioft  oiMVK^     iattà  tqqwnM  Priv^ 

.  RftÎDcbit  pocifcetnoboi  utnuuè  pm,  feili- 
cet abenoemcnrams/  Rm&iX  B.  CM-cti3ne& Ge^ 

FortadHiti»,  Agoos  &r.  CosiiMrckr  ili^  OtisintM^ 
bu&&  Ocddentaiibusdadiis',  in^orâBxttfilknA^' 

fit^  eoi  aofidbi^  qiioi  itb  iianpofQ'b#QI^  tniâftlÛH 
poffirdismnt^dccQiciiinodi&iliQvun  uf^^  ftne: 
.  Cedtmmr  FoeckMtxjc  Belgioi  oiiim^  pet 

LnfittBos  âuBdips  captedr  oceupoca  4dy  Aihi9 
1641.  Quacque  Bàgm^  ilbcfo.hoitïuchâr^)  il» 
poiierum  erunt  occupaturi  &  poilèfluri,  &c. 
Gum  ikipalaiiaii8i«qttti  <zoimmdMtt^  alJberiore^ 
ut  Hifpan».intag»^ai«i«»«c  Nbvigftia  adt  In- 
dias  Orientales  ,  eo  modo  ^  quo  illam  habe- 
bmt  «ut^  fOÊorc^mt  liiuipfn  JniflB^  ftsâms  ,  ' 
jitqiie  licefet  S!^  Oriencem  '  rarfii)»  i4t«rMr 
mcmdi^,  aiit  (Mf^  *9mia>  bêèentf  ultcrins  firon» 


tendera^ 


giâ 


1^- interéidtuf  commercionim  caufà  frequ^i)^ 
tare  locà.  Çaftdfana,  in  Indiâ  Orientali  fita. 

Qttoé  zuttm  ^  G)ccidcntalc$  Indias  attinet,* 
prëhibèntm^  iddem  fiibdttt  atque  incoke  RegiK3^ 
mm  y  Ptevihciarum,  dcagrorum  altemetpQra^ 
Régis  &  D.  D.  Ordinum,  Navigationexn  &  com- 
merçia  ^ercere  ad  Ipca,  porcus,  Caftdl^^,  Sf 
FbrtftUtia,  âb  akerucrâ  parte  occupata,  aut  ubi 
ftack>nçs  five  dopiusi^.  merçaturae  çau^  ioftilu* 
tas,  hM>e9t  $^. 

§.  ïtl.  De  iis^qux  à  Principe  gefta  fiint, atque 

^^ffS»  JraMpmnt».  noni  eflb  ^mjlim  4i%«^ 
•    taadbicn. 

Iftjhrtentia  hfirumartiçuUfimy  ^.§s^fit0ir 
^tOTte  vèrtoru^n  ^  quibns  antùptttis  conctfti  j^ 
mniy  nutfe  anit^méjuirerc  inutik  cjpty  ^  ft^ 
ter  jus  ^  aqùum^    Tempus  enim  ^  conjuetmi^ 
fbfrtwrum  ^UTt^rum  eorum  mentem  ^  vol^nt^^ 
tem  Jhfir  ikçlaravefMnt  ^  ^  de  ilUs  ^ua  4  cmii^ 
nup    ùfit}  intérùrefaeionem   certain    receperf^iti,^ 
fofi^éz  ophSus  tR^utare^y^jura  »^4.  m^  J^^ 
ut  eic  ÂWàfé  RoJerSco  Suarh  ^  ^MAfte.  Vi»4^ 
affthnat  ^il^jc.  Lib.  Iliade  Jure  lAcÇ^nj  (W 
% .  n^X*  .*5^  omnês.  ftatmint  ;>  legem,,  qu;jn|;wv 
vis  mibïipi  j    à  confàetudinj?  ita.  iilterpretaâ^ 
ut  i  tdli'.  confîi'etudihe  non  fit    rçççdcRdi^. 
^t:  ^autà  j^fi  :  Opinib  quiçpè  gcnç.rato.3^  abj  aft. 
tjiquô  deri^àta ,  &  conyeniçntibu^.  raubiç^ib?^ 
filflWcai  Ki^fc^^ï?  prô  yeriftitç,  NihU/^evi.^^ 
jpipéi'^  ma^f  cim'veniè^tibus  ritipTtihus  {k^iJiiiv^ 
autumûffs  j^o^mui ,,  qiKun  îd,.  quoi  PriÂçepsi  dp 
'confilit>  fiiorum  Piioçcrum  ao.  feçienîvm  teçiç,^ 
tune  enimomnia  tegitimfe  aâa  prasiUmuntiir  » 

& 


a8  Recneil  Hificrique  JÇAïlti^ 

&  cum  juftâ  caufa,  ica  ut  poftea  impûgnaiis 
vel  in  dubium  revocari  non  poflint ,  obftante 
nimirum  exccptione  fententiae^ôc  rei  judicatse, 
qux  ex  ejufmodi  confultationibus^jaiTertionibus 
oc  diligcntiis  oritur,  ut  ait  iden^  SoUrzams 
Lib.  m.  Cap.  2.  n.  41. 

§.  IV.  Societas  IndiarùmOriental^uxn  Foederati 
Belgii  intra  limites  fups  per  tempos  Icxigifli* 

"  mum  negôciata  eft^fine  mrbatione  Hi^ano- 
rum,  nedum  Incolarum  Belgii  Hifpanici 

Centum  éf  pfi^t  quam  viginti  anni  jam  tlafp 
fifnty  ex.quo  Societaf  Indus  OrieptaBs  Fœderatî 
Belgii  navigationem  ,  c^  cûmmercia  ^'-fecundum 
Privilégia  fia  {ju/R.Rex  Hijpaniarum  Anmo 
1609.  frimo  fer  fœdus .  Induciarum  étf^è  fUê" 
'dÀTnmodo  admîjit\  deinde  fofi  fatts  Ipngas  et  ma^ 
'turas  dehheratîoneSyAnno  i6^i,jolenni  facis  fa^ 
*dere  ad  omnevi  ejfeBum  flenîjjtmè  comrmavit  , 
^atqUe  ut  defenderetùr  promift)  in  ïnaias  Oriew- 
tales  exercuit,  Kegotiata^  efl  fracUBa  Societas 
4ih  hoc  tempore  pacis  y  intra  Unîtes  jthi  cànceffhs 
^  fœdere  firmatos^Jînè  ulla  memorandi  oppojSiO' 
ne  y  aut  turbatione  à  parte  Hifpanorum ,  nedum  à 
Srahantif  aut  Flandris  fa£ta.y  ut  pote  futhûs  navi* 
"gatio  illa  ^  Commercium  ^  ut^  omnibus  alteni" 
genis  j  prêter  Hijpanos^  non  tdntum  Pontipcum 
Romanorum  Conflitutionibus  ^  fed  etiam  Bfgum 
ac  Princifum  fiorum  legibus  ,  erant  interdiéfa, 
Solorz.  Lib.  2.  Cap.  24.  h.  16.,  24,  19.  & 
feqq.  Cap.  25.  n.  71.  79.  ubi  affirmât  5  fer 
alienigtnas  intelHgi  qmîies  fubditos  ^  tribus  fpeciali 
"Régis  conceffione  non  erat  permijfim  navigare  atfk 
-mercaturam  exercer e  ^    ad  Jndi^rum  Regiones  , 

fU0 


imut  A  HikéM  "ffiHfimfukù  Juàu  Mvià  é 
lUtaho  ,  in  Càrk  >hl%lttcà  de;  Cotiitnéirda 
Ttrreftri  Lib.  t.  Qp*  t.  li  16.  aipe  étiam 

§.  V.  B^  itKxMs  dmhe  Commerdum  âd  !»• 
'    omnf  tempore  peidtûis  pfdhîbitum  fuifla,  l6^ 

gibus ,  fœderibus  ^  iSc  diverfis  aâis  monfttrâtitf  » 


Èê^H  mH^  Aifelâttm  pjé  às^â^ 

'Aùnem  é*  Comaéttia  ^rffbibit4  *videmuif^  l9H 
fifumentum  CeffionUjqinf  MîJ^afdêfim  kèsi^ÈeU 
pi  funç  tenais  Pziffcfft^  mas  ProvtMciat  ajpf^ 
'^  $raJB£i  Seréniffimii  ÀrànJitciius  ^érU  ^ 
ySifittbt  ^eiijus  i^t.  i.Uutum:  ^fé  Arctidijcî* 
bas  y  4d  t  SloniQi  &C(£e0bribus  aut .  fiîtxiitiis  ^  uq« 
îgttim.  *«?  eflet^  iiâv^âctoûem  Ù  Cdmmcrc» 
'C3toOri.^è  ad  ïridiàs  'Otfentglés,  vd  Occiâent*» 
les^  fiA>  pœti&  cotiMm  4^  priyatiônis  lUanuii 
PitTritidarom^  &  (i  fi(b4it(>rum  alîqâi  advérfitf 
^  {ec£Sent«  i];L  iffos  firaviter  àtumâayertoi^uil 


fioney  fff  fffdtts  IndùçU^ium  anni  1609.  art.^^ 
deinarflfiks  pacis  MnAjhrhmps  ratlcue  tœdefé» 
ti  Jk^H  Jk  Jtifutdfu  D,  D.  Or^num  oç  {LaC 
f&^aàsatcmy  tune  iferunf  Belgii  frineepsy  ià 
Indiom  Oneotalem  ulredus  fe  exten^^  Per* 
•manfi  i^^ue  ^'  nojv^mum^viut  y  ^uainé^ 
titm  ^fik  nomke  TitaÈ  de  Arriéré,  foihfm^ 
gnmelJ.  D  ^ 


1 


'y  o        RfCfteU  Hîftmqne  ^  ^j0es  J 

^ue  ifffer  AuguRiffimum  RomanorumlmpetAtûTefH 

Carùknt  VI.  (^  Se^eniffimum  Magn^f  Brita9mi4, 

tiegemy  née  non  TrapotenUs  D.  P.  OrJiiies  Fœl 

derati  Selgisy  Antvtrtue  annê  1715.  atK  i.fW 

Belgica  Ttimnàét ,  Altememorata  Ca farta  Ma^ 

jeftatty  taTiquam  'kegi  CafhûScô^  ^  Glariofifi^ 

Cafoli  fecundiy  IBJpé^arum  'Régis  y  Hare£  ^ 

Suecejfbri ,  êÂ  lege  traduntuTy  ut  Cxiàrea  £13 

Majdbis  ilksProvindas  habeat  iilque^utatur  &: 

fruatur^  ficut  poftremô.  defunâus  Rex  eas  ha*» 

buit,  &  ufîi  fruitus  eft,  aut  habere,ud  &  frui 

debuerat  fecundûm  navi^^um  foedua  Rifvw 

cenle, 

§.  VI.  Rex  Hi^niarum  {K>ffare]|io  defuoâus 
Belgicas  Provincial  babuic  fine  nayigàtioiiç 
9Ut;Commerd6  ad  Iijtdias* 

Uahuijfe  autèm  ^polJeMjJeomnespradéeeJlforei 
Cafarea  fua  Majefiatts  é^fufremum  Ht^ama-^ 
rum  Jtegemy  eafdemfini  n0vigatiône  e^  Onnmef^ 
eh  ad  Indias  Orientales  y  vél  Occidentales  tan^ 
antèy  qitam  pofi  fœdus  pacif  JifonalierienJtSy  ad:» 
firuêlione  nm  inmget.  Nom  de  nofiris  téptporibuf 
id  fcimuiy  de  vetufiioribus  autem  vsderi  pètefi 
'Emanuel  a  Meteren  ad  annum  1600.  fol.  35^ 
Vin  narrât  y  cum  initia  prateriti  fecuti  quidam 
mercatwes  Antverpienfis  teptajfent  Commercïa 
ad  Indias  Orientales  exercere  y  Regem  Hijpani^rum 
illud  tam  éegrè  tùlijfe  y  ut  pofi /varias  frverafyue 
iomminationeSy  jfntverpienfis  illud  admi£bmgfavi 
fimlta  600000.  ducatorum  luere  neéejpthahuerinfm 

Simile  quid  cum  relatiane  ad  limites  nojfros^ 
affue  ad  aj/ertiomm  Articnli  jumti  pacis  liona^ 


H^i^Sd^kâs  ;  Mémoires  &  initih.  y  t 
per'ieftfky  in  Jbtdti  Orientait  accidifft  tmjtat  ex 
^ASisfitpreini  Sen/itis  Iwbérum  Bdfgicmrum^  dié 
nyjfyrHis  i6^'i\  ^um  fuidam  fuhStus  Hifps^ 
ni^^y  nati9nt  BrabantMS prJitMn aut FUnder ^no-^ 
miH4tus  Baftianus  Brouwér,  im^tratâ  ad  hoe 
wmii  ab  Hiffomarttm  Regéy  navigations^  infiil^ 
tvigèt  ad  Oras  Si$ènfefy  kii  maxime  cum  Incro 
tçnmêrda  txercekat  \  ùtfu^  hèc  notnf^fietèt  fra^ 
diâo  Sènatui  Indiatnm  Belgicarum^  ifi^ytt  riti 
.fet^fày  fiatim  fepteTfti  finatufunfùlto  ità 
ffttjfepçif^ .     .      *■-.•;•.'  '  V    .  •• 

TÊxmâuxh  èX   àâîs  ÈxïraÊ  ûjï  de  Rèfit^ 

Prxfidîs  &  Çônf  ";'  tien  doàrden  Goh* 

,  JGliariofiiiii    Ï.n4i?  ^trhém'  Generael  eà 

Orientalis    J^œdèf  jU  Radek  vàn  Nc'^ 

.«tm'Uni  Provindî*  derïands  JmUen  toi 

Tum^  BatàviSé'^  ;  Batkvia^enomencf^ 

Mards  die  24.  Àprilis   Dingédàg  deé  ^^^Affit 

\Vomà^  drticuh  f»,  -  A  Llbbjr  hetÇi  àr-. 
^faderis  foHs  tum  jn|^  ticiu  v«a  hcc 
R^tf  Btfpmmaràm.\fc^  Vi^edens.  Traâact  meC 
/i  ,  wfrep  €auèw9^  de  Kroooe  yan^Span- 
paàmniqne^  tji  ^  qnifd  jen  gemaekt  eipreflë^ 
fibMtà  -  aitemém^ati:  ]fk  ^efUpuledt  en  ver-«^ 
Kegjtt  veiindfunt  Ana,  forômi  2y ,  ^de  On* 
n)igatiénem  fuam  i^  oerdanen  van  ,gemel<* 
OrientaU  bf£a^e9;mûr^  de  Kroone  in  Ooft« 
do  j  quo  illàm  tum^  Indien  fulien  blyven 
feniforis  exercetant  j  by  haete  vaerten  in  fb- 
ptjne  Ucent  illis  ulte^  daniger  voegen  als  i^ 

fins  D  a  d£f 


nm  Jk  ^xtmim  ,*  ^  de  fihfie  $k  tinm  inà» 
mêf  j    Kv    ffriiÊiivmiMê  -à/Bù  y  fendor  itesL  vcf^ 

'fimms  y    fuùi  (fuidâm  tpàtiSt  iovma  baigi 

^jtUitm  ttitfs^  ^^*  wcnden  >   moe  «onm 

«MM»  iWMnf9f  BàlHa-  gjj|twyJmw»gf^Ot>- 

«lis  "Brouwor ,   ^^mt^  dertfam  T«r  S^xuçen^ 

#ni/ii  ai  hoc  ^qemà  A  en  «let  Spicnfe  tioesH 

IHàJfmtiânm     àf^e    ,  ifflllie  voorfien  ,^  jmv 

fuotamùs      frefuenter  Ivck  fterk  ova^  en  ifi^ 

navigef  mtetTbnftmy  aerisvarende^tufichen 

MoM  y    uk$    Hi/fanis  CaiBoodiam  ,   jJwaer 

ir«»^  temforis  navigath  fj  tGpi  ter  tyâ  ^een 

9mBa  fuit  y  atfue  ihi^  vaert  géhad  liebb^  , 

$9m  f»agito  Jktrimmto  iende  groote  ne$^e 

wêmmtiNH  mofifi  y  f^ef^  atdaer  fe  diyvefMk<tot 

Aitf  4MI  «winw  j^^^  prâgodide  vao  canfen 

fiUâty  vifitm  èfi  Semh-  mndel  in  die  quarde- 

DMr^  ommiÊÊ^  titi  fer-^  sèii^  ibo  is  na  avcdeg; 

tn^  y  jJUStù  BaiiÛuio  van  iàken  goedgevon- 

(rouwer  ijtam    mavi"  dea  denCàven&fiùKm 

ystàvmm  ^  it»    mgire  Ikomm^  deftbre^^nt 

aSb  mHcuU^   fnibi^  ^doigt  v»  %  vt)ot& 

hiwdia»   j^  y    oUfÊe  uûoà  te  tvcdjledaat  > 

mtm  .in  ifimm  mavft  code  cniè  dSÂepon  ^ 

mj|b!^ ,    fMf  mdilU»  âîe    om   tle    Mooiid 

enar  m^w^titurM  fiafy  gedefttaeert  zyn  ,  4X& 

jtéeH^&  foti^éat  im^  te   nog   &Bai    WDi^ 

jhture^  '\ut  mou  y  ft  den  ^    «e   «BdKnfe* 

aut  tréitmiam  men gdafteàdGa:iQl>' 

tjfimbmf^  éb'  venin  Zee  iniiBtgaea 

/iî«  of  konien    reBoau^t^ 
fende,  aen  l«  fitiMn^ 


{; 


fade»  ,  pQitt^  commr'  U^sàùX^himm^of  te 

ê§mkptmm$^  umf  breqgea  ,:  ioodcr  lyeÀ 

mettant.      Ne    téumm  ev<i\wdl  a^  lyf^  ftlli^ 

•  ^\    vel  navi  ifjius  ,  of  goedèfen  tè  bddu- 

datmiim  tfrfmm^ ^^Êê^m  te  doeii,^  Y^cd«r  nii^^de 

ad  cufioSenJum   illmm  Verfèkering   van   dieu 

mt  wfceffh    At  [t^  QOotiReadig  Hk-y^^^'* 

Jttfaiiat  y  ^  pkfj^d  febea,  <4e  tea  W|i« 

njim  iwftrmdaam  Qçeaf^  hçm  ter  wo^rç  .^cb^ 

«m  P^ik^ y   Unhit  ende  eerft  Qpiûekioi 

#/£x   tmtrmià  w  jm  i^cdykhedqa  quani  tf 

P5f  rcgt  ook  ciet  c«f 
trake  pud^eki»  yer^ 

«K^^  te  mawdnotciiw 


U9C  fdtSa^  f^tfa£^ 

tiUtt  '    àÊOB      mâst 

^mt^fW  ^Wipp  ^iW^wm 

filuarkntm    Sata^ 
ùtdfmijmwtiur^ 

il.  WesTSRyMN:  ; 
Socieuti^  fodianw» 
Orihualtma  Bwfh 


VffUan  ik(mdmp!^ 

fi     Qo^^^Imàfik^ 

Imtdi  imt  deJÎâ^ 
filuti9  ntan  dm 
G0twtmm  99m^ 
raslmMaaden^va^ 
jManfia^  aiJbi$rt§ 
Amfitrdm  hruf- 
1^9¥k%  t^ouordêf^ 
K    WBSTSikVSSN. 

P  3  «» 


54       '    Recueil  ffiftm^^d^ji^s  ^ 

^x  jMâfa&um  efiy  ut  y  mam  tamtMm  iikBîG^^^ 
V^er ,  fiJ  o*  Céfteri  Rij^amarum  Begju  fuhtUtiy  ah 
if  a  navigathne  aèfitnuerimt  y  Ne^e  Rex  bof^ 
graviter  tuHt^nefue  fithdi'torum  fuiJjjuaminteBi 
trarium  fuid  fofta  atttntaverunt. 

§.  VII.  Legibus  &  ioedèribus,  qi»  cotmnef^ 
^  cia  ad  Imite  prohibent,  incolx  BdgiiHilpa^ 
nid  parère  nùnquam  detreâaninc. 

Hahet  ergo  i  parte  FœderatiBel^iiprehathnMem 
fojfejfionit ,  ex  jufiâ  canfl  ,  ferttmpus  hn^ffimut» 
4ontinuata:^  ab  altéra  -forte'^  fiientram  ^  pa-^. 
tientiam  Belgii  Hifpanki ,  cenfenfr  Froeerm».  ipfo^ 
ntmy  foknni  ritu  a^fuanJa  etram  confirmatam, 
■  Nom  ne  vetufiiora  repetam^ut  jknt'ptprame^ 
fnorat^  i  enfiitutiones  Fontificum  Romanorum  ^ 
C^  Re^m  Hijpaniarumy  fi^pmnis  excamwunica-^ 
tiamSy  Mfyûe  gn^imriJmSy  omnes  alienigenas 
f  rater  Hijpanes  ab  adit»  înJiarum  fecludentts  ; 
'videamu$  medo^  quid  t empare  y  fuo  Navigatiomif 
f^  CûvmercH  iîltùs  intetéG&umy  jujju  FrtncifîT^ 
nominatim  contra  Belgii  Hijpaniei  ineelas  yinten-^ 
taretitr y  acàderit :^  Nen^èyCum  InfirumentoCef^ 
ftmis  y  quo  Frûvinciét  SerèniJIimis'  ^rcbidticibus 
traMta  funty  cenceptis  verbrr  cantnm  effet:  Ne 
fobdkis  lUarum  liceret  Commercia  ad  Orienta- 
les feu  Occidentales  Indias  exercere,  nemoFro^ 
cerum  obloa/tus  efty  nemo  protefiatus  ;  Jèd  ilUm 
kgem  y  uttunque  nunc  dura  videatur  ,  jcientes 
pudentefque  Jubierunt  :  nejue  juramentûm  fideli-^ 
tatis  faper  ea  prafiàre  hàfitavenmt -y  ut  colligi 
potefh  ex  netatts  à  diéio  Vkn MeterenlÀh.  XXII. 
in  princip.  fol.  44a.  verfo.  Vbi  Mverfa  quiekm^ 
ifravamina.  recenfentur;  jus  Belgii  Frocerescon^ 


Négotîatiom  i  Mimotrts  (^  Traitez,^,     j  j 

$ri  recefttonis  coHditiùnes  y  pve  Lsetum  întroi* 
tuxn  Archiducutn  m<n)erunt  ;  fed  de  ftohibiH 
Commercio  adindias  mUumverhtm  referitur  îfrom 
teflatus  nemo  efi^  cum  Hifianiarum  iRjex  frdus 
Tacts  Manafietie^s  cumFiederato  Beîgio  insret; 
ffotefiati  denique  non  funt^  cum  Sdcra  Caferts 
Jua  Majefias  nuferrimè  tafdem  Trovincias  recife* 
retf  eâ  kg^  ^  ^9^^  fuo  Hi^amarum  Rek  Jih' 
frenms  eas  fo^edetat  ^  au$  fojfideri  d^buerat. 

§;  Vnï.  Ufus  &  poffeflîo  longiffimi  tcmporis, 
fciente  &  patiente  adverferio,  eum  excludit, 
'  tx&  ritulus  deficqret  :  prascipuè  in  principali-^ 
'  bus  caoûs. 

S$  ad  jwidandum  jus  noflrum  nihil  aliud  af- 
fgrri  fopty  atyue  if  Je  titulus^  feu.  ûcquhendi 
modus  tegitimus  Societati  privikgiata  India  O- 
rientalis  Fœderati  Belgii  deficeret^  ifque  tamdu'» 
bius  nuam  vertus ,  tam  futativus  quam  ver  us  re- 
fetiretury  credo  fufficerety  jron  tantum  adpojfef' 
Jionem  more  antifuo  retinendam ,  fid  etiam  ai 
refellendos  eoSy  qui  eandem  turbare  tentatent  ^ 
ff$od  in  hoc  cafu  liquida  frohare  fojfemus  per  ea^ 
qua  hàbet  Soïorzanus  de  JorelndiarumLib.IIÏ. 
Chap.  3.  n.  21.  Nam  li  ratio  excuËtndarumvel 
minuendarum  litium  inter  pnvatos  prsefcriptio- 
nem  induxit,  longé  fbrtius  ad  Principum'cau- 
jas  eandem  porrigcre  convenir  :  cum  omnes  ip- 
iqrum  ditiones  hàc  fola,  ut  plurimum,  anti- 
quitatis  tutione  fubfiftant.  Et  faulo  pofi:  Cujus 
vim  &  çflfeftum  fi  quis  temeraria  doOTinse  no- 
vhate  convellat,  nihil  aliud,  quam  beUorum 
fetnina,  quibus  totus  mundus  ardeat,  in  or^m 
injiciet.    Vide  eundem  Solorz,  Lib.  IIL  Cap.  f . 

D  4  i^ 


I1.74" 

Ili4b$  Oiient^o?  ipffideU   pri^pUMS  cft; 

juiràmus.    Tiiulus  five  mûfbts  acfHifêuJ»  \  fkQ  - 

effila,,  fortuit i^^  fuefiae  ak  iif  dgffnS^f  ^im 
Indiâ  Oriemfali  adetta  ep^  ^  traffum  ^JipiOffy 
CammercioTum  cauja^   fiht  liberum  'ah  Hijpanis 

fiifukta  ê^^  ctm  wçiffiop^  mnkmjkhditomm 

^ify  inter  4Aa  tr^f^ifun  efi  AcquiCtio  in  beU 

fijpci(^t  ;  ftimQ.  us  CAMtf^  h4pç  *  Jiftmsu^ffr  ai  iSéf^ 
fHom  H.  GxQtius  ^  ififfHt  vmris  Stfri  vindkts 
^ondam  JefknJeruvt  CMtfM  Sotorawum  3^  ^ 
ffi  eiim  f^ùtifimt:  fiikits  n^nquam  cQmtro^cr^. 
jkmfyity  aju  marî^y  fumiumvB hkvra j^cimpum-^ 
tmM  Juêrum  FrmcifMm  ita  (fjceufan  auP^  4Ëeui4i. 
f9£tnt.  y  ut  units  iih  ajtt^iuf  tatwims ,  ficuftdimfait^ 
ta  coTWffntay  abpn^e  dîfbxajii  fia  id  f^a^cffkà  ^ 
an  Princefs  aH^is  ufiim  n^rU  it4  fUvm/icax^ 
&  présfmhxe  fo^^  mt  oltenm.iMfiitmy  iund^ 
tUMy  ^  non  eonjenti^ntem  ak  eoi  i9.pp3erum,ftr^ 
hibere  'vakat.  VeàtJ»  etiam^  ut  4&/crnw»y  f/Kad 
fèàenittm  efi  inter  fa<k  cé*  i^lU  tfUifmii^  bk  rU 

Ut 


Negociâthfnt  Mfmbtn  ^  TréUtejc.    f  7 

tf  okfervétur:^jptatenUs  nen^i  Aufiriaco^Belg^ 
facis  temf^e  fm  idem  àcetefutant^  juod  i  BeU 
gis  Fœderatis^  wm  mffiâp'ante  helh  fnaSum^ 
^fofiea  i  Rege  IStffaniarumPacis  fédère  confira 
mmtuptefi^  dum  ftatendtênt  ^Uéefiianes  ifiiufmodk 
deeidendas  ejfe  ex  jure  Pentium  frim^snfQ  y^  firè 
ûmnta  erant  cenmmmaj  cum  tamen  deàis  ^  «v. 
dû^  éeaui  mînmft^  jure  y  fuûdbodie  êithset^^ 
ér  êfm9nmes  gpuesfer^^i  ctifiùJletfryflMrmkÊ 
diftn&a  effe^fêét  4»ti^w$m9  temj»reyhe£fiiuâA 
fkertmt  \  fhrima  foSis  dipàta  ^^  sMfe  htcerta 
jure  fnfffhtverunt  ^  ^  pefi  ffavi^ntum  Utium 
stfê9  hUorm^  cm^fdm  fr^ebueruta.  ^idJiijréSm 
textu  çfmmerm  exercemB  adloca^yua  ^uafine$H 
tr^rum  f^rtineiey  ^  foi  JMrk  Jknt  ^  adeautmm^, 
imrâa  wfcusfue  gentmm  comedere  poÊut^  ùctrer 
ySb*  exiJUmajet  intratefnes  nàfires,  tbi  ftéfutg/ore^ 
negotiari  y  firtattHa  y  cafielUy  opfiday  fiatiçnet 
Mirc0$»r4e  cauji  erigere^  ^admfite  Mtmiay  vel 
arms  aefmrére^  {dïM^ue  fucere  y  fttibus  lucra  Se^ 
rietéais  neifires  intercifiantuTy  funm  ex  iis^  fut 
cmttiferiim$  tmferey  f$o  fied$ts  loAcuemm  mm 
teedenitû  Befgio  exrerse^  »fidd^  cet^y*  tbe^nm 
Ui^am4mm  bHl^m  fuidem  refifiiuffiy  ob  idfim 
ium  y  fuodBêlgeB  Weideruti  sdbmas  OrietfUfUf  uét^ 
^iggrm^Jicet  abpnerentà  lotis  ÇefieUamrumy  fse* 
(jtfe  tfOofrdere  vetjmSe  ad  ^itrendbf»  iMtrù 
njfit  eJj[hgtobSlMSi:^deMt.^.TXMÙ.hid^c*AIM 
i<^M*  Seiffx,.  de  JurcIodiaiUOQ^IJL  C  zf.tt  83. 
0g9  faffQ  pngftU  (yffidk^  esjfelif  ^fertut  yfir^ 
UeUtiê^ 4dui%w  husmmtûmr^  iom^eâffemyéiut 

értnit 


5  8  Recueil  Hijlorique  iJBei , 

mnâii  féftim  iLuftanis  ypartim  ah  InMasILe^ 
iuissy  fartsm  etiam  ab  Hifpanis  fer  Secietatem 
FœJefafi  Belgii  cjfta  (^  ac^uifia  Jmt  ^hic  enar-, 
T4fe  lôMgum  firet  ^  inutil f;  p^i^xfi  pofi 
t^m  Jiuturni  tevtfetis  aStum^  in  sis  jua  ab  iffi 
ufu  e^  ionfietudine  intertrttatianèm  eertam  rece^ 
fêrunty  ho  die  inyutrere  liceaty  id  tanttm'  agen^ 
dum  videtur  ^  ut  Mcuratius  examnemus  ^  fui4 
inter  IRegem  Hijfaniafum^  ^  Fœderatupt  BeU 
giuWy  Articulis  Tacts  Manaflerienjis  5.  ^  tf. 
iofifventum  pt  :  tani  ratione  Rei>  Je  quâ  conve^ 
nerunty  juam  r^ione  Perionarom,  j»^  fub  eA 
fï^wfventUme  comftehenduntur^ 

^.  X.  Ârdculi  5.  &  6.  pacis  Monafterienfîg 
explicantur,  &  primo  UK^uiritur^  ^uid  ratio* 
ne  rd  convcntum  fit  Art,  j. 

Jtatiûne  Rei  objeBu^  pféecifuum  cenvéntienit  ^ 
fecundum  Articulum  quintum^  eft  divijh  India^' 
rum  Orientalium  in  duas  fartes  ;  quorum  fars 
Occidentalis  y  inci fient  à  Tbiliffinis  infulis'y  vuU 
gè  de  Maniihas,  cedéret  Hiffanis^  fars  Orienta^ 
liSy^  incifiens  à  Moluccis^  intepra  maneret  Socie-^ 
t'ati  IndÀéB  Orimalis  Tœdetati  Belgii. 
'  Hijf4nis  necejfè  ejfet  N^vigatienèm  ad  Indias 
Orientées  infiituere  eodem  piodo^  auo  illam  tensm 
fûre  iftius  Fœderis  exercebant  babebantquey  neque 
Ëceret  iilisOrientem  verfus  ulterius  frogrédi  ^five^ 
ut  verbafe  h^benty  ulterius  fe  «xtendere. 

J>ïvifiù  efifimilisjerè  efi  ifti^quam  Anna i^^^: 

fecit  Fontifix  Maxtmus  Akxander  VI.  reférente 

Sçlorzano  lÂh.  L  Cap.  6.  n.  68.  &  feqq.  Ss^i^ 

cuw  lis    oriretur  de  limitfbus  Navigatianit  ^ 

Commerça  y  inter  Hijfanos  (^  Lnfitanos^  eaque 
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fx  comfrmmffo  ad  y  us  arbitrium  delata  ejjèt^cog'm 

fSita  Jiegis  uSriufyHe  caufâjQlùbum  ten^ médium 

fptafi  Mjjecuity  fit  lineamfeu  HUridùmum  àPoIa 

^rSkoadAmtaf&icum^adfun&um  cirâter^^^^ 

f^adus  langitudinis  y  five  ,  fuod  eodemfirè  redit , 

sd  leucam  fermé  340.  iCafheviridiytt^  ut  pars 

Orient idis  cederet^  LsU^anis  yoi  juris  é^tijuita* 

fem  y  fats  OcâdentaUt  Hijpanis.    Ei  ne  alter 

slterius  fines  ingrederetuf  y  fiatuiP  y  ut  Lufitani 

md  Solis  oftumy  Hifp^i  adoccafum  itrr  ingrede-^. 

rentur;nefue  Hijpanis  bctret  uti  via  àJLufitanis 

^ipertây  idefi  navigaro  ultra  promontorium  Gi<* 

r^anXy  bodiè  diBum  BoiiiSB  Spei,  five  Capo  de 

bonne  Efperance.  ^am  divtfionem  caufam  pra^ 

^ijjè  Sohrzanus  ibidem  offert  y  ut  tam  anxiè  i: 

MagellanOy  ^  ^tUs  nan^igatio  ad  Mobtccas  per 

maria  y  extra  Làufitanorum  limites  pofita  y  quare-' 

retur-y  atfue  ut  fitper  Hfiiem  inJÛis  novée  lites 

excitarentur  y  tpuêniam  uterefue  Èex  eas  fuis  fim^ 

kus  comprehendi  conteédebaty  vatHs  rationibus: 

^  prétdiBi  Mertdiani  computationibus  bine  iTuk 

ferpenfis^   fuamobrem  tandem  convenerunt  y  ut 

'Cafteâée  Rex  ittas-  LufitaHis  350000.  tbtcatis  op^ 

pigMraret,   Videporso^  Eundem  Lib.II.  Gap.  14. 

n.  17.  &  18. 

-     Hoe  igituf  pa6to  Lufitani  Mobtccas  injulas  pof 

Jèderunt ,  fid  varia  bellorum  firtunâ ,  récupérant 

tibus  nias  y  modo  Hijpanis ,  nmJo  Lufitanis ,  tandem 

êtiam  Belgis  ,   jui  fecundum  pacis  Fédéra  cum 

Lufitanis  ^  Hifpams  penujfia  y  Mas  adbuc  jure 

-Dominii  abtinent^ 

De  FbUippinis  raro  lis  fuijp  legjttur  y    fuum 
jfemùer  fere  Hifpanorum  Mtioni  fuerint  accenfjt 
ÇeÙarius  Geog.  Noft.  Temp.  Cap.  23.  Solonc. 
(«i^.  I.  Cap.  6.  A.  74^ 

§.  XI. 


€o        JUattil  ISfiwifm  JtJO^ 


XI.  IXiSj/mA  non  Itcere  iiècuodàDi  ccxnrcnr 
tionem  in  Indiaf  Orientale»  fe  csReBâcce  ^ 
ultra  PhiliDDÎiiAi  Infiilas.  oAendkiiir^ 


da  ptràfèintuf  imis  mmtrêti  m$^  f  »  Uc  ictU* 
cet  Hi4>aaB  integr»  mancret  tmf^gk^  ad  I»^ 
dias  OiicBtalç»,  eo  looda^io  îUsdi  eseusebant 
tempove  huju»  Fœâefis  ^  id  efi  f»  httmm 
iiSagelUmkum  9   <^  fuffà  fHmotUmmm  Hoom 

d$£btm^ 

Dic^  gd  PhilippîQflft  bifidas ,  me  nbrs^  fif^ 
tunàim  Uy  fiUUnSwts  Sèii£fafi$  buOéf  O^ 

Ordhfibuf  fr^fafHtânt  fit  CamfiÊlta^êmmy  fim 
referiunt  4^  Jitxmm  ta  ancuBi  1649.    Mr 

lirUs: 

é^ffçmem  Ommmia  AlfiM»  de  Cmmay 

ad  Orientâki  ^  Oçd^  cien  in   Ooft**   eiidc 

dentaks    Indias    erant  '>ffA  Ind.  WMren  VM 

fracifUé^  câfiut^  jHémda  ^  de  prisdpaclfte  ii^e* 

/î  Leg^urtm  »   Mfr^tf*  dieacknr  oer  inâniâM^ 

tor^s  Sûciftë^mm  ilUanm  foQ  hdikeEi  dk  van  de 

0xhilmmÊmt  tféMOem^  jGdve    Camp^.     aco 

tibus  JHmmsOrdimIm  bter  Hoog.  Mogood. 

i&^y  conjukathnes.  overgegaevea      decfe 

CQoâdJcncieii^ 


Gon- 


Cortfoltatîo  Jjiercato-  ÇtmJtderatUfi  vam  de 
mm  qui  in  ladiâ  .     Ocfi-JfyidifiU  Nega>» 

ttir# 

JS^^^w  Semf0^  Ifp-  \i\  lod.Comp.ofnc* 
v&r  iM^n^Mtr  i  f9  ma-  ^gbduicen  dienftiger 
^  effi  fit^itniy  Mhm  Ibldâo  -oordeden  èi 
twwCftAéflJHi»  M  hh-  dénOôrlogemetëeCiffi 

^)  ^yomèm  ÊBq§êè  min  teeontiïiuef^i^iF^rtBits 
Mh  fimper  in  arms  fy  dog  ^eftadîg  ix^  de 
liTfWf  tfi  -ékfènfmmH  frapenea  in  de  tttml  ep 
j»iir«/sf  ejfi  côgmtur  ^  li»^  hoedfi^endefente 
^^fPOfH  fimen  ¥r^efo^  tnoetcn  âten^  fever» 
^MMr  Dmw xMT  Orufi/sr jr^  troiiwçniytlc^^^ttwe 
fi  fêttc  mtt  îndtKiâ  fiani'y  Ho.  M(^.  in  Cas  van 
^0UfUmit  vgè^  vitCat  Traâaet  vanvredenof 
tèHani  navigatimefà  trêves  ibdanige  foige 
fium  Qirviem  to  moA  ^  dragen  fullen,  dat  die 
)tr#  «%fi»  >hiMemts  r)  voom.  Cafiilianen  geû* 
înfiUtéemni  y  fi»  ne  ti^  ten  worden  b^  haer 
«mt  Ifiitf  Édfefiès  fi  ne-*  yaert,  ib  fy  defelve  nu 
9mdtre.  ^^  anmia  aldabrâogMlAGn^fen- 
fimmue  ffuitftHdt  fo-  éÊtr  hon  Topdor  te  Jso^ 
HmijfhHiêtum  iDarnim^  gim  e^Mmdereti  ^  ^sHe  ^ 
imv'^eifisrirâir  «Mm^  weHoe^^  hogewy«^ 
éfatawr.  f)dt  yao  awe  m^  Mo^ 

VDtdàrs  bevcAeniùfl^ 

hten. 
-^  diMmÉM^Vlm^^^      .$mde  fii^çte  laifi 
fdmmdfm  tfi  ^  ttm  Çofioer  i<era«nâe)  ftâr 

f^-   '    *  con« 


r 


rêver entii ,  futanms ,  fi  confiderabd,  of  het  gé* 

forte  Hifpaniarum  R<x  ^eurde  dat  den  Koninf^ 

Irnttàs  Lùptànorum  àK   'ûan  SpànjeUi  in  Portii-J 

mis  iwvadére  vellet^  ^   gads  Ittdien  met  grôoté 

fitb  préetextu  illos  ndw"  'imgtfouda  mogenver-* 

cendi  ai  fuém  obeJien-   fchynen,  onder  prctext 

tiam  ,    bello  laeejferet ,    van  de  Pôrtugyfen  on- 

Mludfiiri  mn  fùffe ,  nifi  der  fyn  gehooxiàeDahqrt 

€nprmagnâ  mêlefiiâ  4/-  ,tereduceren,èndedieii 

fue  fericulo   Socktatis   volgens  faaer  oorloge 

ln£a  OripUalh^  qitée   aendede^  4tt  zulx  niet 

hoc  wiodo  continué  inr  ibude  konnen  gefchie-^ 

fefiAtttur  ac  maximun^  .den,ak  mçt  groot  be-^ 

indè  Jetrtmentwm  Jènti'   dmken  ende  p^culea 

ref,   ^amobrenty  cum   yan  de ,  geoâxoyeèrde 

re'Oerentiây  exifiimamut^  .Ooft-Indifche  Çompa-» 

neceffafium  ejffè^  utHif   gnie  die  dacr  door  in 

f4Uii  ab  Indiis  Lufitana^  .een  gcftadig  alann ,  tx>t 

rum  atceémpur^       ,  haer  grootekc^nfou* 

.de  gehouden  wcH'den^ 

éndp  waerom  fy  dan  oqk 

...  "       .    On4erreyerentie^noot^ 

.  ,         .   iàkolykoordeelc^datde 

.^    .'    $panjaerds  uyt  Pprtunf 

,    ;    ;   gaels  Indien  iûlknipoe^ 

.  ..;         îça  gehoucîent  worden* 

^•Dttfum  nndebafifir,  ÈUjfaniSy  ^  valdè  imfttum 

tmip  kgiy  de  fe  non  ukeriûs  extendeçdo^,  c4m$^ 

fentirey  uti  confiât  ex  rejfonfis  Legatorum  Hifi^ 

panorum  ,  fua  notat^fitm  in  A&is  JUga$orum 

Fœderati  Belg^i^  7.  fV*r.  1647. 

JNiftfum  tjfe  y  BBgm   TT  Et  ware  onrede- 

*  impedire   velk  pro^    JL  JL  tyk  den  Koning 

pegum  facere  in  Brafi-^   in  Brafid ,  en  in  Ooft- 

lia  aut   Indiâ^  Orient   Indien  te  vôllén  belet^ 

^«5  tcn. 


î  adverjùs  LufitamSy  xjai  progrès  te  doen  op 

npfi  rebelles  :.  aut  in  Itt-  de    Portugyfen    fyne 

téâ  Orientait  pavigatio-  Rebellent  ofte  inOoft-; 

nem  ér  emmerda  non  Indien  fignietteexcen-*' 

exercer e  adalia  bea.y  Aextn^op  znà&cft'çhcXr 

^ée  fut juris erant ^aut  fen,dienaereigenmee-' 

commercium.     coneedere  fter^iyn^ofteden  han- 

foterant^    .  .  ■  dd  tcS^gten  toeftacn- 

OmfinfiriinP  tamen  pop  faits  tengas  ^  crebras 
deliberattones  Hijfaniarum  tiégis  Legati^  fecun-: 
jèm  fêrmtilam  a  Jjegatis  téederati  Belgi  exhibi'^- 
tam,  idifati  funi  multi  iîlam  HifpaTwrum  in  eî^ 
re  facilitâtes  ^  imfrimis  Galli ,  ut  videre  licet  /» 
£ftfiolâLeg4ibrum  Chripiantffimi  Régis  data  21  r 
t)ee.  Anno  16^.  quét  éxtat  rn  libro^cui  thulust 
iJVlériioirés.  &  Négpciatibns  fccretes  de  la  Cour 
de  France  touchant  la  Paix  de  Munfter. ,  Une/ 
autre  cHofë,  fcribunt  Legati^  qui  nous  donne 
à  penfer,  ifljlè  rdâchjsmeht  des  ÊQ>agnpls  fur 
le  fiât  des  tndes,  qui  efb^  (ans  doute  l'un  des' 
plus  confidérables  Articles,  de  tout  le  Tràitp  j' 
auquel  les  HoUandois  trouvent  tin  avantage  , 
qu^  n^avoient  pa$  ei^re,&  qui  ne  leur  a  pas^ 
cté  accordé"  fiiis  quelque  motif  extraordinaire.* 
Le  Roi  d^Ei^ttgûe  côirfent  de  iié  ^uvoir  éten- 
dre fes  JSmites  dans  les  Indes  Orientales,^  de' 
les  borner  à  cç  qu'il  occupe  préfcntement 

§.  XII.  Ratio  divi&onis  Indiailun  Orientaliunl 
fecùnduiti  Att.  5.  rôdditur- 

Sed  utt  féfè  bonorum  malorumqiie  fines  (uh, 
di'verja  ffëcie  égarent  ^  atqtte  ex  bonis  malay  esè 
vmRs  of^arentibus  bona  fejuuntur  ;  ita  tempus^ 


^4  KecueHHifiar^  éPJBiSf 

f9fiea  do€tât^  oft^  ^  frudttftijpmê  c9MjlBâ  4/ 
mtrmfyuâ  fartis  ^  0^  immumm  Orhis  tAHfiUmi 
mtilitatem.  ita  faSùm  itmventmnfie  ejli.  NeteJ/è 
tnhn  nfideiatuf  ^ut  Jhatîum  atijuodpôneretufme^ 
£um  Md  fifafanJhnn  Otwttem  0b  Ôcddentey  ad 
txen^litm  Jùfra  tnémarata  Svifùnit  ftmtitcis 
Maximi^gui  eo^nifa/brymtmtUy^errdf^um  itrhem 
ité  meSum  Sv^^aîque  êlterum  frohibuH  alte^ 
TÎus.iter  ingjreJif  ne  priftts  çum  Oçcidmtê  ^  ra^ 
tknê  ffommerckrtimy  $imikm  conjunf^etétuf.  Num 
fiîii/pams  $9feffytm  m^JiJptfiffàjrmùH^riin^ 
ponas  Spei  Orieufem  Aferph  fufvig^àfe  ^  ^àa  ai 
Ùceidéwte  fa^ilPhil^iua$  Injklas  ndem  ubétiut 
fi  extenderey  faciU  totius  Orient àlitlnSs,  epmm 
mefesis  fûthi  foiusjjfhft  ^  eofue  fum  pccsdn^aUns 
ln£$s  camwunùare^jjuofiàû  femtu$.^uinfi^ 
jet  Je  commtràis  l^rpf^e^rnm  ad  iBas^  or  as  y  ^Msm 
Oi^htaUs  India  flurimas  re$  fiffeditet  ^  aidbut 
OaidentaUs  ptdi^et\  ,^,  j^çe  verpty  oaidèttaËs 
areentumy  4ftt0^ueftetiQja^fue  /»  ÇfiékSàU  ^ 

•  Con^ituermt  ipifuf  J^rj  fapmJ^^  jStfleftfee^ 
SUns  tpi^if  y  nm  $n  ;^9^  finUf^nàs  Iii^- 
iasy  taxfum  otéfei  '&  tfàfupedtcMléky  àdfràUeH 
dend^  Vf^m  0b  Oriente  id  Oic\dentemi  uU  aà 
àjteri  j^arte  Mftméi  Bétfif  rçfiS^fint^ne  Hî^ 
famtiTfiiniÊ.emver0i$ipive  cmmfcmumyfyé ar^ 
mortfkày  jive  àtteriks"  cûjujcumqwe  fei  caùjayùtte" 
rws  frepederenttfri  nft  çommefàa  exen^^  faj^ 
fintywon  tantUm  ad  êa  leç^^qpésMetgiief^tfiib-' 
jeBayfidnec  ad  iay  qux  Ai  jiiris ' eraht  ^  & 

ÇcwpMrcium  al»5  ^ci«ibu3  coçcçd^r^?  pote- 
i^t  j,  utnec^  Loca  Lufitanorum  ^  fui  tune 

tpn^is  matgnam  InM^  Seftentrionàlis^artem  tam 
intr^  ftam  extra  Gategem  ottiMànt  i  f^aamnia 
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fer  Regem  Hifianiàrum  Fœderato  Belgio  ceduntur 
^  reli»quuntur  y  di&o  art,  %,  Cujufinodi  jus  ^  fi-- 
ve  juris  ceffionem^  hodie  fto  dominio  haheri^  H^ 
eet  verè  daminium  non  faciat ,  arguit  Seldenus. 
De  Dom.  Maris  Lib.  I.  Cap.  1 7.  his  verhis  : 
Idem  dtulus  &pè  occunit  in  Kegutn  vecerum 
Lufitanûe  Diplomatibus,  undè  eos  Gommer-' 
ciorum ,  n^otiadonis  &  navigadonis  Domi- 
nos, &  Héros  effe,  &  agnofci,  fcribit  Vale- 
(îus.  Dominum  verô  quem  efle  pofTe  naviga- 
donis in  mari^  &  Commercii,  abfque  maris 
dominio,  non  aliud  eft,  quàm  agro  ud  fini, 
alios  jure  arcere,  nec  tamen  dominum  efle. 

§.  Xin.  Prohibidonem  ardculi  5.  Pacis  Mo- 
nafterienfis ,  de  ulteriûs  non  progrediendo  in 
Indias  Orientales,  edam  ad  Bel^  Âuftriaci 
Incolas  perdnore,  variis  argumends  evinci- 
tur. 

Sic  Jblutâ  quaftiêne  frimâ ,  quodfiilicet  rationé 
rei  diSo  artieuh  ^.faàs  Monaflerienfis  compte'- 
hendatuty  refiat  ut  de  peribnis  nunc  faucts  aga- 
musyatque  inquiramuSy  utrum  Rex  Hijfaniarum 
cmnes  fies  fiêbtUtos  eodem  obUgaverity  an  veri 
quofdam  fivè  fartem  tantum  ?  ^  fpeciatim  an 
Beigii  Hijpanici ,  hoiHe  Aufiriaci  incoLe ,  iftâ  ob^^ 
iigatfone  comptehendantur  nec  ne  ^  Ss^^  omnino 
affirmandum  efiy  quoniamnatur aliter  verum  efi^ 
quod  Bex  fœdus  faciensy  aut  contrahens^  fœdus 
fecijfe  aut  contraxijfe  intell$gitur,pro  omnibus  fuis 
fubditis ,  nîp.  quofdam  exceperit  ;  ^  in  hoc  cafu 
ec  man^efiius  lijuety  quia  per  infirumentumrati-^ 
hahitioniSy  quod  Rex  dédit  y  non  folim.tanquam 
Rex  Hifpaniae ,  fed  tanqoam  Dux  Çrabandx  ^ 
Tome  II.  E  Co- 


ad  Rtcueil  Hijhrupti  JtAEUîy 

Cornet  Flandfl«,cxpre£[è  ofatigavlt  coofig  fiio« 
Subdiix»  &  V^iûUos,  ommum  Regnorum^do- 
minonim  ôc  ditionum  fiiarum^  ntuis  exempt». 
*  Ohjicùa  ûliquiSyillos  tâmeu  wom  ûnmnnomi'' 
^tâfi  drtic.  %.  fêàs  Moaafierieufay  uln  ratiom 
InJiéaram  OrhtftaSum  mmfmmtêur  Hii|»m  ^ 
Caftdkmi,  ae  m  4artic.  6.  têtkne  ïmàiorum  Or- 
4ide9t^mmj  omnes  fidxliti  Rcgoorum  &  P|o» 
▼incdaruin  DoœiniReœ^ÀDoimiKmimQrdi- 
mum;  &  fiuffrat  fortJ^  undè  bMc  ^Ufiremisi 
Rejfotubo  y  Jifirmtiam  ban€  ortâm  videri  êx 
j^firemiiius  fhe  diverfis  verhis  y  ^uUmt  VitêSUnê 
SocietMfmm  l^dUmm  OrieniBUum  ^  OcçidoH 
talium  ufifant  in  eimfultatiimibus  illis^  fuas  ad 
f^itkmem  Domêâtorum  Crdimfm  dèderumt  Anm 
1(^5.  de  tehut  ImSatmn,  In  juibus  CmM$Miih> 
mtus  Dinehtts  SêcktMthlndUiOrkniakt fê0m 
CaftellaiiQrum  vd  HifeanorutU)  T^^mres 


niac,  Régis  Caftilias,  &  CafteUanorum^/r^- 
mipié  MtnnXur^  nt  videre  Jttefm  C^njitltatione 
Sôcktmtis  Indis  OrimUdify  mmnfifra  êMkihi^ 
mmt  ex  jiitKtna  fag.  87.  ^  aftiJ  ettndemfag, 
89.  etiam  id  pstet  ex  Cenfithatienh  geehfatk 
IndiM  Oaidmiédis  srtimie  6.  verhh  fijeemilms. 

SUbdids     l^Spsaà»  F\At  àeOnderdanen 

non  ticMt  navigare  ^^  van  Spanje  geen- 

sdfortnsvel  bcaaJijt/Oy  fins  fuOen  vertno|en  te 

ont  cemmereia  exercere  rarea  of  tehanddenin 

«M  Secietas  Indèm  Ocâ*  eeittgeHarensof  plaet- 

An^  ien, 

«  Occnn^tur  oljeâîoni ,  ^ig  es  yv^ciiboi  V&  f*  Ic  (S.  ViV- 
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dejttalis  ÇafiçUa  fitsr,  fen,  daer  4eWeft-Jj|di 

damyfortàlitia^i&ttQTiem  Conip.  ecnige  Çaftçç-- 

aut  aatidnes  mércatura  len ,  ft)rten ,  en  gebiçd  , 

caufaMeat.  of  lojienfyQliebbeode. 

\TEp^  licehHjr^^  U  N  fiiifen  de  0i^^ 
-i^  did^i  Re^  Cafti-t  ^^dan^nvandevQçrfzi 
lix  fubdîtîs  uUo  modo  Éiontng  van  Çafiilim 
contmercia  éxer<êrê  y  aut  gççnfins  verjnogçn  te 
navi^re  aifortu$^  in  vaeren  of  h^ncJçlCT  in 
quihus  Sofifitas  India  eeriig^î  h^v^ns  of  pUe^- 
OctidçntàHs  iMmpne  fen,  daer  dçWeft-Jnd. 
PrafçtèntitiVi  Domino-  Cooip.  io  de  nap^evgn 
rum  OrJimffHy  eaftella  Haer  Ho.  Mo.  eenige 
qu^d^tm^  firtalitia ,  di-  caftdçn  ,  fortçti .  logiett 
tionêm  ^  auf  fiationes  of  gebied  istebbçnde  j 
hahet  ,  nifi  vice  verfâ  't  (w  fake  d^t  m^  v0rfs 
Caftili^  ^Sfi^  Socié-'  gciyke  h^deling  v^^ 
tati  çoncedaBt  Jimilé  de  Caflilianen  aeri  dc 
cowmeràum  ad  omnes  yoorlz.  Comp.  wot4 
Tfp^n^s  ^  loca .  ^«^  ad  n^erptnt^  in  allé  quartip- 
fradi&um  Çafibto  Re-  ren  pnder  de  voorftj 
gem  ferttnen$.  Koning  van  CafiiUen  h^ 

horejide. 
« 
^oniari  Aùtem  Légats  ^  auftores  fçederis  Jâfi^ 
nafierienps  ifpffin$a  vérba  Cûnfrltatiqnumillaruf^ 
in  articutiSy  ç.  ^  6,fefèjecutifu9t^  eaque  pra 
ffnonjmis  çr  Hfuijfothftiius  mnc  umforis  babf!*' 
èantur^  indi  mag^  çaju  ^àm  confilio  ifiavocuj^ 
d^etentia  irreffiffe  '0tdetur,  Napiji  aliter  v^rié 
acçgpiantur  y  eaque  firiBè^  Jecui^dèm  fenfam  Geo" 
iraphicum .  interpretari  vçlis  nmo  mffabam  fp^' 
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fedsre  poterity  quis  hic  fit  in  oh/igationé^  auf 
quatenus  t/nufquijfque  cantrahentium  teneatur^ 
Vox  fubditorum  Kegîs  latius  paM  fuàm  Hif- 
panorum,  Hijpanorum  iterum  îatius  fuàm  Caf» 
tdlanoruin,  quum  CaflilU  frofriè  MBa  ^  frve 
veterem^  five  novam  inteUigaSy  vsx  tôt  urhes 
comprehendat  ^  quot  Hijpania  Btg^a,  Unde  etiam 
'videmus  apud  Aitzma ,  pag,  104.  quid  JtexHif' 
paniarum,  qui  ante  fœdus  Jdonafietïenje  ^  Rex 
Caftilix  voeahatuty  t empare  ifiius  fœderis  titula 
Régis  Hifpaniarum  fit  auffus. 

Deindè  fi  ILegem  tantummodi  quoiHam ,  &  funt 
omnes  jubditos  abligajfe  ponas ,  quid  ReipuhUcéf 
Tederati  Belgii  prodejfet  ^  aut  quomodè  finfiti  fé" 
deris  fafisfieret ,  fi  Rex ,  verbi  gratta  y  per  Arra- 
gonenfes ,  quibus  jus  commerça  ai  Indias  non 
competebaty  aut  per  Brabantinos ,  quibus  id^^ 
ciatim  erat  interdiêium  ,  faceret  id  y  quod  per 
Hifpanos  aut  C^Aàismos  facere  non  liceret  :  aut 
quid  Regem  Hifpaniarum  juvaret  y  fi  D.  2>.  Par- 
derati  Befgii ,  per  eos  fiibStos  y  qui  extra  feptem 
Trovincias  habitant  y  ^  partem  illarum  non  fa- 
ciunt ,  {vulgo  het  Diftriâ  van  de  generalîteit) 
id  fieri  finanty  quod  y  rejpeâiu  IndiarumHiJfani- 
carumy  Incoîa  feptem  Unitarum  Provinchtrum 
facere  prohibitijunt. 

*  Jlâus  agéntium  magis  interpretàguà  funt  ut 
valeant^  quàm  ut  pereant:  é^  fi  quidcafii  minifS 
diftinâiè  dtSfum  reperiatur  y  in  dubio  id  injpieieu' 
dume/ty  quod  verifimilius  efi^  quod  vitio  caret  y 
^  rei  gerenda  aptius  efi  L.  19.  fîT  de  LL.  ij. 
de  Rébus  dubiîs.  I.  1 14.  de  R.  J.  In  fide  quid 
fenferis,  non  quid  dixeris,  cogitandum,  inquic 

#  Geouiiù  diâk  anic.  ezpUcaciow 
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Ocero:  fed  quia  interoi  aâius  ipeâabiles  non 
iimt,  &  cerd  aHquid  ftatuendum  eft,  ne  nulla 
fit  obligado,  i\  quifque  fenfiim  quem  velietiibi 
afiSbgendo  ,  liberare  fe  poiTet ,  ipiâ  diâante 
naturaU  radone,  jus  eft  ei,cui  quidpromiiTuin 
eft,  promifibrem  cogère  ad  id,  quod  reâa  in- 
terpretado  fiiggerit,  nam  alioquin  res  exitum 
non  reperiret,  quod  in  moxalibus  pro  impoiE- 
bili  habetur.  Grotius  de  Jure  Belli  &  Pacis  lib. 
C.  cap.  i6.  §.  1. 

Contra&um  itji^que  eU  cum  parte  potiori^  nem» 

fè  cum  HiJfaniSy  quitus  jus  état  commerciorum 

aJ  BtdiaSy  ita  tamen^  ut  reUquafarSj  jcui  idem 

jus  non  eraty  eaJern  conventione  con^rebendatur^ 

fer  argument um  à  majors  ad  minus;  quod  fbrte^ 

frequens,  &  utile  efle  doxet  Everhardus^  inlo- 

co  à  majori  ad  minus,  &  n^advè,  feu  def- 

truâivè  femper  procedere,  ut^  £i  Régi  non  U« 

cet-caftrum  expugnare,  ergo  nec  milid,  Quod 

enim  non  Ucec  majori,  id  non  licet  xninori. 

Atque  hoc  facilius  probaveris  ,  f  contres  ,  om^ 

nia  cum  Principe  aBa  effe  bons  fidei  in  quibus 

fapè  accidit^  ut  nonfingula  ver  bis  ita  exprimant 

tur-y  quinfubinde  aUquid  ex  naturâ  reijît  praj-* 

tandum^  quamvis  verbis .expreJpimnonreperiatuK 

Vnde  Jurifconfultus  in  1,  7.  fF.  Negodorum  Gef- 

torum  Ait  :  Tantundem  in  bonas  fidei  judiciis 

valere  judicis  o£Eicium, quantum  in  ftipulatione 

no9iiinatim  ejusrei  faâainterrogado  ;  Vide  Lenn. 

Conf.  25.  n.  6.  Citm  igitur  hie  duo  interprétant 

nfoM  proponantur  y  unus  nuperrimi  repertus  y  aU 

t£r  vêtu  fus  y  atque  ufu  S*  exemplis  multorum 

Annorum  cof^rmatus-y  unus  quo  contraBus  irritus 

fat  y  alter  quo  vakat  ;  in  quafiione ,  uter  alteri 

fraferendus  Jlt;   vetufiiorem  praferendum  ejfe^ 

E  }  f^n" 


ténd^  t^iàfem^  nemfirti  duhtaift. 

f .  XIV.  Principettt  Subdftos  fltOSiiiperpBtuuffl, 
pro  fe  fie  ruccefibribtts  dbligâire  pofTé,  ûfàter 
itotatuf. 

ïk  puftaU  ^rineips^  4n  fitêifït  it0  ohttf^m 
fihàitùs  jU9s ,  dtfpntandufn  noa  <fi4erkf  :  fùtui^ 
inimfatis  confiât  pet  ea^  ^us  tu^fGud^in^iin 
TtaBatu  de  Jure  Paris,  cdp.  tl.  Kôfl  fédUsac 
fi  ipfi  Sutxliti  fuo  txtmxit  contrâsiôëat.  ^od 
êtsâm  ffêctJkfi  ait  y  etâ  ftâtus  feipublic^pôttèa 

intitctuf  ;  pata  fi  et  Moûâfchlâ  Vérià  Ôt  îti  A* 

fiftocttktîam,  vd  DémocfâtiâXil.  J^éefahMf^ 
td^èm,  fèJ  efifitm  fftncipÈfn  tuccetfitrtt  é"  hé^ 
fedes  tàaem  ohùgâtime  tewsfïy  ^m^t,  C^UÏW 
doquidem  pas  eft  comrenfiû  pimlidà,  ii^^ad 
ftitiim  Reipublicâè  fpeâaft^  :  qoâm  iddf cô  Pf ûi- 

p^petua  eft ,  fioiïiine  CôfitfâXUuî  îtifemgitur. 
Sicut  ei^o  Prselatt)  râtîone  dljgHitâCls  contra- 
hente,  Ecclefia  ipfa ,  cMnttefque  la  ea  dlgniCate 
focceffores  tenefiCufr  ficut  etlâtti  cônfcraftuth 
tutoris,  dum  tutork  ilofûlAe  Cùntttàty  cura- 
tor  in  admimftf âtione  Iticcedeftg ,  nec  non  pu-: 
pillus ,  major  faâiç  obfervare  CogUîitiîf  '.  Itx 
lucceflôres  Principis  Convenriôûâtî,  publIcQ 
nomine  iîiitam.  Non  foiùm  fl  fit  R^una ,  feu 
Principatus^qui  jure  hseréditâfiô  defertur,  (quo 
cafu,  cùm  fuccelïbr,  Prittcîpatufti  à  deftinflo 
âccipiat,  ininor  dubiMtiô  €<!,  eum,  exémplo 
tscterorum  hseredum ,   ûtmh   fikStâ  deAinâi 

rcftare^  rataque  haberé  débéfe)  veruq!  étiaiîi 
Princîpatus  fit.  In  quem  aliô  modo  &  Certi 

Icge 


]^e  £iccedter  :  Uti  iLegnuiaf  Ytmâx  L«e 
Salîcâ.  ^46  etiam  in  hoc  cafu  ei  fffhutf  in  &^ 
bium  voeari  poffùnty  quoniam  Hijpaniarum  Rex 
fef  aâhm  iRarUhAimitH  Fâck  M^afierkfifiry 
mma  €wm  fiédiàii  JhU  êmm$  flf^f  BéfteMf  ^  Suc^ 
teffores  t^m  umverfêdes  fuam  farticulares  exfii^f' 
fi  obligavit, 

%,  XV.  CflB&mA  finm  Mafdftâtem  Belgion 
•  Pioviâciài^  iHRisdk  titido  accqpiife. 

.   Frm^éa  0ti/m  mënif^nm  efi ,  quodSaetafif^ 

f»é$  à  C&nmA  Hijfémieï  aeeepit^  hé$redir  tHu& 
téfimM  y  m^  taf^tm  adJU  ntiRtatem  y  fid  etiam 
0d  c§mfmm$  cêttimédum  ^  nfiRtatem  Vmderata^ 
twm  Fùfefiatm»  j  fieuf  hoe  apfdrH  ex  cùnAttomhtn 
Magna  CMfaitfatUt^s ^ejuam  tnietnnt Glûth^f-^ 
fimus  Romanorum  Imper at or  laopoUuSy  cum  Se* 
fmtiffim  MqtkO  SfftamnaRege^é'  F.P.D.D. 
OrJmimê  fidetatarum  Trovimiatum  Haga  Co* 
mi$ky  Hê  7.  fé^.  1701.  in  enjas  proœmto  tB* 
0ifnt:  Quitndo  quidem  mortuo  fine liberis. non 
ka  pridetn,  Gk)rififlmias  Memorhe  Carolo  II. 
Hi^atiiântm  Rege,  Sacra  Sua  Cxùxcsl  Majef^ 
4a»  fiicceffiôaem  iti  Régna  êc  Frorâicias  R^is 
ildunâi  Dcmui  fiias  Àuguftac^  kghjmè  (kberi 
«i&nierit  êcc.  &  psuh  foft  :  Adco  ut  nffi  prof- 
peftiim  fuërit ,  étb  afmareat ,  C^tSarea^  fuse 
Majtftad  abjidendam  elle  omncm  ipeni,  un* 
mvxi  itbi  de  praetenfione  M  fki^âum  tri, 
04Ctum  RomaQum  Imperium  jura  fiia  in  F«i<- 
da^  qu«  fimt  in  Italia,  &  in  Belgio  Hifpanico 
ïrditHriun,  Bricmnis  &  Bdgis.Fœderatis^  H- 
;rum  navigationis-  6c  comrnercforiKn  ufom  in 
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Mare  Mediterraoeum,  in  Indias  &  alibi  fiindi-** 
tus  periturum. 

§.  XVI.  Âdeoque  teneri  ad  onme  id,  quode- 
funétus  Hifpaniarum  Rez  G.  M.  tenéba^ 
tur.  \ 

Undè  JiquituTy  quod  altè  memofata  dejares^ 
fuâ  Majefias  tanquamHéetesetiamfrafiaretene'' 
tur  omne  id^  fuod  fofiremo  defonètùs  Hijfama-' 
Tum  Eex  prafiare  dehuerat:  &  fuidem  ratione 
Vnitarum  Fravinciarum ,  curare  ut  in  terris  y 
quas  ita  accepit^  Privilégia  Societatum  India- 
^um  Orientdium  &  Occidentalium  Sarta  teâa 
ferventur;  neque  fincre  ,  ut  per  iubditos  fiios 
in  contrarium  quid  fiât ,  aut  fi  quid  fadum 
attentacumve  fit ,  id  quamprimum  reparare; 
Vsde  Art.  j.  Pac.  Monaft.  &  Aûum  Rati- 
hab. 

^od  tenetur  * ,  fecundum  fii^Utiams  fotmu^ 
lam  ^  coTubtiones  de  acquirenda  ifiâ  hareditate 
çum  Fœderatis  Fotefiatibus  foBas  yquantumad  Je 
fertinet^  efficere'y  ut  fubditi  Magnas  Britannias 
Régis  &  Fœderati  Belgii  in  omnibus  terris  & 
Jocis ,  quas  fupremus  Hifpaniarum  Rex  tam  in 
Europâ  ,  quam  alibi  pofïèdit ,  utantur  omni- 
bus ufdem  PrivilegiiSj  Jur^bus,  immunitatibus 
'&  libertatibus  commerciorum,  quibus  ambo- 
rum  vel  fingulorum  fubditi,  ante  obitum  didU 
Régis,  jure  quaefito  per  Traâatus,  perTaâa 
Conventa  ,  per  confuetudines,  vel  per  aliuoa 
quemcumque   modum    uti    &  frui  poterant. 

Vide 

*  Non  canmm  jure  hseredicario  >  lêd  ez  direrlîs  fœderibot 
&  conventionibus  laûus  monfiracur. 
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Vide  Confœd.  Mag.  Art.  8.  jitque  eo  modo  im* 
feJire^  ne  Conunercia  in  Indias  Se  alibi  èxûài-* 
tus  ipexean^fecundmn  proœmiumxliâx  Confœd. 
Mag.  Sedfecundàm  Art.  26.  Traâatus  de  Bar-* 
riere^operam  dare.  utConmiercia  &quodcum-«; 
que  inoe  dependet,  in  totum,  &  per  partçs  ^ 
inter  fiibditos  utriufque  Belgii  fubfiftant,  eo 
pede  &  modo  quo  illa  fiil^terunt,  &  ftabilita 
lunt  per  articulos  Fœderis  Monafterienûs  ;  ^^'- 
niam  iiti  articuli  à  Cafarea  fua  JMajeftatey  eo^ 
dem  Articulo  coniîrmantur.  ^  Si  quis  dieat^ifia 
articulo  26.  TYaâfatus  de  Barrière  tantum  agi  de 
Commerças  inter  incolas  utriufjue  Belgii  ^caterum 
de  Commerças  ad  Indias  mentionem  non  fieri  ; 
rejpondeUmus  ^  de  omnibus  Commerciis  aéinm  «t;/- 
deri^  juoniam.  relatiofaëla  efi  ad  omnes  articnlot 
Fœderis  Monafierienfis  ^  fui  à  Céefarea  fua  Ma^ 
jefiate  confirmantur^  nullo  excepte  :  Hxc  enim  '' 
ièmper  elt  natura  referentis,  ut  relatum  in  eo 
fit  cum  omnibus  fliis  qualitatibus ,  adeoque 
referens  interpretationem  nonaccipiat  à  feipib, 
(êd  ex  natura  &  contentis  in  relato,  fer  eayuée 
babet  BarboÉi  Locor.  Commun:  Lib.  A VI. 
Cap.  33.  n.  18.  &  per  totum.  Adde^  yuod  ad 
majorem  cautelam  Articulo  I.  ejujdem  TraàatSe 
de  Barrière  cautum  efi^  utCaefarea  fua  Majeftas 
Belgicas  Provincias  habeat ,  iifque  utatur  fruatur 
eodem  modo,  quo  fupremus  Hifpaniarum  Res 
eas  habuit,  &  ufus  fruitus  eft,  aut  uti  &  frui 
debuerat,  fecundum  novii&mum  Fœdus  Rifvi^ 
cenfe. 

Verbum  Belgicum   Gcnieten ,    aut   Gallicum 
Jouit  9  qua  occurunt  D,  Ae^L  commodius  La* 

W  tine 

*  Articulus  26.  Traâatus  de  la  Barrière  expUcacur* 
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£dere,  f^nrn  noff  Mjui  ufajjjrw&m^  fad  aàjtm^ 
fumfQffiffimtisffofriifertiweémt,  Vogeffi^  mf$fm 
faSi  $fi^  ^  ièm  de  ei  ftmriêuyf  wên  àtt^kêtf 
/éUmus^  H$iidjuf€  Atmtàtyjed  fU0  mêdo  eaf^J^ 
J9jp9  99  diefueritj  ftade  eafo&mn  c9m>mtMm*> 
me  efi.  L.jl.fF.  Uti  pof&detis  L.L  de  Rivis  âc 
>.  D,  L.  I.  de  Acqiiir.  Poff.  NamfiCéfareéB Stue 
îldégefiapif  alifer  fofidere  bterety  Jefueretnr  iftêt  , 
/Ajurditas ytê0  ex  uni  eddemfue  c€n^09»H9ne ^unm 
ffmrs  maneret  ohUguttt^  Mitera  bteraretur}  sdeo^ 
fU9  JukéUtis  Aegienmn  iUarum^  ftd  ceffinnte  Cm^ 
far94B$uéi  MdjefiéUiybseret  adiré  Imdiat  nefiraê^ 
mkh  verû  ex  Ç^ara&us  rigere^  ah  Indmttifféh' 
jférum  éAJtinendtm  effet:  qued  eum  nafnf^  ^om- 
fra9û$  nùnimè  cem^enire^  nentâ  nox  vidée. 

SexAs  igitifr y  hùxafidefy  reBsratie^  ^tpatim 
4gM  huit  rei  tmi$  abepàd  afferre  fetejl  ^    diâare 
v^  t^^fi  Mfi  voce  clamare  videntmry  intentienetn 
$9tiiês  a&uSy  atfue  omnium  fœderam^  tant  beUi 
,^ànt  pacit  y  fuiffi y  neqmdin  terris  à  Cstfaoea 
S^Â  JBdajeftatey  au^iUarilnts  fiederatarmn  F(ftefi 
tatum  armiSy  acquirendisy  innovetur  y  qu^  eon^ 
mercia  illarum  détériora  fiant  y  in  Europi  y  vel 
éliU^  ^  fféefertim  qnidem  in  Iiidi»  :  fnoniam 
ohtvigatio  ^  eoppnereia  Indiarnm  y   ^  04  ^pàs 
pnnt  extra  Enropam  y  fracipuum  eapnt  tan  tan^ 
*ifm  Faâs  Monafterienfis  y  fed  etiam  magns  Cme* 
fetderationis  fniffe ,  ex  Hs ,  ^me  fuferàie  édkgata 
'fitnty  abundè  confiât.  Nulla  enimjuris  ratio  ont 
aquitatis  benignitas  fatitur  yUt  qua  in  utibtatem 
'  aUcujus  gefia  fitnt ,  ea  dnfiore  inteffretatiena  fro-^ 
dmantur  ad  fiver^enty  atque  ad  damnnm  ^ 
'  ^rimentum  ilkrum  y    qui  tam  infigne  officium 
prafiiterunty  ut^Provincias  Belgico  Aufirtacas  , 

armis 
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niti  Bdgli  in  a&r  wCf'fltmfa  yts^  S^m  1^ 

J>e  retneéÊSf^  fl^hi  iodétai  trMkglata  1^^ 
ietâti  Be/gH  upi  foj/èt  ad  jus  fkum  fervanàtm^ 
fi  quaratnfy  \fdm  m$li(fri  juJki(^)  eum  feve^ 
renttâ  reffondebimus  ^  Ikere  fradiQ^  Societatlyfi 
Aujhiaeo  B$Igiê  ferjeverefff  tnes  ipfks  h^tran^ 
pMvet  Hlorum  diftmti^  é'p  ^^rmiffi  défendant^ 
4mt  tti  aiffér  txpediri  mfieat  ^  naraet  unà  cum 
iftêreihf  fubHeaff.  Af^ue  hùc  ffôbamus  tm  fb* 
tim  k^$  &  exmflh  aliarum  gèntium  y  fU4 
ixfiam  t^d  Sdden.  de  Doffliii.  M^tfitf  Lib.  I, 
^.  17.  Sdcarti,  Hb.  H.  Câp.  4f .  fi.  S.  *  iteîn  î^ 
t.  -j..  Cod.  de  Comtnerc.  étr  Mercif.  Sed  ip(â 
fitderim  Migatiêïïê  ^  frMkpi  fMfiri  ttnore  ; 
iujus  art.  54.  cavetufy  ne  qais ,  cUjufcuhàue 
ftatûs  aat  conditionls,fupraPromonrorium  ÔOi 
n«j  Spei,  aût  pet  F^retum  Magellafiicitm  âd  Ii^- 
dias  Orientales  navigare  audeat  y  fub  pœni 
confifcationis  navis  ,  &  omnium  mercium  : 
fiÊod  mm  tâfffim  ad  Suht&fof  Fi0dera$i  BelgH  $ 
ver  km  êiiérm  ad  jiufiriuto  Belgas  fertènerv  ar-^ 
kitrofmr  ;  jr^Ur  ei  fuod  SiHtetas  Fifderati 
^elgii  jus  fium  hahet  ex  foÛo  é*  P^fvUeg^  à 
Rege  Hijpaniariim  ér  ttafotentibus  Dominis  Or^ 
dinibus  fimul  impetratis  ;  quateuus  nemfè  ilk  Rex 
tàlei  teirfh^mi  in  îrnUa  Orientah  fer  fœdus  $B 
cejjlf  ,  ^  ttûmifit  5  ut  ffivitegU  de  Us  data  , 
S"  <»  pèflefum  danda  àefsnderentur.  Uabeé 
ïîOfue  ex  conv^thmy  &  ^omejpone  ad  cepm&'* 

dum 
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Jum  frmatum  j  fuando  in  frivatùrum  yuidem 
€aujis  adhiberi  potefi  remedium  Jurifconfiild  in  l. 
14.  de  Injur.  Sanè  (i  maris  proprium  jus  ad 
aliquem  pertinet^  ud  poffideds  intérdiâum  ei 
competet,  fi  prohibeatur  jus  fuum  exercere, 
quoniam.ad  privatam  jam  Caufàm  pertinec.  j^f 
i»  publias  Caufis^  vaiere  futamus  lièges  ,  Con» 
fuetudineSy  ^  exempla  fuprà  aUegata»     ^ 

His  ita  br éviter  expofitis^Jlt  tandem  difiepta* 
tionis  nofira^  ^  hujus  fu^pionis  finis. 

Le  Roi  d'Eipame  fe  trouva  parfaitement 
ff accord  arec  les  Etats  Généraux  &  avec  la 
Compagnie  des  Indes,  dont  les  plaintes  lui  pa- 
rurent fi  juftes  que  Sa  Majefté  Catholique 
trouva  à  propos  cie  fe  joindre  aux  uns  &  aux 
autres  &  d'engager  la  Cour  Britannique  à  por- 
ter cet  important  grief  au  Congrès  de  Cam- 
brai j  c'eft  dans  cette  vue  que  ce  iàge  &  équi- 
table Monaraue  envoya  la  Répréfentation  lui- 
vante  toute  drefTée  au  Marquis  de  Pozzo-Bueno 
fon  Ambafïàdeur  en  Angleterre  pour  la  remet>- 
tre  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que. 

JRepré/entations  du  Roi  t^EJpagne   contre  la- 
Compagnie  d'OJlende  préfintees  a  Sa  Ma* 
jeflé  Britannique  par  le  Marquis  Pozj^' 
Bueno  le  %6.  Avril  171 4. 

^  T  Es  Rois  d'Efpagne  avoient  autrefois  le 
5,  pouvoir  ,  &  ont  été  en  p6fleflion  d'ex- 
po dure  de  la  Navigation  des  Indes  tous  les  fil- 
ai, jets  de  leurs  Etats,  excepté  ceux  d'Efpagne. 

,,  Par 


.    Négociattùns ,  Mémoires  ^  Traitez,.      7^ 

yy  Par  conféquentjles  Habit  ans  des  Fdss-Bat 
yy  en  étoient  exclus,  aufC-bien  que  lés  autres; 
yy  Les  Rois  d'Elpagne  ont  maintenu  ce  Pou^ 
yy  voir  dans  les  Negociadoiis  des  Traitez  de 
yy  Paix  ou  de  Trêve  avec  les'  Provinces-Unies: 
,,  Enfin  ces  Provinces  y  ont  confenti  par  le 
^  Traité  de  Munfter  :  de  ibrte  que  le  partage 
,9  des  Indes  étant  r^le,  les  deu^  parties  étoient 
,,  obUgées  de  s'abftenir  de  naviger  dans  leur 
^  limites  l'une  &  l'autre. 

9,  Il  s'enfuit  donc,  que  les  Provinces-Unie^ 
,,  s'étant  obligées  de  ne  pas  naviguer  aux  Indes 
9^  d'£Q)agne,0»/  acquis  en  même  tems  le  Droit 
„  d'Exclure  ,  les  fujets  des  Etats  d'EJfaptei 
>9  Comme  aussi  ceux  des  Païs-Bas  £spa^^ 
yy  omohSy  dc  navigtfef  dans  leurs  limites. 

,,  Les  choies  étant  dans  cet  état,  loriqueles 
yy  Païs-Bas  Efpagnols  furent  cédez  à  l'Eleâ.  de 
yy  Bav.  cette  ceffion  ne  pouvait  aperter  aucune- 
9^  altération ,  eu  préjudice  AU  droit  des  Tra» 
,,  vinces-Vnies  y  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'aparen«- 
yy  ce  que  l'intention  du  Roi  d'Efpagne  fut  de 
,,  fè  priver  de  fbn  Droit,  en  laiflànt  auxdits 
yy  Païs-Bas  cédez,  la  liberté  de  naviguer  aujB 
,,  Indes. 

„  La  cejjion  que  le  Roi  de  France  fit  aux  £« 
„  tats  Généraux  des  Provinces-Unies,  au  nom 
„  du  Roi  d'Efpagne,  étoit  fur  le  même  fied^ 
„  La  France  s'étant  engagée  à  faire  céder  leC- 
yy  dits  Pais  Bas  ,  par  l'Eleâeur  de  Bavière  , 
yy  comme  par  les  Etats  Généraux,  en  fiiveurde 
„  k  Maifbn  d'Autriche  y  &  cette  ceffion  n'ayant 
„  pas  été  faite  diredement,  mais  par  l'entre- 
yy  miie  à&&  Etats  Généraux ,  comme  il  paroic 
,,  par  le  Traité  de  Paix  «ntre  la  France  &.le8 
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9  ff09mmAJm»9  Ait. 

^  é$9s  Twmnmn'Ummy  d'autaot  dIiis  que  par 
9  le  oi£aic  Tnité  »  lo  Eiio  Goeiaia  s'cnga- 
9  eeoioit  ipe  It  Mmjm  iAttri^  tÊmfimt 

3»  évident  we  k  Roi  de  tnoct^  ^kxttrfcAnt 
«  pour  le  Koi  d'Ei^p^eDe^,  foo  petitpfils  &  foo 
»  AUié»  0'«voît  pas  ipteatipa  de  dea  fim  qui 
3,  pût  être  i»éjudidab)e  ï  VE^p^gpt^  en&Feur 
,9  de  U  àiatfeii  d' Aittricbe ,  gyec  bqudle  il 
9  éioic  «ton  m  Guene. 

^  Oatie  tout  cck,  k  %i^  J^skk  4k£iTRF4i^ 
jy  iéfâU  êffn,  vwr  ftfe  fiwfewtùm  Ùoity  pie  I4 
n  Kmng0i9W  m*  ImJ»  i>SM£U&at  sur  %.% 

a>  MEMI  PIED  fV/«ttr  Ù9U  Mllfêr0O€mt. 

^  Ceft  ce  «pie  pooure  escpre  plus  i 
^^  ment  le  Tnité  coudu  depuis,  entce  PEfea- 
^  gne  âc  lei  Provîoces-Uoies,  pM*  lequel,  An^ 
^  %o.  le  Tnûte  de  Mimfter  eft  pofé  pourha^ 
^  pios  paracuUerefneot  pur  le  |}.  6c  le  34. 
^  Ard^,  par  riport  tux  Indes. 

^  Si  après  tout  ce  qui  a  été  lépreTenté  à  Sa 
«»  Migcfte  ifloperiale  de  U  part  de^  EutsGéné^ 
,,  raux  des  Provinces-Unies,  {econde;^  de  b 
^  manière  la  plus  forte  par  les  hauts  Alliez^  la, 
y  êijpâm  des  TdiS'Béf$i  4e>vâif  êffê  cùnpméefâf 
^  fEffagKe^  Saks  se  miSEavER  expri^sse**- 

,,  MEtST  LE  DROIT  EXCLUSIF /«T  U  naviga^ 
^  fkmiks  J»de$  fm  f^al &  faitt  epueptipuy  il 

^  imSmwoil  que  ks  ftatGéiiiérauxpourroient 
„  AJUSTE  TITRE  JimémM fs^isfaôiomàPBp 
9>  /«»«>  po«r  *voir  p«r  ^fidt  t$m  gtanée  iM- 
^ftji^»  ém  Traf$é  ik  Mimfier:  outre  que  iè 
•^  tttMifint  Dxivtt  des  eflto  dudic  Taitéi»  ils 


NégoehiHêffS  9  Mémoires  ér  Trahez,.  j§ 

yy  de  s't^bftemr  de  k  nav^tion  des  Indes  dr£? 

,,  De  plus,  favefiir  iœpoite  du  moins atitant 
5,  à  l'Efpœie ,  qu'aux  Piorâces-Unics;  car 
^  (lir  les  fondemens  pofez  par  lIEfnpereur^  les 
^  HaMtans  de  Tes  Païs-Bas  auroient  autant  dc^ 
^  droit  de  naviger  dans  les  limites  d^^^agne^ 
yy  que  dans  ce&es  des  Provinces-Unies, 

,,  n  ne  faut  que  réfléchir,  d'im  côte,  fur 
yy  l'ample  permiffion  accordée  par  les  Oârois  & 
„  la  Compagme  d'Oftende,  avec  k  maniéne 
9,  doot  PEmpereur  s'eft  eacpliqué  touchant  kli*' 
,,  berté  prétendue,  &  de  Fautre,  fer  k  vaftc 
„  étendue  des  Indes  d'Ëipa|;ne,  pour  êcrecon- 
„  vaincu, combien  il  eft  neceffiured'empêcher 
,,  goe  des  Negocians  foutenu6  de  k  forte,  n*y 
yy  ftilènt  des  étabUflêmens,  qui  avec  le  tems 
yy  pourroient  ruiner  ceux  d'EÇagae. 

Or  eomme  tout  ce  procès  de  k  Compagnie 
HcSlandoôfe  eft  fondé  fer  quelques  Articles  dea  . 
Tï«itc2.  de  Munfier  &  de  la  Barrière^  nous  ju- 
geons à  propos ,  pour  éviter  à  nos  Leâeuxs 
rembaras  de  feuilleter  de  gros  Volumes^  de  n^ 
'porter  ici  ces  Articles. 

jirticbs  V.&Vl.d»  T)raité  de  Mttnfier. 

jiTt.  V.  T  A  Navigation  &  le  Trafic  des  la- 

JL#  des  Orientales  &  Occidentales 

lêra  tmiBtemie,l^n  &  en  conformité  desOc- 

txots  fer  ce  donnez ,  ou  à  donner  ci-après; 

rur  fereté  dequoi  fervira  le  préfent  Traité  de 
HatifieatioQ  d'icdui  qui  de  part  &  d'autre 

^  eo 


So  RecMcil  HiJtarùjMc  ét^Ses , 

en  fera  procurée;  &  feront  compris  fous  ledit 
Traité  tous  Potentats,  Nations  &  Peuples,  a- 
vec  lefquels  lefdits  Seigneurs  Et&ts,  ou  ceux 
de  la  Société  des  Indes  Orientales  &  Occiden- 
tales en  leur  nom,  entre  les  limites  de  leurs 
dits  Oârois,  font  en  amitié  &  alliance;  &  un 
chacun,  iâvoir,  les  fufdits  Seigneurs  Roi  & 
Etats  refpeâivement  demeureront  enpofTeffion 
&  jouiront  de  telles  Seigneuries,  Villes,  Châ- 
teaux, ForterefTes,  Commerce  &  Païs  es  In- 
des Orientales  &  Occidentales,  comme  aufll 
au  Brefil  &  fur  les  Côtes  d'Afie,  Afrique  & 
Amérique  refpeâivement,  que  lefdits  Seigneurs 
!Roi  &  Etats  refpeâivement  tiennent  &  pof- 
lèdent ,  en  ce  compris  fpecialement  les  lieux 
&  places  que  les  Pormgais  depuis  l'An.  1641. 
ont  pris  &  occupé  fiir  lefdits  Seigneurs  Etats; 
compris  auili  les  lieux  &  places  qu'iceux  Sei- 

Ç leurs  Etats  ci-après  fans  infraâion  du  préfont 
raité  viendront  à  conquérir  &  pofleder 

En  outre  a  été  condidonné  &  ftipulé ,  que 
les  Espagnols  retiendront  leur  Navigation  en 
telle  manière  qu'ils  la  tiennent  pour  le  pré- 
fent  es  Indes  Orientales,  fans  fe  pouvoir  éten^ 
[dre  flus  avant  y  comme  aufQ  les  Habitans  des 
Païs-Bas  s'abftiendront  de  la  frequenution  des 

1>laces  que  les  Caftillans  ont  es  Indes  Orienta* 
es. 

Art.  VI.  Et  quant  aux  Indes  Occidentales, 
les  Sujets  &  Habitans  des  Royaumes,  Provîn- 
tes, &  Terres  deidits  Seigneurs  Roi  &  Etats 
refjpeâivement  s'abftiendront  de  naviger  & 
trafiquer  en  tous  les  havres  ,  lieux  &  places 
garnies  de  Forts  ,  Loges  ,  ou  Châteaux  ,  & 
toutes  autres  pofledées  par  Tune  ou  l'autre 
'.    ■        '       *  par- 


ÏJegochUknij  Afémèires  &  Traitestl     St 

partie  ^  favolr  ,  que  les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi ,  ne  navigeront  &  trafiqueront  en  ceUeâ 
tenues  par  leiHits  Seigneurs  Etats  ,  ni  les  Su^^ 
jets  defdits  Seigneurs  Etats  encdles  tenues  par 
ledit  Seigneur  Roi< 

Articb  X.  dit  Traité  d^trecht. 

Le  Traita  de  Mùnfter  du  30.  Janvier  1^4?^ 
fait  entre  le  feu  Roi  Philippe  IV.  &  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  fervira  de  Baze  au  pré-» 
iênt  T^té>  &  AUm  lieu  en  tout,  autant  qu'il 
ne  fera  pas  changé  par  les  Articles  fuivans  , 
&  pour  autatit  qu'il  eil  applicable ,  &  quanta 
ce  qui  regarde  les  Artides  5^  &  6.  de  ladite 
Paix  de  Munfter  ,  ils  n'auront  lieu  qu'en  ce 
qui  concerne  lefiUtes  dewC  hautes  PulQEuices 
contraâantes  £c  leurs  Sujets. 

^rt.  XXXI.  Sa  Majefté  Catholique  ptomet 
Je  ne  pas  permettre  qu* aucune  Nation  Etrangère; 
fueUe  fu*elk  puijè  itre^  ^  pour  quelque  raifon^ 
ou  fins  quelle  prétente  que  ce  fihy  envoyer  fit 
VMffèauXyOu  aiik  commercer  dans  ks Indes Efpa'^ 
£^aUs^mm  au  contraire  Sa  Majéfté  s'engage 
de  ré^blir  &  de  maintenir  après  la  Paix^  la 
^TavigatÎQO  &  le  Commerce  dans  les  Indes ,  de 
la  xnaniere  oue  cela  étoit  pendant  le  Règne  dé 
Charles  II.  S'  conformément  aux  Loin  fondamen** 
tédes  d'EfpagnOy  qui  défendent  ahfibtment  â  tou'^ 
fas  Us  Nations  Etrangères  ^  /'Entre/e  ^  le 
Commerce  dans  ces  Indes  y  &  refervent  Tune  £5; 
l'autre  uniquement  aux  E4)agnols  Sujets  de  Sadite 
Majefté  Catholique  ^  &  pourraccomplifTement 
de  cet  Article  les  Seigneurs  Etats  Généraux  pro* 
mettent  auffi  d'aidaSa  Majefté  Catholique ,  &c. 
.     Twne  IL  F  ^rt. 


ti  RecueU  Hijhritpte  Jt  ASes  j 

Art  XXXSV.  Qudqu'il  kk  dit  dahd  plii* 
fieurs  des  Artides  précedem  que  les  Sujets  de 
part  Se  d'autre  pourront  libremeat  dlfer,  (té^ 
quenter,  demeurer,  naviguer ,& trafiqua dani 
les  Païs,  Terres,  Villes,  Ports,  Places  &  Ri- 
vières de  Fun  &  de  l'autre  des  Hauts  Contrac- 
tans,  on  entend  néanmoins  que  Idâks  Sujets 
ne  jouiront  de  cette  liberté  que  dans  les  Eçats 
de  Tun  ou  de  l'autre  dans  l'Europe  jpuifquePon 
cft  expréfTement  conventi  que  pour  ce  qui  re- 
g^e  les  Indes  EfpagtiôkSi)  b^  Navigation  & 
le  Commerce  ne  s'y  feront  que  conformément 
à  l'Article  ) t.  de  ce  Tfttflé. 

Mxtr^  de  tAfU  L  d»  TfaM  de  la  BM^è. 

....  Sa  M^efté  Imperidé  Se  CâEtholiqué  joui- 
ra defdites  Province^  cofmhe  en  a  joui,  oU  d3 
jouir  ie  feu  Roi  Charles  IL  de  ^r.  memoÊre. 

Sxtrah  de  tAtt.  XXn. Dctixa* 

mit  ou  teste  le  Commence  ^  &  tout  ce  qui  efr 
dépend,  entare  les  Sujets  de  Sa  Majdté  fnipet 
riade  Se  Qtdiolique  dans  les  Païs-Bas  Aixtri- 
chiem.  Se  ceux  des  Pi^ôvince^Unies  en  tout 
Se  en  partie,  Jbr  te  fiêétiéU  é'deù  maHien 
forféè  fMT  les  Artitks  du  T^oMfak  i  Munfier^ 
le  30.  Jaa^er  1548.  entre  Sa  Mftjéfté  le  Roi 
Philippe  IV.  de  riorieufè  mémoire ,  Se  lefifits 
Sdgnears  Etats  Généraux  concernant  le  Ôam^ 
mcrcej  lefeuels  Articles  vtenndat  d'être  con* 
firmes;  par  le  préfent  Traité. 

fl 

A  toutes  ces  raifim  Se  ces  autor&e^prodoi* 
tes  j[)ar  les  ÂlUez.  de  Hanovre,  la  Cour  Impe« 
tiale  op0&  un  Tnûté  tiop  Ittig  pour  trouver 

phcc 


N/£ùihÊfiêm  l 'A^mùrts  ^  Trottez,,     gj 

place  ici,  &  qu'elle  fit  compoièr  par  l'PIiflo- 
liograpbe  Du  M9m$  Baron  de  Car^daeroon  , 
f^m  k  Titre  4e  Vérité'  t^%  déçoit  bt  pe 
FAIT,  9iç.  Mr.  Nen^y  av(^ç  déjà  puWiç  vme 

JUfuTATIQn  ifrx  grgùmenf  ^vancex^  Je  la  fart 
des  DireSeurs  des  Compagnies  des  Indes  de  Hol-- 
lande  ^  aufll  trop  ample  pour  être  mife  dans  ce 
Recueil^  enfin  le  fameux  Barbeyrac  fê  aût  fur 
le  rang,  &  refiita  Mr.  Nenny  &  cous  les  A* 
irocals  de  k  Conq^agoie  d'CNKsnde  daa3  uof 
DiiTertatioû  de  17.  fieuilks^ intitulée  Dëfënsk 
en  Droit  de  la  Con^agnie  Hollandoifi  des  Indes 
Oréentalei  eon^^  éff,  Mr.  Paiyn,  Cooi^ill^ 
su  Grand  GonM  de  Brabaot,  publia  le  deiv- 
fiier  de  tous,  un  ikviQC  Tnâté  Ijada,  iQiitid6 
JiÊofif  tbemm^  dont  on  fit  beaucoup  de  bruij:^ 
qnoî^'il  ne  coBiànt  rien  de  déd£f  fiir  le  fujàl 
ea  queftion.  Je  cite  cas  Pièces  qià  ibnt  entrç 
les  mains  de  tout  le  xiionde,  afin  1^  fonpmt 
ft  Y  avoir  recours  ^  ycÂei  ce  que  les  Etats  de 
Brébtaat  rernootrireflit  pour  api^er  les  X>K)itt 
de  leiur  Nadçs. 


F  2  H^ 


HeCiuit  Hifieriipu  itjtSes; 

Rnnontr4Hce  des  trois  Etats  Ju  Pm  ^  Dss^ 
ché  de  Brabant  à  Sd  Majefié  In^ude  f^ 
Céuholi^tie ,  OH  Jkjèt  de  fis  Lettres  etOc^ 

troi  foitr  tEtàbli^emene  Jttsne  Comfognie 
de  Commerce  tjr  Navigation  aux  I^s^ 


i 


&c. 


A  Sa  Sacre'e  Majesté' Imfeuia* 
LE  ET  Catholique» 

LEs  Prdats ,  Nobles^  &  Dâsutez  de  trois 
Chef  ViUes  de  votre  fidèle  Paû  &  Duché 
de  BRABANT^prétentementaiTeinblezenOHpf 
d'Etats  dans  cette  Ville  de  Bruxelles,  jugent, 
lu'il  eft  de  leur  devoir  in(S^)en&ble,  d'ares- 
er  au  pied  du  Trône  de  Votre  Majefté  bape- 
riale  &  Catholique  leurs  plus  humbles,  &  plivt 
reipeâueuE  Remercimens  de  la  grande  Faveur^ 
&  Grâce ineftimable,  qu'Elle  a  bien  voulu  acr 
corder  à  fês  bons  Sujets  de  ibs  Païs  Bas  Aih* 
trichiens  par  FOâroi  émané  direûement  de  â 
puUIànce,  &  autorité  fixiveraine,  pour  TEta- 
bliflèment  d'une  Compagnie  gqiérale  de  Na« 
vigation  &  de  Commerce  aux  Indes  Orienta* 
les  &  Occidentales  ,   &  fur  les  Côtes  d*Afn« 
que  utnt  en  deçà,  qu'au  ddà  du  Cap  de  Bon« 
M  Efperance  ,  à^  tous  les  PomT  Havres, 
Lieux,  &  Rivières,  où  les  autres  Nations  tra- 
fiquent librement.     Cet  Odroi  ;    lequel  ren* 
ferme  une  marque  fi  fignalée  des  foins  patet* 
nels  ,   &  infatigable  de  Votre  Majefté  Impe» 
riale  &  Catholique  pour  le  fidut  de  fe  Pàïs* 
Bas,  r^cien  patrimoine  de  &  Maifon  très-au* 

gufte. 


Negoci^ioHf  l  Mémoires  &  Tr4itez».  8  J 
gufte  y  fait  le  principal  fiijèt  de  leur  conlbla- 
tion,  &  la  plus  iolide  ei|»erance  d'un  fort  plus 
ibrtiuié  pour  leur  Négoce  à  ravenJr. 

Car  rien  ne  peut  être  plus  convenable  àp^r 
venir  leur  ruine  entière,  que  le  Ben^ce  qu4s 
doivent  attendre  de  ce  Commerce  aux  Indes  ^ 
par  lequel  ils  ont  lieu  d'elperer  ,  de  pouvoir 
peu  à  peu.  contrebalancer  en  quelque  manière 
Us  pertes  continuelles  que  leur  caufe  le  Com« 
merce  qu'ils  ont  avec  les  Provinces  de  Hol- 
lande, oc  de  Zeelande,  vers  où  ils  voient  £>r- 
tir  journellement  les  deniers  les  plus  dairs  de 
leurs  revenus  par  l'achat  de  toutes  fortes  d'E» 
pices.  Drogues,  Sucres,  Sd,  &c.  &  iingulîe^ 
rement  d'une  abondance  exceflivè  de  Poiflba 
tant  frais,  que  fec,  &  &lé. 

Mais  puifou'on  reinarque  par  les  Mémoires 

?ue  les  DireÛeurs  de  la  Compagnie  des  Indes 
Mentales  établie  en  Hollande,  ont  préfentez 
fucceffivement  aux  Seigneurs  Etats  Généraux 
leurs  Souverains,  pour  s'opérer  à  la  Naviga- 
tion ,  &  au  Commerce  des  habitans  de  ces 
Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  dans  les  lieux 
qui  font  ouverts  aux  autres  Nations  de  l'Eu- 
rope, après  avoir  eu  l'inoonfideration  de  fore» 
cner  contre  la  vdidité  de  cet  Oâroi,  comme 
injufte,  conçu  en  des  termes  illicites,  &  con-« 
traire  à  la  bonne  foi  du  Traité  de  Numfter,&; 
de  celui  de  la  Barrière,  avec  fi  peu  de  màu- 
gênent  des  %ards  dus  à  la  Perfonne  Saaée  d6 
Votre  Majem  Impériale  &  Catholique^  ont 
finalement  eu  l'audace  d'implorer  le  pouvoiitr 
ibiivendn  defiUts  Seigneurs  Etats  Oénéhiux  ^ 
pour  être  autorifeï  &  qualifiez,  par  Leurs  l^u- 
ce$  PuiiJânces,    d^eirôloyer  tms  les  mojrens 


Î6  ggCMiilHifi^ifie  ^ASlts^ 

àd'ik  jugeroùt  nécUffidr es ,  lâême  Itis  vojres  de 
tflc,  tant  par  Terre  ^  par  Mef^  contre  l'é^ 
tabufTement  &  le  progrts  de  cette  nouvelle 
Cotnpagàie  Impériale  te  Royale,  &  que  fui- 
Vtot  ce  qu'on  eh  «prend  de  jour  àautre^lefilits 
Direâeurs  continuent  toujours  à  pourfuirre  ce 
deflfëio  direâement  Obofé  II  la  bonne  Amitié 
êc  InteUégciice  ^  que  Leurs  ^Hautes  PuifEuices 
Ibuhaitait  de  conièrver  conflaitunent  avw  Vo^ 
tre  Mftjefté  Inq)eriale  &  Catholique  ^  comme 
aodE  à  la  côri^pondance  &  harmonie  étid>lit 
depuis  ïî  lbng-fiem9  entie  les  Stqits  de  paît  & 
d'autre ,  les  Remontrans  orôient  (fi>us  le  bon 
phifir  de  Votre  M^eflé  Jn^eriale  &:  Cadsoli*- 

3ué)  devoir  rendre  publiques  les  tUtfons,  qui 
e  leur  part  ont  été  alléguées  par  le  Mémoire 
(dùqud  us  l^nennent  la  tiberté  de  joindre  ici 
uftc  Copie)  p«éfenté  le  12*  d'Odobre  1723.  au 
Ménrtjùis  tie  Frtë^  Mitiiftre  Plénipotentiaire  de 
Votre  Majefté  Impériale  6c  Catholique  pour  le 
Gouvametnènt  de  £es  Paû-Bas  contre  la  Re^ 
«nontraace  des  Direâeurs  de  la  Compagniedcs 
j^âdes  Onentaies  établie  en  Hdlande,  laquelle 
Je  Refiâent  de  Leurs  Hautes  Puiffiuoccf  Pi^faers 
lui  âvoit  cômoniin^séé  par  ordre  de  iës  Mm*- 
«xes.  Ik  (ont  pleinement  ^iaiuadet  ipie  ces  rai<^ 
JEoos  fiolidéeS)  nùn feidemeiiit  fer  le  Droit:  Ideis 
<?eiis  ,  rfiâis  fiàguMéf etiseist  fiur  les  aneieiUKs 
Co^tutkms,  Lois  fondamdataks,  fie  Liber^ 
tte  ^  te  PaSs  et  Brabânt,  feront  cooBohre 
•évidemment  i  toift  ié  inonde,  ijat  te  Dkec- 
ixasits  de  hidxte  Gon^xigiiie ,  en  demandant  ^^ile 
cet  Oâitâ  accbrdé  par  Votiè  Majeâé  Impc^ 
isifc  £c  Cadidique,  aprèà  laie  k»^e  et  more 
èOikmmlayfaox  rétaOïifflrmcttr  ^  la  Navj- 

gation^ 
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«tioa,  £c  du  Çûizunerce  de  ces  Païs-Bas  aux 
Indes ,  fut  révoqué  ,  ou  du  mpin3  demeurât 
iâns  e£^,  fous  le  prétexte  ipécieux  de  l'obU? 
gadoa  que  Votre  M^'efté  Impériale  &  Catho* 
Uque  auroit  contraâée  par  le  Traité  de  la  Bar- 
rière coufirmatif  de  cdui  de  Munfter  (lequel 
oéanmoiAS,  dans  les  Articles^  dont  il  eft  quef^ 
tion ,  ne  concerne  nullement  le  Commerce  de 
cesPaïsBasj  demandent  en  même  tems> qu'elle 
youckoic  contrevenir  au  Serment,  qui  a  été 
§ût  &  icdemneUement  en  iâ  parole  d'Fmpereur^ 
&  de  Roi  furies  iaints  Evangiles  ^  <l'ooiîerver 
39  &  £iire  bien  &  fidèlement  obferver  aux  £tats^ 
j0  &  à  tous  fes  Sujets  dudit  Païs  de  Brabant 
^  en  génénl^  &  en  particulier  fx>us  les  Orpits^ 
^  Privilq^,  Libertex,  &c. 

Puilqu'il  n'y  a  rien  de  plus  dair^  ni  de  plus 
inconteftable  ^  que  par  la  revocation  de  cet 
Oaroi  y  Votre  Majefté  Impériale  ^  Catholi- 
que d^uilleroit  fes  bons  &  fidèles  Sujets 
d'un  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens  ,  wqud 
ils  n'oat  jaovûs  renoncé  ,  &  lequel  leur  a  été 
bien  expreiTement  confirmé  par  l'Article  13. 
^  ja  Joycuiè  Entrée  de  Votre  Majefté  Iai{)e« 
riale  4c  Catholique. 

£t  d'autant  ^e  leiditis  Di|;eâeurs  iÎQnt.f 
^liquex  à  demander  l'exaâe  obfenradon  de; 
Traitez^  ^u'il  y  a  entre  Votre  Msyefté  Impeh 
xiak  &  Catb.^  ^  L.  H.  P.  &  quemêmeils;fis 
ibat  ex{diquez  &r  ce  fujet  d'unemaniere^conoh 
4me  fi  y.  M.  I.  &C.,parrét^M{rementdece> 
{De  noAiVièUe  Cooipagpie  en  fes  Païs-9as  Autri- 
cbiensj  auroit  fiut  une  contravention  ^ux  mq- 
mes  Traitez,  3c  fe  ièroitdcmrtiedelallqgile^ 
Loi  «   qui  lui  eft  fi.natucdle  §^  fi  jay|olable^ 

F  4  d*ot 
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tfobfervçr  rdigieufèmcnt  tous  fcs  Traitez  J 
même  aux  dépens  de  fês  propres  intérêts , 
donnent  occafion  aux  Etats  des  Provinces  de/ 
Br^bant ,  ^  de  Flandre,  de  leur  demander  à 
leur  tour  ,  û  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
ont  rempU  tous  les  engagemens  dans  lefquels 
ils  étoient  entrez  au  regard  &  pour  h  conièr- 
vation  de  ces  Païs>Bas  par  le  Traité  d'AUJan^ 
ce  conclu  à  la  Haye  le  ^o.  d'Août  1673.  avec 
feu  le  Roi  Charles  U.  de  rior.  mem.  par  le- 

3uel  Traité  Leurs  Hautes  PuiiSmces  pénétréet 
e  fentimens  d'une  jufte  reconnoiifitnçe  ,  fe 
font  obligées  Article  16.  ,,  de  ne  point  faire 
,,  la  Paix  avec  le  Roi  Très*Chrétien,  que  Sa 
^y  Majefté  CatboHque  ne  fût  remife  en  la  poA 
,,  feffion  de  toutes  les  Villes,  Places,  &Païs, 
^,  qui  lui  avoient  été  ôtez  par  le  Roi  Tres- 
sa, Chrétien  depuis  Iç  Traité  de  Paix  des  Pi- 
3,  renées  fait  en  I'Ab.  1^59..  &  Article  i8.de 
yj,  céder  &  donner  à  Sa  Majeflé  Catholique 
P,  la  ViDe  de  Maefbicht ,  avec  le  Comté  de 
^  Vroçnhoyen,  &  tout  ce  qui  en  dépend  dans 
5,  le  Pais  d'Outrcmeuxe. 

Perfbnnc  n'ignore  combien  les  fiiites  de  cet« 
te  Alliance  ont  été  préjudiciables  au  Prince 
Souverain,  Sç  aux  Habitans  des  Provinces  Bel'* 
giques,  ^  que  bien  loin  d'avoir  recouvré  les 
fufdites  Places  conquifes  par  la  Q)\m>nne  de 
France  depuis  la  Paix  des  Pirenées,  ils  ont  eu 
le  malheur  de  perdre  la  Franche-Comté,  tou- 
tes les  Villes,  Places,  &  Pais  en  d^endans^y 
compris  Be&nçon  &  fon  Difhiû,  comme  auffi 
les  Villes  dç  Valcnciennes,  Bouchain,  Condé, 
Cambrai,  &  le  Cambrefis,  Aire,  St.  Orner, 
•^ç,  avec  Icuw  Depen4ances,  &€. 
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Et  que  julques  a  préfent  les  Etats  Généraisz 
font  demeurez  iâi&  &  en  pofTefGon  de  la  Ville 
de  Maeftiicht^  nond>ftant  toutes  les  infbmces 
réitérées,  qui  leur  ont  été  faites  de  la  part  de 
Sa  Majefté  Catholique  >  pour  raccompliflemeqt 
d'une  promdTe  (i  formelle  portée  par  le  fufdic 
Article  18.  du  Traité  de  Fan  1673. 

Pour  toutes  ces  raiibns  &  autres, renfermées 
fiicçiuâement  dans  le  fufdit  Mémoire  du  22. 
d'Oâobre  1723.  les  Etats  de  Brabant  ont  Ueu 
d'attendre  de  la  haute  prudehce,  6c  équité  def* 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  que  bien  loin 
d'écouter  plus  long-teros  les  plaintes  mal  fon- 
dées des  Direâeurs  de  ladite  Compagnie ,  ils 
leurs  feront  défenfe  expre({è  d'inquiéter,  ou  de 
troubler, en  manière  quelconque  les  peuples  de 
ces  Païs*Bas  (dont  la  confervation  eft  fi  impor-^ 
tante  pour  le  bien  de  leur  képublioue)  dans  le 
libre  exercice  de  la  Navigation. &  du  Commer-. 
ce  aux  Indes  en  la  forme  ,  &  manière  r^lée 

1)ar  le  fufdit  Oâroi  dç  Votre  Majefté  Imperia-* 
e  &  Catholique. 

Que  fi,  contre  toute  attente.  Leurs  Hautes 
Puiflànces  ,  ou  ceux  de  la  fuidite  Compagnie 
leurs  Sujets,  en  vinflènt  à. l'extrémité  de  com* 
mettre ,  £ure  ou  laifTer  commettre,  quelque 
injuflice,  injure  ou  mauvais  traitement  à  cette 
nouvelle  Compagnie ,  couverte  de  la  fouve^ 
xaine  proteâion  de  Votre  Majefté  Impériale 
&  Cadiolique,  fi  refoeâablç  à  toutes  les  Puii^ 
fânces  de  l'Univers, les  Remontrans  la  îfuplient 
trte-humblement  de  vouloir  bien ,  des  à  pré- 
fent pour  lors,  prendre  la  Réfolution  ,  qu'elle 
jugera  la  plus  convenable  &  la  plus  efficace 
pour  lui  eu  £ûrc  i^e  raifon ,  même  ^  s'il  en 
^  F  5  ^^ 
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fut  bdbin,  autoriiêr  ton  Miniftre  Plénipoten- 
tiaire pour  fe  Gouvernemeat  de  ces  Paï^Bas , 
de  rompre  ,  &  interdire,  en  tel  cas ^  par  un 
Ëdiâ  général  y  tout  Commerce  &  Négoce  des 
Sujets  de  Votre  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que en  ces  Païs-Bas  avec  ceux  de  la  Domina- 
tion defdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  tant  en 
coufequence  de  la  promelTe  £:dqpQndle  portée 
par  l'Art.  lot.  de  ion  Oâroi  ci*ddïus  y  pro- 
mue qui  eft  la  ba(ê^  &  l'unique  apui  de  l'é- 
tabliflèment ,  6c  de  la  confervation  de  cette 
fiouvelle  Compagnie  Impériale  &  Royale ,  qu*ea 
conformité  de  rArt.  dernier  d^  Lettres  de'  la 
Joyeufe  Entrée  de  Votre  Majdlé  iJDDqpedale  & 
Catholique  ,  mr  lequd  die  a  afluré  ks  Etais 
&:  Sujets  de  Brabant  de  faire  reparer  &  re- 
drefTer  tout  ce  qui  pourrait  être  entrepris  ou 
attenté  au  contraire. 
Quoi  fai&nt ,.  âcc. 

Etdt  écrit  par  Ordonoance,  &  figné, 

H.   YAM    OfiN    BaOfiX* 

Bruxelles  23*  dt  Mtfs  X7X4- 


Co^^ 
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Opi€  éh  Mémoire  fréfenté  à  Sm  Excellent 
ie  if  iî*  dVSoire  17x5.  fmr  fervir  de 
réponfi  de  Is  jmrt  des  Etats  de  Brabam 
a  la  Remontrofsce  ,  que  les  DireEleHrs  de 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  établie 
en  Hollande  ont  faite  aux  Seigneurs  £- 
tMs  Généraux  des  ProvinçesAJnies  au  ft^ 
jet  de  la  Navigation  9  &  du  Commerce 
desHt^itans  des  Païs^Bas  ^nerichiems  aux 
dàes  Indes. 

Quoique  r Archiduc  Philipoes,  nommé  le 
Bd^  iffu  du  Mariage  de  Marie  de  Bour- 
•  gogne  avec  l'Archiduc  Maximilien  de-" 
puis  Empereur  des  Romains ,  fût  parvenu  aux 
Royaumes  des  Callflle  &  Arragon ,  par  fon 
Mariage  avec  Jeanne  d'Efpagne  Héritière  uni- 
vcrfdfe  de  leurs  Majeftez  Catholiques  Ferdi- 
nand V.  Roi  d' Arragon,  &  Ifabelle  Reine  de 
Caitillc,  &  que  fon  Fils  &  Succcffeur  le  Prin- 
ce des  E&agnes  Charles ,  depuis  auffi  Empe- 
reur V.  de  ce  Nom  ,  après  avoir  réiini  fur  fa 
Tète  tant  de  Couroimes,  fe  fût  rendu  Domii- 
nateur  en  Afie,  &  c»  Afrique, ces  deux  grands 
J^lonanjUfis  ji'eurenJ:  jamais  la  penfée  de  don- 
ner Ja  moindre  atteinte  aux  Libertés ,  Indé- 
pendances ,  Conftitutions ,  &  Privilèges  des 
Hahitans  de  ces  Païs-Bas  ^  leur  ancien  Patri- 
moine ,  ni  de  les  affujettir  aux  Loix,  Confti- 
tudons  ,  Maximes  ^  ou  Coutumes  de  leurs 
ROTauxnes  âes  £g)%Ofis  ^  "beaucoup  moins  ^ 
*  de 
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de  la  comprendre  fous  le  Notn  de  leurs  Sujets 
Caftillans  ou  Eipagnols. 

Le  Roi  Pbilippes  II.  Héritier  univerfel  de 
rEmpereur  Charles  V.  en  fefdits  Royaumes  , 
&  Païs-Bas  à  ion  exemple  (après  avoir  changé 
en  IS4-9-  conjoinâement  avec  ion  augufte  Pè- 
re j  quelques  Articles  de  la  Chartre  de  la  Joycu* 
fë  Entrée  de  Brabant  du  confentement  de  fe9 
trois  Etats)  leur  promit  par  un  double  Serment 
Eût  corporellement  fur  les  SS.  Evangiles  : ,,  qu'il 
,,  obferveroit ,  &  feroit  fidèlement  obferver 
^y  tous  les  Points  &  Articles  y  compris ,  &  qu'il 
,,  maintiendroit  aux  Prélats,  Barons,  Cheva- 
,,  liers.  Nobles,  Villes,  Franchifes,  Villages, 
,,  &  tous  fes  Sujets  du  Païs  d,e  Brabant  en  gé- 
„  néral,ôç  en  particulier,  tous  leurs  Droits, & 
,j  Privilèges,  t'ibçrtez,  Franchifes,  Traitez  , 
,,  Ordonnances,  Statuts,  Coummes,  &  Ob* 
„  fervances. 

Et  pour  faire  connoitre  aux  Etats  de  Brabant, 
que  fon  intention  Royale  étoit  de  les  faire  gou- 
verner ici  fur  le  lieu,  indépendamment  4u  Mi^ 
niflere  des  Eipagnes,  il  les  requit  par  Lettres, 
leur  écrite  de  Madrid  le  24.de  Mars  1576.  d*o- 
béïr  à  ceux  du  Cpnfeil  d'État ,  à  qui  il  ayoit 
commis  le  Gouvernement  de  ces  Pais-Bas,  en 
attendant  que  Sa  Majellé  eût  envoyé  en  ces 
Païs,  pour  Gouverneur,  un  Prince  de  ion  Sang. 

Il  efl  vrai ,  que  dans  la  fuite  du  tems  ,  & 
même  9^oi  (  „  tant  pour  le  Bien  général  de 
„  la  Chrétienté  que  dans  la  vue  de  procurer  à 
„  fes  Païs-Bas  une  bonne  Paix,  ^  union  pour 
„  être  déchargez,  de  la  poiible  Guerre  ,  dont 
^  ils  avoient  été  travaillez  par  tant  d'années  ;  ) 

ayaat 
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^^t  trouvé  convenable  de  céder  ces  mêmes 
Païs-Bas  à  &  Fille  riniànte  Iiàbelle,endon,aidcl^ 
Se  ikveur  du  Mariage ,  avec  l'Archiduc  Albert^ 
fiipula,  comme  Roi  des  £Q)agnes  à  l'avantage 
de  fes  Sujets  Caftillans,  par  l'Art.  8.  de  TAdte 
donne  à  Madrid  le5.de  May  1598. pour  la  cef> 
(km  de  ces  Païs,  ^,  que  l'infante,  ibn  Epoux 
^  l'Archiduc  Albert,  ni  aucun  de  tes  Succef- 
y^  ièurs,  ni  Sujets  deidits  Païs,  ne  pourraient 
y^  en  façon  quelconque,  négocier, trafiquer, ou 
„  contraâer  es  Indes  Orientales,  &  Occiden* 
^  ules,ni  auffi  envoyer  aucune  forte  de  Nari- 
„  res,  fous  quelque  titre,  ou  prétexte  que  ce  fût. 
Mais  cette  Condition  ne  pût  cauièr  aucun 
tort ,  ni  préjudice  aux  Etats  ,  &  Habitans  de 
cette  Province  de  Brabant  contre  leur  Liberté 
naturelle;  attendu  qu'ils  ne  fe  ibumirent  à  l'o-* 
béïflànce  de  Leurs  AltefTes  Séréniflimes  leurs 
nouveaux  Princes,  qu'après  que  l'Archiduc  Al- 
bert dès  le  25.  d'Août  1^98.  leur  eut  fait  le 
double  Serment  ci-defTus  raporté,  tant  en  {on 
Nom  qu'au  Nom  de  l'Infante  Ifâbelle  fa  futu- 
re Epouiê  pour  l'obfèrvation  de  tous  les  Arti- 
cles de  ladite  Joyeufe  Entrée ,  enfemble  de  tous 
Ifis  Droits,  Statuts,  Privil^es,  Libertés,  & 
Coutumes  dudit  Pa&. 

D'ailleurs  cette  Condition  (fuivant  le  ra* 
port  de  l'Hiftorien  Emanuel  van  Meteren) 
tilt  û  odieufe  aux  Etats  ,  &  peuples  de  Hol- 
lande ,  Çc  Zelande  :  „  qu'ils  ne  purent  s'em- 
^  pêcher  d'alléguer  hautement  ,  que  c'étoit 
^  un  fait  contre  le  Droit  des  Gens  de  défen- 
^  dre  à  ceux  du  Païs-Bas  la  Navigation,  &  le 
y,  trafic  es  Indes  Orientales ,  &  Occidentales  , 
^  OÙ  la  plupart  des  Habitans  ne  connoifTent 
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y^  pas  encore  lè  Roi  ,  &  cpi^ils  âraeRli«9t 
^,  mieux  mourir  pour  la  Liberté  de  letar  Pa- 
^  trie  ,  que  d'accepter  une  Conditioa  fi  de^ 
,,  honnête,  &  fi  déraifonnable. 

Il  eft  donc  bien  Surprenant  ^  Qu'aujourd'hui 
les  Direâeurs  de  la  Compare  (tes  ïndes  O* 
rientales  étabHe  en  Hdtende^fixia  la  proteâioa 
dès  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,   veulent  fe  prévaloir  de  cette  même 
Condition  contre  les  Sujets  de  cesPaïs-Bas  pré* 
lentement  Autrichiens,  &  que,  pour  prouver 
l'Exécution  de  cette  Article, ils  reclament  ledit 
Hifhmen  van  Meteren  dans  un  exemple  ou'il 
cite  de  TAn.  i6oi.  où  il  raporte  (<m  ne  ^ait 
fur  quel  fondement)  que  le  Roi  ay«it  Ibupçoii» 
né  lesHabitans  d*Anvers  de  négocier  indireâe^ 
ment  aux  Indes,  la  Cour  y  avoit  mfofé  im 
Commiflaire  pour  examiner  les  Livres  des  Mar- 
diandsimais  qu'enfin,  pour  prevenk  beaucoiy 
de  malneurs,  6c  de  perfecutions,  qui  vascAaA 
pu  en  reru)ter,ils  avoient  été  obligez  de  rache^ 
ter  la  di%race  du  Roi  pour  une  Somme  de  fix 
cens  mille  Ducats,  Somme  fi  exceffive,qu*ette 
monte  au  ddà  de  ce  que  la  Ville  d'Anvers  a 
payé  à  ion  Souvendn  pour  30.flmiéesde  Subfi* 
des,  par  lequel  excès  il  eft  &dle  de  jug^  de 
terreur,  ou,  pour  mieux  dire,  de  la  Fable  de 
cet  exemple,  lequd,  s'il  en  étoit  befcin  ,  fc 
pourroit  détruire  parlesRegiftresde  lâdfceVâte. 

Mais  puiique  les  Direâeurs  de  kdite  Coai- 

1>agnie  font  tant  de  cas  de  cet  Hiftorien,  qpi'îk 
e  confultent  (on  les  en  prie)  du»  wi  snttoe 
endrcRt  de  ion  Hfteirede  l'an  1602.  où^  ciaâ*- 
tant  de  la  Navigation .  8c  du  Comoierce  maL 
Indes,  ii  accnfe  les  £i^agnob  de  vMk 
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éhofe  éôntare  nature ,  &  contre  tout  droite  que 
de  vouloir  ôter  aux  Hahitans  du  Païs-Bas  h 
Navigation^  êc  le  Négoce  aut  Indes  dans  le$ 
lieux  point  fituez  fous  leur  Jurifiliâion,  &  où 
il  fait  la  dëfcription  d'une  Médaille ,  que  la 
Zelandois  avoient  fidt  frapa:  à  ce  fiijet  avec 
deux  Légendes,  Tune:  Toffknty  juéB  fojfe  vè* 
dentufy  ôcTautre,  §lg9fattaSy  infi^ttoTy  fiir  lé 
revers  ,  <}ui  rcpréfentoit  un  Lion  nageant  çn 
la  Mer,  mû  fbrme  les  Armes  de  Zehnde, der- 
rière un  Cliéval  (autant  hors  de  Teau  au  defifus 
d'un  Globe  du  Monde. 

Auffi  eft  il  nïanifefte,  quelefdits  Direâeurs 
ne  D^vent  tirer  aucun  droit,  m  avantage  de 
h  Condition  ci^leffiis; 

Preftrieretnent, parce  que  c^eftK^/  iffter  àHtft 
mffay  fevpir  entre  le  Roi  Philippes  II.  de  dor^ 
mem.  en  faveur  de  fcs  Sujets  Efoagnols  crune 
part,  &  les  Archiducs  Albert  8t  l&bdle  Prin- 
ces des  Païs-Bas  de  Tautre  part. 

2.  Parce  que  Sa  Majeft^  Itnperiale  Régnante 
n'eft  pas  le  SuccefTeur  ni  defcendant  defcût^ 
Archiducs,  4  cpi  on  avoît  voulu  impofer  cette 
Condition  &  Servitude  de  ne  point  naviguer, 
in  cotmnercer  dans  les  Indes,  mais  le  Succei- 
feur  des  Rois  Philippes  IV.  &  Charles  II. 
Princes  des  Païs-Bas  par  l'Infante  Marie  Axme 
fcn  Aveule  Epoufe  de  l'Empereur  Ferdinand 
lîl. ,  de  riorieufe  mémoire. 

Etant  d'itiBeurs  certain,  que  cette  Servitude,; 
en  tout  cà»  5  a  été  ai^eantie  uar  le  retour  de 
ces  V&  fdts  h  Domination  àa  Rcn  Philippea 
IV.  fdvant  la  maxime  de  Pn)it  tirée  ex  fegl 
fi  fÉfMoibnùibm  firv.  omit,  firvitutes  ftaM^-^ 
rwM  ^PHfinémtnry  fi  idem  i^Mnfpe  fradH  2>9- 

minus 
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minus  ejfe  cœperit  ^  ex  L  26.  ff.  Jeferv.  ftsiu 
wrh,  nulli  enm  res  fua  firvit. 

^.  Parce  que  la  défenfë,  faite  par  le  Roi 
PhUippes  IL  en  qualité  de  Roi  d'Êipagne ,  a 
été  levée  dès  Tan  1640.  par  le  Roi  PhUippes 
IV.  fon  petit  fils  pour  bénéficier  fes  bons  & 
fidèles  Sujets  de  par  deça^  leur  ayant  fait  ou* 
verture  du  Commerce  des  Indes  Orientales  en 
la  même  qualité  de  Roi  d'Efpagne  ,  lequel 
Commerce  fbn  Âugufle  Prédéceflèur  ne  leur 
arpit  pu  défendre  l^itimement  en  fà  qualité 
de  Duc  de  Brabant,  &  Comte  de  Flandres.. 

4.  Parce  qu'au  tems ,  que  la  fufdite  Condi- 
tion fut  ftipulee  par  le  Roi  Philippes  II.  qui 
£)utenoit  d'avoir  acquis  les  Indes  pour  lui-mê^ 
me,  &  pour  fes  Sujets^  Caftillans  contre  &s  Su« 
jets  des  Pàïs-Bas ,  les  Ëtats  &  Habitans  de  k 
Province  de  Hollande  étoient  encore  comptesL 
^u  nombre  de  ces  derniers, nonobftant  qu'us  fe 
fufTent  détachez,  de  l'union  des  autres  Provmces 
obéïfTantes  y  étant  notoire  qu'avant  la  Trêve 
conclue  pour  12.  ans  à  Anvers  le  (.d'Avril  itfop* 
entre  le  Koi  d'Efpagne, &  les  Archiducs  Albert 
&  lËibelle  d'une  part,  &  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies de  l'autre  j^,  les  mêmes  Etats  ne 
furent  pas  reconnus  pour  Etats  libres. 

Et  en  dernier  lieu  parce  que,  bien  loin  que 
k  fufdite  Condition  pourroit  encore  fervir  à 
priver  les  Brabançons  ,  &  les  Flamands  de  la 
Navigation  &  du  Commerce  aux  Indes  Orien- 
tales ,  il  s'enfiiit  au  contraire  ,  que  puilbu'ils 
n^'ont  jamais,  fous  k  Domination  des  Koiff 
Catholiques  ,  pu  joûïr  du  Commerce  aux  In« 
des  refervé  pour  les  Caftillans  dans  le  Diftxiâ 
de  Indes  Ei^^olcs  |    il^  ne  peuvent  être 


Cit^  d'ayok  (|té  çoosfH^  àt0A  les  ^>àfid&  f: 
&  6.  du  TraM^  4e  ^lû  conclu  %  Mahèer  cii 
1^48.  Idquels  contiennent  une  réciprocité  tm* 
tre  te.  Çal^bni  j  &  1«  Sujw.de8  Fromces- 
Ûiiîes»  àidqpttidàinmmr  des  Prttbafiçom>  âc 
des  Ëbmands^  dyantété  coaveau  p^  ces  Ar- 
ticles en  termes  bien  exprès  ^  q^  Mvm%  1^  ré- 
partition des*  Diftriâs  y  ipeAtiofu^e^)  les  Ca$* 
til)an3  âr  £^)||^x^  fe  l^roâroifsifi  j^  l|i  Naviga* 
tion,  &  j(u  Çefiapdercfi  j^  qii'ijs  avcMient  p^ 
Icffs  wt  ïnàes^  Âpft  qtl'il  laur  fuf  pemui^  de 
retendre  plus  ayfu^td^  leur  càné^  âcque  red* 
pVbquemeiit  les  ^ujèlSs  d^.Prpy^ees-Uivies  fe- 
roifi^t  c^ii^^  4^  pe  plus  freqiienter  lés.  plaoesf, 
q^e  les  ÇaftiÔsnSjOf^çi^Qidnt  dms  te?  Iodes; 

jÈn  e&îy  aies  Hfthîtaqs  dô  ces  Pus  piéièi>- 
teqaent  Àumdbièiis  n'e^nt  eu  mamii^  pvt  à  IV 
v^t^e^  &  ai^  dmit  Ài|^é  |^  ces  &m  Arti- 
cles en  6:yéur  des  Ql(tiUans^  pu?  mpoi-c  à  leur 
J^Iayigadpii  ^ui  ïâd^  ;  ils  a'oat  ptks  eu  hon 
pli^  aiiçune  p^t  à  la  déJfenfe  rreiproque  ftipit>- 
Mr  ces  fi^êfnçs  Artifelcs!  eli  hyem  deijSujèt^ 

'/P^vi9e«s^yiHes  p#r  rteort  ï  leut^  Navigi- 
tioB  ji^ux  Ii)d^;4^  If^  Diftrii£l^  £c  ^  corner 
!qu^^^  piâ%i'iî$  n-'ânt  p^  éié  du  .Oâfnbre  des 
part|(B^'centra^baû^  aulidits  Arpic^es^  ils  h'oht 
p^  été  Ç^^pWi'f^^  ènvetopêt  dinscet^  eoa4> 
veqtiou.  re^ipfoqut^',  kqvtûié  4Voif  flotiT  objet 
WCcHX^i^çe  4^.QifcS:iUai)s  d'ime  pari>  &  ce* 
li4  4^  Siiyétt  de»  Froyinccis-Uflios  de  TaUtre 
part^  sim  que  îes.  uns  ^  les  autrci  aiiroieht 
is^otipué  à  jouir  Ubrjsment  dejeur  Cbœnlerce 
dans  les  Liinites^  ViUes,  Forts  ^.  Lqges:^  HMt 
citions,  &  endroits 5  qui  fe  ciouYOÎent  iituez. 
4^Qs   leurs  Ôift'iâs  re%s3ifi^    iapst  que  lè^ 
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uns  jpuflënc  aller  n^ociier  dans  les.Lânità 
4ies  Difoiâs  des  autres ,  le  tout  recq)roque- 
ment. 

Sans  cela  cette  convention  auroit  bleflë  Té^ 
quité  naturelle^  &  auroit  été  de  la  nature  d'u- 
ne focieté  leoi^ine,  par  laqudle  on  auroit  attri- 
bué tout  Tavantage  a  Tune,  &  tout  le  tort  à 
Vautre  des  deux  parties. 

C'eft  pourquoi  les  Habitans  de  tes  Païs-Bas*;, 
&  fm^iuerement  les  Brabançons ,  foutiennent 
qu^à  leur  égard  il  n'y  a  jamais  eu  aucun  Traité 
concernant  le  Commerce  aux  Indes;  &  que 
•partant  la  raifon,  &  le  Droit  des  Gens  d'au- 
jourd'hui  didient ,  que  la  Nëv^don,  te  le 
Cooimerce  par  Mer  Imt  demeurez  licites^ 
•comnjunSy  immitez,  ouverts,  &libresp6ur  la 
Nadonr  brabançonne,  auffi  bien  que  pour  tou- 
tes les  autres  Nati(»is  de  l'Europe,  qui  Ibnt 
toutes  d'une  même  condition. 

Car  pour  ce  qui  regarde  le  Traité  de  faTrc^ 
ve  pour  douze  ans  conclu  à  Anvers  Tan^  i5o;^^ 
île  Koi  Philippes  III.  (dé  glor.  mem.>  n'^ccof* 
-àz  par  l'Ârtiae  4..  de  ce  iTr^té  aux  fufdits  Ser- 
gneuFS  Etats  Généraux  &  leurs  Sujets  d'autre 
pouvoir  au  r^ard  du  Trafic  «aux  Indes^&bbn 
de  l'Europe,  que  celui,  qui  leur  apantnoitpar 
le  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens,  de  fâirë 
ledit  Trafic ,  s'ils  le  trouvoient  bon ,  aux  Païs 
de  tous  autres  Princes ,  ÎPotentats ,  &  Peu^fléa^ 
qui  le  leur  voudroient  permettre, avec  promcflëj 
que  ni  Sa  Majeilé ,  ni  fes  Officiers  &  Sujets 
ne  leur  caufevoient  aucun  trouble,  ni  empê- 
chement en  ce  Trafic  hors  de  l'Europe. 
.  Bie»  foutrontMs  (porte  cet  Article) /»rv  &- 
£t  TYsficy  fi  k^  leur  fifmble^  ifs  Fait  Je  tous 
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tmtrtf  Frimes ,  Fatentifts ,  é-  Femle$ ,  aui  k  lëut 
voudrmt  permettre-^  même  hors  le/dites  limites 
fans  q»e  ledit  Semeur  Roi ,  fes  Officiers  ^  Sujtts\ 
qui  défendant  de  ht  ^donnent  aucun  empêchement 
a  cette  accajion  auxdits  Princes ^  Potentats^  ^ 
Peuples  y  qui  le  leur  Mtront  permis  ^  ni  pareille^ 
ment  à  eux  ou  aux. particuliers^  avec  iefauets  Ht 
•nt  fait  é*  feront  ledit  Trafic. 

Sur  lequel  principe  du  Droit  des  Gens,  tant 
moderne  qu'ancien ,  les  Brabançons  fondent 
leur  filteme,  d'avoir  confetré  fans  atteinte  ni 
reftriition  la  faculté  de  naviger,  &  négocier 
aux  Indes  Orientales  &  Occidentales j&  furie» 
Côtes  d'Afrique,  tant  en  deçà,  qu'au  delà  du 
Cap  de  Bonne  Efperance,  dans  tous  les  Ports 
Havres,  Lieux,  &  Rivières,  où  les  autres  Na- 
tions trafiquent  librement. 

Bien  loin,  qu'ils  feroient  daas  h  pôfifee.que 
par  le  changement  de  Mdtre,  ils  auroient  ac- 
quis un  nouveau  Droit  pour  cette  Navigation, 

Quoiqu'ils  avouent  que,  par  ce  changement, 
ils  fe  trouvent  heureufement  débarraffei  de 
deux  obftacles  accidentels  Fa^i ,  non  Juris 
qui  leur  avoient  empêché  l'exercice  de  h  mê- 
me Navigation,  l'un  provenu  autrefois  de  la 
prohibition  &  défenfe,  que  leur  Prince  Souve- 
rain comme  Roi  d'Efpagne  leur  avoir  faite  de 
naviger,  &  de  négocier  aux  Indes  aux  préju- 
dice deà  Caflillaris,  &  l'autre  confiftant  ett  ce 
qw^ils-^'avoient  jamais  pu  obtenir  de  Sa  Ma- 
j^fte  Catholique  la  proteâion,  dont  ils  avoient 
befoin  pour  foutenir  cette  Navigation  ^\x%  In-' 
des  Orientales,  proteôioft  qu'il  a  plu  à  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  &  Catholique  leur  Augùfte  Sou- 
verain^ par  un  cflfct  lingulier  de- û  gracieuft 
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bonté,  de  atfbâioii  mtmdlejy  4e  leur  aooôr^ 
der  MgereiTWpt  de  fit  Piiî&qcc,  &  de  f«uion« 
té  kû  upparteoaiite  par  le  Drok  deSouv^^pùoeo 
té,  &  ^  cciiii  de  k  Majnre,  ai  des  <Seiis^ 
ayec  prooaefiSt  de  les  défiendre  envers  ^  ooncre 
tous  ceux  qui  les  j^tnpieronc  ùiji]ftca!|iefit.  * 

C^  anden  Drpit  &ic  feconnu  même  jfoiM  te 
Règne  du  feu  Roi  Charles  II.  {de  clor.  lae;^^) 
par  rOâxoi  accordé  ea  fÔQ  Nom  Koyal  le  7. 
de  Juin  169^.  à  ia  Requête  &  Supjicadoa  déa 
Écdefii^ii^ues  &  Membœs  de  Flamre  ptravia 
de  &s  Cof^eik  d'£iat&  Piiiyé,  à  ladéiibet^ 
tion  de  rËkâcx«r  de  Bavieee  pour  tors  Gouvsâ-* 
i^eur  Génàiil  de  ces  Païsr&s^  par  lequd  Oo 
troi  Sa  y\^y^Sck  leur  4oiHia  te  pbtivoir  d^écaUir 
une  Cp^fi^^e  Rjoyals  peur  négocier  vxx.  fâa* 
ces,  &  lieux  libres  dans  tes  iiâcs  Orieatalesy 
&  de  la  <ii|uiiée. 

£t  qji$9Ûpe  cet  Qftroi  n^t  pis  k  fuocàa^ 
^'i}s  ea  diEVoienc  actendoe,  l'on  ^  que  oe  nf 
fut  pas  à  câNufe  de  quielx|ue  empêchemetic  legi» 
tiEue,  mais  par  le  Hianqueraentdekproteâioa 
Rc^^e,  i,  caufe  du  fadmiix  contre-cems  de  là 
mauvaife  Êmé  du  feu  Roi,  qui  pcodant  tout  lia 
cours  des  années  16^.  &  1700.  Sa  aprdiender 
leç  fiûtes  fineftes  (te  &  veiam.^  &  donna  Heu  \ 
divers  méiiag^menS)  doat  il  né  convient  pasà» 
lapeller  la  im^jioire. 

Que  fi  depuis  ce  teim4i  Sa  Majefté  lo^pe^ 
riale  &  Catholique  a  bien  Vioduàklaner,  de 
promettre  par  TArticle  26.  du  Trpicé  deBanie-* 
re  conclu  à  Anvers  te  15.  Noveirinne  1719. 
que  le  Commerce,  &  tout  ce  qui  en  dépml^ 
entre  les  Si^ees  de  Sa  M^t&k  In^ieriale  âcCap* 
thoUque  dipsles  Pg&*Sas  Aumefaiens^  ^  ceux 
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des  PmvkiceS^Uities,  deméUrisioit  en  tout  9c 
en  publie  Su  le  pké  établi,  &*  de  lâ^  maiiiefê 
portte  par  k»  Ardd^  du  Traité  fai^àMunfl:er 
k  30.  }2Êmcat  1^48^  ecôcemant  lé  Cômmei-ce; 
cette  promet  d&  t<ebtivé  aux  Artic^  dîidît 
Traiié  die  Munftef ,  i»kF  lequèl>  lé  Commerce 
interne,  &  tout  ce  c^i  eu  dép^id ,  de  part  & 
d'autre  k  été  réglé  dam  lefdits'  Païs-Bas ,  &  ne 
regaide  nuUemeiM;  à  h  Nav^âcxi,  ni  IbCon^• 
mercc  aux  Indes,  dotit  il  n'a  été  fait  aucune 
mentioni  ni  dans  l^t  Trait&de  Taii  1715.  ni 
daxis  le  Traité'  poâr^deup,  qû  a  été  ^t  à  la 
Haye  le  2a,  Décembre  1718.  pour  feire  ceffer 
1»  plaintes ,  qu6  les  Etlts  de  ^rabîtht ,  &  de 
Flandres  Soient  portées  par  deitic  deputatiotis 
Extraixdinaires  à-  Sa  Majëflé  Impériale  &  C9- 
dioliqoe  aU  fujet  des  Ârtideâ  dudk?  Tnlité  pié« 
cèdent,  lefquels  ne  pôuvoieilt  ^^coadcr  avec 
leurs  anciens  Dmits,  yrîvill^d^,  8c  libertés. 

Ce  qui  plus  eft,  les  ^abànçôn^ne  peuvent 
a'empâdler  de  faire  connoitr^  avét^  tbùr  le  rei^ 

feâ,  qu'ils  ont  eu,  Se  auront  tdi^ôurs  pour 
^totité  Souveraine  de  leurs'  trèsr  Auguftes 
Princes,  qu^il  n'a  jamais  été  daûs^  leur  pouvoir, 
comme  Duci;  de  Brabant,  de  ccxidurrè  aucun 
Traité  au  préjuxtice  des  ancieimé»  Libertez,  Se 
Iaxx  foncbmentales  de  lettr-  Pais  de  Brabant, 
ne  fut  du  confentement  <tes  Ëtat»  du  même 
Pais. 

Les  Chartres  de  leur  Joycufef  eritlRêé,  jufques 
8c  y  comprife  celle  de  Sa  M^efté  ftnfîeriàle  St 
Catholique  Re^sitite,  fdrvent  dé  preuve;  in- 
contenue  de  cette  Vérité,  portant  Article  j. 
y,  que  Sa  Mj^é  Impériale  &  Catholique  coni- 
y^.miù  Duc  de  Biabant  ne^^engagârahjatnaîaà 
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„  entrer  en  guerre,  ne  fat  par  le  Confeil,  la 
1^  volonté,  &  le  coniêntement  de  fes  Villes, 
,,  &  de  ion  Pais  de  Brabant,&  qu'elle  nepro- 
^  mettra  aucune  chofe  pair  oQ,  aucun  de  leurs 
„  Droits,  Libertez.,  &  Privilèges,  fëroit  pré- 
„  judicié  ou  diminué  en  manière  quelconque.  ' 

„  Et  à  TArt.  < .  que  Sa  Majefté  nepermettra 
„  pas  que  fes  Païs,  Villes,  Gens,  Rentes  ou 
,,  Droits  Seigneuriaux  ibient  engagez,  hypo*- 
„  tfaéquez,  vendus,  aliénez,  diminuez,  char- 
„  ge^,  affei^ez,  cédez,  ou  remis  en  aucune 
„  manière ,  que  du  confentement  de  feidits 
^y  trois  Etats. 

Comme  auffi  Art.  iî,  tiré  de  mot  à  autre  de 
la  Joyeufe  Entrée  du  Roi  Philippes  nommé  le 
Bel,  de  l'Empereur  Charles  V.  &  du  Roi  Phi- 
lippes Ht  de  glor.  mem.  „  que  Sa  Majefté 
^,  maintiendra  tous  fes  Sujets  &  bonnes  Gens 
„  de  Brabant  &  d'Outreroeufe,dans  la  libre  & 
yy  tranquille  Navigation  ,  non  feulement  aux 
y,  Païs  de  Hollande  &'de  Zeelande,  mais  aufii 
,,  dans  tous  les  autres  Païs, 

Tellement  que  cette  libre  Navigation ,  dans 
tous  les  ^aïs,où  il  eft  licjte  aiuc  autres  Nations 
de  trafiquer,  ne  fe  trouve  pas  feulement  fondée 
ilir  le  Droit  de  la  Nature,  &  le  Droit  des  Gens 
ancien  &  moderne,  enfemble  fur  le  principe, 
dont  les  (iabits^s  de  HoUande  fe  font  prévalus 
autrefois  contre  la  Couronne  d'Efpagne,-  mais 
ipecialement  en  faveur  des  Brabançons  far  l'une 
des  Loix  fondamentales  de  la  Joyeufe  Entrée 
des  Ducs  de  Brabant  renfermant  FaHéi  cowven^ 
ta  inter  Trineipum  ^  Ppfulum ,  dont  les  Etats 
&  Peuples  de  cette  Province  ont  certainement 

mérité  la  confirmation  ^  confervation  inviola^ 


Ncgociâttons  ,  Mémoires  &  Traitez,»  î  oy  - 

Uç  par  tant  de  preuves  éclatantes  ^  qtf ik  ont 
données  de  leur  Zièle^  attachement,  •&  fidélité 
ai  toute  épreuve  pour  le  fervice  de  leurs  Au-, 
guftes  Souverains, 

Car  pour  ce  qui  regarde  les  grands  eâbrts^ 
&  dépeniès  de  tant  de  biens, que  lefdits Direc- 
teurs reclament  d'avoir  été  £uts  par  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  pour  contribuer. à  la  redudkion 
des  Païs-Bas  Efpagnols  (bus  TobéifEuice  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  Régnante,  & 
que  partant  elles  ne  devroient  pas  êtreexpcâëes 
à  une  û  grande  dureté  que  de  voir,  que  les 
mêmes  Païs-Bas  ou  leurs  Habitans  pouiroicnt 
entreprendre  préfentement  contre  I^urs  Hau- 
tes Puiflànces,  ou  contre  Leurs  Sujets,  ce  qui 
non  feulement  ne  leur  étoit  pas  permis  aupara- 
vant, mais  même  défendu  par  un  Traité  fb- 
lemnel: 

.  On  avoue  la  première,  mais  nullement  la  fé- 
conde partie  de  cette  objeftion,  &  pourenre* 
torquer  l'argument  contre  lefditsr  Diredeurs  j 
&  tous  les  autres  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances,  on  les  prie  de  vouloir  fè  fouvenir  à  leur 
tour  de  tous  les  eflforts  &  dépenfes  extraordi* 
naires  &its  par  les  Etats ,  &  Peuple  de  Brabant^ 
&  de  Flandres  pondant  tout  le  cours  de  la  der- 
nière Guerre  pour  le  ibuden  de  la  caufe  com- 
mune, fingulierement  dans  la  ûtuation  d^ge- 
reuiè  ou. l'Armée  des  Hauts  Alliez  fe  trouvoit 
reduife.  en  1708.  par  les  mouvemens  de  l'Ar- 
i&ée  de  France  ibus  le  commandement  du  Duc 
de  Bourgogne  en  peribnne ,  &  par  la  perte 
inopinée  des  Villes  de  Gand  &  de  Bruges,  la* 
quelle  apM-emmeat  auroit  entraine  celle  des  au- 
tres Places  capitales,  Se  peut-êare  de  ces  deux 

G  4  Pro- 


- 1  Mecueif  M^hdjue  ifjÊEtèMf 

Itovîno»  endeees  de  Bri^Miit  &  <te  Flaâdrtf; 
ânç  le  fitcouis  du  Corps  des  Troupes  ItepeHa"- 
ks ,  que-  feu  l'Ëaq>ereQr  avoit  envoyé  en  ce» 
Païs-Bas  fous  la  conduite  héroïque  de  fen  ^e-. 
mler  âc  mviocible  Général  le  Brmc«  £Ugene 
«eSavoyc; 

Or  par  qui  cft-ce  que  ces  Troupes  y  oht  éèé 
mti^téiuies?  Leurs  Hautes  BiHiTances  fav^^t^* 
perfimnençl^igiiora  qUe.ce  Sit  par  teSubtides 
el^ttaordkifbres  qi|e  les  deux  Pmvinçe»  de  Bra* 
tant,  ai  de  Flandres  fouraiteni  à  cet  etft^,  3^ 

S)X  le  feçoun  des  deniers  leve^  dchypothèque& 
r  les  Domaines  âc  Finance  de  ces  demt  Pro«* 
wieesi 

A  quoi  les  Etats  de  Brabaût,  de  lesQioyens 
cb  Bruxelles  peuvent  ajouter ,  que^  fi  a^ès  la 
furprife  de  Gand^^Sc  de  Bruges  ^^  h  Rianceécatit 
encore  en  pofleflion  des  Villes  de  Mons  de 
Niamur,  &  de  Charl^tM,  ik  n'avotent  témoin 
gpé  une  fidélisé  inébraïilaUe  pour  Sa  Majé^ 
fu  Siége^e  cette  ViUe  principale  de  Bruxdles, 
(Ibit  Œt  &ns  manquer  à  la  r^oomioiffiuice  qui 
ii&>  due.  aux  Hauts  Miez)  il  écoit  à  crainte 
^^  n'eufibnt  perdu  6n  une  feule  C^r^àgne 
tous  les  aV:antages9  que  leurs  Armes  viâorieu- 
fes  avaient  remportes  depui»  le  commimcef* 
cient  de  la  dernière  Guerre^  laqueiie«  fuivant 
le  Traité  d^Miance  conclu  à  la  Haye  ie  7.  Sep- 
tembre 1702.  entre  rEmpeicur,  le  Roi  de  là 
<:^ande  Bretagne ,  &  le0ics  Sei^eurs  Etais  Gé^ 
Béraut  des  Provinces-Unies ,  ils  entrej^eilt 
',,  pour  reprendre^  les  Pirovjnciâs  du  P^VBas  ^ 
yy  pagnol  dans  rintei^iôn  qii^elles  fervir<Hentde 
^  D^ue,  de  Rempan,  &  de  Barri^e  pour 
^y  i^]ftrer,&  ék^gncr  là  fkWEe^dçsftovdn^es- 

Unies, 


yy  Unies,  kâkes  Pitmtices  du  Î^aïs-Bas  devant 
^  faire  la  fiireté  defdics  Ëtat$-Généraiix. 

On  pailè  feus  filence  (pour  ne  pas  remontir 
trop  haut)  te  calamités^,  les  jpertes,  &  lesmif- 
fcres ,  que  les  mêtaes  Provinces  ont  feufièrtei 
durant  h  Guerre,  ruineufè,  dans  laquelle  ellfs 
fiirent  «ngag^s  en  exécution  da  Traire  d* Al- 
liance fait  à  la  Haye  le  iv  Août  1^*7^  entre 
feu  te  Roi  d*Efpape,ac  IcèUts Etats Généraus^ 
par  lequel  Thute  Leurs:  Hautes  Puiflànces  re- 
connurent les  oU^ations  extraordinaires,  qu'el- 
les avoient  à  Sa  Majeilé  Catholique,  Sc  par 
co.nfëquent  à  fës  Sujets  dos  Païs-^ms,  pour  le 
fecours,que  Sa.Majdté  leur  aVoit  fait,  comme 
•  un  Prince  qui  s'ccoit  expofé  avec  tant  de  conl^ 
tance  à  la  ruine  manifefte,  dont  elles  étoientfl 
fort  menacées  par  lesi  progrès  des  armes  enne- 
mies. 

Tellement  que  retpumant  à  la  première  pas 
rie  ëe  cette  objeâion ,  il  y  auroit  une  extreitic 
dureté,  pour  ne  pas  cÛte  une  vi<dence,  &  ii^- 
juftice  manifefhe,  d'exclure  les  Hatntans  delHies 
Païs-Bas  d'une  Navig^irion,  &  d'un  Gommer^ 
ce ,  dbnt-toutcs  les  autres  Nations  jouifToient  pai* 
fiblement,  au  préjudice  de  leurs  andens  Droits 
Se  Prîvil^es,  dont  Leurs  Hautes  Puiflànces  d^ 
Blême  que  fçu  S^  Màjef^  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  de  ^or.  mem.  fe  ibnt  rendues  les 
S  tans  par  la  Lettre,  que  le  Prince  &  Duc  dft 
[arlbourgh,  £c  les  Députer  de  Leurs  Hautes 
Puif&nces  ont  écrite  aux  Etats  de  Bra,bmt  1^ 
%6.  Mai  1 706.  pour  les  afliirer  de  la  part  d^ 
cette  grande  Retne  &  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, que  Sft  Majefbé  le  Roi  notre  Auguf* 
te.  Monarque  les  maintiendroit  dians  l'entière 
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jouiflknce  de  tous  leurs  anciens  Droits  &  Pri- 
vilèges. 

£t  les  Etats  de  Brabant  ont  d'autant  plus  de 
fiijet  d'attendre  l'eiFet  de  cette  Garantie  (par 
raport  à  la  Liberté  du  Commerce  aux  Indes)  de 
la  grande  équité,  &  juftice  de  Leurs  Hautes 
Puiflànces  en  confideration  de  l'intérêt  notoire:, 
qu'elles  ont  à  la  confeivation  &  à  la  fureté  des 
Païs-Bas,  l'avant  mur  &  le  rempart  de  leur  Ré- 

ijubliqiie  contre  la  France,  pour  le  foutien  de 
aquelle  fureté,  qui  fait  le  commun  objet  du 
fiiidit  Traité  de  JBarricre,  étant  de  la  dernière 
importance  que  les  places  frontières,  &  autres 
Fortereffes  en  ce  Païs  foient  toujours  en  état 
de  défenfe,Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
a  bien  voulu  ordonner  par  l'Article  90.  de  £bn 
dit  Oâroi  „  que  tous  les  deniers,  qui  font  le- 
^,  vez  fur  les  Marchandifes  de  retour  de  cette 
„  nouvelle  Compagnie  Ibient  employez  princi- 
„  paiement  à  pourvoir  lefditcs  Places  fortes 
^  d'Artillerie,  &  d'autres  armes,  &  de  toutes 
5,  fortes  de  Munitions  de  Guerrç,  enfemble  à 
„  l'entretien  de  leurs  Ouvrages  &  Fortifications. 
Donc  pour  recueillir  la  fubftance  de  ce  Mé- 
moire en  peu  de  paroles,  on  a  fait  voir  en  pre- 
mier Ueu,  que  J'Aâe  de  la  Ceffion  de  ces  Païs- 
Bas  faite  aux  Arthiducs  Albert  &  Ifabelle  en 
1598.  lorfque  les  Habitans  des  Provinces  de 
Jîollande  &  de  Zeelandeétoiç^t  encore  cenfez, 
&  reputez  par  Sa  Majefté  fes  légitimes  Sujets 
dans  le  Cercle  de  Bourgogne,  ne  leur  à  procu- 
ré aucun  droit  au  Commerce,  &  à  la  Naviga- 
tion des  Indes  Orientales,  contre  les  Habitais 
des  autres  Provinces  obéiiTantes  de  ces  mêmes 
Païs. 

En 


NegiB^Mions ,  Mémoires  (^  Traitez,,  i  o-^ 

En  fécond  lieu,  que  par  le  Traité  de  la  Trê- 
ve pour  12.  ans  conclu  à  Âiivers  en  1609.  ils 
n'ont  point  aquis  d'autre  titre  pour  ce  Com- 
merce, que  celui  qui  leur  apartenoit  d'ancien- 
neté par  leJDroit  de  la  Nature  &  des  Gens. 

En  %.  lieu,  que  les  Articles  5.  &  6.  du  Trai- 
té de  Paix  fait  à  Munfter  Fan  164.8.  ne  renfer- 
ment qu'une  Convention  réciproque  entre  les 
CaftiUans  Se  les  EQ)agnols  d'une  part,  &  les 
Sujets  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
de  l'autre  part,  fans  enveloper  les  Sujets  de 
ces  Païs-Bas  préfèntement  Autrichiens. 

En  4.  lieu,  que  le  dernier  Traité  de  la  Bar- 
rière conclu  à  Anvers  en  l'an  17 15.  ne  confir- 
me celui  de  Munfler,  qu'aux  Articles,  qui  con- 
cernent le  Commerce  interne  entre  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  Impériale  &  Cath  dans  les  Païs-' 
Bas  Autrichiens  &  ceux  des  Provinces-Unies^ 
Se  nullement  celui  des  Indes,  dont  il  n'y  eft  fait 
k  moindre  mention ,  ni  des  Articles  qui  con- 
cernent les  Caflilkns  &  Efpagnols. 

Et  que  partant  les  Habitans  de  ces  mêmes^ 
Païs,  fpecialement  les  Brabançons  fe  font  con- 
ièrvez  jufques  à  préfènt  leur  ancienne  liberté  y 
&  le  Droit  des  Gens,  tant  moderne  qu'an- 
cien, d'exercer  le  Commerce  &  la  Navigation' 
aux  Indes  en  tous  lieux  neutres  âçindependans^^ 
où  il  e&  libre  aux  autres  Nations  de  négocier. 

Etant  inconteilable  que  les  Peuples  deidits 
Païs  par  le  non  ufage  du  fufdit  Droit,  n'en 
ont  rien  perdu,  fùivant  la  Turifprudence  tirée 
de  la  Loi  12.  jjf.  Je  viâpubUcâ^  Viamfublfcam 
fofifbfs  non  utendo  nmittere  nonfotefi^ 


Jmpmak  ^  C^kôtkpie  en  Lanffm  Br^ 
'   èoHfonne:. 
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/  «rrr  AiLâ  HeRTbas  yau  Brabant  snok 
mkn  LiMBOtJRGK ,-  fwde  9m  fuckm  'miUe  ier 
Meerljckhyt  in  filvfi  Lawkn  oingMnik^  wr- 
iméfn  en  fat  vtee  pmandem^  Oerhg/e  Mik-te^-^ 
wtfiu  necb  Famtbmgi  te  âomy  eft  Pe  Jaen  ieemep 
fÊMémér»  Het  en  xy  by  raêds,  wii^lb^ 

INDB   CON8BNT&  VAN    SyNB   VOORSZ.    Ma^ 

JBSTEYT  Stedbk  kndb  Lan^db  vam  Bra«» 
fi^N^T,  emde  Jkt  Spte  vearjh  Majefieyte  egeetea 
emdere  fi^ùken  gflofffe»  noehbezegekme»  fidjdoÊ^ 
fiffe  Lanâen^y  Fklem  ofp  Steden^  tfpeenige  vam 
ien  van  den  lamde  voorfk.  rfs  de  Recbten^  J^-* 
kedm  endêPfivihgienge^reticktyvermimdertyife 
da^rSyne  'uoorfk.Maieftfyis'  Landen  emkondfft^ 
fieten  der  filver  meds  kfcbaedicbt  fiuden  mefftf 
nmrden  $M  eenigtr  mamerm. 

V. £j|Jf  fulkn  aile  de  gène  £e  5^ 

nxeeffii,  Majefiejf  eft  fpu  NserkammeHngeM  y  Rae^ 
den  y  çft  Sécrétait^»  zynfuUemy  eet  fy  bun  viffiP 
bfmnen  Raedffihi^fe  eft  Offàen  onderwimlen 
fi^km  megienyhy  filck99e  Imlde  ytrwirwe  ende  eadty 
di  fjjjne  vemtfo.  Majefieyteft  f%neKaerhêmme^ 
Imgien  pdoÊn  fuUèee  beUe»y  (yue  voor/k.  Na^efi^ 
4fyts  drye  SiMteny.iai  Jynde*  s^meyeas^fjoiubt^ 
hehoefy  geloven  ende  toejeggeny  dat  fy  nimmer-^ 
meef  daer  by^  nocb  dœr  over  komen  en  fidleny 

brii^ 


lffkwmfiifrpfim,fee^àemn  met  i^z^lem^  gbieP 

Jgmy  ShUny  LMm^  Wiemm  tft  Umly^klgffém 
$f  ^a$er  ift  te  Umden^  $n  ikje  zfde  êft  $0  ^mh 
tj^de  dfir  Manjf  ligg^ikp  vet^^  Mem$ ^  vtffn 
heèty  nmwmpfy  verhmrt^  ktfiiimitty  mcb  00e 
ifighfnis  htkmm^t^  vanh  gf&ven^  ^'wfSf^ 
fcbimdmfitlk»  vforém  m  tewi&r  mamerm^  'T 

BM   $r  BT   CON^NTK   ÙfL%  ORTS  STASTfiTI 

mk  &fe/km  wm  Bfakémt^  ende  V4n  Ovmnmff» 
f^lffà  ffije  vrMjck  in  4en  hmdt  v^m  Hsi^ 

ièify  Zfdmt-^  £NPS  AIXEM  ANOeitBlffLAIfff 
iM>f ,  9Ah   HdlTDKN   VâB&BHPB  ENPC  VCIS4 

T%nM  i4û»  i«J>»  ▼B.y,  ^  imftffmgtfffbfeif 
Tholfoo  J)  van  oudts  ififhogenj^ehken, ,  da$  vmtf 
by  aile  fyne  OnderJaetenendegoedenLuyden  fynri 
Stfd^  Pfék  JLaiide  voarfz,  fal  hauden  im  ^llm 
Xtgnden  vaerende  ende,  vUetçnde  ende  viederpmffte 
ieerendè  Us  end^  vrj  foctk  aïten  fihulde^ ,  ende 
gekften  ^  £e  èj  eft  fyne  Vwfjaeien  fchulièigb 
tnogen  %yny  eft  gelooft  hebben^  ofi  Me  hy  naet'^ 
maels  fihêiidiiefe  W  Ky0y  "ende  gêhutn.  .,.•.. 

Qi^îquie  Tim  ^t^  <p^  l'oii  fie,  <m  fueTem 
icriftric  «fiiliïvwr  die cc(tt: Compagnie, <âieétoik 
xnéo^iCée  d'we  reiroluQOfii  qi^^np  paroif]^  poi 

M0^9  0a  «rit  éclore  uKit  Tn^té,  qui&Â$doiii3^ 
Utiw^  kk  oégocié  pet)4tfH  }^:Coi^ès  mêtp^» 
Am  i  QusabftM  ceitaiti9i»(9nt ,  mtis  de  Cûilu:  % 
Cwr»  1^  le  Cioial  4«  qf^i<)ués  imrigan$  ^cejbiî 

fuf> 


)rro         Recueil  Hijtâriéjue  d*j4Slà^ 

■  fiifpeâe,  fut  le  Baron  deRipperda^nédâmuttë 
des  Provinces-Unies,  élevé  dans  les  emjdois 
de  la  République  ^  &  qui  étant  (on  Ambaflà- 
dcur  à  Madrid,  avoit  renoncé  à  là^patrie  pour 
«"attacher  au  fervice  du  Roi  Catholique ,  où  il 
fecok  refté  inconnu  fans  la  hardieflë  de  -cette 
entrepriië  qui  lui  réuifit,  &  dont  le  fuccès  lui 
mérita  par  degré  la  Dignité  du  Duc  ^  puis  de^ 
Grand  d'Efpagne, enfin  de  premier &d'univer<«' 
fel  Miniftrc,  pofte  qu'il  occupa  jufqu'à  ce  que 
la  politique  voulut  qu'on  Ten  renvemt.  C'cft 
donc  lui  qui  doit  être  confideré  conmieleprin-* 
cipal  Agent  du  Traité  de  Vienne^  qui  reunit 
rÉmpereur  avec  le  Roi  d'Efoagne  d'une  ma- 
nière il  intime,  que  l'on  peut  douter  que  jamais 
ïe&  Princes  d'Autriche  qui  ont  été  fur  le  Trône 
d'Efpagne  ayent  été  auffi  unis  avec  la  Cour  de 
Vienne.    Voici  ce  Traité. 

Traité  de  Paix  entre  VEmperewr  Charles 
\  VI.  &  le  Roi  iEffagne  Philipe  V. 
{,  concln  à  Vieme  U  30.  Auril  1*]^^. 

•  '     'jiu  Uom  dé  la  TYèf -Sainte  Trinit/. 

S  Oit  notoire  à  toûs&  un  chacun  à  qui  il  a« 
partient,  ou  peut  apartenir,  ou'à  la  fin  de 
l'année  1700.,  en  laquelle  Charles  IL  deglo* 
deufe  mémoire.  Roi  Catholique  à*Efiagne  & 
éts  Indes ^  étoit  decedé  fans  EnfiiDs, il s'dd éle- 
vé, au  fujet  de  la  Succeffion  aux  Royaumes  de 
4Ge  Prince ,  une-  longue  &  fimglante  Guerre 
«itre  le  Sereniffime  &  Très-Puiffant  Prince  & 
'Seigneur  I«e<^/i/,  Empereur  Romain  ^  Roi  de 

Hon>* 
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^initie  &  de  Bohême  y  Axd^àjic  à^Autrkbe'^ 
iStc.«  de  bienheureufë  mémoire^  d'une  part, & 
le  SeréniŒme'  &  Très-Puiffaiit  Prince  &  Sei- 
gneur Philippe  Ky  Roi  GathpKqne  d'Efiagne&c 
des  iTulès ,  avec  l'affiftahce  du  Sérénifume  2c 
Très-Puiflànt  Prince  &  Seigneur  Lûuis  iïK. 
Roi  de  JPrance ,  d'autre  part ,  dans  laquelle 
Guerre  font  enfuite  entrez  l'Empire  Romain-, 
le  Séréniffime  &  Très-Puiflànt  PiinceGuilIau* 
tne  lll,y  Roi  de  la  Grande-Èretagne  ^  apr^  lui 
la  SérémfSme  PrincefTe  Anm^  ion  Succeflèur 
au  même  Royaume;  &  les  Hauts  &  PuifTans 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Trovinces  Unies  ; 
Que  la  Guerre  étant  finie  entre  eux  en  l'année 
171^.  à  Utrechty  &  celle  entre  le  Séréniflîme 
&  Très-Puiflànt  Prince  Se  Seigneur  Charles 
VLj  Empereur  Romain  &  l'Empire  d'une  part^ 
&  ledit  Roi  de  France  d'autre  part, étant ceiTéc 
par  la  Paix  condue  à  Bade  en  1714.  Enfin,  la 
Guerre  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi* 
que ,  &  Philifpe  V, ,  Roi  CadioUque  ^Efiagne 
èc  des  Indes  y  a  été  pacifiée  par  rAçceffion  au 
Traité  de  LoTuires  y  fiffié  le  2,.  Août  (N.  St.) 
:ou  22.  Juillet  (V.  St.)  &  par  l'Acceptation  des 
Conditions  proposes  à  l'un  &  à  l'autre,  à  la 
rcferve  de  certains  Articles  qui  étoient  reftex 
indécis  eritr'eux,  le{quels  ont  été  portez,  à  la 
décision  d'un  Congrès  particulier,  ouvert  à 
Cambraiy  fous  la  Médiation  dii  Séréniffime  & 
Très-Puiffant  Prince  Louis  XT.,  Roi  àzFran^ 
f#,  &  du  Séréniffime  &  Très-Puiflànt  Prince 
G^or^e^Roi  de  la  Grande-Bretagne:  Et  df au- 
tant que  les  Plénipotentiaires  de  toutes  les  par;- 
ties^  qui  ont  été  envoyez:  à  ladite  place,  ont 
travaillé  infruAueufement  depuis  trois  années, 

fous 


^tm  hâke  Médiâtioa,  à  caufe  de  àvrctû  <!CUA 
diekneûs,  &  tpi^  t^  i  point  d^^dpétoçiçe  (Tua 
ffieiBeor  fuccès  pour  Tx7&ût^  Iç  ScrêniŒxnc 
fLiA  Catholique  tr£^^  4Vdit  lérolu  de  re- 
^  av^  Sa  Màj^é  l[tr^>ÈiilIè  Se  Catholique 
ces  points  de  différend  dans  la  VUle  même  dfi 
Vîeme^  par  des  Minifhres  de  part  &  d'autre^ 
iïnmts  de  Pltins-pouvoir  \  ce  fûjet  ;  &  que  Sa 
Msgeilé  Impériale  &  Ouliolique  ^voit  choià 
te  Séréniffime  Prince  &  Seigneur  Èftgene  ^ 
Pfince  de  Sétvoye  8ç  de  Tiémd^f^  le  Trèi-Ex- 
edlcnt  Seigneur  Phùi^e-Louïs^  Comte  deSin- 
«ndorf ,  &  le  Très-Excellent  Seigneur  Ùun^ 
Jaker  tbomaSy  Comte  de  Starfemherg^  &  Sa 
M^'eïté  Catholique  5  le  Très-Excellent  Seigneur 
ytan-Lonfs^  Baron  de  Aipfef4a^  leûuels  après 
rechange  de  leurs  Pleins-pouvoirs,  oc  ^rès  la 
tenue  de  plufieùrs  Conférences  entr'eux,  font 
convenus  des  Articles  &  Conditions  fuivan- 
te?. 

ARTÏCI.E  PREMIER. 

ÏL  y  aura  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique, 6c  Sa  Mâjefté  Catholîqwe  le  Roi 
^^E/fa^nCy  leurs  Héritiers  &  Succeueurs^  tUïr 
•yaumes,  Sujets  &  Pâïs,  une  Paix  Chrétienne ^ 
générale  Ôt  perpétuelle,  laquelle  fera  9.bfervéç 
fi  lîncercment,  que  l'un  fera  tout  ce  qiiipourr 
ta  contribuer  au  Dien ,  à  Thonn^ur  &:  a  Yzv^^*- 
tage  de  l'autre,  &  en  éloigner  toutdeÊivantage 
&  préjudice. 

H.  Le  Traité  de  L^Wfftf  j  conclu  le  2. 
Août,  ou  21.  Juillet  !7j8.  èc  les  Conditions 
de  Paix  y  mentionnées,  aprouvées  U  nienxc 
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jour  paç  SikM^^4In^nale&CatheHqMe>,&:/ 
pMT  )^..^m  CjH^oUme»  kMadrid  le2ow  Jwjvier> 
^ïh Htfje  k  17.  Février  1 720* , & ^ceptée» 
pan  Tun  &  Tautre  pour  une  Alliance  perpétuel- 
le, fèrvironc  de  bafe,  de  fbndemenc,  dérègle 
&  de  modèle  à  ladite  Paix  ^  en  vertu  defquel- , 
les  Conditions,  ledit  Roi,  pour  faire  bon  tout 
ce  qui  sfeft  fait  contre  le  Traité  de  Bade  du  7. 
Septembre  i7i4..>  &  contre  le  Traité  deNeu- 
tr^rë  ^Italk  du  i^  Mars  171^7  ^  çfFeâive- 
ment}  r^Ottué  à  Sa  Majefté  Impériale,  Tlfleâc 
le  Rc^auQEK  de  SardMgne  ,  dans  le  même  état 
oùil  étoit,  lorfqu'il  s'en  rendit  maitre ,  £c  en 
faveur  de<  Sa  Majefté  Impériale ,  a«  fait  ceffion 
es  toiis  Dfioit^»  pré^nGons,  demandes  &  ac- 
tions fjir  \t  même  Royaume ,  en  telle  forte  que 
Sa  MaiesSbè  Imperiafe  a  pu  en  dirpoTer  comme 
de  choie  à  Elle  apart^nflntQ,ainûqu'fiUe  a  fait 
pour  le  Kea  eomnsHin* 

UJL  Gomme  l'uirique  moj^en  qu'on  ait  pu 
imàgioes ,  pour  étïablnr  k  balasiCQ  de  YBnrape 
fins  un  pied'  adSuié,.  a^  été  que  les  RoTaumesde: 
'Bram»  &  àiEffog^^  ne  pouroienc  être  réiims 
ea  aucun  tetos  fur  lar  tête  d'une  même  Per- 
{oDXtCy  &  dans  une  même  Ligpe,  &  (|ue  les*' 
dites  deuï  Mbnanohies  feroient  iëparées  pour 
toujours  &  àperpecuicé:'  Et  que  pour  affermir 
uae  règle  &  nécdf&dre  pour  la*  tranquilité  pu«^ 
blîque>  les  Prince»,  qui  par  leur  naifTanc^ 
pourroienc  avoir  droit  de  fucceder  h  l'um  oui 
à  Tautre  Royaume,  ont)  pour  eux  &  leur  pos^ 
torite  Iblemnellemenr  renoncé  à  Tune  dfesf 
dmim^  tJeUemenfi  que  cette  feparation  des  deuxi 
Monarchies  eft  ecaUie  pour  Loi  fondamen- 
tale ,  quii  a  éxé^  confirmée  à>  Madrid  le  9*  No- 
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vembre  171a.  par  les  Etats  du  Royaume ,  corn- 
munemenf  appeliez  ^les  Cwtfs  ;  &  outre  ceia 
confirmée  au  Traité  d'ITjTff ri/ le  n.  Avril  1713. 
Sa  Majefté  Impériale  pour  l'entier  accomplis- 
fement  d'une  Loi  ii  néceflàire  &  (i  falutaire, 
&  voulant  prévenir  toute  occafion  de  mauvais 
foupçon  )  j8c  pourvoir  à  la  tranquillité  publi- 

âue,  accepte  &  accorde  tout  ce  qui  a  été  fait, 
:atué  &  arrêté  à  l7/reri&/ touchant  ce  Droit,  & 
l'Ordre  de  la  Succeffion  aux  Royaumes  de  ¥tmt^ 
te  &  à^Efpagne  ;  cède  tant  pour  lui  que  pour 
(es  Héritiers  >  Defcendans  &  Succefièurs  mâles 
ou  femelles,  tous  Droits,  &prétenfions, quel- 
les  qu'elles  puiiTent  être  ,  fans  aucune  excep- 
tion ,  à  tous  les  Royaumes,  Etats  &  Païs  de 
la  Monarcliie  SEffagne ,  dont  le  Roi  Catholi- 
que a  été  reconnu  pour  légitime  poflèflèur  par 
les  Traitez  àLUtrecbt ,  comme  Elle  a  déjà  fiait 
drefler  ,  publier  &  regiftrer  dans  la  meilleure 
forme  par  tout  où  il  étoic  néceflàire,  fon  Àâe 
iblemnel  de  Renonciation,  &  en  a  fait  délivrer 
les  Inftrumens  accoutumez  à  Sa  Majefté  C^tho- 
Iique,&  à  toutes  les  Parties  quiy  font  intereffîes. 
IV.  tn  vertu  de  ladite  Renonciation  que 
Sa  Majefté  Impériale  a  faite  par  amour  pour 
la  fureté  générale  de  VEurofe^  Se  en  coniide- 
ration  ,  que  le  Duc  àiOrleans  a  renoncé  pour 
lui  &  (^  Defcendans  à  fes  Droits  &  préten* 
fions  au  Royaume  à^Ejfagne  ,  moyennant  que 
l'Empereur ,  ou  aucun  de  fes  Defcendans  ne 
pût  jamais  fucceder  audit  Royaume,  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique  reconnoit  aufB 
le  Roi  Thiliffe  V.  pour  légitime  Roi  A^EJfag^ 
&  des  lutles-^  promet  de  laifTer  ledit  Roi,  fès 
Defcendants  &  SuccefTeurs  >  tant  mâles  que 
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femelles,  jouir  de  tous  les  Etats  de  la  Monar- 
chie d' Fjpagne  en  Europe ,  aux  Indes  &  ailleurs  , 
dont  la  poffeffion  lui  eft  affurée  par  les  Trai- 
tez. à^Vtrecht ,  de  ne  jamais  direétenoent  ou 
indire^etnent  le  troubler  dans  cette  poflefSon^ 
&  de  ne  jamais  non  plus  s'attribuer  aucua 
Droit  fur  lefdits  Royaumes  &  Provinces. 
.  V.  En  confideratipn  de  la  reconciliation  & 
de  la  reconnoifiance  de  Sa  Majefté  Impériale 
dans  les  deux  Articles  précédens ,  le  Roi  Ca- 
Àolique  de  fon  côté,  tant  en  (on nom,  ou'en 
celui  de  fes  Héritiers  mâles  &  femelles  ,  uts-- 
eendans&Succeflèurs,  renonce  à  tous  Droits 
ic  prétenfions  quelles  qu'elles  fbient ,  &ns  en 
excepter  aucune,  à  tous  les  Royaumes,  Pro* 
vinces  &  Etats  quels  qu'ils  puiflent  être,  que 
Sa  Majefté  Impériale  poilede  aâuellement  en 
ItiJie  éc  dans  les  P4>>*£<7J,  &  qui  lui  font  échus 
en  vertu  des  Traitez  de  Londres.  Il  renoncé 
aqffi  en  général  à  tous  Droits  ,  Royaumes  & 
Provinces  qui  ont  ci-devant  apartenu  à  la  Mo- 
narchie à'Effopte  ,  tant  dans  les  Fdts^Bas^ 
qu'en  Italie  ,  entre  lefquels  doit  être  nommé- 
ment compris  le  Marquifkt  de  Final ,  cédé  en 
271^.  par  Sa  Majefté  Impériale  à  la  République 
^  de  Gènes  ,  furquoi  Sa  Majefté^  Catholique  ^ 
*  fait  dreflcr  ,  publier ,  &  r^iftrer  it%  Ades 
ibiemnels  de  Renonciation  par  tout  où  il  a  été 
nééeilàire  ,  &  dont  Elle  a  fait  délivrer  les  In- 
ftrumens  accoutumez  à  Sa  Majefté  Impériale^ 
&  aux  Parties  cçntraâantes.  Sa  Majefté  Ca- 
tholique cède  pareillement  le  Droit  de  Rever- 
ûon  au  Royaume  de  Siàk  ,  qui  avoit  été  re- 
fcrvé  à  la  Courone  SEffagne ,  comme  auflî 
soutes  aâions  ^  prétenfions  9  fous  prétexte 
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deiquelles  Sadite  Majefté  Imperia;le  ,  fes  Héri^ 
tiers  &  Succefîcurs  pourroicnt  direâementoa 
indireâemeiac* être  inquiétez,  tant  dans  le^tè 
Royaumes  &  ï^rovinces, comme  dans  tous  les 
autres  Etats,  que  Sa  Majefté  Impériale poflhde 
dans  les  V dis-Bas  ^  ^Italie  &  ailleurs. 

VI.  En  confideration  de  quoi  Sa  MajeAa 
Impériale  accorde  de  nouveau,  comme  Elle 
a  accordé  en  faveur  de  la  Sérénii&me  Reine 
SEfpagne ,  fous  le  confenten^cot  de  YEmpère^ 
&  obtenu  ^rès  l'union,  qu'en  cas  que  le  Dur 
ché  de  tofcane ,  comnie  aufli  Is»  Duchex  de 
Forme  &  de  Plasfance  ,  qui  par  les  PuiifanGeft 
contractantes  du  Traité  de  Ijmdrts  ont  été  re-» 
connus  pour  indubitables  Fiefs  roafculins  de 
VBntpire^  viennent  en  quelque  tems  à  vaquer, 
par  défaut  de  SuccefTeurs  mâles,  &  à  être  ou- 
verts pour  l'Empereur  &  YEv^e  ,  le  Fils  aî'i 
ne  de  ladite  Reioe  &  fes  En£ins  mâles ,  ne% 
en  légitime  Mariage  ^  &  au  défaut  de  ceux- 
là,  le  fécond,  &  les  autres. Princes  Fils  de^la 
même  Reine ,  auffi  ^yec  leurs  En&ns  mâles, 
nez  en  Intime  mariage,  mnt  toujours ^;arxL 
à  l'ordre  de  premier  i^é ,  iuivant  les  Loix  &. 
Coutumes  des  Fiefs  Impériaux,  fiurcederont 
au^dits  Duchez,  &  à  ce  qui  en  dépend  en  Zb^^ 
eane  :  Pour  la  fureté  de  quoi  Sa  Majefté  Im- 
périale a  fait  expédier  auxdits  Princes  fîiivant: 
le  ftile  ordinaire,  &  mètre  en  main  du  RoiCa- 
tfiolique  des  Lettres  d'Expeâativc  contenant. 
l'Eventuelle  Inveftiture ,  le  tout  fans  porter 
dommage  ni  préjudice  aux  préfens  Poffefleurs 
defditsDuchez,  &  iàuf  en  tout  leur  pofibi&on 
tranq^e. 

'  t^e|é)Qidant  oa  eft^  convenu  que  la  Ville  de 
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tàvome  x^QXOÏt  à  l'avenir  pourjatnaisunPort 
franc,  comme  elle  eft  prefentement. 

lie  Roi  Catholique  promet  outre  ce  que  des- 
fok,  &  s*oblige,  qu'il  remettra  audit  Prince  né 
de  la  Reine,  la  Ville  de  Forto  Longone^  &  la 
partie  qu'il  poïTede  dans  Tlfle  Elke^  auffi-tôt 
que  ledit  Prince ,  atr  tems  &  fuivant  l'ordre  éta- 
bli :  viendra  dans  la  poHèffion  aâuelle  du  Du- 
ché de  Tbfcane. 

Il  renonce  pour  lui  &  pour  lés  Succefleurs 
Rois  àiEJfagne  au  pouvoir  de  s'aproprier ,  d'ac- 
quérir ,  ou  de  pofleder  aucune  partie  defdits 
Duchez  j  comme  auffi  d'accepter  en  aucun 
tems ,  ou  d'exercer  la  Tutelle  du  Prince  au- 
quel ces  Duchex  écheoiront. 

L'Empereur  &  le  Roi  à'Efpagne  promettent 
en  bonne  foi  &  iâihtcment  d'obferver  tout  ce 
qui  eft  établi  dans  le  Traité  de  jJmdtes  ,  pour 
\  iie  t)oint  faire  entrer  dans  lefdits  Duchez,  pen- 
dant la  vie  des  préfens  Poffeflèurs  aucuns  SoU 
dàts  à  eux  apartenans,  ou  étant  à  leur  iblde; 
tdletnent  néanmoins  que  le  cas  de  l'ouverture  dé 
î'tlndu  de  l'autre  Duché  arrivant,  le  Prince  In- 
fint  i>b»  Carlos  en  pourra  prendre  poffeffion , 
Hiivârit  les  Lettres  de  l'Eventuelle  Inveftiture. 

Vil.  Sa  Majefté  Catholique  pour  Elle  ,  iz% 
Succefleurs  &  Héritiers  au  Royaume  d'BjJ<t- 
-gne^  pour  fcs  Defcendans  de  l'un  &  de  l'autre 
Séxe,  renonce  pour  jamais  aux  Droits  de  Ré- 
verfion  du  Royaume  de  SiciU  ,  refervé  à  là 
Couronne  SEfpagne  par  l'Aûe  de  Ceffion, 
feit  par  le  Roi  de  Sar daigne  en  Juin  1713.  & 
worftet  de  faire  remettre  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté  Impériale  les  Lettres  de  Reverlîon 
drefîèes  à  ce  fuj^,  en  même  tems  que  la  Ra- 
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tification  du  préfent  Traité,  iâuf  le  Droit  de 
Reverfion  fur  rifle  &  Royaume  de  Sardaisw 
apanenanc  à  Sa  Majefté  Catholique  fuivailt  le 
fécond  Article  des  Convention^ entre  l'Ëmpe^ 
reur  &  le  Roi  de  Sardaigne, 

VIII  L'Empereur  &  le  Roi  Catholique  pro* 
mettent  &  s'obligent  de  part  &  d'autre  à  la  dé-» 
fenfe  &  garantie  réciproque  des  Royaumes  & 
Provinces  dont  ils  font  aôuellement  enpp£re8<r 
iion  ,  &  dont  la  poflèffion  leur  apartienc  ,  en 
vertu  du  Traite  de  landres,.  confirmé  par  I9 
prêtent  Traité. 

IX.  Il  y  aura  un  étemel  oubli  &  Amniftie, 
&  un  pardon  général  pour  tout  ce  que  les  Sujeti 
d'un  &  d'autre  côté  ont  fait  &  commis  en  iecre( 
ou  en  public,  direâement  ou  indireâement, 
par  paroles  ou  par  effets.  Tous  &  chacun  Sujets 
de  part  &  d'autre  ,  de  quelque  état  >  dignké, 
condition  ,  ou  fexe  qu'ils  puiQent  être  >  tant 
Çccleiîaftiques  que  Militaires  ,  Politiques  & 
Civi*s,  qui  pendant  la  dernière  Guerre  ont  fui<- 
vi  le  parti  de  l'un  ou  de  l'autre  Prince  ,  joui- 
ront de  cette  Aoiniftie  &  pardon  général  >  en 
vertu  duquel  il  fera  permis  &  libre  à  tous  Se 
un  chacun  de  rentrer  dass  la  pofTefQon  &  U 
jouïffance  dç  leurs  Biens ,  Droits ,  Privilèges , 
Titres,  Dignitez  &  Libertés ^  &  d'en  ufcr  & 
en  jouir  auffi  librement  qu'ils  en  ont  joui  au 
commencement  de  la  Guerre, ou  dans  le  tenu 
qu'ils  ont  choift  l'un  ou  l'autre  Parti  j  &  cela 
nopobftant  toutes  les  Çonfifcations ,  Arrêts  ou 
Sentences  qui  ont  été  rendues  durant  I9  Guer- 
re^ lefquelles  feront  tenues  pour  nulles  ^  com- 
pile non  avenues^  En  vertu  de  laquelle  Amnis* 
(iç  ^  pardgn  tous  &  un  ch^^un  des  Sujets  qiû 
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tmt  fiiivi  l'un  ou  l'autre  Parti  auront  la  permis- 
fion  de  retourner  dans  leur  patrie,  pour  uièr 
Se  jouir  pleinement  de  leurs  Biens  ,  comme 
s'il  n'y  avoit  point  eu  de  Guerre,  leur  donnant 
toute  liberté  d'adminiftrer  leurs  Biens  par  eux- 
«aêmes,  s'ils  font  préfens,  ou  par  des  Âutori- 
(eLy  s'ils  ne  veulent  point  revenir  en  leur  Pa- 
trie, pour  les  vendre,  ou  pour  en  diipofer  à 
leur:  propre  volphté,  pu  par  quelque  autre  ma- 
nière quelle  qu'elle  foit,  comme  ils  ont  pu  le 
faire  avant  le  commencement  de  la  Querre. 
Tous  2c  un  chacun  jouiront  des  Djgnitez  qui 
leur  ont  été  conférées  durant  la  Guerre  ,  6ç 
elles  feront  reconnues  de  part  Se  d'autre. 
i  X.  Pour yuider  le^  différends  qui  font  arrivez 
à  l'occafion  des  Titres ,  on  a  refolu  ,  que  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique,  Charles  FI. y 
Empereur  Romain,  &  Sa  Majefté  Catholique 
Plri^  V.y  Roi  à'Effogne  &  des  Indes  ^  por- 
tercKit  .à  l'avenir  durant  leurs  vies  les  Titres 
qu'ils  ont  pris  de  part  &  d'autre;  tpais  leurs  Hé«- 
xiAtxs  6c  Succeueuh  prendront  feulement  les 
Titres  é(»  Royaumes  &  Dignitez  que  les 
Partie  contr^iâantesi  pofTedent ,  &  ils  s'abftien- 
dfont  4e  tous  autres. 

XL  Le  Duc  de  Parme  fera  confervé  &  main- 
tenu dans  la  pofleffion  de  tous  fes  Etats,  Droits 
Se  Aâiohs,  de  la  même  manière  qu'au  tems  de 
la  Si^ature  de  la  ^iftadruple-- Alliance  :  &  les 
différends  qu'il  y  %  encore  à  l'occaiion  des  Païs 
de  Sa  Majefté  Impériale,  qui  confinent  à  ceui^ 
du  Duc  de  Parme  ^  feront  terminez  à  l'amiar 
ble  par  des  Arbitres  de  part  &  d'autre, 

XII.  Sa  Majefté  Impériale  promet  de  dé- 
&n(lr^3  garantir  &  maintemr,  autant  de  fois 

H  4  q^'il 


î 


'îio         fycueil  mjhrique  ^jlBti^^    .. 

Îu'il  fera  néceiTaire  ,  le  rang  ide  Sucooffion  oh 
Loyaume  ^Ejfagne  ^  écatâi  par  ks  Trahaa 
àHJtrecht ,  confirmez  ^r  \fï%  Renonciadoiu 
qui  onc  fùivi  en  vertu  dii  Thucé  de  la^i^Aw. 
le  Alliance  :  Et  par  le  prèfent  Traité  de  Fait 
e  Roi  à^EJpapte  promet  it  fon  côté  ^  de  de^ 
fendre  &  de  garantir  l'ordre  de  Succefiîon, 

Îue  Sa  Majefté  Impériale  >  à  Fexeknple  de  6s 
rédécefTeurs  ,  a  déclarée  &  établi  confbrme*- 
tnent  aux  anciens  etigagelxidfu ,  par  manière 
de  Fidei  Covtmis  perpétuel ,  indivilible  &  iniê^ 
parable ,  attribué  à  i'aîfié  de  tous  ks  HémieiEs 
&  SuccefTeùrs  de  l'un  &  de  l'autre  Se»  de  Sa 
Maj.  Impériale:  Ie<}uélordreïtenfttiteété  uha** 
nimement  reçu  &  recontni  pâif  une  (bamiffîon^ 
volontaire ,  &  établie  pour  im^  Loi  &  Prirjw 
viatique  SanBi9n  xo^xioMrs  en  vigueur^  par  les 
Provinces  &  Etats  de  tous  les  Royaumes,  Ai^ 
chiduchei  5  Duchez  ^Inci^autefc  ^Provfi9C4»5'^ 
Pais  apaitenans  par  l>ôit  àéréditakè  àkxMoU 
fon  S  Autriche.  ..      ,   . 

^Xill.  <^ant  aux  Dafteà^teéSérémffimes-lti^ 
{àntes  M^iie  8c  Marguerite  ^  Ite^eftiàice' Ro- 
maines, on  eft  convenu  quia  les  Hypoiâiéqtiès 
conflituées  pour  ces  Dettes,  iàvc^r,  les  VlU 
les,  Bourgs  &  Pais,  dont  onreéevoit  lès  Fruits 
ou  Rentes  annuelles,  fuivamt  le  Denier  ftipulé) 
feront  reflituez  ;  ou  qu'yen  place  defdites  DdC*^ 
tes  &  Hypothèques  ,  on  payera  à  l'Eropef eâr 
une  fois  pour  tout ,  le  même  Denier  avec  les 
Fruits,  comme  a  été  le  Centième,  tant  avant 
le  décès  du  Roi  charks  il.  qwè  depuis  l'accep- 
tation du  Traité  de  Landres, 
I  XIV  A  l'égard  des  I>ettes  contraâées 
d'une  &  d*autre  part  ^  il  a  Ôté  arrêté  ^  que 

com* 
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comme  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  a 
pvé  edle*.  iSfiï  ont  été  élites  eH  Cat'alogne^zt 
fill»  li^élàé,  bù  en  fon  nom  j  &  prend  aaffi  fur 
foi  d'acquiter  cettes  qui  fc  trouveront 'liqui- 
dées ;  auffi  Sa  Majefté  Catholique  payera^pa- 
réillenicbt,  les  dettes  qui  ont  été  faites  en-ibni 
Noih'pàf^ïës  Miniftres  eti  Tlandres^  daîisl*Etac 
de  JMMkns  dans  les  Royaumes  de  Nmples  Scât 
Sicile  y  ou  bien  contentera  les  Créanciefs  :  Poiit 
cet  effet  on  pommera  dans  deux  mois  des 
Commiflàires  ,  pour  fai>e  une  répartition  def- 
dites  De.ttes,  &  les  liquider. 

^XV*.  Comme  il  y  avoît  encore  Quelques 
diflfeffeftâà^'][)Our  la  reftitution  des  Palais  à  Ra- 
me  &  à.  la  Haye ,  on  eft  convenu  que  celui 
de  la  B»ye  fera  compènft  pkr  celui  dci^me; 
&  à  l'égard  de  celui  de  Rome  y  que  le  Roi  Ca- 
tholique" éki  payera  à- 1-S.ihpereur  là  moitié  du 
priir,  ou  de  la  valeur. 

XVl.  On  comprendra  dans  le  préfeiit^ïai- 
té  ceuit'dui  d'un  comniùri  conieritémfent  ftfofft 
homhieîi^cfe  ptrt  Se  d^autre.  .    'j 

X Vit.'  Lés' Commiflàires  de  rEihjpiefe*  iSc 
lé  Miniftré  dU  Roi  Catholique  promettent, ei^ 
Vertu  ^de  leilrs  Pleins-Pou vôits  ,  de  fitireTë*- 
change  des- Ratifications  <iu  pféTetit Traité  danj 
deux  mois,  ou  plutôt,  s'il  eft  pofEble. ^  '  '  * 
XVIII.  D'autant  que  les  Renonciations  fai- 
tes de  part  &  d'autre,  dont  il  eft  plufîeurs  fois 
feit  mention  ci-deflus,  font  la  principale  &  la 
plus  cflentielle  partie  de  ce  Traité,  on  a  Jugé 
Îl  propos ,  quoi  qu'on  en  ait  déjà  dreflè  des 
Aâes  authentiques,  &  qu'elles  ayent  toute  leur 
force,  de  les  joindre  à  ce  Traité,  afin  qu'elles 
foient  d'une  force  d'autant  plus  grande. 

H  5  NB.  Ici 
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NB.  Ici  fint  inférées  Ufiites  ReMonciatioms  Je 
Sa  Majefli  loferiak  &  Cafhob^  .^  de 
Sa  Majefié  Rojale  e^  Catholique. 

XIX.  En  foi  de  quoi  nous  ayons  figné  ces 
Préfentes  »  &  y  ayons  apolë  le  Seau  de  nos 
Armes.  J'aie  &  conclu  à  Vienne  en  Aqtriche 
k  }o.  Avril  172J. 

Etoic  fignè) 

(L.  S.)  Eugène  de  Sa^        (US.)  Jf.Z^Bar. 


(L.  S.)  FbiHp.  Louis  C.  de  Zinzendoff. 

;    {h\  S.)  Gundacker  C.  de  Starfenketg. 

.  Ce  Traité  de  Paix  fut  accompagné  ie  trois 
4iutres  ^  qui  furent  fignex  le  mêmç  jpur.  Le 
fécond  fut  un  Traité  ^  Paix  entre  rEmpire& 
TEfpagne  ;  tant;  il  eft  vrai  que  le  ChrfSc  le 
Çorfs  ne  (ont  pas.  un»  puifqu'ayant  paciné  avec 
le  Chef,  ce  n'ei!t}pas  auez ,  il  faut  encore 
traiter  en  particulier  avec  le  Corps.  Voici  ce 
Traité. 


'^ 
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Traiié  entre  le  Sacré  Emfire  Romain ,  ^  S4 
.  Sacrée  Majefié  Rojale  (^  Catholique. 

(a)  ARTICLE  PREMIER; 

IL  y  aura  Paix  conftante, perpétuelle  &  unir 
verfelle  ,  &  véritable  Amitié  entre  Sa  Sa<* 
crée  Majefté  impériale  &  Catholique  ,  &  fes 
Succeflèurs,.  tout  le  Sacré  Emfire  Romain^  £c 
tous  Se  chacun  de  fes  Eleâeurs ,  Princes  ^ 
Etats,  &;Qrdres,  Vaflàux,  Cliens  &  Sujetf 
d'une  part  >  &  Sa  Sacrée  Majefté  Royale  Ca- 
tholique, &  fes  Héritiers ,  SuccefTeurs  9  Cliens 
6c  Sujets  d'autre  part;  &  elle  fera  fi  fincere^ 
ment  obfervée  ,  qu'aucune,  des^  deux  Parties 
ne  pourra  entreprendre  (^ui  que  cefoit',  fou$ 
quelque  prétexte  ou  préteniîon  que  ce  puiflë 
être ,  à  l'injure ,  dommage  oii  préjudice  de 
Tautre,  x>\x  puifle  ou  doive  donper  aucun  coor 
feil  ou  içcours  à  ceux  qui;  entieprendroient» 
ou  tâchçroient  de  porter  quelque  dommage 
que  ce  (bit  >  fous  quelque  nom  ou  couleur 
que  ce  puiflTe  être  ;  mais  plutôt  l'une  &  l'au- 
tre Partie  procurera  ferieufetnent  l'honneur^ 
l'utile  &  l'avantage  de  l'autre ,  nonobftant 
tous  Traitez  quelconques  ou  Alliances  qui 
pourroient  être  à  ce  contraire ,  en  quelque 
tems  &  de  quelque  manière  qu'ils  ayent  été 
faits,  ou  puiuent  être  ^ts  à  l'avenir. 

II.  n 

(a)  Nous  pa(Ibn$  le  prélude  de'  ce  Traita  6c  du  fuivant» 
parcç  qu'ils  (ont  à  peu  près  fembiiUei  à  Cflat  du  précédent»  9 
(ft  iaueilc  de  les  répéter. 
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n.  Il  y  aura  de  part  &  d'autre  Amniftie  & 
oubU  perpécud  pour  toUt^  hoftilit«Q&  comini-^ 
Tes  cfun  &  d'autre  c6té^  durapc  &  à  l'^KC^iioa 
de  là  Guerre  :  En  telle  forte  que  ni  à  ce  fu- 
jèt,  ni  à  ^fon  d'aucune  autre  cbo^,  Kunene 
puiffe  en  iucune  mànîéré  cauler  a  raùtfe  ,  ni 
ioufirir  qu'on  lui  cauié  aucune  inquiétude^  .dir 
rcâefneiit  oii  indireâement,  par  vdye  de  fait, 
du  (fads  puéteirte  dé  droit.  ":   \     ' 

Jëuïrotit  auflî  de  cette  Ân!ihff!ië  !,  de  fon 
bénéfité  8c  efftt ,  tous  Vaîïàtlr;^  Qiens  & 
Sujets  de  l'une  &  de  l'autre  ^j^ij-tiè^  tn  y  a- 
jdutdht  néamndins  dette  désclàf^tîon',  cjuc  les 
^lofes  arrêtées  cians^  le  Traité 'dd  îîéutralité 
conclu  a  la  Haye  en  1)03.  au  fujèt  dés  Prin- 
ces ,  Vaflaux  &  Sujets  de  VÈ^etif  en  Ita- 
Ùéy6c  ebnfirthé'air  XÎCXme:  Artide  de  la 
faix  dfc  Smlé-fAtè  aVét  lé  Rtii  de  Ptânce^  fe- 
ttet  tehilës  '  pàixi '^réj^tte^  '  âitis  le  pféfent 
Trâilé ,  &'ii1Viofekblcinent  ohferVêd  pi:  Tune 
*:  ra«tré  Partie.^''  > 

r   HL  En  V^fS^dë^'iie  Traité ,  feront,  èntîère- 
îfterittétaMis,  St'lèfyht  en  effet  dès  ta  figna- 
turë  de  la  Paix,'  lei  Cditimerce^  entre  les  Su- 
jets dfe  Sa  Sacrée  Majefté  Iiîiperîâle  &  Ca- 
thcfll^ile  6c  de  VEff^ire ,  &  ceux  de  fa  Sacrée 
Màjêiiê  Royale  &,  Catholique  &  du  Royau- 
tiit  ffTfiàgne  ,  dvêc  k  même  libffetté  qui  ^  été 
Iti  ant  la  Ouerte  y  &  jbuïront  tous  &  un  cha- 
éiin  'de  part  &  d'autre  ^  nommément  les  Su- 
jets ,&  Habitons  des  Villes  Itnperialês  &  des 
yoWs  Anfeatiques  ,    tant  par  Mer  que  par 
Terre >  d'une  pleine  fureté,  &  de  tous  droits, 
iKi^ûtiriitéz  &  émolumens  ,  dont  ils  ont  joui 
ci-devant. 

IV.  Sa 
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lY,  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique çooi^  pour  £lle  âc  le  Sacré  Empire 
Botnaini  ç^  G.k  Duché  de  Tofeame^  âc  ceuK- 
à^i&Farm  ^  4^  Fl^favce.^  (comme  ils  oni  été' 
reconnus  ^Sfi^.  le  Traité  àaJLmtdres  en  1718* 
par .  toutes  les  Parties  Contractantes ,    pour 
fiefs  indubitables  de  YEmphey  dépendans  des 
anciens  Droits  de  Supériorité,)  viennent  à 
vaquer  par  le  défaut  de  Pofterité  mafcaline^ 
le  Fils  du  ^çrçniffime  Roi  À'EjpagTBe  ^  aîné 
de  la  Reine  vivante  >  née  Princelfe  de  Forme  ^ 
&  iès  Defcendans  Mâles, nez.  en  légitime  Ma-  • 
riage,  &  à  défaut  de  ceux-ci ,  le  lècond  fik, 
&  les  fuivans  du  même  Roi  &  Reine,enfem- 
ble  avec  leurs  Defcendans  Mâles,  nez  6u  à 
naître  ea  légitime  Mariage,    fuccederont  à 
tous  lefdits  Duchez  &  Provinces,  fuivant  les 
Lettres  Expeâatives  qui  en  ont  été  déjà  don- 
nées ,    coi^en^t  l'éventuelle  Inveftiture,  à 
condition  néanmoins-  que  la  Ville  de  UvorTte 
demeurera  toujours  un  Port  Libre  ,   comme 
elle  eft  préfèntemeat. 

Le  Roi  Catholique  promet  outre  cela,  que 
le  dit  cas  arrivant ,  il  cédera  au  Prince  Inf;uit 
fon  Fils  ,  .la  Ville  de  Farsa  Lmgone  ^  avec  la 
partie  qu'il  pofTede  dans  l'Ifle  d^Eite;  &  que 
ni  lui ,  ni  autre,  de  fes  Succefleurs  au  Royau-r. 
me  d'£/^tfg«ig,  ne  pourra  jamais;  exercer  la  Tu-; 
tele  du  Prince  qui  pofledera  eous  cesDuchez,' 
ou  iêulemcoc  que|b!^s-uns  d'eux,  &  ne  pourt 
ra  acquérir,  retenir  ni  pofTeder  quoique  ce  (bit 
de^tâ  Duchez,  ni  en  Italie  y  &  qu'il  obfbrve^ 
ra  réligieufement  les  précautions  portées  dan^ 
PArtiçle  V.  du  Traité  de  Ijondres  ,  pour  ne 
point  introduisant  de  fes  propres  Troupes,  ni 

d'étran- 
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d'étrangères  à  la  Soldé, durant  la  vie  des  Prin- 
ces d'à  préfent:  £n  telle  forte  néannx>ins9qùe 
fi  le  cas  d'ouverture  de  l'un  ou  de  l'autre  de 
ces  Duchez  vient  à  arriver,  le  Prince  Infant 
2>09  Charlos  pourra  en  prendre  poflfeffiûn,  fui* 
vant  les  Lettres  d'Inveftiture  éventuelle ,  dont 
la  teneur  en  tous  &  chacun  de  fes  Points,  Ar- 
ticles, Claufes  &  Conditions  eft  ici  tenue  pour 
répétée  &  entièrement  inférée. 
.  V.  Seront  compris  dans  la  pré(ente  Paix 
tous  ceux  qui  dans  l'efpace  de  fir  mois,  après 
rechange  faite  des  Ratifications ,  Teront  d'un 
commun  confenteipent^  nommez,  par  l'une  ou 
Vautre  Partie.     • 

Fait  éf"  Signé  à  Vienni  em  Autriche  le  i.  du 
Tuois  de  Maj  1725. 

Eugène  de  Savoye.  J*  L.  Barom  de 
Phil.  Louis  C.  de  Sin-         Ripperda. 

ZENDORF. 
GUNDACKER  C.  DE  StAR* 
REHBBRO. 

ARTICLE  SEPARk 

T  Es  titres  pris  de  part  fie  d'autre  dans  ce 
•■^  Traité  ne  pourront  tirer  à  aucune  con* 
fequence.  Cet  Article  (êparé  aura  la  même 
v^rtu  que  s'il  avoit  été  inferé  dans  le  Traité 
&c. 

Le  troifième  Traité  qui  fut  fîgné  à  Viemie 
concernoic  le  Commerce ,  c'eft  celui-là  qui 
fut  la  pierre  d'achopcment ,  c'dl  celui  -  là  qui 
ibuleva  les  Puiflànces ,  dont  la  force  confiite 

dans 
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dans  k  Commerce ,  puiiqu'elles  y  trouvoient 
des  conceifions ,  qui  leur  étoient  particulier 
res,  communiquées  aux  fujèts  de  l'Empereur , 
piiifqu'elles  y  trouvèrent  k  Compagnie  d'O^- 
ten4e  garantie  contre  quiconque  entrepren- 
droit  d'en  troubler  le  Commerce  :  l'importan- 
ce de  cette  pièce  nous  engage  à  la  raporter  en 
Lratin  &  en  François. 

Traité  de  Commerce  entre  Sa  Majefté  Impe" 
riale  (fr  Catholique  Charles  VI.  ^  Sa 
Majeflé  Roïale  &  Catholique  Philippe  V. 
conclu  à  Vienne. 

In  Nomine  SanâiŒ-  Au  nom  de  la  trisfain» 
mse  &•  individuas  •  te  ^  indivijible  7W- 
Trinitatis.  »///. 

ART.  I.  ART.  I. 

T/lgore    Vacis   inter  T?N  vertu  de  la  Paix 

f^     Suam   Majefiatem  §Jj  conclue  entre  S. 

Cafaream   Cathobcamy  Maj.  Imp.  &  Cath.  & 

&    Suam    Majefiatem  S.  M.  R.  ôc'Cath,,  il 

ReffomCatholicam ^fta^  fera  permis  à  tous  les 

btUt4By  omnibus  utrluf-  Sujets   de  l'un  &  de 

que  EarumSubditiSyCu-'  l'autre,  de  quelque  é- 
jufiunque  ftatus  ^  ^uaU*  '  tat,  qualité  &  condi- 
tatis  ,    aut  condttionis  ,  tion  qu'ils  ibient  d'aï- 

exifiant  ,    bcitum  erit  1er ,  forrir  &  demeu* 

adiré ,  froficifci ,  morari  rer  dans  généralement 

m  Régnés  ,  Provindis^  tous    les  Royaumes , 

ac  Ditiombuseorumqui-  Provinces  &  Païs  de 

tuslibet  cum  omkinwdâ  leurs  dépendances ,  a«« 

Ubertate  ,   abfyue  quod  vcç  toute  forte  de  li- 

ad  bcrtc 
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ad  id  aput  fit  fuuba*   berté    &   fàreté    fatis 

rikui  làtterii  faSentu   qu'^    ce    fiijèr  it  foiC 

^«x  ,  Sahfa'CoMduBt^y    bofohi  de  Lettres  Pa« 

aut  abà  fpeciab  Iken^   tentes     particulierçs  ^ 

/;i,  y&ik  Pisri/  fublUn-   Sauf-conduk,  ou  aatre 

thne  ad  idfuffiâentey    permii&oo  fpéciàie  ;  la 

^j»    ejufmodi   requifita    feule  publicacion  de  la 

fupplente   gaudebuntque   Paix  y  étant faâiiàn te, 

reciproce  terri  ,  mari-    &  fuppléant  à  tout  ce 

que  eA  iffâ  protedione   qui  peut  être  requis  à 

ptijhlicâ  y  tant  fuoad  per^    cet  égard  ;  &  ils  jou^- 

JbnaSy  quam  in  fuis  ne-   ront     réciproquement 

gotiis  ,    quâ  aéâs  na-    par  Terre  &  par  Mer, 

turaks    eorum    Subditi    tant  par    rapport  aux 

fruuntur  y    in  omnibus    Pcrfonnes,  qu'à  leurs 

i^  pet  ormùa  citrà  om^   afiàires  ,   de  la  même  - 

nem    metum  aut  péri-    proteâion    publique  ^ 

culum  ullius  prajudicii    dont    joiiïfient    leurs 

ai^t  damni  ,  juxta  ac    Sujets  naturels  en  tou- 

per  prafintem  Tra^ia-    tes   chofes  &   à  tous 

tum  conventum  efi,  ^       égards  ,    £ins   aucune 

aprehenfioû^  OU' danger 

d'aucun   péjudice  de 

..   (  dommage,  f^on  qu'il 

eft  convenu  par  le  pré* 
fent  Traité* 
1 1.  Kavibus  tam  II.  Tant  les  Nari* 
Fnafiiùariis ,  Bellicis  y  res  de  OuerPe»  que 
quam  Onerarits  feu  Marchands',  a^parte- 
Mercatorsis  ad  altefa-^  nants  aux  fuéditis  Coa- 
tos  Contrastantes ,  aut  traârans  ,  ou  à  leurs 
eorum  Subditos  perti^  Sujets,  ont  même  dès 
nentibut  ,  vel  ex  nunc  à  prçfent  pleine  facul-  ^ 
plma^facultas  efiOyFor-  té  de  irequent?er  réel- 
tus.  y    Or  as  y  Sinus  ^   proquement  le»  Port», 

Fro.  Ra- 
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Provincias  abjque  ulla  Rades ,  Golfej  &  Pro- 

àîia  f  ravie  petit  a  Ucen^  vînces  ,  ferfs  en  avoi^ 

//ijf    reciprocè   fre^uen^  préalablement  déman- 

iandi\y    vêrum   in    eos  dé. la  permiffion :  Ils  y 

libéré  y  amcèque  admit-  feront  aufli  admis  avec 

tentury  ii/que  Jubmim-  liberté.&  comme  amis; 

Jtrabuntur    pro    jufto  8c  il  leur  .fera  fourni  à 

pretio  omnia  ea ,  quitus  jufte   prix   toutes    les 

Jîve  pro  necejjaria  an-  chofes  dont  ils  auront 

nona  p    Jï'Ve    Navium  befoin  ^  fbit  pour  les 

reparatione  ,    dut  alioi  Vivres  nécéflàires,  foit 

in  ujiis  opus  hahebunt  y  pour  la  réparation  des 

quo  fe  Mari  tuto  com-^  Navires  ^  ou  autres  u(à- 

fnittere  pofjint ,  ahfque  ges,  pour  pouvoir  fû-- 

quod  à  diâiis  Kavibus  rement  fê  mettre  en 

ulla  qualiacunque  jura  y  Mer,  fans  qu^il  puiflè 

aut     impqjîtiones    fub  être  exigé  defdits  Na- 

quocunque    demum    no--  viros  aucune  forte  de 

mine  ,   aut  titulo  exigi  Droits     ou    d'Impôts 

poffint  y  quod  ipfum  ^  fous  quelque  nom  ou 

pro  îndiis  Orientalibuf  titre  que  ce  fbit  ;  ce  qui 

eautum  efio ,  ita  tameuy  fera  auflî  obfervé  pour 

ut    ne    ullum    in    illts  les  Indes  Orientales  y  eii 

Commercium    exerceant  telle  forte  néanû[U)inSy 

*Uel  quidquam  Jibi  y  ex-  qu'ils    n'y  CJterCeronc 

eeptisVihualibuSyiifque  aucun  commerce,  & 

rehusy  quibus  pro  Na-  ne  pourront  y  acquérir 

njium  reparatione  ,  ea*  quoique  Ce  fbit  outre 

Tumque  inftruâiu  /W/-  Its  vivres  &  autres  cho- 

gentyComparàrevaleant.  fes  tiécèfTairès  pour  la 

réparation  &  l'équipage 

,  des  Navires. 

III.    §iuod  Nave/'      IIL  Pour  ce  qui  re-» 

Sellicas  attiTiet ,    citm  garde  les  Navires  de 

eéedem  anfam  fequioris  Guerre  ,    comme  ils 

nrne  II.  fuj^  I  pour* 


'  ^l6        ÉéCHen  mficrh^  i^Mer^ 
Sinus    fn$ms    pmn^ff^  goxr^ûïterietifs^,  iîléuf 

j^romyiruf  tfi^  ^   ^j^  m  dfefencfd  tfettrret 

ffrrè    ai   é^aJkndam  c&âsr  Ib^  Pbité  &  Cdt* 

iet^fidfem      Maris  ^  (là  pe^   fbitifitt      4 

mtf/     hx>fifufn    inpUas  mtfinscjùdpai^o^rcànôfl 

WUc    confiigefe   con^ét^  ils  il&folento6âgë%dé 

knnnr  ,  ^u^e  tamn^  âyrrfugitr,  poiinr  évîtei» 

étgante  hafik  féticufoy  h  tëtn^ce,  ôalèsetâ- 

a^  ^Jatd  Maris  iém-  blidieïif EnfîeïfifiS  ^  a«i- 

fefiate  ^    ubr  fefi  dit  ^rf  CiJS  le  cfengèi*'  cfe 

r^*«ry    /*/     neceJfafiiS  tl^m&tà  étTàttt  C«iîé, 

^fnvïérinti  ahfyuè  uh  &Iarrenipiête^pïifîledes 

«pywW  maYafimdkfsci-  qu^îb  ftriéfOtttpOuiVuir 

fient  y.    neque    futeS  dès  choffe  nêcéfËfirës*, 

i»»!j«'ô  />»«</  ^  *;^tf  ê  âsr  fe  rèdrefcJAï 6ns  dé- 

Cfa$aeiU    è   îfavi  ià  Mt.     ïîk  lïe  fft«t:5rt)fîif 

terrant  ^hntfent ,  quaM  pôîfit  S  ftiYfe  pîtïs  f railrf 

Magipàtus   aut  B*^-  no'tilbYtf dé"g^fts  dfe"  Te- 

feShishti  iis  ftrm^efit  y  quipi^C  du  mvfr^gûe" 

itaquefef  in  ovmibiis  te  Magitt^at^tôu  GdU- 

gtrenfy  ut  omnis  mètùs  VèrfteUf  dti  lieu  iïe  1^ 

>j(î»y  5  àurpHiffra  fi-  lèuf pèrtàettfa'i.&Hsftf 
j|iV/e?  <î**  //^  ^*/S,  f«(?i/  côriapbl-tôrbiït  éîî  toU- 
^Indiis  OrieHtaUhus^  tCS- GÏiofes  de^  tft^l^^ 
#«!  j*/te^  ^r^*^  ir/i/r  qU'il  if  y  ait  âUfeuh^  ffi- 
Ècis  Sffii  rnagir fiùt y  jet  dfe  julftô' crâîhtfe  ilf 
frig^imis  Qb^9fvaHdum  dé'f(>Ui>Çûn  d^vàlâtà'^ 
f»^/.  geusî.  Ce  qufdfelf f>tîiî-.- 

^cipaleroent  être  obfêr- 
vé  aux  Jndfi'Orienia* 
leS'y  oÛ  là  défiance  eft 
plU4'  ôrdîîiairè    qU'oT 

'     IV.     ^  fv^ 


eBfiAntibfis ,  Navft  Ar-  gue  deflus  ^les  Navires 

m^/if   Jiu  frMdsarfk  armez  ou  de  Convoi  » 

pr^d^s  .tmmicts  erept^s  pourront  en  pleine  fiï- 

^A?»tf  Jecurttate  tn,  dic^  teie  amener  dans  lefdics 

/•/..  Far/«^    tnveffere^  forts  les  Prifes  iaite» 

^m*^  P^^"^  '»»Ç  '•^-  lûr  les  Ennemis,  &  aU5- 

âuçerf  foteruf^ty  Mpjkue  fi  les  en  retirer,  fans  ^a- 

fiiktiinë    ullius   f^Pji"^  Y^^  aucun  Droit  d'im- 

^^V  j.    a0    rdntorjiy  pofition  pu  du  Port  j  à 

mfi  pftê  teiiià  hrius  moins  qu'iï   n'arrivât 

^    obtint  a   facultate^  qu  après  en  avoir  de- 

rijry  /»  /tf/»/?  *ùel  prâ  raaqde&obtenulanèr-. 

farte    tn  tllo   mo  as-  mimonj  ils  n^voulus- 

vendere  .  niellent  ^   quo  lent  vendrelesP/ifesea 

^>/ïf  fi  ;^y^  ,  ^  4ir/^//x  tout  Oii  en  èartie  dans; 

perfih) 

^effdus  cpçvetiu  à  i;é. 

JL     . '^  ^    -  -  -•  '  ^'W  dflMVCh?in^i% 
,  y^J^aves  onerana,       V.  Les  Navire^  de 

«?^  Mercatenay  cuiuf  charge  ou  Marchands^ 

€Hnque  mamttudtms  ea  de    qaclque    firrandciir 

r»/,  4i^  po%tum  ah'  qiTfls  loient^q^ji  à  raifoa 

f  »€w   ^^ ,  încUmçnti^m  de  la  riguein*  de  la.Mer, 


^^^^(yff^fl^S^fP^J;:   vjpuycTneur  qu   ^léu 
tî^Sas  tu^j$xtaprmu'    les  LetVr<!;s    de  Sauf- 


lam     jnpri 

qui  l  z    '  '        vanc 


^^eftas    iiBiëebuntj   di  m^ix  conçues  ,  fui- 


I  j  1         Hecueil  Bifiorique  d*j4Sl<s  l 

quo f alto liberum user it  vant   la    Formule  d- 

tTpdè  abeundi  ^  rece-  Heflbus  inférée  j  après 

den^  abjque  ullâ  m<h-  quoi  il  leur  fera  fibre 

.  kfiiâ  ,  aut  turbatione^  de  s'en  aller  &  de  l*e 

ne  que  ad  exonerationem  retirer  ,  fans  être  au-- 

mercîum  ,    aut    earum  cunement  molefiez  ou 

'vifitationemutlâratione  inquieteï;,  &  ne  feront 

adtgentur,  obligez     par    aucune 

raifon  à  les  décharger, 

ou  à  les  faire  vifiter. 

VI.  Bxdpitur    ta-       VI.  On  en  excepte 

men    ille   cajùs  ,    quo  néanmoins  le  cas  au- 

aliqua    diEiarum    Na-^  quel    quelcun   defdics' 

'Vium  ad  aliquem  Por-  Navires  feroît  defliné 

fitm  hofiilem  deftinata  pour  quelque  Pbrt  Eii- 

firet  5  &  fer  Istteras  nemi ,  &  il  apparoî- 

maritimas     appareret  ^  troit   par  les   Lettres 

eandem    mercibus    ve-  de  Mèr ,   qu'il  feroit 

tifis    oneratam     ejfe  ,  chargé  de  Marchandi- 

4JU0  cafn  plaofity  ejuf-  fes  de  Contrebande  ; 

modi  *  Navem  viJifatiO'  zuquél    cas    il    a    été 

nem  Jubire  débet e^  qu^e  trouvé  bon  qu'un  tel 

tamen     no»     nifi     in  Navire  doit   fubir   k 

ftafentiâ  Judicis  con^  vifîte,    laquelle  toute 

firvatoris  nationaliSyJi  fois  ne  fè  fera  qu'en 

quando  talis  forte  adej^  préfence  du  Juge  con- 

fet  ^  ^  ConfuUs  y  tati  fervateur  de  la  Nation  > 

tamen    moder aminé   ac  s'il  s'y  en  rencontre  un 

cauttlâ  peragetur  ^    ut  tel,  &  du  Confuï,  6c 

ne     merces    dijpergan-  avec  cette,  modération 

tur  y    iifyue    damnum  &  circonfpeâion,que 

alifuod  i^eratur ,  aut  les    Marchandifes    ne 

integumenta       corrum-  foieiit  point  difperfees, 

pantur  ;  attamenmerces  qu'on    ne    leur  porte 

interdis  M     tn    Navi  point  de  préjiidice^  & 

Ttm  que 
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reperta  fifio  judicialiter  que  les  enveloppes  ne 
addicentur  ,  \falva  ca^  foient  point  endomraa- 
terum  navi  uni  cum  gées  :  *  cependant ,  leâ 
reliquis  fnercihus ,  neq^ue  Marchandifes  de  Cbh- 
firopterea  à  Frafeéio  trebande  feront  confif- 
Navis  uliam  fjtwUîam  quées,  le  Navire  reftant 
fecuniariapty  vel  etiam  d'ailleurs  en  liberté  a- 
fib  pratextu  vifttatio-  vec  les  autresMarchan- 
nisy  aut  peraBi  procef-  difes:  &  ne  fera  permis 
Jits^  ullos  fumptus  exi^  pour  ce  fujèt  d'exiger 
lerefas  efioj,  du  Maître  du  Navire 

aucune  amende  pécu- 
niaire ,  ni  même  au- 
cuns fraiz  ,  fous  pré- 
texte de  vifite,  ou  des 
procédures  faites, 
VH.  Torro  ai.tùlkn-       VII.  Et  afin  d'ôter 
ias  contentiones  ,   ^lUi/t    toutes  difputes  ,    qui 
fuper  'vocahulo  mercium    pourroient    naître  de 
tnterdiSiarum  y    vujgo    l'exprelîion    de    Mat-' 
^Contrebande  9     nafci    chandifes      interdites  , 
'foffent y.è  re  vifumfuit    communément      Con^ 
déclarare  y    ifihac  fuk    trebande  ,   il  a  paryi  à 
àppélhtione,       compre-    propos  de  déclarer  que 
hendi  ^    omnis    generis  .  fous     ce     nom    font 
rerum  fpecies  tam  fa*    comprifes  les  efpeces- 
brefailas  ,     quam  non    de  tout  genre  de  cho* 
elahoratas  9     ad    rem   fès  ,    tant    fabriquées 
bellicam       fervientes ^y    que.  non    travaillées  , 
frout  funt  arma  ^ua^    iervant  à  Tufage  de  la 
€unque    tam    offènfiva    Guerre ,  comme  font 
quam    defenfiva  ,    in    toutes  fortes  d'Armes , 
Jpecie    verà    Jbrmenta    tant  ofïèniîves  que  dé- 
bellicay  Mort  aria  igni-    fenfives ,    &  en  par- 

voma  ,  ticulier  '  les  '  Canons, 
I  j  Mor- 


véma^  vulgo  Moxixéxs   Mortiers, auffilesFau^ 
(Hit a  ^'  taïconesquoquç   conneàiiiK  éc  BbmlMrl 


manuarii  ^  {des  Piftô-    pour  conftrùïre  ou  re- 


w  pyriûs  'y  'SalÇ  nitro^  chofes  font  fujettes  à 

fint/ufjferesi&ï^ipia  CQ^filpatiqn  ^  af^  feul 

liavfèui  exffntenMs  W  cas  '  néaiiipoins  qu'on 

f^epatandts    defitnata  ,  vint  a  découvrir  ou  él- 

ye/a\  'IPix  nau'ticay  ^  lés   feroïent*  dèfflpeo 

j^iv^V;  ^ua  imnia  cop'  au  fecours  de$;  Enhe- 

•fifcationi  obnoxi  funio^  iriis,  OU  pout  ûn^Éort 

ihtamend^ntaxatcflfuj  epnemi,  aux  Oinçiers 

éfinin2o  "  in    ^[uhfiiuum  duquel  les  hèiixii  de 

komum  ,  <af»/  <î<;^  Por-  Mer    devroient    être 


fwï^  ',  deflinata  eïïè  les  Mar(5iandifes"<fc 
deftehendirm^^^  :  ^h  chaqu^p^T^aïs,  qijip  ^p 
£^^f  tnterdtao  compre-^  Loix  exprefles  deien- 
henduntur  quoéiue  om*  dent  dentlrex&trao^- 
»^x  ///^  cuiufyue  Ke-  porter.  Sont  toutemb 
ponts  mtrcîi^  ^uas  ah  éxçept?^^  \  Froraq^t 
M    evebere  ,    ^^^^ff-  &  toutes  fortes  de  Blez, 


rÊqM0 14§^  l4f4f  V^Pfiflti.  les    Vias    wfli'-,   1^^^ 

iimit^mtW  famfnfn-  HaileSji    to    Fruit»  > 

^ff¥m  &  mmffin^frtê^  Se  tout  ce  qui  apar- 

nff^0^  vi00  if^^ifk^ .  tient  à  la  qoarricure; 

^  Jh^¥f  7  c$f^afffe  le   Cuiyrç  -»    Fer    & 

^fm^ffliUH^y^^m  Âckr  :  lenfin  çoat  ce 

^^fr  ,   y^rriw     ^  qui  cit  i  J'aiàge  dw 

jwi^  ^  i»/îf^  ve/w«9  de  l'autre  Sexe ,  le? 

^P¥fWfi^^t^^^P^^t  tiabi|:s   ipêOTç«   conj- 

f /j^«»  ^  vBftimut4  r» •  plçcs ,  pgiirvû  quib  ne 

^^"^9  f^w^  Xi^V'^''  ^ieoç  poinc  deftinex  à 

li^i^s  p  ^  ÇobgrtibMx  vçcir  dea  Régjimens  fie 

«jiifWf^f  v0fndis  défit''  dç3  Compagnies  entiç-. 

VllL    Sf    Navis  Vin.  Si  un  Navire d« 

l^m     Ç^firea     i^  Çaarre  ïtqperial  vient 

4//P  mari  ff^vi  MfifT  à  re(icootrer  en  pleine 

io^^^fys     a4    S¥hd^t9t  Mer.  UQ  Navire  Marr 

l^^is  U^fpivtiarMy^  fpMr^  çtand  aypar tenant  à  dci 

'^  /w^fim  id  cqifiàn»f  ;«ff,  fiçde  même  de  ta 

$Sfç^\    pfavis  Pmjhi  mn  de  VRJf4fve  ^  k 

4^r^  iff^  JBtf/&r4  ^**'^  Wa^îre  ConvOi  QU.  de 

c04i3^^       ffffin^s ,  Guerte      n'açrQçher^ 

V*W^,   jM     J^tVi^^  point     le    Marchand 

Btil(ifii  Jnfiim  9'rf^  plus  près  qu'à  la  portée 

kf^^ty  v^um  a^i^  dû  Canon,  mais  en vo- 

€jdjmk  ^f^  fi^l^W  y^^^  ^^  rencontre  la 

^m .  fffiç^us    4w$^^^  Chaloupe  avec  deux  ou 

^  tti}^  i^9m^kH^  %  (fois    hommes    iëule- 

fuûfus  Magifii»  N^i^  ment ,  auxquels  le  Maî- 

é^hif.   m^ri^im^^^  ,    «^  cbf©4exhiber|.(es  teÇr 

^his^  ^1^  pQ^tU  «^deMer^4e%«Uc« 

if  I  4,                     09 


j^S         RecHeil'fnftariqmcl^JUEleSy 

ie  quo  loco  froveniat^  on  pourra  apprcndrcf  le 
ad  quem  pertineat  ^  ^  Lieu  d'où  il  vient,  celui 
quas  mer  ces  njshat  •  auquel  il  appartient,  & 
lEt  cafu  quo  inter  alias  ^  quelles  Marchandifes  il 
merces  quoque  interdic-  porte.  Et  au  cas  qu*en-* 
tas  pro  hofiilms  Dotmni  tr'autres  Marchandifes 
Navjs  armata  deftina^  oxx  découvrit  qu'il  en 
tas  fècum  vehere  de-  portât  auffi  de  Contre- 
frehenderetur  ,  in  bQc  bande  pour  lesEnnemis 
caju  5  c^  non  alio^  e-  du  Seigneur  du  Navire 
jujmodi  merces  vêtit  je  de  Guerre,  en  ce  cas, 
Frfco  judicialiter  addi-  &  non  en  un  autre,  ces 
tenîur,  Navigiotamen^  fortes  de  JMarchandtfes 
hominibus ,  tnercihufque  de  Contrebande  feront 
aliis  Jahis  férmanenti^  cpnfîfquées  ;  le  NaVi-' 
bus\  Fidemautem  litte-^  ré  ,  l^quipage  6c  les 
ris  maritimis  à  Magi^,  àutrçsf  MarchàhdUe* 
firo  Navis  exhihhit  demeurants  llbi-es. 
adhiberi  debebit  ,  ^  Mais  ^  on  devra  âjoû- 
wbi  necejje  vifum  fue^  ter  ïoî  aux  Lecfre*  <le 
fit^  convenietur  mu  tuer  Mèr  exhibées  par  le 
de  certa  tejfera  diâtis  Maître  <iu  Nlvi^ëj  & 
fitteris  maritimis  fmul  lorfqu^il  fera  ç  jugé 
Mnà  imfrimenda  ,  fUo  néceffiire  ,  oh  cbn- 
flenior  Us  fides  haberi  viendra  mutuellement 
^^fif'  de  certaine  marqu^  qui 

devrA  '  être  imprimée, 

en  même  tcms  avec 

les  Lettres  de  Mer , 

afin    qu'on    pùifle    y 

ajouter  foi  avec  plus  de 

confiance. 

IX.  Cenventum  im-       IX.  On  eft  en  outre 

ftper    efi  y    libertatem   convenu,  que  la liber- 

Ç9mmerci$  ^  Navîga^  té  de  Conunerce&de 
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hùnis  per  utfinjue  adeo  NaVigatioû  doit  êtréde 

amplam  ac  inimpeditam  part  &  d'autre  (i  ct'en- 

ep  dehere  ,  Ut  fuar»-  due,  âc  non  intcrrom-^* 

vis  alterutruïn  êxSere-  pue, que 5  quoiqu'il  ar- 

nisjîmis  ContfaSantihus  rive  que  Tun  des  deux 

cum    uno  aut  plurihus  Séreniffimes  Contrac- 

Prmcipihuï  aut  Stati-  tans  vienne  à  fe  trou**. 

btfs  beiïo  impUcari  con^  Ver  en  Guerre  avec  un 

tigerit ynihilominus Sub'  OU    plufieurs    Princes 

diti  alterius  Serentfjimi  6u  Etats  j   les  Sujets 

ContraSantis  Naviga^  de  l'autre  Séreniflîme 

tionem  y  ^  Commercia  Contraûant  pourront 

ettm   omnimodâ  feeurU  nonpbftant   cela  con- 

tate  non  ficus  ac  anté  tinuer  leur  Navigation 

ohortitm  bellum  eo  pro*  &  leurs  Commerces  a- 

Jiquiposjmt^acvaleanty  vec  toute  forte  de  (u- 

fvè  deindè  id  fat  via  reté  ,    comme   avant 

direQa  ,   ftt^e  ab  unô  cette  nouvelle  t3uer- 

Tortu  Honili  ad  alium  re,foit  que  danskifui- 

^ortum  hofiiUm^  idque  té  cela  fe  faflè  par  vdyc 

fam   eundo    quam    re^  direfte,   ou  d'un  Port 

deundOy'fHe  omni  mo^  ennemi  àutiautrePôri? 

lefiia  5  turbatione ,  aut  çnnem) ,  tant  eh  allàht 

in^dimentif  ullo  ;  ex-  qu'en  revenant ,  fans 

cifitur    taff/en    cafis  ,  la  moindre  peiné,  iri*^ 

ijtiandù  Vortùs  y    ijuem  quiétude  ,^*  ou  aucun 

intrare .  vèïknt ,    aéiu  empêchement  :  On  en 

foret  objijfks  y'  aut  ex  excepte  •  néanmoins  le 

farte    Maris    cinSius  ,  cas  ,  auquel  le  Port , 

interclujkj^e  ;   ^  pré  où  ils  voudroient  en- 

tollendâ    omni   dubita^  trer  ,     fe    trouveroic 

tione^  q%id  hoç  fub  no-  aâri^eHement    afficgé, 

mine  intellifatur  ^  pla^  bu  environné  &  «if  mé 

çuii     nullum     Fortum  du  côté  de  la  Meï*^ 

piaritimm  fro  aSuali^  Se  afin  de  lever  toute 

ter  I  y                i»- 


mmmm  Wf^f^*/^r<^  90W  i  il  a  éfç  gfre^é, 

vê^  r  ff^  m 'fwm  iÇ  wi»t  (mm  w  ^^j 
«?«  fif  M  gr^f^f^  Noires  ppurlfempiP!?! 
Ts^m^m^  mMv^.  4»  cgcé  4e  la  JVJer>  oi| 

rÇ»  gue  fpQ  ^jnfjrée  Qf 

f«fppfcri»w?çrllcdç 

*Wr#?  ^fî^Jm^m   gH*el|p|  foîepi:  çonçiçi:, 

^^  fii^. Ifr?f  ^f ^*  Qu  l'^utrç a« ^érénifT 


WiTf^fifm^fy  i^fifi  mes.  Qmix^m^A 

le  Navire  ,.  ^^en  q^ç, 

çb^îidifes  4g  Çwtircr 

.  Xi.  ««é#î  éi^tfn  '  '  ^t  Les  Sui^tsi  de; 

î*'  re- 


/film  fmtjfunitgtil'ift  ff-  SpIjW^rej  ^^^iffiftfBc 

JÎS'  if'fVfifmtMàr  SUÎPgfs.^**- 

rff^  *r^«(/  ffafffrfbtfff  fiJiepî  ei^  paiûble  pflt 

C»r?/f  il.  ,   W  r4)Wf  é^i^QP  "^^  ;FPWdu^ 

fj  fi^iill  itifi^  ytriir  Çhylf  s  g. ,  çeil  .fléjft- 

fOT*  *?"•  ,"Wff  «r  S'Oin  W  ' 

^     Çmmrdf     ti^uj^  Içï    Bqru    d*pfeagiip 


i|M  ,  4lfer.^^  verjf  Jfr   fif  l  autre  w  Juge  (M 
f^éa/iifîît ,  ^m  ^ffif  ,Ble?i  &  H  JW  l¥  ^ff 

-ï<:w/î>,  ^fîf,e  Çm^^  llf  W'  çq  au  é^i  çf^r 
4    ïï/ôiy^    {^  h¥^   neei&  que  les  Gardes 
4^    envoyez  de  la  Douane 
foieni  arrivez  :    il  ne 
pourra  noD  plus  en  au- 
cun cems  décba^er, 
quoi- 


•Ï4^    '     RecaeilffifimqtiectJElèSy 

advenerint  ;  neque  ulfo  quoique    ce    foit    des 

etiam  temfore  exonerare  mar chandifes ,  fans  une 

'fuidiptam  Mercium  jwr-  permisfion     prcalable- 

terit  fine  facultate  fhi  ment  donnée  par  écrit, 

àmtècedenter  in  fmpti's  pour  les  faife  trànfpor- 

"faêiâ  eas  ad  teîonium  teràlaDouane^aucon- 

'tranfportandi  ;    i?  èon^  traire,il  eft  défendu  aux 

tra prehibent$&  Judices  Juges  Fifcaux,  &  aux 

-TifcaUsry    Officialefque  Officiers  des  Douanes 

"^elonîorum   ulium  con^  d'ouvrir  aucune  enve- 

n^lutum  5    arc  as  ,  feu  loppe ,  coffres ,  ou  caif- 

€apfas^  dolia^  &  fua-  Tes,  tonneaux,  &  en- 

lefcunque    demutn  fa?-  fin  quelques  fortes  de 

'4fnas  ,  feu  integumenta  pacquets ,   ou  couver- 

ad  Menés  fpeSiantia^  tures    concernant    les 

fdijue    nec    in    Kavi  ^  Marchâhdifes ,  &  cela 

nec  in  littare  aferîrp^  ni  dans  le  Navire,  ni  fur 

«luaque  domum.Tehnà-  lè  Rivage,  tant  que  les 

rtam  illata  Mercès  in  Marchandife's  n'auront 

^ea  a&u  quoqufidepàfità  point   été   portées  au 

fuèri^ty  eas  tamen  non  Bureau  de  la  Doiiane, 

mjt-in  prafentik  P^(^r  <deplus,âprè*s,que  lef- 

ffietariiy  vel  fui  Infli-  'dites    maichandifes    y 

Uit&ris  ^perire  Hcèiit\  fuiront  ausfi  aftueÙe- 

~yuû  nimifum  Mercator  ment  été  dépofées  ,  il 

iffe  rationihus  fùïs  è'o  tie  fera  pas  encore  per- 

fne/iits  invigildre^^^ec-^  mis  de  les  ouvrir  firion 

'tigalia  fo[vere\  ac  de--  en  préfence  du  Proprie- 

fufef^  Attefiata^  Apù^  \aire,oudefonFaâ:cuf, 

'<haf^ue  fetere  y  Menés  afin  qu'en  efFetleMar- 

'  ;  '                   deinde  chand     puiflè    mieuX 

^            ^' •'      '  ■[  veiller  à  fes  Comptes , 

*  payer  les  Droits,  &  au 

'   '  furpris    demander  des 

'     ^  Attcftations  &  Quit- 

•    '.^  tances. 


Negociathmsl  Mémohra^^  Traitez.1    t^\ 

gkhtJe  fias  denub  can^   tadç^y.f^fiikeéBvelo^t 
vohere  ^  €afyu€  Sigilla  perde aouveaufesimri% 
Teloniorûm  ^mi  amfig^   chandifes  ,  &  les  faire 
nari  facere  foffit '^  qui-    marquei  du  Sçau  des 
bus  ita  per^âiis  Merca^   Douaniers;  ce  qui  étante 
Ur  Merces  fuas  domum   ainû  exécuté,  le  Mar« 
Juam    ttao    transferre    çhand  pourra  faire  fû-^ 
foterip ,    nulli  iieinceff   remenc  tranfporter  à  & 
uheriori  vifitationi  fub^   maifon  fes  marchaodi* 
jeBas  ;    ûhera  quoque    ksy  qui  ne  feront  plua 
SBarum  Mercium  tran^   fujettes  à  aucune  viûtc 
Jlatio  ah  unà  domo  ad   ultérieure:  Ilauraausâ. 
aliam  y    al    uno  ^  item   la  liberté  de  transférer 
Hepoporio  ad  aliud  in^   lefdites    marchandifes 
tra  mnros  Civitatss  erit ,    d'une  roaifbn  à  une  au- 
dummodo   intra  haram   tre^  &  d'un  Magazin  à 
oSavam  matutinam ,  e^    un  autre ,  dans  l'encein* 
boram    quint am  pomû"   te  des  murs  de  la  ville  ^ 
ridianam  id  fiat^  data    pourvu  que  cela  ièfàiTe 
pravia  Conduéiorihus  de   entre  le^s  huit  heures  du 
Alcavalas  ^  Cientos    matin  &  les  cinqheures 
notifia  y  quo  animo  id  après  midi,  ayant préa** 
faciat  y   an  ut  Merces   lablemenc    dooné  aux 
^endantur  1  §iuo  cafu    O&ders  des  jiffcavalas 
^ue^igalia  necdumfoluta    &  Cientos  connoiflànce 
ferfilvenda  ejjent  :   an   de  fon  intention,  G  c'eft 
verp  animo  non   ven^   pour  faire  vendre  le|- 
JcTuù  ?  §luo  cafu  Mer^   marchandifbs.  Auquel 
catori  confuetum  Attef-    cas  les  Droits  qui  n'au- 
tatum  y    feu   Tefimo^   roîent  pas  encore  été 

nium   payez,le  devroient  être: 
où  bien  en  intention  de 
ne  point  les  vendre  5  • 
auquel  cas  il-  faudroic  ^ 
au  furplus  remettre  au 

Mar- 


f4*     ÈétJk$tB^fèêérAêm\^ 

êmpftkt.  êèt  témb^9fiS  iUdii 

xiiL  cm  p^mmi     xiU:  Gbtmiomè 

4à»0t  Mrié^  edèèëffiùi  fetûtê  dès  BràiùSàiA 
gfM»ktkf  ^  évé^pMi  hk  iiïàtaiàinâas  foai 
Jua.MfJêpafRi^liCSi   tttmvèSîêé:      èKtf- 

Mèpila  fid  hi  EUfoëi  t  déjà  ^yM  phifiëùr^ 
amis  ^  gfihfm  Nâ^  itàîiùti^  mivsmmé; 

tHsm  -ÉtHâméâ  cm:  éùhfiSit?  et  &mAtâ 
à^mf  i  dt  jfércmf  téfè.  ^  lés  sHà&àg 

JHrè  tm  mbmi^af.   Dï-èi^f,  qu'on  â^ôirifr- 
jhf  è^iâmkf ,'  b^m  ttémi  codÇumtf  St  le-^ 


iMM  âmta^àt  uBî^f  àëàB  Ar  Rùr  éhaïlé? 


/irwV  '^^  t^^  i^éUil^.  lé  Ibîtame  par  tout  éga- 
ntr  ftàW  evtmâmr  fA-  le  ,  taxée  à  dix  pour 
nueffok'y  taMa  *ùtdélj€i^  Cent,  tant  pour  TEn- 
^aSrïeèr  jêiki^  iftà^^ff^  trée  quepourlaSortie, 

^f:-  favoir  au  fro  rata  de 

leur 


^îiffi^m^m  y   êè  ift^  ^^^  éithnÉeidâ'  et  f^ 

l^my  iiàuififmp  léàr  r  ce  <jtt  A'Ài^^ 

ÈÏMéy  &  âUis  Pùr^  »  Ste.  Mafiè  *  auff» 

fnhf^     ààfdÈé    Éé^  Pdi^  dé  k  Gaitôriite 

CafieiU  ,  pfi  HiÉh  ié  àa  R<^j»xAédéG^tfE& 

il/^,  PakmUy  éfCa^  totxày  fa^'ôffx  tfiïrf*. 

ialeHié  FàfMin  hcûM  ^jV^éwéé&eàtaft^. 

ff&bmm  Bifcdié  é"  *BifcayéSdéGli!i>aè 

j»/l*y    ^^if^^iiV    *;^if  qùfeIfa^lé#DfoitstPfeiît 

hivéâim^  &ê\;mô^  frêé  Ôfdfe  Sortie  «l'ôftV 

^iT  î*'  /^  )ï>/%si;   ^v  p^fii  eh^  W  fbi'riSé  et 

Màibfitomm^  josfti  iftatâére  éBfe^V'éfe  jùï- 

étr  cûih  êdâif  Bud  ûfâiié  ^^^  pféftnt   â^éc  li 

éhpfvdim  >//,    e5i  Fi^étf,- «f  <iui  ^6t^N 

^?a/^  AnglU  ,   e^  i*/.  Vé*  éhfeôïe  ^jbiirdlili! 

^4ï?i^/,-  càtéfWA'  Mef^  HôlWtïdoiV:  Aù^^effé, 

^ii/i^f?,  ^rf  /;,  ii^  ^di'  les  ^fôfdîasd^, ôû  céUï 

tttfùaâià?^  décm  m  p<5&r   Céôt  oAé'  î^ié 

eenfûviy  édfdm  tmây  PW^-  i  Vérmé  ed  Efir 

fie'   fi'dmfétfè  ,     vet  tàééitXt^  traHsfferér  pâûf 

rf/;«al    êen^cTù'  fiufnù  ^  V^  TèriéSc  prf 

nwm  féH'  mmfs  îti/fd^  Mfe¥,  où  mêttiè  p^l^ 

mé  faffes  fine  nttétmi  ectomdtlîté  des  RiViéi- 


ihîfopidnèfh  JohèUdRy,  tWthikerieure  de  payer 
fn'  ^àÛmcumfi'é  dJ^-  aucun  autre  nouveau 
;»*'  f^mm  y      «^•Droit.oulinpoûtionen 


y>a7tfitum  iUBa  mrces   quelauePort^ouPalIa-" 
^e£ia  fuerint ,    tfadu  *    ge^ou  leldites  marchan- 
€ere  poterunt  ^  fufficiat-   difo  viennent  enfin  à 
fue    ad   id  'vel  fila,    être  portées  ,  la  feule 
jittejlat^ ,  feu  Affichas  Atteftation  ou  Quitan- 
prima  fa^a  filutioni/ y    ce  du  premier  paye* 
farcinafque  flumbo^  \^    ment  fait  fbfSria  pour 
Telonsi.  fgiuf  confuetis    cela,  en  faifant  voir  que 
notatas  éxhibere  :  Èx^   les    Pacquets  ont  été 
cipiuntur  tamenVeBiga"    marquez  du  plomb  & 
lia  d'Alcavalas,  Cien-    des  marques  ordinaires 
tos,  ^  Millones,  de   de  la  Doiiane  :    On 
fuibusfeparatim  trar^    excepte  néanmoins  les 
JaBum  fuit '^  citm  igitur    Droits     SAlcavales  y 
Sacra  Cafarea  CathoUca    Cientot  &  MilloneSydont 
MajefiaSy  ^  Sacra  Re^    il  a  été  tranfigé  en  parti- 
gia  CathoUca  Majefias    culier.  Sa  Sacrée  Maj. 
exfrefsè    canvenerint  ,    Impériale  Cathol  &  Sa 
fabd  eorum  reJpeUlivè   Sacrée  Majefté  Royale 
Suhditi  in  anm^hus  eo^   Cath.  étant  donc  ex- 
rum  Statibusy  TerritO'   prefTement  convenues 
riisy  ac  Provinces ,  i»   que  leurs  Sujets  re(^ 
quacunque  demum  Mun»   peâifs  doivent  avoir  y 
di  pla^a  fitis  ,    frui ,   dans  tous  leurs  Etats , 
gaudereque  debeant  am-   Territoires  &  Provin- 
nibus  juribus  y  Hberta^    ces,  fituécs  en  quelques 
tibits  y  favaribus  ^  im-    endroits  du  Monde  que 
munitatibus  y  qua  fue^    cefoit,  lapofTeffionôC 
tunty  funty  aut  erunt    la  jouïfTance  de  tou^ 
itTtquam  concejfe  Natk^   Droits,  Libertés,  fii- 
nibus  amicisfimis  ,    ^    veurs  &  excmtions  qui 
mminatim  SubditU  ei^   ont  jamais  été,  font  ou 
înçolis  Magna  Britan-^   feront    accordez,    aux 

niéSy   Nations  les  plus  amies 
&  nommément  les  Su- 
jets &  Habitans  de  la 
'^"         Grau-* 


9 

wé\  Pœderàti  Belply  6rande-Bréta|ne  ^  dés 

&  Vrhibus  Hanfeafkis'^  Provinces-Unies       Si 

idcircàSiaJtdajéJtasRe.  âes  viHés  :Aiiféatiques'^ 

gra  tatholiM  hifcé  dè^  pour  ce  fujet^  Sa  Mai. 

tlarat  at  ftomifîHt-^M-  Royale   Cath.  déclare 

bvere  fi  Siu  MÀJfftiitis  par  ces   Ptéfentes   6é 

Càfarèa  SîihJmseè^ùM^  promet  qu'EITe  coiifere 

;irj?  i»  hùè  Articwî&m^  a'uJt  Sujets  dé  S.M. Tmp^ 

tm^niuT\  pàhui?i  %Jumi  te  plè&i  iifa^e  &  eiîeC 

utquè  effeUuÊi\  tfM  'Hf  îdesrchofé^contenues  eii 

m  mâ^  quà  lâfèpàfétl  'ttv^mç\è,mtë[Q{oT^ 

Uijfamâ  fro'imieBh^  te  que  dans  toute  l'é- 

néy  é'  Evèaiméyvél  t^iduedél'Efpagilé,  ib 

èfiaf^  Trunpu  mérciu^  ne  fciroht  point  obligea 

mmfbus  VeaîgdfénMé  de  payer  pour  l'Entrée 

wm  ténéantuf ,    qua^  &  Sorde,  bu  même  lé 

jfkptaiiëta     deeém  fto  TranfitdesMarclkndi- 

Centutk ,  »d  éupi  fiànè  fes ,  un  plus  haut  Droit 

woém^  ^0  Angli  fo^  que  les  fuldits  diit  pouf 

le»tyèsccépth tamenPbcr  Cent,  eûtierehient  dé 

tigà/ihus    d'Alcayalis^  la:  maniéré  que  lés  An- 

Pientt)s  j  é*  MiÛoîies ,  gjois  ont  coutume  de  te 

fUûfàm  tntuHu  com/hi^  ^Jrei- ,  excepté  nèatr- 

iMt  ^  y  et  fiquit$/r:  "  moins  les  Droits' d'jr^/j 

fo^'^Xjà  régarddefijueb 

"^  t5n  eff  convenu,  corn- 

-    . .                   .  .     .1  tne  ilTuit: 

:  >XIV.  Suhmskèrê  '   XîV:  Les  Sujets  dé 

mif^is^afiréa^^  SaKajeffélmp.  pour- 

p^  ypotérûik  SMfi€^  rcmt  •  iliferer  le  p^e- 

i^fM  Ve&iïWum  ■  d'AP  mfent  des*  Droits  apfet 

tavalàs  3    .é"',  Çi^teè  )^^'AlcavalasScCiem^ 

Huhcupàtûtnm  Pàt^titêi\.  tés  ^    autant  dé  tems 

ïfuàm  diu  '  M&ik  Jiiai  qu'ils  promettront  ijue 

Tmkit               in  K            Icara 


.À 


in  Telonhy  uU  aceuratè  leurs        Marcfaandifè^ 

ajfervahuntur  ^defojitas  ibient  dépofées  dans  la 

ejjepnunt'j  quadfivero  Douane,  où  elles  iêront 

diiias  Merces  indè  ex^  ibigneuièment  conlèr- 

trahere  vûluerint^  anima  vées  j  mais  s'ils  en  veu- 

eafihn  in  alium  Regni  lent     retirer     leiclîces 

locum  tranfveheniiiyVel  Marchandifès,    en  hi« 

etiam  in  loco  ipfo  ven-  tention  de  les  transférer 

JenJi ,    aut  in  domum  en  un  autreendroit ,  ou 

fuam  tranfportâtndi  ^  id  même  de  les.  vendre 

eijdemomnino pemàffum  dans  le  même  lieu,  ou 

erit  y  dummodo   idoneé  de  les  traniporter  dans 

datis  literis  caveant  de  leur  maiibn,  cela  leur 

SoiutioneVeéiiga/iSypoft  ièra  entièrement  per- 

'duos  menfes  a  vendifione  mis,  pourvu  feulement 

Merciumnumerandoffa^  que  par  bonnes  Lettres 

àenda,  quibus  fraftitis  ils  prennent  foin  d'afTu- 

eifdefn  Apocha  dabitur  j  rer    le    payement    du 

^uâ  acceptât  à  y  Mer  ces  Droit,  après  deux  mois, 

fgnataSj  ac  plumbatas  à  compter  du  jour  de 

alib  transferre ,  ac  in  la  vente  qui  doit  être 

quocunque  Portu  ,  aut  lo^  faite  des  Marchandifes; 

(0  Daminatûs  Hifpanici  lelquelles  Lettres  four* 

in  Europâ ,  magnâ  Mer-»'  nies ,  il  leur  fera  donné 

caturâ:^  yulgo  en  gros,  Quittance,  laqueUe  é- 

divendere poterunty  quod  tant  acceptée ,  ils  pour- 

ft  aliquis  Officialis  recep^  ront  transférer  ailleurs 

tione  diéiorum  Ve&iga-^  les  Marchandifès  mar- 

iium  prapoftus  exhibitis  qués  &  plombées  ,  & 

Jibi ^vijîjquepritna  Jolu--  lç&  vendre  en  gx^s  dans 

tionis  Apochis yinfpeSlif-^  quelque  Port  ou  Lieu 

^ue  fignis  ^  plumbo  ,  d'Efjpagne  en  Eiu'ôpe  : 

Vec"  Qjje  fi  quelque  OflBcier 
commis  à  la  perception 
faite  des  marques& du 

^pmb. 


VèBigM  Mferâ  viaexit  plomb  ^  prétendoitesd'* 
gère  y  veletiamtranfla^  gcr  une  féconde  fois  le 
tfem  di&éÊTum  Mereiùm  Droit ,  bu  même  s'opo- 
fi  fi  ^!ft^»tfre  frafutae^  fer  autnmfportdefdites 
re0y  talis  mulàam  Bis  Marchandifes,  celui-là 
mille  In^iaUum  The*  payera  l'Amende  de  2* 
ySwr^  Regiù  affUcnnd»^  xniUe  Risçsiéaldfrf  ^ûpii* 
nmlnety^mtamennm  cables  au  Tfefor  Royal; 
nifi  de  frimiveiuRtionê  ce  qui  toutefois  aoit 
tntiUgendti  fimt  y  ^idfi .  s'entendre  de  la  premie- 
*ver0  Mercater  merees  re  vente  ;  mais  fi  un 
fréu  mimftim ,  fi»  fer  -  Marchand  vouloit  ven- 
fartes  venelerevell^tyis  dre  fès  Marchandifeî 
etiamjuxta  EdiBa^e-.  par  pièces  Ou  par  par- 
ffapartiatlaria  Ve&iga-.  ties ,  celui-là,  fuivant  leà 
lia  (ehereteitebitur^ac  '  Edits  Royauîf  feraauffi 
Qfficiabhus  mm  lifflnt  obligé  de  payer  les 
plus  fuim  qmndeàm  Droits  particuliers;  & 
Reaies  de  Billon  pro  il  ne  fera  point  permis 
certificafionibus  ,  Jeu  aux  Officiers  d'exiger 
fdtltjpiitiis  expeiièendis y  plus  de  15.  Reaks  de 
de  quibus  Juffi  ^exigere.    B»/fo»pourrexpeditiori 

^  des  Certificats  ou  Quit- 
tances,  mentionner  ci*  • 
!^ .  ,1  •  '  dcflUs. 

XV.  JË^dem  Régula      Xv.  Là  même  Règle 

0^ervabiti&  -  intàiUt  :  s'obifervera  à  l'égard  du 
KeSigalis  ^  vulg^  Millo*  ;  Droit ,  communément 
T^es  nimcHfati  j  -quifd  apellé  Mitlones^  lequel 
fr^fifiibifSy  rekpfafme:  fe  prend  fur  les  PoiOons 
a^moftâ  exigifut^  w^-j  fic^utres  Provifions  de 
lifet.yUt  id  m.Maruvt,  bouche  y  Éivoir^  qu'il 
Jn^ue3iâ»e  deHique  Sam  >  ne  doive  ou  ne  puiffe 
eU«  txigi  fwd  debeat,    point  être  exigé  pour 

sut.  leur  Entrée,  autant  de 

K  a        tenv 


148     ^IbKge^lffi/hri^ieAShr:^ 

énft  féffitj^  ^uàm  ihta^  -  tèhs  melèms  PtDpHtf^ 
rum  Frâfriefofiii  etft  in   ttièts  m  hiSkntûépCf^ . 
fifofitoriis fithUeis def^-   fiesdidÉ les  Magazâl)' 
ftas  tgéfinuiit  i  ^Mm^   piitdicsj  ma»  ftaffi-t6t\^ 
primèm  verà  eof  ikhéa.  qû^k^yôudront  tes  eft^- 
Regni  interiora  fi^itferty    voV^^tiedanSdùRb^ 
ffv^  in  loco  ipfo  'ùenàère^  :  ywtaej  tm  ies  Veticte;, 
aut  dmuîH  jùàm'^ifpor^   (fainieLieuxQeâie^idtt' 
/4re  vohterint^tùnciob^^  les  ^fiiîre  porter  à  lettf 
ligabumt  ft  tnfmpthy    tâfSIbir,  âlcn^  'âs^obË- 
eavfbkntfie,  tdmeèik   geronc  p»  écrit ,  ^^ 
folutioKe  diéh  VeBigalis   ptnq-voiront   dâmment 
<^  Millones  /('T?  i&v;   an   ^[^yetxleflt     dtMk. 
minfis  à  data  M^atin^   Du&t  ^  Mlbmpsy  V 
neff^fiàndâjfuofaâto   îm^  deux  xhoê^  H^ltr. 

wafi  eoilfi^néfbitnftnr  ,  >  qui  écaiït  Ait^  t»  îèùi-^ 
merc9fqu0  fïùmto  ac  no^  '  remettra  fans  ddai  \f»^ 
tisdiftinais  àÇ97tduih^   Aâ^^snécéSàit^/Acte^ 

t9rihus  ài£H  Ve^gal$r\  bée».,  icefiées  de  ï^lB^v: 
ùkpptata  ttjtmfwrri  àd  qnes  .^di^(!t^  ^  iâ^ 
hua  juacun^ty  in  fui^^^  Commis  ou  ÂdminiP* 
hfs  conjimi  <0ts^/ùeve^   trateurs  dudit  Droit  j 
Tunty  vendique  Abfiue^  &  elles  pourront  ètxe 
ulhnc^éeMppfitlonisde   ttànl^tées  dans  tcÂis 
liASkmssùnérepoterÉfntl  les  Lieux  oâ  dles  ont' 
^od  fi  tjtfo  OfficUlis   coatiime  d'être    coir-' 
quijfiamy  aup  Yecàptar   f&miiiées  &  ^«n€ki65j 
de  lASioat$paft exkbi-   ans   t|tcune  iX>ttVdfe\ 
tas  pu  Qffdï  Af9cbMS-  cMiig^  de  l'ImtKkifiÎM 

m*   àxi  MMtmeî.    Mais ^ fi* 

tù^  Receveur  de^ 
.    J)tf^tfb»^x^aprèslesQuit- 
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^mUfyue  fèumbi  ac  Si^^  tances  de  PGffice5&  les 
mfrum^idiffttmVeHigal  marqueis  du  plomb  & 
iteratoext^ere^vel'vefo  ées  fce^ux  à~  lui  exhi- 
merciutn  tra»Jve^soniy  bées^avoit  la  hardiefïè 
4wt  veTiditiom  fife  ofpO'  d'eidger  une  féconde 
nereauderet^talismuk^  fois  le  même  Droit ,  ou 
tam  bif  nuUe  Imperta-  de  s'opofer  au  transit, 
liumluefy^rarioRêgi^y  ou  à  la  vente  desMar- 
«/  fapra ,  afpU€0'ndQ .  chandifes ,  celui  là  pa- 
rum,  yera  l'amende  de  2.  mil- 

le 'Rixsdaldres  y  aplica- 
bles  comme  ci-deffus 
au  Tréfor  Royal. 
XSn.PûrtusGuiftif^       XVI.    Qyant    a^e 
€0^  é^  Bifiaja  JegiMts   Ports  de  Guipufcoa  & 
CafielU  non  Juhje^Qs   de  Bifcaye,  nonfujets 
jju9d  coMcemif  ,  m  Hs   aux  Loix  dé  Cai^bille, 
storma    iirca  filvenJa   on  y  obfervera  pour  Je 
VeBigaUa  ^afirvetur^  pyement  des  li-oits, 
qu^    fiftà     Afticuh  h,  règle  qui  fe  lit  ci- 
XIL    intuitu    aliarum   deffus  à  TArticie  Xllf . 
Néaianum  frejfripta  Je-  .être  prcfçrite  ^  Tegaxd 
4[itMr.  àts  autres  Nations. 

XVn.  Cèm  navales  XVII.  Comme  les 
Jidlali ,  JÊm^Bm^a  ,  ^  Mâts  de  Navires,  jç« 
Uçna  ad  firu£iuram  Antennes  ^autres  Bois 
Héffiàum  majofum  ^  fimt  des  AiarchandiÊs 
sninarum  menés  maxù-  tout-à-fait  nécefSurès 
mtè  pecejfm^  fnt  ^  ^ur  la  conftru(Stion 
^aeuit  eas  excifère  i  des  Navires  grands  & 
^enetidi  reffdà  ,  ut  a--  petits,  il  a  été  trouve 
Jei  .  Jllarum  Inveitio  ix)n  de  les  excepter  de 
4l^eat    effe  likera   ab    la  Règle  générale,  en 

êtni'   forte  que  ieur  Entrée 

'    doit  être  exempte  de 

K  3  toute 


j  5  o  Recfêeil  HifierUpte  JtjSîes  , 

9mni  VèéliialiMm  exac-  toute  exaâion  éc 
fionf  y  Juk  quocun^  Droits  y  même  fous 
etiam  jtominê  aut  tisulù  quelque  nom  ou  titre 
€a  v^re  fojjènt.  qu'ils     puiflènt      être 

confiderez. 

XVlll.jidtoUendsm  XVIII.  Pour  ôter 
ûtnnem  dijceptationis  an-^  tout  fujet  de  diijpute  qui 
famy  qua  Qccafame  ta^  pourroit  naitre  entre 
X4m4arum  mercium  re-  les  Commis  pour  la  le- 
Jemft cires;  Ve^igalium  vée  des  Droits,  &  les 
inter  &  Proprie^^rias  Propriétaires  ,  à  Toc-* 
pjerdum  oboriri  pojfenty  cafion  de  la  Taxe  à  met-^ 
€0nventMVi  efiy  Inlùfm  tre  fur  les  Marçbandi- 
illl/m  Vç£iigabum ,  vuigb  fes ,  on  eft  convenu  que 
Tarifïàpi^^SF^w,  Trai-  la  Table  des  Droits*, 
fatumque  Carnmerciiin^  communément  appel- 
ter  Suam  Majeftatem  lée  Tarifa  &  le  Traité 
Ç^tholicamy  ^  Magna  de  Commerce  entre  S. 
^riianni^c  V^gem  j^nno  M.  Catb.  &  le  Roi  de  la 
1716.^'»  vim  executionis  Grande-Bretague  drei^ 
^iicuH  IIL  IraBatûs  fé  en  l'année  17 16., en 
Uhra-jeBe^ps  faSium  ,  vertu  de  l'exécution  de 
ffo  ver  à  in  koc  punSo  l'Article  III.  du  Traité 
intet  Su4f  Majefiatis  d'Utrecht ,  fera  prife 
Cafare^  SubtUtQS  y  e^  pour  r^le  précife  en  ee 
Veiligalimn  Candudo^  point  entre  les  Sujets 
res  y  feu  jidmimftrata^  de  S.  lA.  I.  &  les  Corn* 
tes  y  régula  haheriy  atque  n^iis  Qu  Admihiftrateuvs 
4deo  Decem  pro Centum  des  Droits,  &  qu'ainfi 
UniyerJ^m  fcffvi  i^birc^      i).  doit  généralement  &• 

tre  payé  dix  pour  Cent 

XIX.  JUtime  di^et'  XIX.  A  raifen  des 
^hrum  ffecierum ,  éjiua  diverfesi  dlpeces  qui 
i^  ili^a  Tfriffa  farti   poyrroient     peut-être 

f4ç-   ne  fc  trouver  pas  ex^ 

prî- 
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exprepe  nonejfentyfla--  primées  dans  ledit  Ta- 

cuit  ionfuetudini  anti-  rif^  il  a  été  réfolu  de 

yua  inharere ,    juxta  s'arrêter    à  l'ancienne 

quamajtimatiomercium  coutume,    fuivant  la^ 

fuidem  fieri   débet  per  quelle  l'évaluation  des 

redemptorem     Feéiiga-  Marchandifes    dtût  fè 

Èupty  vel  ejus  Sithftitu-  Élire  par  celui  qui  cft 

tum ,  ea  tamen  lege ,  ^  prepolé  pour  la  levée 

condithney  ut  Troprie^  des  Droits,  ou  par  fon 

tafiê  mercium  liberum  Subftitutj  à  condition 

fit  ^  eas  redemptori  pro  toutefois,  qu'il  fera  à  la 

afiimato  à  fe  pretio  ce^  liberté  du  Propriétaire 

dere  y  quod  i[le  in  conti^  des   Marchandifes    de 

nenti  in  paratisnummis  les  laiiler  à  l'Eltima- 

Jolvere  tenebitur.  teur  pour  le  prix  par  lui 

évalué,  lequel  celui-ci 

fera  obligé  de  payer. 

XX.    Sol  Hungari^  XX.  Le  Sel  de  Hon- 

cum  idem  quod  SalHif-  grie  payera  le  même 

panicumVeSigal  folvet'4^  Droit  que  Iç  Sel  d'Efr 

eadem    éequalitas   cum  pagne:  Lamemeega- 


Sale  Hifianico  inDomi^  ute  fera  obfervée  à  l'ç- 

niis  Suie  Majeftatis  Ca^  gard  du  Sel  d'Efpagne 

fare^e  objervabitur,  dans  les  Domaines  dç 

S.  M.  Imp.  ^ 

XXI.  Confehtit  Rex  XXI.  Le  Roi  Cath. 

Catholicus  Subditis  Sua^  permet  aux  Sujets  de  S. 

Màjefiatis  Cafarea^  qui  M.  Imp.  qui  font  dan3 

inPortubus  y&Urbibus  les  Ports  §ç  Villes  de5 

Regnorum   Andalujla  ,  Royaumes  d'Ahdalour 

Murcia  ,    Art  agoni  a  ,  lie,  Murcie,  Arragqn, 

Valentia^  e$*  Caialonia^  Valence  &  Catalogne, 

nec  non   in   Provincih  comme  aufli  dans  lç>' 

BiJcaJiC^  df*  Quipufco0  Provinces  de  Bifcaye 

xl^"  &  de  Gupufcoa ,  d'y 
K  4.        louer 


1 5  2r         Recueil  Hifimfie  dHJSies,  »  *  - 

^gunty  i^niios  habita-  Ipuer  des  maiions  pouf 

tione  5    c5*   T^fitoria  ydemeurqr^jScâèsjM^ 

tnercibus  Cuis  fer*vanMi  ^xins  propres  à  coiffer-: 

idonea  ,      conducere  ^  yer  léuts  Marchandées; 

^audebunt^ue    iifdeth ,.  $c  ils  jouiront  dçs  1x167: 

Sf»i^i^x  AngUy  S*  HâJÎ  nies  DrôiOf,  Libertés^ 

^»ffi    in    (Hfc   punSio  &  Immunité:^  dont  les 

fruuntur  ,  Vrivùegiis  ,  Anglois  &  les  HpUan-- 

ttibertattbus  ,   ^  Jrô-,  dois  jouiffent  à  cemê*- 

munitatibus;  idem  jus  mc  égard.  S.  M.  I.  aç- 

^c  frivilegium  recipro-^.  corde  réciproquement 

cum  concedif  Sua  Ma--  lé  même  Droit  ÔcPrir- 

jeftas  Çéefarea  Subditis  yil^e  au5£  Sujets  d'EC; 

ïiifianicis   in  fuis  Ra-  P%p6  ^^^  ^^  Royau^ 

gnis ,  ^<:  Pfavfnciis.  mes  &  Provinces. 

XXII,     ^^.  intet.  XXir.X.es   prind^- 

Triviiégia^  przcipuè  Je^  paux  d'entre  ces  Privi- 

fuentia  Juitt ,  facultas  t^çs  fi>Bt  ^    la  fàcelté 

mutant    pro    Tùbitu  ^  de  pouvoir  à  f^volôht^ 

C^  ^ï^y^'**  1*1^^  pTavia  changer  îbn  domicile* 

çujufiunque  licéntià  ^  da-  faiis  aucune  permiflioQi 

iaicilium  ;     lnmùni(af  préalable  de  qm  £ue  ce 

ab  opmi    ùiquijîttone  ^  Çiit  :    rédemption  de 

vifitatioTte^  '&  mlèjfiâ  toiite  recherche^  vifiç© 

in  iUorufn  Ba.bifationi--  &    mdleftatidia    dans!* 

^uf ,  éf  dpothecis  Ta-  leurs    hahio^ons    & 

tione  fuorum  mercimo^  mâgaxins  à  ralfbn  de 

niorum  ^  nifi  for  fan  gra--  leurs  MarchandHès ,  è 

vif  fu^icio  exjtérgerety  ce  n'eft  qu'il  <èrencon- 

aut    probari    pojfet  ,  trât   quelque  fbupçoa 

fraudem  a/i^u^m  contra  aparent  \  pu  qu'il  puç 

k;eéfigalialiegis  coTnrnif  8trc  prouvé  qîi'il  fefïit 

jAfnfuiffe^quocafuvtfi''  commis  quelque  firau-? 

iafio  kcnm  haberet  ^  èa  .de  cbnt;re  lés  Droits  dt^ 

iffr.  Slçî^auquelca^layiiite 

au- 
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ifame»  cautélâ  hfMif^  aura  Ueu ,  avec  néaiih 

pf  fu^n  mfi  m  ftétfintii  moins  cette  précaution  ^ 

Çonfulis  y    fui  ad  haf  qu'elle  ne  te  fera  qu'eu 

fer  ^preJUim  itudvçça^.  ja  prefènce  4u  Confùl, 

kituvy  ferégatHTy  nuU  qui  v  fera  expreflement 

la  caterçfuin  ^lia  mq*  apdlé^ne  caufànt  d'ail- 

'lefif^  meriat^pify  ouf  leurs  aucun  préjudice  au 

eJMs  mercts  aficienJo  ;  Marchand  ni  à  {es  man-. 

^od  fi  merta$9f^  tw^  chandifiss^queûleMar^ 

^iBus   fuerit   y     emm  cluuid    eft   convaincu 

merces  frMHdak»ter  1»^  d'avoir  frauduleufement 

'^xijfi  y    9^   coffffçor  introduit  des  marchan- 

l^m»tur  y    ifjMC  inJUper  dÙeg,  elles  feront  con- 

'viptat99nis  Jumptus  /«-  fifquées,  6c  de  plus  il 

cetyfitâtameftFerfimây  payera   les  frair  de  la 

4^t€rifyite    meràmoniif  vifitCjlàPcribnnefiéaih- 

/ikeris  permanentibus  i  1ax)ins&  les  autres  maiv-. 

wiffim-  fua . .  Majeftm  cfaandiiès.  demeurant  li- 

Cafarea  JubçUtis    Sus  hres:  S.  M.  Itnp.  prt>* 

Jdajçftatis  CatholioB pa'^  ôiet  dô  ion  côté  pal«iK 

rem  Uhertatetfi  y  àc  jfri-  le  liberté  Cc-Privilcgs 

9»Ugia  m  ppmiéits  fiiî  aux  Sujets  de  S.  M.  G. 

jfl^iomkpf  adpromftit^  d^ms  tous  tes  Etats. 

^  XÎÇilI.    Suidifi  4-  XXm.    Les  Sqèft; 

iefatonm    Contra âhfm*  xles  fufdits  Contmâans 

tH^my  qui  m  tmhts  d--  qui  pour  caufè  de  Né- 

(eriujve  Dàminur  ^go^  goce  auront  fixé  leunç 

(iartfm    c^tufa  dormcilia  domiciles  dans  les  Dor 

fixèrent  y  nuJli  cuicum-  maines  de  l'un  ou  de 

fie.  demkm  lihros  fiios  Pautre  y  ne  feront  o~. 

r^thntm  y    nifi  fierté  bligez   d'exhiber  leurs 

fro  eruejfda  aliqua  pro*  (livres  de  Çlomptes  à 

i^tione  496hsbere  teneah'  qui    que    ce  ibit  ,    fi 

ituT),  ce   n'eft  par  occafion 

pour   en  tirer  quelque 

K  5  preu- 
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tur^  nequê  diSos  libres  preuvej&ilneferaper- 
apprehendere  *,  aut  è  naisàperibnnedefefaifir 
numïhus  eorum  eripe-'  defclits  Livres,  ou  de  les 
re  ,  fit  qualicunqui  pr^idre  d'entre  leurs 
ftetextu  ulli  lictat  ,  mains  fous  quelque  pré- 
éjuos  ttiam  in  qualicun^  texte  que  ce  puiue  être  , 
que  laiomate  fto  libitu  ils  pourront  auffi  les  é* 
confirihefe  foterunt  y  crire  en  telle  Langue 
abjque  quod  ad  eos  in  que  bon  lourfemblera, 
Mio  Idiomate  confcri*  uns  qu'ils  puifTent  être 
bendos  adigi  poffint,         contraints  de  les  écrire 

en  un  autre  LangueA 
XXIV.  Vtriufque  XXIV.  Les  Sujets 
Fartis  Subditi  cujuf  de  l'une  &  de  l'autre 
€itHque  qualitatis^  aut  Partie ,  de  quelque  qiia-« 
€<mditkmis  fint  y  infro^  lité  &  condition  qu'ils 
pria  perjonâ  ne€  à  ibient,  ne  pourront  être 
Mnifiris  Jufiitia  ar^  arrêtez  en  leur  propre 
fêfiari  foterunt  ob  de»  peribnne  ,  ni  par  les 
iita  fublica  aut  partie  Gouverneurs  ,  ni  par 
cularia  ab  iis  ipfis  non  les  Miniftres  dé  la  Juf. 
eoMfraâfay  vel  pro  qui"  tice,pour  dettes  pubU^ 
bus  ipfi  non  cavijfent  y  ques  ou  particulières 
neque  etiam  ob  fimiks  non  contraâées  pur 
4aufas  arreftaripoterunt  eux-mêmes ,  ou  pour 
iUmrum  bona^  ^  mer^  lefquelles  ils  ne  fe  fè- 
timojùa ,  pvè  durante  roient  point  rendus 
face  y  aut  fuperveniente  caution  :  leurs  Bieni 
ajufdem  ruptura  y  Et  in  &  leurs  marchandifes 
hoc  Artkuh  in  fpecie   ne  pourront  non  plus 

com*  être  Ëdfies  pour  fem- 
blables  caufes,  nipen* 
dant  la  durée  de  la 
Paix ,  ni  en  tems  de  rup- 
ture furvenu^,  &dans 


cet 


> 
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fnprehenduntur  y  Ma--  cet  Article  feront  Ipe- 

^tftri  Navium  ^  eorum  cialement   compris  Ici 

Officiales  yé^  Navicula^  Maitres   de  Navires, 

rii ^Navec  item  majores  leurs  Officiers  &  Pa- 

éf   mîTtorês  cum  omni  trons ,  conime  auffi  les 

fui  veâurâ.  Navires  grands  &  petits 

avec  toute  leur  charge. 
XXV.  Variter  fra^       XXV.    D    ne    fewt 

fatas  Naves  ^  (ivi  Bel-  femblablement   permis 

Uc^y  Mercatortay  Vec^  de   retenir    par  aucun 

toria^  aut  alterius  cu^  ordre^  général  ou  par- 

jufcun^ue  fpeciei  fint ,  ticulier,  lefdits  Navi- 

nullo^  fivê  gênerais ^p-'  res  ,    Ibit  de  Guerre, 

*ve  forticulari  mandata  Marchands ,  de  C2urge, 

attinere    liceat  ,    fivè  ou  de  quelque  autre  , 

deindè  in  ujmn   helli  ^  efpece'   qu'ils    foient , 

fivè     cemmeatûs  caufa  foit    que    cela  fe  fafle 

fat  y  nifi  bac  fufet  re  enfoite  pour  Tufige  de 

cum frétfatis ^  aut  iffif^  la   Guerre,    ou   pour 

met  Froprietariis    Na-  fcrvifi  au  tranfport ,    \ 

vium  peculiariter  libéré  moins, qu'à  ce  fujèton 

Jfontaneèque    convenif-  ne     foit    particulière- 

fenty  multo  minus  lici-  ment,  avec  liberté  &  de 

tum  erit  fer  vim  com-^  gré  convenu  avec  les 

pellere   Offciales  ,    aut  Maitres ,  ou  même  les 

Navicularios    ad  defe-  Propriétaires  des  Navi- 

rendas  eorum  Navet  ^  res  -y  bien  moins  fera^ 

adfirviendum  inaliqua  t-il  permis  decontrain- 

Çlajfe    Navali ,    quam  dre  par  force  les  OfE- 

tnjtruere  ,  aut  fuh  alia  ciers  ou  Patrons  à  li^ 

9f0nu    militari ,   (juam  vrer  leurs  Navires ,  & 

i»-  à   fervir  dans  quelque 
'  Armée  Navale  qu  on 

voudroi  t  former ,  ou  à 

.,  feirc    la  Guerre  fou» 


Ï1<f        RfetKll  Hifiori^Me  etum^»^ 
tffcl'*^''*''^  "P«  conduite  mlUttà- 

tinz^et^T^*^/'^  «™^  q»«  pour  peu  de 
^îe^vilî.TrH"  ^>&damd^occa! 

'""^'^'  npient    d'eux- mêmes 

offiir  leur?  ferviccs,  fl 
iêra  libre  de  1«  prendre 

«//î/^Lf^f^'***'  *S?VI.auantàl'Im, 
^^/««/ffl»  7)--5^/««,  cordée  ^  le^lfent 
*^t^    ;^'^-'"^^«   Traité  lu^cSZ 

!^T  r'  *^^  font  commerce  deiS 
^f**  fam,Uu  concef.  &  d'autre,  &  à  leurs^ 
A^ j- ««, /^/i«  ^  °^,éUenes'é^Xt 

^dmi^/^^V-    -L   *  ^  nulitaire,  mais  encore 

ÉZ£l    n     '^'-  d«Tuteles,Curatdlcs, 

K^^     £«w««»,  «fAdniinii4tionsquel! 

Wf^o«<,r«w,  «/  P^r.  conques  de  Bi^^  M 

rJZf7T  '^"l/^  nioinsqued'eux-mêmes 
fuatte  fufitpere  velUnt.   ik  ne  vouluflènt  bSS 

WVTT   T  i  charger  de  ces  offices. 

w  x^«<!/«-«,^«„^,     des  Avocats,  Dodeure  . 

l^Z'^'V^'^f''  SolUciteurs,  lorfqu'Ss 
T"^l^'*'^^^&  en  ont  befoin,  &s'£ 
/   /r,^/^   p„tim~  defiroicnt  d'avoir   d« 

*"•'/?»*  Cou- 


Itigoctaimii:^  lMAm»f^W  iT^éh»^     i^f 

lêrtfjKe'Fnxenetm  hë-  ;  GMsftim>  ptoptts  Vi 
bere>ilefidetw0it^immm  psûrdctritcrs ,  ils  pOur<->* 
éÊt  duos  è  »um(ifù  49*  ïmi  ^-en  choffîr  un  ou; 
nm^^i'in  4ê€0  fimt^  *  deux  dé  ceux  mû  font 
eligere  fbi  fôteràm  ^'  dâttlTliê  titu,  lefquels 
fit  frafentnti  ^cipta-  fetoût  acceptez  à  leur 
bmtvTj  boMiffjuJt  ag^  préfenti^âdft,  Screcon-; 
népgmtmti  ^i  pli  ne^'  nX»  ^capiWes  de  jjoû-* 
g9tiM  fiki  jmmtffk  fro^  '  voir  férfs  prendre  foitt' 
€Èrent.       •    :    ;  cteâïEûres  qui  leuf font 

'confiées. 

XXVHI.    In  rnnt^       XXVHI.  Dans  bus^ 
btts  Pornéus^  ^fthnis   les  Ports  &  principales 
EntpoTiiSyin  fuibus  îm-  ,\iSLcs  de  Coimbercc, 
perattm  y  iRegi^e  ^/-   ou  l'Empereur  &  le  Roi 
fim  fuerit , .  êCfnjtHuen^   le  jugeront  à  propols ,  il 
twr  Comfules  .  Nationa^  fera  établi  des  Gonfiils 
Ufy  yui  tutelaw'  Mer^   Nationaux,  qui  feront 
cutwum  fffont  y  quique   chargez  de  laProtedtion 
ommêus   fis  gjMebant   des  Sujets  Marchands. 
jwribks^y  oif^bnitatibtts ,   départ  8c  d'autre,  &  qui 
libertatUms^  ^  immu-^  jôuâ'ont   de   tous    les^ 
mfutibus^  y  quibêf  ahée   Droitis ,  Autoritez ,  Li-^ 
Hationes       ammjpma   bertez  &  Immunitez,'. 
gmhhiefiknt:  dont  les  autres  Nations 

les  plus  amies  ont  coû- 
tdûife'dèjouïr. 

XXIX.  Ilâéb$mt  bi  XXIX.  Ces  Confub 
C0mfiUf  feûuUariterfr^  atAront  particulièrement 
€ultat9m  tr  itSIm'tta^^  pouvoir  &  autorité  fur 
Pâm  Jùfêr  UHgHs  4ntêf  lés  Doutes  &  Procès 
JÊÊtttatofes  é^  fréfrc-^  entre  les  Marchands  âc 
tes  Na^am^  'Vei  mnr  les  Maîtres  des  Navires, 
hQf   &  tmrlf^  NàêitM   ou  entre  ceux-ci  &  les 

n^er^   Gens  de  leur  Equipage, 

pour 


n/ertin$ikMi    stlnttarie   pour  en  connôitre  'afi 
êognofcenM  ,  toque  de^   bitralcraent  &  en  deci- 
^denJiiy  five  ta  ratiime   der,  foit   qu'ils   ayent 
tJaulanm^  ^  Salario^   été  fufcicez,  i- raifi>n  de- 
Tumy  fi'Vè  alia  de  caufa   leurs  Gages  &  Salaires, 
fufcïtata fuerint ^àqu9*   ou    pour  autre  caufe^ 
Tum  fententia  no»  iice^   de  la  Sentence  defquels  . 
Ht  affeUare  ad  Judices   il  ne  fera  .point  permis 
i$c<nrum ,  fed  ad  e9S  y  d'apeller  aux  Juges  des 
fut  ii  Principe  ^    eu  jus    Lieux  ;    mais    bien    à . 
ipfi  SubJiti  pinty  cen^   ceux  qui  auront  été  é- 
fiifuti  funt.  tablis  par  le  Prince  dont 

ils  font  eux-mêmes  Su* 
jets. 
XXX.    êluoâ  Judi^       XXX.  Pour  ce  qui 
tes  Omfervatwes  atti^   regarde  les  Juges  Con- 
net^  qui  fub  fréeceden-*    fervateurs,  qui  fous  les 
tihus   Regnis  Magifira-^   Règnes    précédens    é-. 
tum  in  Hijpania  valdè^  toient  en  Efpagne  une 
fpeéiabikm   efficiehant ,    Magiftrature  fort  con-. 
atque    À  Regibus  cUtn   fiderable,  que  les  Rois 
Nationibus    fra     aliis   avoient  autrefois  per- 
magis  gTatificatss''cum    mis    aux   Nations >  les. 
fotefiate  coptofcendt  ^    plus    favorifées    de    fe 
judicandi  frivati'vè  fu^    conftïtuer.^  a^c  poa-^ 
fff  omnibus  eorum  Na"    voir    de  connoître   & 
tionalium  caufa  tam  ci-    de  juger  privativement 
milibus  quam,  crimtnali^    Coûtes  •  te'  .câufes    de 
bus  fibi  cenfiituere  con-'   leurs  Nationaux,  tant: 
cejfum    erat  j    conven     civiles  que  criminelles^ 
tum  eft ,  qued  fi  Sua    on  eft  convenu,  que  fi- 
Jdajefias   Repa  Catho^    S.M.R.C.  accordoità. 
lica     hocce  frivilegium   l'avenir  ce  Privilège  à 
cuidam  alteri  Nationi  y    quelqu'autrç  .Nation^ 
qualtjcunque  illa  effet  ^   quelle  qu'elle   fût ,  le 

</«»-  même 
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'Jkmcefs  concederet ,  Sub^   même  doit  £tre  pardi-* 
Mtis    Sua    Atajeftatis  lement  entendu  accor- 
CéefareéB  id  ipfrmfari"   dé    aux   Sujets  de  Sa 
tir    concejfum    iuteUip    Majefté Impériale: mais 
ékbeat  :    Intérim  ver  à    cependant,  il  fera  iërieu-* 
univerfis  JuJiatbusy  ac   fement  enjoint  à  tous 
Magifiratibfts  ordmariis  Juges  &  Magiftrats  or« 
firib   mandabitwr  ,    nt   dinaires,  qu'ils  ayent  à 
jufiitiam  iifdem  from^ti   leur    rendre    pomte- 
adminifirenty  eamque  p^    ment  juftice,  &  à  la  fài- 
%è  uUa  partiatitatefa"   re   exécuter  fins  délai 
vore^aut  affeSitUme  abf-   &  fans  aucune  partiali- 
^ue     mata     executioni    té,  faveur  ou  aflfeâion 
mandent  :  Sua  Majefias   particulière.  Sa  Majefté 
Catholtca  confentit  in*    Cathol.  confent  aufUr- 
fufety  quod  à  Senten*   plus,  qu'il  pourra  être 
////  in   eaujis  Subditos.  apellé    des.»  Sentences 
Sua  Majefiatis  Cafarea   concernant  les  Sujets 
tangentibus adConfilium   de  S.  M.  Imp.  au  feul 
CommercioTum    Madri-^   Confeil  de  Cbmmerce 
Unje  duntaxaty  ^  non.   à  Madrid,  &  non  à  nul 
aliud  Tribunal  afpellari   autre. 
fojfît.  XXXI.   Le    Droi^ 

XXXL  yus  Albi-^  à'jlubaine  ,  ou  au- 
pagii ,  vel  alia  pmilia  très  femblables  n'aura 
intuitu  utriufque  Sere^  point  lieu  par  raporc 
mijjimorum  Contrariant,  aux  Sujets  de  l'un  &  de 
tium  Subditorum  neuti-*  l'autre  de$  Séréniffi- 
^sm  exerceatur  ,  ve^  mes  Contraâans  ; 
rum  ,  defunâarum  ibi-^  mais  ^  en  quelque  lieu 
cunfue  decfjferint^  ha-  que  les  défunts  ibien^ 
redes  ,  -  è  tjualicunque  décédez ,  leurs  Héri« 
Regfoney  aut  Provincia  tiers  ^  de  quelques  Païs 
fi  Jint  fini  ullo  impe^^  ou  Provinces  qu'ils 
dimento  iis  in  omnibus   ibient ,    leur  fuccede- 

bows^  ront 


t60       .  Â(KàieilffiJhrifke'itj0^si 

ffpMy  Mm    moUMus  ront  £uïs  aucun  etnpê'^ 

fuàm  immohiUhus ,  fi'ùè  chôment  en  tous  leuw 

uâato  i>el  aè  sMtefiafû  Biens  meublés  &  im- 

Jkcejfermt ,  juxti  fuc^  meubles ,  foit  par  Tef- 

€eJflonum  iÊUt  béer  édita-  tsLcnentyOïï  ah  infefiàfo^ 

tfim   crMmes  hcortm  ,  fuivant  Tcirdré  des  Suc- 

ubi  ejufmodi  hmfeàta'^  ceffions  &  Héritages  é* 

Us   extfifirint  ,  fi$ue^  jQibli-dailsles  Lieux  où 

4»nt'^  Et  eafu  fifo  4m9.  ils  fe  trouveFpnt  :  Et  au 

4iut  fiUTHtnftr  féfafer.  eas  -qu'il  y  eût  difputê 

hétreâitate  Utig^rent  j  pour    ITiéredicé   entiré 

tnnc  JuJices  hocç^tm  deux  ou  plufieurs,  alors 

Utem    fer    fenteniiamr  lesjuges  des  Lieux  déci- 

definitivè  Jeeidani.  '      *  derôht   le  Procès  par 

Sentence  définitive. 

.  XXXn,  Si  lûàiJi  -  XXXU.  S'ilarrivoit 

Mercatorem^  ^ut  «ëms»  qu'un    Marchand     ou 

SubdUum     altefatarum  autre  Sujet  deidit  Con- 

Contra&antium  in  Di^^  tiraâans  vint  à  décedeif 

fione    dceedere   ea^té-i'  dans  les  Païs  de  Tau-^ 

geref, ,    tune    Conjul  ^  tfe,  alors  k  Confulou 

aut   alius  Minifier  eo^  qudqtfautre    dé  leurs 

fum  fublSçus  \  fi  fuis  Muiàbres  pubUcSj    s'il 

frafens  Jity  in  Jeumm  s'en   trouve  quelqu'un 

defun&i    Je    eenfiréf  ,  tiréféàt,  fe  rendra  à  la 

fiiperfpie  mercibus  ^m^  Maifoh    du    défunt  , 

lûbus  ^    &  ege&ibus  ^  où  il  dreflera  un  In- 

P'W^  &,fuper  chanis^  ventaire  de  toutes  fès 

p^/Urisejufdemlnimn^  Marcbandifes    &    Ef^ 

tiatium    conficiet  ,    jé^  fets,  de  même  que  db 

a^fffti.  juxtà  datumfibi  fes  Papiers  .&  Livres^ 

dtfitfer  mandatum  fra  Se    confërvem  ^fidèle- 

k^f début  fidéliser  affèr-*  meut     le,   tout    pour 

Vabit  ^  fi  vero  Mttcatef^  les    tfeitiets  ,    feloâ 

, .  tsm  l'ordre  dbnâé  >    mais 


.   .'  i. 
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tm  aut  Suhditum  im   s'il   arrivoit  .que    le 
itinere    decedere    acci^   Marchand  ou  le  Sujec 
deret  y  vel  in  fuodam   decedâc  en  voyage',  ou 
bcoy  uU    me    Conjul  en  quelque  lieu  dan.s 
Natkmis  ^    itec    aliut   lequel    û   n'y  eût  ni 
Mnifier  fublicus   ad^   Conful  de  fà  Nation^ 
effet ,  in  fali  cafa  Ju-   ni  autre  Minière  pu« 
dex   loci    Inventarium   blic>  en  tel  caslejuge 
i»    fnefentiâ    tefiium   du  Lieu  dreflèra  l'In- 
fimmâ  ^  quâ  jieri  fote^   ventaire    en  préfence 
rit ,  fumftuum  farfi»   de    témoins   avec    le 
moniâ  conficiet ,  confi'^   moins  de  firaix   qu'il 
gnabitqui     Patrifami-^    fera po{&ble,6c remets 
lias  y  vel  Profrietario   tra  les  chofes  invenco- 
Domus  res  inn^entatas^   fiées  entre  les  mains. 
nt  eas  fidehter  confir^   du  Père  de  Famille,  ou 
vet  y    fuibus  feraUis  y   du  Propriétaire  de  la 
Minifirum      fubUcttm   Maiibn  y    pour    être    * 
tune  temporis  in  Aulâ   fidèlement  confervées; 
refidentemy  vel  Conju*   cela  fait,  il  donnera 
lem  loci  y    ubi  Domus   avis  de  tout  au  Mini*» 
C^     Familia     defun^i   ftre  public  alors  réfi- 
ixifieret  y   de  re  omni   dent  à  la  Cour  ;  ou  au. 
certiores  faciety  quo  hi    Conful  du  Lieu  oà  fe 
quempiam  mittere  va^   trouveroit   la  Maifon 
ieanty  qui  tes  inventa^   &  la  Famille  du  dé-. 
tas  recipiat  y&eay  quét    funt ,  afin  qu'ils  puis* 
ikbentur  y  peffohat.        fent     cnvojfer    quel- 
qu'un qui  reçoive  les 
choies  inventoriées  ^  & 
payer  ce  qui  eft  dû.       . 
XXXIir.  Si  aliqua.       XXXIU.  Si  quel-^ 
nantis    ad    alterutrum   que  Navire  de  l'un  ou-  ^ 
Sereniffi?norum       Con*    l'autre   des    Séréniffi- 
traàiantium  ,  aut  illo^  mes  Contraâans,ou  de 
Towe  IL  rum  L  leur» 


îv  ttaiifà  fùtmm  wuuph  gBfdrkmnC6te»mit*\ 
Hm  mmfimgftfm p^iM»   ritiocy,  toee  cables 
liir>  im^mfo  4^^   O^Sders4ksDein<iM$ 
Irr  thmiftiêTHm  y    xni  ouiiuFifcnQpdtirrofit 
;^v.  fiit/f  ^  >rtf  «i  pféteftdve  t^im  j^k^ 

f«Hi^  ,    C^  deptitedatm  ttn  fevciaeniemdéâm- 

««rvir  yi«fr^  pnhihekà»  db  i  quel^oes  partial- 

$tat  f9ivtitù  qtùhÊfittm^  Ue»  cjue  ce  ibu  !  Bien 

j^^  f^Mtmè  Shmnnusy  plc»^  leS«^i«tir  &  fe 

fér  ^«v  mm  9#  >à«  proche  ftront  obt^» 

«asawTf  temtaotttr  naa-*  <teitibvenhr  en  tQims 

jt^hm  t^fif^  fahm*  intuieraBàceuxqui  au» 

r#f «c  4if  ^atri  ri^i  ront  £iit  naufhige ,  de 

pianftfm  fiftfrwtt  y  U^  iaaver  tout  ce  qu'as 

fiff    /'»  fkturi^m  iêlk^  pourront   du    Nt^ire 

^4rff  5    fitf    95/ft  /»«  hrift  5  &  de  le  mertfe 

fithjMtimis  qnin^  «iV  en  fureté^  pourquoi  ihr 

miftmfivfmf^mjuxfa  jouiront  par  di^t  de 

éEfiiM2afm»m    vmcium  eon&rvation^  de  cin^ 

g0ifdektm^  iifyiefumf^  pour  cent  fui  v«ntré¥a* 

$us  in  hémQfiam  sftram  hiation  des  mtrcbandi* 

impenfi  refknémtMr  y  at  les ,  &  les  firaix  etnpio* 

fi  Na^is  ,  ftfamtumviï  yex  pour  cette  oeuvre 

*Oétlde    é^fo  y    integtA  pieuse  leur  feront  renm 

t4me%      fâmynferit  y  bouffez.  M^^fileNa* 

m^e^     N0iftéC  y     ^  vire  ^  quoique  fort  en- 

a^vitmlmrH  f$nBtmt  y  dommage,  refteenfoa 

iffijmt    vtc$fmket    au  entier  &  que  les  Pilotes 

ram      ^hff      rerum  &  les  Conduâeurs  du 

féihamknam  y   ^juHus.  Navifeneibtentpoiât 

i«^  péris,  ce  feront  eux  qui 
devront  prendre  km 

de 


jfmtfm  fTÊmpnfm  m$stê^  4è  ce  qi£  pioan%  ètrt 

Hgm^  é^  a^fimtmfk^  ftuyé  ,  &  il  kui*  W 

fax  hkkg^umf.  ]stm  fbumrfiknt  à  j^d 

prix  leg  chofe?  donc  ite 
aufOEit  befèittw 

XXXIV.  ius  lia.  XXKIV.  S^  Maf: 
J9ftas  CAthoheaiHmfef^  Gtchol.  lië  permettre 
^BK^r^^r  lÊtfltkt^fè^^èi  peint  qi^^  fou$  le  pré^ 
abù  frsff^etu  mêfdkfi  texte  de  Police,  du  au<4 
ad8uU$i9s$.MX.ffe''  tre  il  foit  imfiblè  dé 
éiamibus  aUqua  bmfa-*  prix  limité  aux  mtr<i* 
fiû  fTHii  imffùTUmPmr  ^  chaadiiës  âpartenanedi 
n^efum  Us  lieituf^  erit^  aux  Sujets  de  S.  Mi 
MET  tâfÊtiy  éfuMgHHÊtfus  Iznp»,  mais  il  leurièrt 
têfumerdûtpm  ùréUna-^  permis  de  les  vendre 
thtïp^tttur^t&vmdefr^  félon  le  c^ours  ordinai^ 
fiÊièpfilîberts$êfatite¥  re  des  Commerces  ; 
Eegif  Catbalici  Sukdèti  liberté  donc  jouiront 
Ân  Diti&mhu$  Sué  Ma^  pardlkchent  lés  Sujets 
p^aHs  Cafiins  qt^juè  du  Roi  Cath.  dans  lei 
gémtkl^Uét.  Fais  de  S«  'M.  Imp. 

XXXV.  Si  dijuf  XXXV.SilesBient 
fèJn^  Mneàtdiris  Hif^-^  de  quelque  Marchand 
mtîy  eut  SuMMu^t^à-  £rpagf|oii  ou  Sujet  ctt 
tisC^^fareMSùMfihùHfè  S.  M.  Imp.  vendieqti 
cmfifiàftmtkf  5  iii*  imif  Qtre  ckMififquez^  ^  &  qtètf 
itts  fti^fUm  efiâhs  ai  parmi  ceux*là  il  fis  rèn^ 
^km  Mettaté^m  ^  Mt  contrât  d^  Effets  spar'^ 
p&tfiHàmjfivntam^^  tenans  à  an  autre  M^<i 
tânHs  f^^i¥emêry  têm  éhand  ou  pérfenne  parA 
dM^i  ÊffiOês  m»mtm  lit^lw^^  encecaslefii. 
pupriëfdPh  Ptj/tMifii^  dits  ËiSm  feront  refli<^ 
H^r^  èHmf^ jÉ^^^félMh  tutei leurs  Fropriecai** 

ti^  L  a              resf 


1^4        Ricueil  Hiftorl^pUitJBèSj 

H  y    dmumodi  fectmU  res,  quand  bien  même 

w  in  totum  vtl  fro>  ils    (eroient    vendus, 

féorti  nicdum  exfoluta  pourvu    que    l'argent 

frijfif  'y  &  in  cafu  ^  fuo  n'en  fut  pas  encore  pa« 

fmiks    egkBus  ,    aut  yé  en  entier,  ou  en  par-. 

mer  ces   afud  Mercato^  tie:  &  dans  le  casque 

rem  y  cujus  hona  affte^  femblables  ££fecs    ou 

henfa  ^Jfin^j    tamtim  Marcbandifes  auroient 

depojita  frijfent  y  ifyue  feulement  été  dépoiees 

eas  fine  fermiffione  de-  chezleMarchand,dont 

fonentis     vendiJiJfet  ,  les  Biens  auroient  été 

tune  éifiimatio  di^armn  ûifis,  &  que  celui-là  les 

meràum     ut     verum  eût  vendues  (ans  la  per- 

defofitum     çQnpderahi-  mif&on  du  dépofant, 

tur^  jolveturque   jure  alors  l'évaluation  des* 

fralationis  di^o  defo-  dites  tnarchandifes  fera 

nenti^  regardée  comme  véri- 
table dépôts  >  &  fera 
payée  audit  déposant 
par  préférence. 

XXXVI.  Suhditisy  XXXVI  llferaper- 

^  Navibus  Sua  Ma-  mis  aux  Sujets  &Navi* 

jeftatis  Cafarea  amnis  res  de  S.  M.  Imp  de 

generis  fruâius  y  res  y  ^  porter  &  amener  dans 

meràmonia    ex   Indtis  tous  Etats  &  Païs  du 

Orienialibus  in  quofvis  Roid'Ëijpagne,  toutes 

BjBgis  Hiffaniarum  S  ta-  fortes  de  Fruits ,  ËâPets 

tus  y  et  ditiones pertarey  &  marchandiies  desin- 

éu  inveherepermittetury  des  Orientales ,  pourvu 

dummodo  ex  teJHmoniis  qu  il  aparoifle  par  les 

Deputatorum  Societatit  témoignages  des  Dépu- 

IndicéB  in  Belgio  Auf-  tez  de  la  Compagnie 

t^iacù  ereSée  afpareat^  des  Indes>établi  dans  les 

nias  ejfe  de  locis connut-  PaÏ8*Bas  Autrichiens, 

fiti ,  qu'elles  iont  des  Lieux 

con- 
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ptiSy  CêbMtis yOufFûC"  conquis, Colonies, ou 9 

tories ,  «/  voc4m$ ,  diêiéi  comme  on  les  appelle  » 

SocietatiSy  aut  fitodak  Ftf^me/deladiceCom* 

indè  ffovenerint  :  Et  in  pagnie,  ou  qu'elles'en 

bac  confiderathne  iiflem  foienc  provenuës^  &  en 

frivtlegiis    gaudebimt ,  cette  confideracion  ils 

fi^   SubMtis  Pravin-'  jouiront   des    mêmes 

tiarum    Umtarum    fer  Privilèges  qui  onc  été 

Schtdulas    R^as    ij.  accordez  aux  Sujets  des 

yuniiy  é*  V  y^Hi  <«»-  Provinces- Unies  par 

nû  1663.  conce£k  ,   e^  les  Lettres  Royales  du 

î^o.  j^ifnii  ac  ^.  j^ulHy  27.  Juin  &  ;  Juillet  de 

diâti  annipnhlicatsfue*  l'anfiée  i(S6||.,  &  pu- 

runt:  Infufer  Sua  Maj.  bliei  le  )0.  Juin  &  4. 

Catholica  déclarât  com»  Juillet  de  ladite  année  : 

^edere  fi  Subditis  Sua  £noutre>  S.M.Cath. 

JdajeffiatitCafitreéB  em^  déclare,  qu'Elleaccor* 

nia  ea  ,  qua  Dmmnis  de  aux  Sujets  de  S.  M. 

Statibut     Generalibtft  Imp. ,  toutes  les  chofes 

Vmstarmê  Belgii   Frw*  qui  ont  été  accordées 

vinciafmm  fer  DraBs^  iSMizSeigneursEtatsGé- 

tum  amni  i6\%,tmnin^  néraux  des  Provincei^ 

tuitu  IndiaruMy  quàm  Unies  par  le  Traité  de 

cétterorum  omnium ,  qua  l'année  1 64.8.  tant  à  Té- 

^bBo  Tra^atui  afflica-  gard  des  Indes,  que  de 

hilia  y  atque  ilb  y  uti  toutes  autres  chofes  qui 

etiam  faci  inter  Suas  feront  aplicables  audit 

Majeftates  conclufée  ,  re*  Traité  &  ne  lui  feront 

fmguantia    non  erunt ,  point  contraires ,  coni>- 

concejfa  fuerunt.  meauffi  àlaPaixconclue 

entre  Leurs  Majeftez. 

XXXVIL    Slgod  XXXVII.  Pour  ce 

€9fnmercium  in  Infitlis  qui  concerne  le  Corn- 

CanarHs  caneemit ySub'  merce  aux  Ides  Cana- 

diti  Suét  Majefiatii  Ca-*  ries ,  les  Sujets  de  S.  M. 

-     .                      Carea  L  3              Imp. 


fhii^  in  nia  Hfibmmo^  IfQ{).  y  jôii&Mt  é^ 
iumenfis  g^debunt  y  «àétoça  émohimetlf  % 
Mfihus  Angl^  ^  Hf/v  doàt  ks  Ai^loia  & 
/(fi^  $a«dent.  lioUandoîs  jjouïfifeUt. 

XXXVliLB«M,ë^  XXXVIII.  LcÉ 
iftfj  qu4R£unfi9  temion  Bien&  &  toutes.  cÏK>fiM 
teMmet»  iêfififeattMii^  quckonques^  qui  gb|K 
^hfcondiiéf  ff^nétariis  étf  cachées  en  ceoi»  dtt 
fuis  jure  remanehunt  »  Guerre  par  craime  de 
Uémoquetx  cauM^quài  confiTc^don,  reâjeroât 
fus  contra  proèihitiottet  é^  ^rôjit  à  leuc»  Prc»t 
9C€uU^vcri(  y  molefialfp^  I^kift^ifes^  ^pef^ose 
1^.  iM  fecA  iQoIeflé  pour 

les  avoir  cachées,  cou*' 
tseJe»  défeâfes. 

XXKtX.   BP^'iû^  XXXIX.    SecBbh% 

|iiiri/0*  uhtrmguB  Smà*-  Uuaen(     l^   B^té« 

^;/  tfiv  f 4£(v/i:  cwumu^^  cooccat^éas  jpar  les  Su>^ 

pij  aut  aliis  vq^Mê^  jees  depairl&idfautfeà 

/if ,  dummodi*  e^  »y^»D>  Jttilbn  ai.  Comneircè^ 

medk    Unfon^  ëài^p  odautteipentji  pounrû 

iutanQu^fkmntytMtèff^i  qù'encre  *  tcitisr -  eiitt 

^i^^ivff  /i<?m«  ufirUfex^  a'aycnp  point  éilé  coa^ 

fil^èntuTy  belle  ,  fir«i^  fi^^iées,  teonc  payées 

^i^ercejlip y  naUoift^f$.  miêUiUer^tnais&DSuâ&v 

r^npnobftaotla  Cum:^ 
te  qui  eft  furvenuë* 
XL.  Econfr4  meih  Xt'^  Au  coA^alve 
^s^  altAifue  rss  mûbvm  les  marchandises^  att^ 
lef  y  0mte  concbtjimem  très  Bisoe  ctieub4es  ^ 
Pkirix  utrinque  à  Fifi»  dont  le  Fifc  de  part& 
^ecufat^  y  non^  r^i-  d'autre  b^eft  écn^è  a* 
tuenÈur.y  idquei  ad  em^   vaqt'la  coBchitofi  d« 

tandas   k  V^Xy  ne  feront  point 

sefiiûiei^  &  ceh  poi» 

*  • 
cvi- 


epmfiifaf  Us  wirifûf^  n\»K{\Af^momiiin9à^ 
fin*.  Wt  à  cet£é  Oècsféo». 

XLL  ïJMin$  1^      XLI.  Lei;  Lettue^ 

Asrif»  fmJkuufête,  d»  dées  par  l'une  èci  l'itu^ 
Aii^  ^  «»i  nitn-â^^  tre  Partie,  pour  quel- 
/MTtr  CÊÉuegk  y  McltÈ"  que  caufe  que  ce  foità 
roÊ^.  fmw£  y  ac  Si/^  raifbn  du  paffé  ^  font 
Mtfifivm  iu  fltt^utum  éi^fkéi  «lâllds  ,  & 
«natter  mOfià^t  m  'é^  Leiifis  Mbjèft^  pro^ 
4flivxi»  ,.    ^    dMMtfm  mectént    i«éîà^foc|«i)^ 

^Êbdithtà»      amcêdefé  fOMK  qi/Ëlk^ûe  v^^ 

fi  vêlk  f9dffOiè  /Mt.  lefit  pimi^!Ëâyeii«i^e«i 

pntiuia  y  9if  m  CigftÂ  MSû&fé&k  aiiéimcs  m 

mmmfiftw  dmegatmji^  ktAà^  A  km  domMgé 

dttimÊêm  tmimdem  S  ééfiiî^t  j^e^^  le^vA 
fmtèâiv^  fphm  lOèih  niêmmok»  ii«  fèfà 
pré  friimPa  igam  kàM^   fcmttikn\ïpBurftm^ 

lêmlbffm  fitffbc0m  ftà   ew  Y«%trdèm»)l^-de  ùè^ 

e^e  jÊompt.y  ^  M'i  veUc^ueM^;  iSiS  dsiAS 
ji^hw  Mltmi0ii  ¥P0ÊHii  êcmàéy  lé'Po^figii^ftAl 
jif^,  .firftSr  u.  jiàii  piél^d^aàdbftiPi^^r¥@é 

ijMsgviri».  êtfLgénùi  ^  ^  éém^  nie  1«»  Lettti^  éle  R«^ 

y^   rommoiitiqQrt!»  an  Ml^ 

'    n^e^i^utt-ôWficev 
•    '  •     •    sSky  en  a  quelqu'un  à 

■   ;   laCfour,  ouàceluiqui 
L  4  y 
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fintentia  définit iva  ad  y  eft  chargé  duibînde 
hue  fex  menfihus  dif-  fès  affaires^  ce  qui  étant 
fgrenda  er$t  y  quihuf  fait,  la  Sentence  défini- 
demum  laffsy  JJtteta  tive  devra  encore  être 
HepreHaliarum  d^cerwè  différée  l'efpace  de  fix 
fotifunt.  mois,  lefqueis  étant  en- 

fin écoulez ,  les  Lettres 
de  Repré&illes  pxxu- 
ront  être  ordonnées.  ^ 
XLII.  SMhditis  SuéB       XLII.  Il  fera  très- 
Majefiatis  Cafarea  yér   expreflèment  défendu 
Sua  Majefiatis  liBgm   aux  Sujets  de  S.. M.  I. 
CathoUcéC  firidè  iuter-   &  de  S.  M.  R.  C. ,  de 
dketuTj  Commiffionesy   recevoir  de  quelqu'au- 
Mt  'vocant  y   frivatim   tre  Prince  que  ce  ibit, 
armandiy  aut  JJttfras    ce  qu'on  appelle  des 
Jiefreffales  fta  faciem^    Çommiffiêns    pour    des 
dis  excurponibus  hofii^   Arnoemens      particu- 
Mus  adverfus   édteru^.   Kers ,  ou  des  Lettres  de 
trius  Sukditos  y  à  quom   Reprefailles  pour  £ûre 
€unque     alh  .  Trinctfe   des  boftilitex  contre  les 
acctpert  y  ffûd  fi  quis   Sujets  de  Tun  ou  de 
bute   Articula   (ontrs"   l'autre;  que  fi  qud-> 
n)enirity  is  cêu  Pyrata   qu'un    contrevient    à 
ttûôakitury  n9ff  fiflùm  cet  Article,  il  fera  traité 
Hf  Frovinçiis  y  contra   en  Pirate  y  non  iêulc*» 
fuas  ejufinodi  Çentmif*   ment  dans  les  Provin- 
fiants  accepit  y  fafiquam   ces  contre  lefqûcUesil 
in  fiagranti  fu4e  txcur^    %  reçu  de  telles  Cawmif^ 
fiants  caftus  y    in  eas  jSmt^  , .  lorfqu'ayant  été 
fitdu^us  fuerit  ,    fid  pris  dans    l'exécution 
et   in   omnibus    iliiut   de  fon  excurfion ,  il  y 
frincifis  y    cuj^s  SuIh   fera  conduit;  maisen^ 

Stu$.  core  dans  tous  les  Do"* 
maincs  du  Prince  dpnt 
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diUit  efi ,  DominHs  :  Jw  il  eft  Sujet  :  c'éft  pour-' 

tajtte  contra  talem  ad  quoi    à    la    première 

frimam  querelam  crimi^  plainte  il  fera  procédé 

natter  ad  ixecuti<mem  criminellement  contre 

ufyue  pTocedetur.  un  tel  jufques  à  Texé- 

cutiôn. 

XLllL  Cèm  feria  XLIII.  Comme  la 

Sacr^  Cafarea  Cathor  vc^ontédeS.M.i.Cathy 

licée  Majeftatis ,  Suaque  &  de  S.  M  R.  Cath  eft 

Begiéi  Cathoticés    Ma--  fetieufement ,   que  It 

jefiatis  voluntasfit^  ut  Paix,  Concorde  &  A- 

Fax  y    Concûrdia  Y  f^  mitié  foit  (i  ûnceremen t 

^micitia  ah   ^triufipte  cultivée  par  les  Sujet» 

Suhditif  adeo  fincerè  co*  de  part  &  d'autre,  qu'ils 

latur yvt  ubi  ùccurrerit y  h    prêtent    mutuelle- 

mutuum  pin  auxilium^  ment  aides  &  fecours, 

opeméjMe  ptéoftent  ^  con^  lorft|u'il  s'en  préiëQtera 

ventum  ùft  y  qûMfi  Na^  Toccafion;  oneftcon- 

vif  alloua  ad  SuhMtop  venu^  que  fi  quelque 

Sua  Majefiatfs  Cafarea  Na virç  apartenant  aujt , 

fieHans  y    à  communi'  Sujets  de  S.  M.  I.  ayant 

fuodam  hofte  capta ^i fia  été  pris  par  un  ennemi 

njeri  ah  eo  per  aiifuam  commun ,  &  venant  à 

Navim  hellicam  feu  ar^  être  repris  fur  lui  pariun 

matam  Sua  Majeftatis  Navire  de  giierre  ou 

IRegia  CathifUca  iterum  armée  de  S.  M.  R.C^^ 

récupérât  a  y  iftafue  te»  &  que  cette  repriie  ait 

€uperati9    intra  primas  été  f^ite  dans  Tefpace 

f/uadraginta  o&o  haras  y  des  premières  48.  heu- 

fâihus  i*  hoftium  pôtef"  res  que  le  Naviréavoic 

tau  eraty  fa^afuerit^  été  en  la  puiflànce.des 

IRecuperatori  quintapars  Ennemis ,  la  cinquième . 

NaviSy   ejufque-ênerisy  partie 4adit  Navire  & 

fuod  vehit  y  iupramium  de  la  charge  qu'il  {>Of •^. 

-  eedet:  te  >  appartiendr»  pour- 

jL  j  te-» 


^§M  :  9  nmp^f$çmdi9  rtcQoq^eiUà  au  Réoi^ 
MM^Mj^M  0^  k09fif  pçratur:  QoeûIeNi^ 
Mmi^  fu9fit  iiMfffm  YÛe  pris  eft  déUm 
Ji^mfis^  HrtismfoUim  4am  les  ftcond^  4^ 
ik^^or  baiftbit  :  JEf  heures  ,  le  lUcupera* 
4emum  fi  poft  b^  i^A  teur  eu  aura  la  troiGè- 
ijifaaf  ftNf^glm^  9&0  Qw  pardo:  fit  enfin, 
fy»fm  N0Vif  ricéfftftéfty  û  k  repriib  ne  fefti» 
4m4htm.  tfaifky  êfiffi  ioic  qu'après  les  der^ 
0e  ^mris  ei,  êkMfifHP-^-  niorcs  4^.  heures; ,  la 
alfefM.  fÊ§eJm  farfe  ^  iQoiciéduNavirQ&de 
fiMpmi^^ws  JiiH  UH  &  Osirgaifoa  doit  ém 
4SMNif/<:  Idem0b4êmki1li'y  poor  ie  Récupei^cur, 
/  N^w  4ifq9^  ;ivr«*  &  fauCfc  iQpkîé  ré- 
f0r4îéi  4^  Suk4$m  Sué^  tournera  aux  Proprie^ 
Mt^gfi^irRegUf^ÇatéÊH  taire»:  L»  ttiêiBe  cbcK 
i^  ferttneret^  JUmfi^  ^.  s'obferWxa»  £  quel^ 
r4$ôr  vn0  Né¥vi$.  B0U  que  Navire  récouvi[é 
lifi0(SmsrmaHSuéç Mtt^  ^^partcnoii  ^x  $ujH« 
jfj^êHf  G^fi^éfjlftit.     4e  Sa  Ma|.  R..Oicb«ac 

queleRécuperateur  fSft 
i  un  Navke  éèguennsott 

aimé  4e  S.  M.  Imp^ 
XLIV.  Mé  fiPtf»H  XLIV.'  £c  qiK^ 
fiM^  Jf9rme  Ihtat.  ^'on  puiflb  efperery 
JP4^#»^  9  piét  ^mt  que  la  Paix  >  qui  ^ 
M0}e^4tH»  Ç^fiforeat^  la  faveur  4e  Dicu^aeié 
ÇéifàMkKim  mffT  y  ^  nQu^dlenaenc  étaMe. 
S^am  ResHtm  C^aiif  çnire  S.  M  JfQp..C^«bi. 
0101»  Mtj^my  £^.  À;  Sw  M  R.  Gai^b.  & 
iii^îsjir^  Sucfffiràs}^  fy*.  L«ucs  Succeâièuci  >. 
jff«  <^  D9mmaj  DeA  fe^yaumes  &  Donnai 
fovmté  ncem  JMUi^  i^os  ^  duc^ra  fore  kui** 
âw«^  ^4r;Rr  dk^^fimèy  gttfis  apf^Qs^Qedictaiie 
liKr#]f«n«»  f^  ^  nu/ka  être,  enfreinte  dans  la 

km  fuite 


àim   àaJè    if^Jk    m0  fciîDô  pat  «iGweOcû»^ 

ftfim    iMfêM  mmtdmm  que  z^éopsiNJfi^  tdiicèi 

fmdMku^çbnimi»fiM)^  font  fuject«s  à  dw  vi- 

^«ir<E««fiinff  >/^^    jn0^  €iifit\ichas  iilipr6?âi^ii  ^ 

Vrbàbus:  ^    BàdHmàtut  ^  vxxxéi  une  efpâCf  dt 

^   Pren^^^s  «v;  /iMif  âltnpis^xMavdfifidÉ 

jvrff  habit 4amm  ^  ^a*  âc^ttjètçouîteoieattfti 

^Mfê  Âkcat^  ini^  fud  c^n^  1«S'  Ports ,  ViM«»j|, 

^«li  ,    mf /^  C^  ^fw^  Ami  i^^uol  ite  pMliAi^ 

C6f  0«if  ctfml  fiiéf  î^kf*  A'teîiKrtxiytomcSim^ 

vHnns  y    ^   omiù   A$  té^  epic^  hui»  J^k/OniV 

iM^:^     f«ffi^    Magiiriê  ks  3^  Btens,  MM^tN'i 

Hbfvmmi  y  Qghiaiîms  i  te  Maedittiidife»  «wè 


wd-fpfis  Jj^am^  necè*   leur   Csrftiifoii  ,    iH 
^«»  y^  /^  ^  immoi  j»0^   Mâm».  de  Mm.fe»  i 

modf  4ùf  utiiiid^e  ifi   kmciit    tooc    eeAq^ 

imSj  fnoru^^  tptarknUi  £tec€«».    iégf$iaid«eii| 
^  wfmtM^  fronfta  01   coniffiaAé#s  p^^t  Idiit 

jf^Um  «v^ntage&utilité^avec 
tous  autres  Droite  ôç 
Aâions,  à  l'égard  def- 

^ucb 


tyx  .r     Recttéil  HiJhriqiU  ijSits^ 

juptia  .édmmifirab'ttur ^  quels  0  leur  (êra  rendu 
fxisere  ,  e^  Fatriam  prompte jùftice ,  &re- 
/ir^ini  repetere  poffint.  tourner  dans  leur  Patrie. 
X  L  V.  Uîf  ffégcedius  X  L  V.  Afin  que  le 
^Artiadus  nullo  ambà^  précèdent  Article  ne 
gMifà$is  fc9puh  fubja*-  foie  fujèt  à  aucune  é- 
feat  ,  is  bocce  Articul»  quivoque  ,  il  eft  expli» 
fe^umtem  in  modmn  que  dans  celui-ci  de  la 
Jeclaratur  ,  •  videticet  ^  masiere  fuivante  ^  fa« 
quêd  diStis  Mitcatmru  voir,  qu'il  doit  demeu- 
hus,  intra  Jpatium  dk^  rer  permis  &  accor* 
torttm  fex  menjtum  dé  auxdits  Marchands 
Commerda  fua  frofe^  pendant  Tefpace  def- 
f «r/ ,  vendere  y  emere^  dits  fix  mois, de conti* 
femn/tare  y  ac  ornnes  nuer  leurs  Commerces 
fiiM  Mercer  fnut  f^  Vendre,acheter,échan- 
Jifiy  fambas  fkas  pro-  ger ,  &  tranfporrer  tou- 
ffias  ér  infittorum  ^  tes  leurs  Marchandi* 
}}amefticorum  fne  nn*  {ès>  auffi-bien  qu'eux* 
mima  meieftia  aut  oh*  mêmes,  leurs  propres 
pMMloper  Mon  ,  7^-  Familles  ,  leurs  Fac- 
fomf&e.  transfnfe  y  ta  teurs,  &  Domeilîques 
tmmm  libertate  ^  que  iàns  la  moindre  mole- 
diÊT^mtf  Tace  id  facête  ftation  ou  empêche* 
fotueruut  fermijfum  ,  ment  par  Mer  &  par 
çmcûjptmque  perm'anê*  Terre,  avec  toute  la 
u  éebtat ,  buud  ficus  liberté  qu'ils  ont  pu  le 
0c  fi  nullum  heUum  in  faire  pendant  la  durée 
ttrwdertt  ,  dummods  de  la  Paix  comme  s'il 
facificè  fi>  ac  vmdefii  ne  ferencontroitaucu- 
jimfi»/  y  ér  à  clandefii*-  ne  Guerre;  pourvu  feu* 
m  juitujvis  m§lmim^  lement  qu'ils  Te  corn* 

htf  portent  {:airibletnent& 

v'  avec  modeftiCj&s'ab- 

tiennent  de  toutes  en-, 

treprifes 


tus  contra  fiatum  fu-  trémies     clàndeAines 
blicum  abfiineant^  Cott^   concrel'Ettt^  ilspour-^ 
ventre  infifer  in  judi^   ronit  tti  outre  pendant 
m  durante  hoc  Permis   cecte  jè^cedefixmoir 
nofix  menfium  Debitoref  appftUer  eii Juftice  leur; 
Jitos  foterunt  j   quibus   Créanciers^&lajuftice 
jufiitia     tam    frtmptè   leur  fera   ii  prdtnpte-* 
admin^firabitur  y  utfin^   ment  adminiftrée  ^  ijue . 
tentia   ante  iftius  ter-   la  Sentence  (bit  rendue. 
mini  laffitm  frratur  ;  ^   avant  l'échéance  de  ce 
fi  unquam  fieri  foffit  y   terme,  &  même,  s'il  ie 
executiani     mandetur  ;    peut  qu'elle  foit  mifeà 
^od  fi  verd  adhibita   exécution: Que (i non* 
9mni  diligentiafintentia    obftant  toute  diligence 
défini tiva  frenuntiari  y   poffible ,  la  S^icence 
ejufiiemve  executio  ante   définitive  ne   pouvoir 
diài     termini     lapfitm   être  prononcée ,  nilbiî 
fieri  nequiret ,    mémo-   exécution  faite  avant 
ratis     Subditif     dijce^   l'échéance    dudit  ter« 
dentibus    fermittetur  ,    me ,  il  fera  permis  aux- 
jura  y  aéiionejque  fitas  y    dits  Sujets,  à  leur  dé- 
five  aBfrres  in  caufii  y   part,  depourfùivfepar 
five    rei   fint  ,      f^    Procureurs  leurs  droits 
Procurateres  frofiqui  y    &  aâions  y  ioit  qu'ils 
exigereque    ea  ,     qu/e   foient     Demandeurs  ,' 
tpfis      adjudieabuntur  ^   ou  Défenlêurs  dans  la 
aut     'vigore    fententiâB    Caufe,  &  d'exiger  le^ 
jam  lata  debentur  yfra^    chofes  qui  leur  feront 
textu  belli  inter  Prin^    adjugées  ,  ou  qui  leur 
cipes    eo    tempore  >  fer-»   font  dues  en  vertu  de  la 

'oentis  Sentence  déjà  pronon- 
cée ,  le  prétexte  de  l^ 
Guerre  allumée  entre 
les  Princes  en  ce  tems- 
là^  ne  devant  en  aucu- 
r.  ne 


1^       'Jt»mUXfi/k4^  ^ 

Xtvt  ç^mfmm      XLVI.  On  eft  on» 

^9^  f<^9i<oà  Smb^  nippon  ftwMto  SuÀ» 
étmêm^  Mlni^HtmêH^  r^l^i^i  Mtrehaiidi 

fata  UftftkHf  fin  mm^  â  reiirçip  «ma  te  itift 
jkm  ^ùfim  éfkkMitj  dit  tentit  de  iix  moit  ^ 

§td49^n^  y  in  ^iiu$  ^  4^h  ^^^  1^^  feront 
icm  d^ffiHy  kmlfêt^  «ecordées,  areè  tpècx-^ 
éd  ftfêm  $e»éint^  mn  fiçnCH^  du  Li«u  doû 
mr4ês  itftpp  ferfimfâMi  Ul  fH^nene»  decduipà 
f(n0  mm  ptibMfy  fiNt  Uf  voQCy  eerameauffi 
Jecifm  fi^nnt  $  ft^ifi^  ^  aofnbrediesPeribn** 
d^fi^^lmuiti^r  t  ^nitmê  nos  ^  Qc  des  ch&kà 
Iketis  4ekiiMs  Hrri  ma-k  qu'ils  emiâehénc  avec 
rifuebfm^^  mfe^e&ku  çux  :  On  rendra  par 
hahekitur  ,  fif  mmb  T%ïtt  Sot  pttt  Mar 
iiarim  ikf^ti^m  fim^  l'honneur  fis  refpaâ  qui 
fus  ,  fiv44  ipfim  /É  ^  dû  à  ctes  Letirei 
4Hplum  tUs  p  fifom  pendant  tciut  le  terni 
afias  ifer  4^  hcçdififjfià  A%  leur  dtirée^  lequel 
^  hfi/m  ^m^Si^  es^  $'éceâdi^  au  double  d4 
(rrf  )r  ^  futnnéitHf^  ^  t*  €<  qui  ftrott  en  une  au* 
ii4;(i»  fi  €^fH0^  9géti^  tre  cii^eonilanee  èssgé 
mv/A»»  />j!ir  I»  rrcA^ip  ^  pour  le  chemin  à  Ikiré 
motûm^  mt  okfi^fMhm  d^isk  Ueu  dudepart 
ifl^  fojp  :  JhmlH  julqu'à  celui  de  l'arri-' 
jfkhi  f0^(h*  fiibfi^   vée ,  quand  bien  même 

1H4   il  y  auroic  certitude , 
qu  il  ne  pourroic  leur 
être  aporté  ni  retarde- 
ment 


iétfhtâimtur  fuimue  Ihh  iliefie  là  obAtelé  i(kkii 

tfihf  ht  f^rtshif  tùm^  le  yenotif  :  Sembhbtei 

fmranfiyus^  nt  am  Jko  •^tfifcports  feroattoâl 

fios  feverfifoJl^.  ttieoramdsds  tes  Port»  ^ 

leur  Charge  fiu»  ^n» 
ger  dtlQreraentretoux^ 
UCT  vers  les  leuîs. 

XLVII.  Piffirem  XLVII.  On  eft  eh 

cMrvéfff/v;»  r/f  ,  ^»«rf  dernier  lieu  convena^ 
omTÙa  m  unruerf^m  ^  que  géûéraiement  touv- 
ipr^  ixr  ttihtatem  Na-  tes  les  choies,  qui  ont 
txonh  Britannica  in  été  ftipulées  à  Favan» 
Traëtatibus  Madriten^  tage  de  la  Nation  Bri*- 
^^«/  *  \\  Maji  1667.  tanniquedans  les  Trai- 
es î».  7»*r  1670.  at*  tés  de  3ftf<^i</  le  21. 
j»r  ^43f»r  i»  lyaélatù  Mai  1667.  &  iB.  Juil- 
i»s  PsciSy  é*  ctfwfnet'  let  i67o.,commeatiffi 
civrum  XJlttajéiienpbns  dans  les  Traiteï  de 
jfnno  171 3-  &  noviffi"  Paix  &  de  Gommer» 
n«?  I»  TraSimtu  fin  ce  û*Vtrecht  en  1713  > 
CoHvefftiçne  .  .  .  •  &  tout  nouvellemtot 
Jtipal^ta  futrunt  y   bif  dans  le  Traité  ou  Con« 

étuttm   verkotgTfus   ex*   vention y    dont 

frejffk    dut  fuffieienter  On  n'a  ici  escprimé  que 

explicata  nm  fint ,  in  les  noms ,  ou  oe  font 

favarem  ffojue  Subdi-^  pas   fbffifàmment   ex% 

/onvOT   5!vi&  Majefiath  pliquées,  ibient  tenue» 

CafûTféB  y   in  ftantum  pour  nommément  au(& 

ipps  appncari  foterunt  y  exprimées  &  inférées 

prç  nçmina^fim  ^^rf/t  en  faveur  des  Sujets  de 

//,  infertippi^  habean-  S.  M.  Imp  ,  en  rt|nc 

tnr  y  quod  ipjfùm  de  Or  gu'eiles  pourront  leur 

f/u$ftf  y    fUéé  SnMrti»  être  appliquées  $  ce  qui 


^j6        RemeîlHifiwïqHeJCABxsi 

Pr4fvkfc$arum  Vnitatem  qui  fi>it  de  même  en*^ 
ferTra&âtum'Bacis Moi-  tendu  à  T^ard  des  a* 
nafierïtnfém  ûnm  1 64.8.  vantages  qui  ont  été  ac^ 
Traâatum  Métritimum  cordez  aux  Sujets  des 
Hags  Comfum  jinmà  Provinces  •Unies  parle 
1650.  é^  fer  Tyaàatum  Traité  de  Paix  de  Mun- 
Taàs  y  e^  Commerâofum  fier  en  1 648.  ^  le  Traité 
XlUra^£finum  annovji^,  de  Marine  de  la  Haye  en 
canrmda  comejfa  fite-  1^50.,  &  par  le  Traité 
runty  mteUigatnr:  ita  dePaix&deCommer* 
ut  fi  dubium  forte  tn  ce  d'Vtreckt  en  1714., 
hoc  vel  illo  cafu  ortre-^  en  ibrte  que  fi  dans 
tur^  fuid  in  Hàfpania^  quelque  cas  il  (ê  ren- 
aut  cateris  Régis  Cath,  controit  du  doute  fur 
Hegnis  intuitu  Subdito^  ce  qui  devroit  êtreob* 
rum  SuéB  Majefiatis  Cet'  fervé  en  Ejpagne  y  ou 
fitroéO  oèfirvafuùtm  ve-  dans  les  autres  Royau- 
niret  yfupraMSii  Tra^a^  mes  du  Roi  Catholique 
fus  y  quaqueiniisàpra-^  à  l'égard  des  Sujets  de 
cedentihus  Hifpaniarum  S.  M.  Itnp.  ,  les  fuf- 
Eegihus ,  e^  i  Sua  Regia  dits  Traitez.  &c  les  cho* 
Majeftatehodie  régnante  fes  qui  y  ont  été  parles 
fupra  memoratis  duabus  précedens  Rois  d'Efi 
Nationibus  fitb  pramifi  fagne ,  &  par  S .  R .  Ma- 
fisdatisconcejfafuerunty  jeilé  aujourd'hui  Re- 
i^  cafibus  dubiis  aut  in  gnante,  accordées  aux 
hoc  Infirumento  0niffis  deux  Nations  lufmen- 
fro  norma  ac  régula  fer •  données  ^  doivent  fer- 
*vire  debeant,  virpourmodele  &  pour 

règle  dans  les  cas  dou- 
teux^ ou  omis  dans  cet 
Inftrument. 
VrafensTràBatusrà'^       Le    préfent   Traité 
tihabebitur  à  Sacra  C^e-    fera  ratifié  par  Sa  Ma- 
jftfre^  Catholica  Majef-  jefté  Imp.  Cath.  &  par 

'     tatey  S. 


NegùCfJ^tmSf  Mémoires  é*  frAit^z.  Yyk 

nte^  é-  à  Sacra  Regta  S.  S.  R.  M.  CzÛL  6t 

CathoUca  Majefiate,Ra-  les  Inftnunens  desïul 

tijicationumqué   înfiru-  tifications  feront  échan- 

inenta    intra    ffatium  gez  dans    le^Jace    de 

trium  menpufn  aut  «-  trois  mois,  ou  plutôt' 

tius  ,  /  péri  fomit ,  fi  faire  fe  peut.           \ 
commutabuntur. 

In  quorum  fidem  not  Eii  fbi  de  quoi  nous 

infrafcripti  Sua  Majef^  fouffignez  de   S.     M 

iatis  CéefareaCathohcay  Imp.  Cath.  &  dé  S.  m' 

&  Sua  Majèfiatis  Re^  R.    Càth.    rejjbèâive^ 

gi^  Catholka  rèfpeftivè  ment  CotamiÊires  & 

Commijfarii   é-  L.égati  Députez  Extraordinai- 

fixtraordinarii  Vleniph-  tes   Plénipotentiaires  , 

Untiarii frafèntemNa^  avpris    figné    de    noi 

^igatiônis  S*  Commer-  mains,    &   muni   de 

ciorum  7'raBatum  noj^  nos   Seauic   le  préfenc 

tris  manihus  Jùbfcripfi^  Traité  de  Navigation 

mus^  &  Sigillis  nofiris  &  Commerce  zVienng 

pmnivifhusj       Vienna.  eh  AoTRrcHE  le  pr^* 

^iiftria  Me  Vrima  Men-  veàst  du  mws  de  Mat 

fis  Map^AnnoDomni  172^. 

tmllefimo  feptingentefimo  vi^ejïmo  quinte. 

(i:..  s:)  EuGENius  A      {L.  S.)  j.  g.  b.  de 

SaB^UDIA.  .  RiPPERDA» 

(£».  5.)  PHitiPPUS  Co-- 

y     Mps  A   S;hZ£N- 
-   /.^DOJRT..  '     .  •  ■;._ 

(Xi.  s.)  ^^VUVACAKVB      .    .    ;    ^ 
GoMES   A  StAR-„ 
^ENBERG.  .      ..    • 

Enfin  CCS  deux  Traite»^' l'un  de  Paixftiporté' 
ci-dcflus  p^e  iro/  &  Fautre' de  Commerce^' 
iurent  confirmez  par  un  troifiéme  quàUfléd*-^" 

Tome  II.  M  liamo 

c 


;78        JRiCueUl0orî^ifj^es^ 

^jgncn  dfenfive  encre  les  deux  Cours  ^  en  jCbrt^ 
iqu'one  circonftance  de  rien  >  un  point  fataldass 
te  cours  des  chofes,^  un  Ton  ne  fait  quoi^  fit 
'ce  que  ne  purent  faire  tant  de  prudent  Mmif- 
tres  à  Cambray ,  &  ce  que  tfavoient  pu  &ixe 
tant  d'Alliance  &  de  Mari;^;  en  un  oiot  on 
vit  la  MaifcMi  à! Autriche  y  je  ne  dirai  pastéunic 
èc  réconciliée,  tom  intimement  alliée  avec  la 
Maifon  de  Bourbon^  ou  plutôt  avec  la  Branche 
de  cette  !Maiibn  c^  avoit  le  moins  d'aparence 
tfentrer  dans  les  intérêts  de  celle  d'Autriche, 
yoici  ce  Traité,  tel  quon  Va  pubUée  à  Vienne 
au  commencement  de  1 727. 

Trahi  et  Alliance  défenjiv£  aore  Sa  Mofefi^. 

Impériale  &  Catbolicim  Charles  VL  & 
.    Sa  AMjcfi  Rifjale  dr  Catholùpte  Fhilipt^b 

V.  C4tMh»  à  Vienne. 

Jn  Nomine  Sanâiffi^  je»  n&m  de  la  Trk^ 
f0S  ^  ii^viduas  Sainte  ^  tneUvipUi 
ÎTrinitads.  TrimU. 

T^Otùm  fit  umverp.  C  Oit  notoîrç  l  qu<J 
^y  f^ûamnà^y.  fncita  *^  quoiqtfuhe  fincére 
0mic9tU  inter  Seremjfl-  amitié  art  été  retabUe 
tmêtn  ^  Potentiffirtum  '  entre  le  ScrèhMîine-CT 
Trineipem  ac  Daminum  &è$*puHQintr  Pftnce  & 
DominumCarolumhujus  Seigneur  QJaiîes  VL 
nominis  Sextum  Roma-  EnmereurdesB^omaîn? 
norumlmpeTMtoremfemJ^  t!ô\xp\xïs  auguftfe.  Roi 
fer  augufiumy  ac  Ger-'  de  Germanie^  des  Et 
m^iégy^  Mi^w^^m^^  I?gaes.^  des  dpux.  Sri- 
utriuj^ue  Skili^ty  éti^r  %>.  de  Eiongrie,  âcc* 


fhiitiffûm  kéjurimi-    L^fi,  d^AfTâ^,^  d«i 
^^  ifu^kfiunt  Ée^  Cé-^  4èui  Slâidry  êcc.  fté. 

^}f.  fif  MMffflmd  ai  X.H  et  toâiré^  fsSté  à 

!t¥d»Màm    làSffëWfi^  Madiftci^par  SaMaj^^ 

fim  »  juM   M^épafé  ierid^  Jiiï^Mr/âcàk 

-ifeÉw/j^/ii  i6=.  yMuitrH  Hiêfë  \é  i-p  fèvvik 

<3MS«/tf  fditamJaMi^  mst  d&  ftftHigè  pav  te 
M  ,•  &  fer  filémm  Tmtè    i^ttirid'    dtât 

Fittf^     7tdiMam   M   paix  cèiltltt  À  £g»é 

^)>ri/iV  41»^  infrâ  ni-  dé  TdAhée  fouiîifieft^ 
tato  confeBum  é*  fit"  tionnée ,  pitir  éît  fwtet 
fi^^têm    fiU$ls  àdhuç   câsCOfô    diivatkta^  les 

^/^i^  ^  4«r  ftrfm^niwé  poûr  te^Mèn  d»hK:{|ré^ 
îi^îiliw^'^lif  ^^  àr»M  ttènté^  letif»  ^6hilh<elf 

1^  Oy^3^  rdm  f^mM  resr  ^      AifibaiirarfbtM. 

rwp  f^ff^m^è^  tmrmfx  à^  1»  pv^  de  Sa'  ^i^ 
fi^Si  Uti^m  Esmé^  \xû^.  êe  Gatll.  te  S^e^ 

t/^M/fffà$  &  KftèiHflfiL  niffime  Prince  Eû^im 

mfmm^  y 't^it^fH^  de  Savoye  &  de  Fié- 

fêrfr  SM    Màjefiàtis  œ6ntv*  Oc:  fSScâM. 

e^itféd  é^  timbim  &é^ôd[Icmiiii&ieSei{^ 

j^r  Cétff.    fnmfm  near'Ph&'£om»€€)i»^ 

iri^  HmhnéTff  HoMum  tèèê^SiflktGffàm(y,6cèï 

-i •  ;  C^r.    -  •  -       Ma        da;4 


igo        Ricml  Hiflorîqke  et  Mis  j  ]  ^• 

^.  nec  non  Jlbtfiriff.  .ckc»^  Thomas  Comtf 
J}om.  Phil.  Lud.  Otmir-  4eStaxheobçrg,&c.& 
.temàSin%tndorffy&€.  ^deia  p@ut  deSaMç. 
ac  lUufirif  &  ^xceU  .Catb-  .nUujftriO;  & 
kntijf,  Dom.  Gund,  Th.  XxceUentifT.  Seigneur 
jSacri  Rom.  Imperii  Co^  Jea^  ^Quillaume.Baron 
mitem  de  Storhenberg^  dçRipperda^&c.  Sont 
^c.  &  ffo  fàftefua  convenus  entfeux  dn 
/%*.  &.  Reg,  Cath.  per  prcfent  Traité  partictt- 
II.  Iufinjf.,&/Excell.  lier  d'Alliance  &  d'Ar 
Dom.Joéin.GuiU.Baro^  mitié,  dçnt  les.  Arti- 
nem  de  Ripperd^ ,  e^r.  t»  clçs  s'enfuivent ,  après 
frafens  peaUiare  amici-  avoir  fait  l'échange  de 
tiég  fœdus  juxtàfequen-'  leurs  Pleins-pouvoits. . 
Us   articulas   eonvene-'   -,  ,       . 

Tunt  y  commutatis  frius 
Tknipotentiis. 

Art.  L  $it  maneaU  *  Arjt.  I.ïlyauraentfe 
t[ue  fuam  Majefiatem  Sa  Msg\  Imp.  &  Cath* 
Cajaream  .  CatMicam  &Si  A^j.  Royale  Catb. 
intêr  ^  fuam  Majefta^  une  folide,  fincere  & 
tem  Regfom'  Çatholicam  perpétuelle  amitié^que 
filida  fincetàque  Ami"  l'on  cultivera  de  part  & 
àtia  y  qua  :  utri^ffue  ità  d'autre  ,  de  manière  que 
€.olatMir  y  ;  ut  .unus  <i/-  rcQ?eâivement  onpro-: 
terius  cimmoda  eeu  Jùa  curera  les  Intérêts  mur 
fromoveat ydap^fUf  fvero  t^eI$  cojxune  les -fiens 
mvertat.  propres,  8f  l'oii  prp-^ 

„  .  FiehdîU-:lçç^dominageSi 
n.  Ci^  vfTQp^M^  X  II.  Le,  Miniftre  du 
mfirtm  S^rmi^mi  Hifi  Sereniffiine  Roi.  d'Efe 
faniarupf.rE^iif^xfofi''  pagne  ^yantreprefentéj^ 
t^m  fufriP  ^'R^tutiO'  que  le  Roi  delaGran- 
x^em  Gikr^e^ai  '  i  (upt   dg  .Brettigtie .  ayant  pr<H 

fyrtù  JtdtiyfM  JRtgflm  ;Qi^Tia  ,rçftitution  da 

r  Va      ^^ég^  ,\  o  Gî- 


Négoàations i  Mphoires  &  TrÀitex».    iti 

'Màgna  Bfitanai^^fro^  Gibraltar,  Sa  Majefté 

^fpmfuife^é'Règef^  infifteroit  à  ce  queGi^ 

Bifianiafum   infiJUre  ^  braltar  &  fijn  Port  & 

fifGibfatiirrdcùmFèf^  i'Iûe   Minô^que  avfec 

tu^fuù .^TnJul^Minori  fon>  Port    lui    feient 

tkiUmFortu  fu^Màhojà  reftituez  ,   on  déclare 

MajeftatifuaRegiéeCd-^  de  la  part  de  Sa  IWajeA 

$haUèéerepituantùr^ex  té  Imp.  Cath:  qu^élle 

farte  Sacra  Cat.  Cath.  ne  K'opofef a  pas  à  cette 

Maj.  hifce  declan^ur^  rèftitutibn'i    fi  die  fe 

buic  reftttutioni -^fi  à^ifi  ftit  à  ïamiable  ^    ôg 

jfaUlim  fier^t  ^fifi  1^%  qu'au -'<:as    qu\>h    le 

vppofituramy  é'uUutile  trouve  néceflàire,  elle 

foidebttur^  omnia  tônà  emplpyera     tous     fès 

officiay&  fi  fffrUi'iâ  bons  offices,  &  même 

defideratmt  ^  Hiainme*^  fà  médiadon-,     fi   les 

Jiatma      adhihHur^m  parties  le  défirent. 

:    ill:  Mcontiflaudam  HI.  Pour  confirmer 

magis'  finceram.  .arnica  d'autant  plus  cette  fin- 

tiam  Sereiùffinms-  Hif^  cere  amitiévlé'Serénif. 

fumarum  Rex  PkiRppùs  fime     Roi  -  d^pfpagtïô 

V.  ffùmttit  é'IJ^Hi  Philippe;  iV,.   promet 

det  ^  ^Naviètis  Sucr^  d'accorder  <lâns    tous 

Cajkréa     Cathùlicaque  fes  P(«T^  du  continent 

Mtj^atis  &  ejus  Sié^  d'Efpagne  une   entrée 

ditorum    tutum   ficu^  fure  aUx  ^  Vaifleaux  de 

ruinqu^    ingr^fnm  da^  Sa  Ma>  Inàp,  &  Cathi 

iJiTs^n.  in   omnet  fiiok  &   de  fe»v  Sujets .  de 

Pàrtus     in    cantinemi  quelque  Nation  qu'iU 

Hiffani4e  fttor  ^  cujuf^  foient    depeoâans    de 

eumque  Nationis  îrhpi^  rEmpereur  j   en  forte 

raicri fabjeHa fint ^ka  qu'ils    pourront    faire 

ut  quaftum  libexri^uni  un  trafic  très  libre  non 

mon^  folhn-  in  iUiSy^fii  feulement  -dans  lefdics 

itiam  ,     M  3        Ports, 


me  t9S^nU  &i^à9kunt^  ^'fiip^ ,  &  itf  jouit 

^é  pmM^  fAvikgih  rom  âe  tous  les  Pâvir 

cè*  Pféeragativisy  f¥Pt  Iflgeç  \&  .Piérogativa 

^4fx    midJPnf^  iîf^fi^  dobtJpuitlaN^oiih 

\¥ti  Q^Hi  buc^fyife  fu€n  pbtf/^Yorifée     (cek 

r^»/  ^.  vf^^î  «^*«tf  q^i'9»É  «ûÉ  te  Frah-» 

jft»')  gmkH  4C^frH$^  goifi  jjt^iqu'à  préfent , 

^IK^,  ifliHefi4tm.  i  dn  ^  ^6  les  Aâglojs  k 

f^blifof^  ifltm  Pjicu  y  iôafîfi^aQrc;)  &  ce  à 

^a  m  wnnibmf  Pï?r/^  cair^i^oer    du  jous 

^iv;    e^  locjf  congrues  <Jb..U  ptit^catton  de 

/HP  ;9S^4  /<r^  ,  juxfi  cet^  Paix  qui  &  fera 

0(  h  Trféiêfft  Cam^  (àna  déiq  àfm  tçus  ks 

piercifru^   hfdi»  fub^  Perla  l&è  lieux  coiiTe« 

fer  if t^  4A«t^ntitm  ffi.  aaUea^  aioii  qu^  eft 

eft  convenu    dans   le 

Traité'^de  Comnocrco 

figmévAi^oufd'hpi. 

ÏV.SLfêiufsSukéif  iV.  Si  les  Vaiflcaux 

ftirum   Jka  Mêjeftatis  des  Sl^ets  de  Sa  Mar^ 

Ç^fiff^e  éiquopi^jam  Imp*  épient  alta«}ue2 

^is  qum  àtrAtifÊcam  par  qui  que  ce  ibit  ea 

kpfiiHt^r  iff^unvtuTy  de^a  ou  ea  ddà  de  I^ 

fo^r  Cfitksliçui  frmif'^  Ligne>,  Sa  Maj.  Caik 

tjt  fii  ^  ta:  citjk.  Qauy^  s'esib   fera    une    cauifa 

jftwi  :  (m  fnà  H^/l^e  ccteràitt^e  avec  S.  ^Aa4. 

Ç4?/àrei  (ivnwnemfaù--.  Ipf^*  ea  ce  caa^là , .  pom 

W^l^  ^i  vmcHi^hd^  tirer  vai^eance  &  &•« 

iitfarg^filit^illatAsin'  ci^iîj4Ëtiqn  des  injurça^ 

jH^ias  ër  f/4»9o^  )  'Z'i*  &  pertes  feufertHss,  de 

€#9^  yi^^  M^i^as  C^-*  lD£nie  Sa  M^.  ](mpu  £9 

jf^r^tf  GiftMkA  ptpmiir^  Cath.  pffomec  qu« filet 

iiÂ^fintmiSubdttûxum  V^iflTeattx  do.  Sa  M^ 

f^^.  •                Cath. 


Jidt   ÀegiéB   CatMk0  Cath.  éeoiefit  attaque^ 

JUajefiatis ,  i  ftmpiam  psr  qui  que  ce  ibic  eu 

fam  cis  ^tfàm  citra  U^  deçà  ou  en  delà  de  Û 

nèam  hofitliter  mpete--  lAffie ,    Elle   eh  fcri 

fentur  ^  fi  in  €9  cajk  dans  ce  cas-^Ià  une  à^' 

farittr  càufam  cumfiâ  iàire   commune    svec 

Majefiate   Regii  cam^  ôdlte  M^.  pouf  tiref 

munem    faSuram    ai  Vangeance  &:  âti^c^ 

vindtedîidàffepaMndéff'  tion  de»  injures  OU^per-; 

;»ê  iBatas  injurias  ^  tes  fbufêrces. 

V.  Caiitufh  etfipéf  V.  Quoique  paf  lô 

fuadrnfte^  Fœdus  Se-*  Traté  de  la  Quadruple 

€artiMS  Hegnfffumy  I}ô^  AHiance  On  ait  itipolé 

miniârum^  &  Trovin^  la  fureté  des   Royau-* 

eiaritm  i  Partihts  cûm^  mes.  Domaines  6c  Pro^ 

faa/èenifhtf     pojppf^  vinces  poffedéesparles 

mm  y  weiJdfm  fer  Gua-  Partie*     contraftantes 

farfîiam  fitfulafa  fit^  fous  ta  garantie    mti^ 

fer  hoc  fa  Jus   nikita^  tuelle,  neanmoihsona 

minki  fti^atar^  ficuri^  jugé  à  propo*  #èxjrfi»* 

taiertà  nberièf  expRca--  quer   plus  atnpIeiiMM 

fë  ,   capmfijne  fîH  oc--  cette    linFeté    dans  lé 

Hrmre  fogûnt ,  fatiÙ9  pf éfent  Traité ,   &  de 

fr9viJere  flacmt,    I^  pourvoir  aux  cas  qui 

^êrsi  ad  é0rtnanJum  eè'  poutXDient  arrivai'.  C'eft 

ff^agis  ié*   ^a&^   ^^  pourquoi  dans  h  vue 

tnm  Boftit  aufikfifinrer  d'iafratnir  de  plus^  eit 

fiictam  Cajàfeam   Ca'^  fkis  la  fincCfe  amitié 

^Ikamque  Majefiatem  retabtie  fous  de  &vora« 

^  Sac.  Reg,  Catk.  Ma-*  blés  aufpices  entre  Sa 

Jtfiatem   arPâcUia  fiw-  Maj.  Imp.  &  Catlr.  & 

dium  ,    mtejfimmn  ac  Sa  Maj.  Royale  Cath^ 

afforfnnum  vifumfuity  il  a  été  jugié  nécef&ire 

A^  &    convenable  de  fe 
M  4         don^ 


de  auxiliis  ptutui^ pTaf-   domer     de$     fècouri 
jf^uéliSy  04  fer  ea  àebi-'   mutuels,^  de  convenu: 
ta  fecuritate  magis  fit-    de  ce  qui  Aûc,  pour  CDn-« 
wandi   Jequentia  fi^^   armer     ladite    ilireté, 
tuere.    Nimifum  fi  Im--   Ain(î ,  {;  l'Enipereur^ 
ferator^  ejus  Régna  ^    fe$  Ropumes  oc  Vïçh 
Ffovinçiée  hateditari^   vinçesliéréditatres,  en 
pbicunqtêe  fita  hoftiliter   quelques  lieux  qu'elles 
imfeterentur y  aut  bel'-»   fu0ênt  ûcuées,  étoient 
lum    alibi   cœptum    in   attaquées ,    pu  que  û 
sUas  transferri  contins    Guerre      commencée 
geret  ^  in   eum   càfum   ailleurs  y  fut  transfe- 
l^epç    C^tkalicits   fponr   rçe ,  en  c^  cas  le  Roi 
det  y   fefeque  obligat  y   Catholique  promet,  & 
^uùd  fita  MajefiatiÇa^   s'engage    d'aûîAer    fa 
jarea  qmnibus  viribuf    Maj.  iinp.  de  toi^tes  fèsi 
ferra  pi^rique  opitula^   fprçes  par  terre  &  par 
furMS  y  Jped^tim  'veri    mer  ;    &  particuliere- 
Claffim    quindecim    ad  ment  d'une  ffcadre  au 
mi^in^Hfn  N^ivibus  beJr    moins  de  quinz.e  Vaif- 
ifcis  pta]9xibus  y  /vulgç   (baux  de  Ligne ,  çutro 
Vaiflèau  de  I^i^e  /»-   vingt  mille  hopipies  ^ 
firu^am  ,     injuperque.  (avoir     quinze     mille 
viginti    Nibttfm  mÙli^    d'Ipfanterie  ^    &  cinq 
^  inter  bof,  quindecim   mijle    de    Cavalerie  , 
fnil/e  Fedites  ^  quin-s   auxquels      i'Empereur 
que    miiie   Equités    in   donnera   1^  quartiers 
éfupcili^m      fubmijfurnf   d'hyver  ;  de  forte  néan- 
fit  :^  jolitis  hybernis  ^b    moins  que  le  Roi  poura, 
Imperatore  provi4endis  y   fournir  de  l'argent  au 
hoc  tamen  paâo  y    ut   lieu  de  Soldats,  coxnp-. 
l^ex  loco  Militis  pecu-    tant  buit  mijle  florin^ 
ffiam  Joiverepojfit  jcom^    pour  mille  Soldats  5  & 
putatts  infingulos  mille    vingt-quatre  .mille  flqn 
i^di,tp  ^enfiruatim  oc^   rios  pour  mille  Gava* 

to  Ucnî 


Nfgoci^ionry  Mtnfcir^s  (^  Traitez,.    ;i  8  ^ 

$0  mHlejlorenisRbené»'  ]iers  par  mois,  qui  fe^ 

fhusy&  in  finguiosmil^  ronc   payez.  ,à   Gènes, 

Je  Equités  viginti  qua^  .Quant  aux  Vaiffeaux, 

fuor  mille  florenif  Rhe-i^  fi  le  Roi  d'Efagnc  nç 

ftenfihus  fer  ratas  men^  les  envoyé  pas  au  fo» 

ptales  in   TJrbe  Genu^  cours  de  l'Éiftpereur  , 

ferfalvemUs.  ^oad  tm-,  il  lui  fçra  libre  d^don-i 

lues  veroyfi  Rex  Bifi  ner  en  leur  place  dii; 

fani^e    eas    Imperatori  mille  ibldats  oaTiârgeaC 

pon  fihnfitteret  y  pote*  fuiyaut  le  calcul  r^Ié. 

fit  fatisfacere  mitte?ick  ci-^^ifus.    Parèilemeac 

decem  milita  mlitumvd  iâ  Maj.  promet  ^s'en^ 

Uco    illoxutn   pecuniofay  gage  au  casque  le  Roi. 

JMXta    calculum    fuprà  d'£ipagne    futç  aq^^ué. 

faHufn.VicijJimfuaMaj:,  dani      ics     .Prc^tfices- 

Çéef.  fpondet  ac  fe  ohli-^  d'Europe    fitué^. .  en 

'  gflt yqudd^gijîifpania^.  quelque  ^dipiç  quece 

rtim(,ath.mcafuwhofti^^  Iqjç,  de  le  fecwrir.de. 

bs  agtej^nif  in  Proviu^^j  tçWes   fes   fpjfeoji  par 

àis  in  Èuropâubicunq^g)  tewre  ^  par  içpr^^  par-^ 
fitis  ^    omnibus  vinéms[  ticièïiieremencdt^^avo^er 
^rr^.mariqfteapitulattfr.i  i\\ion  feçoùrs   trente 

rus  y  Jpeciàtim  vero  ,ia^  mille  hommes,    ûvoir 

^uxiiium  fuhmijfurus  ft  vi^gç.  mille  d'î^iianteriq 

trigintamillia  Militum^  &^4fo  mille  de  QàH^r 

fcilicet  viginti  mille  Pe-  lerie  en  nature  ,  aux- 

i^ff),&  4^cem  ptilleEf  qu^    Ùl    Maj.    Cath, 

fuites jjemper  in  n0turi  fournira   les    qu^tiers 

fuppeditandos  é^  joitùs  d'Hyver. 

hjhernis  à  Rege  provi^f  .1 

4endos.  ^  .^  VJ.  Les  CommîITaî-. 

VI.  Tra&atum  ku?tc  /es,  ^mjxiiradeurs  ex*, 

feculiaris   amicitia  fœ-  traordinaires  &  Pleni^ 

4eris  promittunt  utriufi  pc^teqtiaires  de '•parc  &  ' 

que     Partis    refpeéiivê  d-auÇfç  promet^eaC  que 


lis         Recueil  ffiJf&rùjHâ  if  jffl&s ^ 

Commfffiffi  5  Légat i  Em*  Sa  Majcfté  Itnpcritfe  St 

ifaarmnarii  ^  Plenipâ^  Catholique^  &  Sa  Mij. 

tèntUrii  i  fità  Msjeftét^  ftoyde  Cath.    raâfie»^ 

t9  Csfafeà  Cétheluà  ^  Tont  ce  Traité  d^Aai^ 

à  Regiâ  CathoUeâ  Ma^  tié  &  d'AIlIiance  partie 

jefiéte  0d  farmam  hU  cuiière,  dans  la  forme 

tnutui^  fhcitam  rafiha*  qifil    a  été  conclu  & 

Intur»  fokmniaque  Rafi^  que  les  inflmlnens  de$ 

habUienàm  Inftffimenta  Ratifications       feront 

intra    fiaiium    tfikm  échangez  ici  dan^  Fef» 

mempum  mtt  chiifs  ,  Ji  {>ace  de  trois  mois,  oa 

fni  que  ai  y  hic  recifrth'  plutôt,  fi  faire  fèpcut', 

ce  eemmtffatum  hi,    Im  en  foi  àc  quoi  leiSitS 

fyortm  fiJem  robwfie  Miniflres      Aiiitxtfiad. 

frafati  Miniftfi  Legati  Extraordinaires  Se  Plé^ 

Extraerdinarii  &  Ple^  nipotentiaires  ont  iîgné 

nif&teptfarii  hos  fecu^  cet  Infbrument  d'Aoiî- 

/Ur/V  ^mèeitsée  jkderis  tié  &  d'ÂUiance  parti-* 

Infifumen^im     preprHf  culiere,  &  yontmîsle 

pfamtus  Jnhfef^firunt  y  (beau  de  leurs  Armes, 

^  figitbs^Jkis  mumve^'  Fait  à  Viemie  en  Au*» 

r««f.    jiéfa  héec  fmnr  triche    le    ^o,    Avîi} 

Vienne  Auftfiée  Se  tri*  1725. 
gefimâ    Jiprilis  y    awm 
Je^ingertêifime  tjùmH^ 

(X,.  S.  EuoENitJs  A  .  ^Ja.  S.)  J.  O.  B.  j^t 

S^BAUDJA.  RiPFERDA. 

(L.  s.)  Philippus  Luoo* 
yicvs  C0ME8  A  . 

SlNZfiKDCnt^ 

(Ir.5.)  GVNDACARUS 
COMBS  A  STAlt«r 


Négociaf^f  JI4/moiri4&  Trakez,.     %  87 

.  Toutes  les  Paiflànoes  de  l'Eurppe  ^çxnçm 
àyec  Éufcfaûioï^  &  pUifir,  qu'enfin  la  Paix  de* 
yCDoit  univiOrfeUfi  p^  la  recowciliatipnderEnit- 
pêreur  &  dji  Roi  d'Eipa^c,  &  chacun  penl^ 
mec  fiijèt  copwe  8'expnnaereQt  les  ÇtatsGé- 
œraipc'des  Prpvinccs-Onies  en  déclarant  *i 
1,  om'ijs  pouvoient  témoto^  avec  vérité,  gu'ilç 
!:  avoient  aj^ja  qup  1^  P^  entre  Sa  Majefirç 
"  Iropér|ale  Ôc  Sa  Mqi'pffié  Catholique  ^vpitété 
a,  conclue  ,  "  %s  qu'ils  en  euiTcnt  pris  aucun 
„  ombragç,  ni  mcune  Mpufie,  &  qu'autanç 
'  que  %•  W^   Çat&ûliq4B  .^,  biei>  vqwl^ 

6c|ié^  qJe^u^uns  defes  groprôi  intérêt 
;;  à  la  tr?^la!lilliî^  puîJiqup-,  _as  t^Umc^ 
'  iapriôce  comme  ufi  efet  de  JEl^rjç  picii;- 

quc'db  Sa  Majefté,  #.  Çpnwf  .^^  ^^ 

J)4ajs  le  Tï^  de  CplïinwÇ^D  W^  ih^vit  çettç 
Paix^,  ne  fut  point  reçu  4e  ; W»^  j  M  Puiflàpr 
raes,  dDnf:  bçs  Sujeis  w^pti  touççs  Icprs  forces 
&  kyrs  M^  du  fioi^à  de  ieur  n^oç^,  /'qi 
a^ap»èïfflfÇJ  ^  f  tro^jvèreç;  q\ie  Içs  imiter etç 
^^^'1  jt"  4c  p^MpJi^rensw^  cçuaf:  du  Comr. 

.  Qttçe  Gepvpnt  ftit  Mîfcrç^^  du  Traite  leçrçt 
d^AJjàgnçpV  '.&,c9n>n^,l^  Pairaâe?  CQo^^^^^ 
ips-  ^^  gràp4.  im  4e.  le  tenir,  cache  „  iliip 
■pçut-  64?^  qu^  Ws  <5opi^qu^.V^  en  a  pu  at> 
^aoer,  a^fteipy^pi^  fj^lçç^i  nwis  le  contenu 
de  ces  (^ig^sfe,tt^M^î^t,^;%ç<?orda^^cc^:r 

Rip* 

•  Dans  une  R^ponfe  oïv  Mémoire  da  Marquis  de  St.  ïbi-: 
lippe  Ambaflkdcur  d'Efjagne  du  x6.  Mar^i^^, 
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es 


x88     *    Recueil  Hifloriquâ  d^J^es^ 

Ripperda,  on  jugea  que  ces  rioifveaux.AlIiet 
"ne  s'en  tiendtoient  point  là,  &  que  fortifiant 
leur  Alliance  par  l'acceffion  de  quelques  Poten- 
tats, ils  pourrofent  enfin  donner  la  loi.- 
'  On  favoit  combien  TEfpagne  étoit  irritée 
contre  la  France:  la.  Grande-Bretagne  &  là 
France  Mediatricëç  au  Congrès  de  Cambr^ 
fe  voyoient  jouées  par  la  conclufion  de  ce 
Traité  iiegocié  à  Vienne  ,  pendant  qu'on  les 
^mufoit  au  Congrès  par  des  difficulteZi  &  des 
bbftacles  infurhipntables ,  en  aparence  ,  mais 
que  Ripperda  applaniflbit  (ans  peine  avec  les 
Miniftres  Impériaux.  Enfin  le  mécontente* 
ment  du  pafle  &  la  crainte  de  Favenir  réunit 
les  Rois  de  France  &  de  la  Grande-Bretagne: 
&  dans  un  voyage  que  fit  Sa  Majefté  Britàn^" 
nique  à  Hanovre* ,  où  le  Roi  de  Pruffe  fi» 
rendit ,  on  entama  une  négociation  dans  la^. 
quelle  le  Roi  ide  la  Grande-Breta^ë  engar 
"gea  cePitece  foh  gendre. 

Le  Duc  Régent  étoit  mort,  &  le  Duc  de 
Bourbon  étoit  alors  principal  Miniftre  de  Sa 
Majefté  Très-Chrêtienne, 'il  perfeSkionria  ce 
^e  le  premief  avoit  commencé,  &  k  France 
vit  enfin  ce  qu'elle  avoit  ibukaité  dépuis  lonjg^ 
tems,  ce  pourquoi  elle  avoit  depeiifé  en  vaip 
ties  ibmmes  immenfes  fous  le  r^e  précèdent, 
en  un  mot  elle  fe  vit  intimement  unie  avec  la 
"Grande-Bretagne  j  tout  fe  fit  de  concert,  & 
Tant,  examiner  quels  en  furent  les  reflbrts,  il 
fuffit  [que  rintérêt  commxm  des  deux  Cou- 
ronnes ferra  le$  noeuds  de  cette  union  &  que  Yon 

con-^ 
*  *  *  •        'f 

•  En  Juin  1715*.    *     • 


NegocMêns'^  Mimottes  é' Traitez^,     i %^ 

conclut  à  Heerenhaufcn  près  de  Hanovre  le 
Tnaté  à^AUiance  defrnjive  que  void. 

Traité  d^jllliance  defènjtve  entn  Letêrs  Md-^ 
jefiez,  léi  Éoii  de  FtAncc ,  de  la  Grande'^ 
'■     Bretagne   c^  de  Pru^Cy  conclu  a  Heeren-^ 
haufin  le  j.  Septembre  l'jt^* 

Au  nom  de  la  Très^/uàte  ^  indi*uijibk 

Trinité. 

LEurs  MajefteL  le  Roi  dé  la  Grande-Bref- 
tagne,  le  Roi  Très-Chrêrien  &  le  Roi 
Je  Pnâe  aïant  vu  avec  plaifir  combien  J*u* 
jfiîon  étroite  qui  fubfifte  entre  EUçs,  a  contri* 
bué  non  feulement  au  bonheur  de  leurs  pro-r 

£res  Royaumes  &  Sujets ,  mais  auffi  au  bien  &  à 
trânquilité  pubUque, étant  perfiiadées  en  me* 
me  tems  cpi'ils  n'y  a  point  dé  moïen  plus  pro^ 
pre  à  aflbrer  &  affermir  les  mêmes  avantages 
contre  tous  les  évenemens  qui  pourroient  nai- 
jFre,  que  de  ferrer  déplus  en  plus  ladite  union 
fie  de  la  rendre  indifloluble^  Et  ayant  réfléchi 
mûrement  fur  tous  les  Traitez  qui  fiibiiftent 
atre  Leurs  dites  MajefteL  (aux  quels  Elles 
déclarent  qu'elles  ne  veide&f>  par  le  péfenfr 
pTraité,  déroger/ en  aucune  manière)  Eues;  ont 
ttouvé  bon  dç  prendm  d'avance  ne  nouvds 
les  miefiires^  pour. les  Cas  où  U  pourrit ^arrive^p 
quelques  troublés  dans  .l'Euippe  >  en  conn 
Venant  entre  EUes.de  ce j^ ioioU  néceflàiro 
oon  feutemfinCi.pour  la  fiurecé /6c^J^  Jptér^ 
*f  et» 


€(Seaàés  de  leors  pioprcs  RtijFàutnes  ^  mtia 
aufTi  par  rapport  ait  bien  &  à  la  t^tu^Mlfté 
publique.  Par  ces  conâderations  &  dans  cette 
vue  leurs  dites  Majeftez.  Britannique  ,  Très- 
Chrétieatie  ^    &  iSruffiâane  ont  dequé  leoK 

i^leinpouvoirs  ,  fevoii'  S, ,  M.  Ê.  au  or.  Char- 
es  Vicomte  de  Townshend  ,  Baroti  de  Lynn, 
fbri  Lieutenant  dans*  ïè  Côïntéde^Nortfdtek, 
ChevaUer  àt  ïOrâre  <fc  hc  ^ê&ëré  et  {on 
Secrétaire  d'Etat.  Sa  Majefte  Très-Chrétien- 
ne %xtSr.  François  Comte  de  BrogUo  Lieute-* 
nant  Général  de  fes  Armées,  DîreSeur  Gene- 
ral de  fa  Cavalerie  &  des  Dragons  ,  Gouver- 
neur de  Mont-Dauphin  &  fbn  Ambaflàdeur 
«iprè^  dti^  SèréÂifSirÀe  Roi:  debGrandei'Bii- 
tag;he,  &  S»  Me^Qt  PrùiSeikneau  Sieur  Jesli 
CM/tùplût  de  Walâûmdt  Sm  Minîftre  d'£^ 
tat.  Si  foB^ËfiVôyé'Exci^aôtidDkiwe  â^  àciik 
Sér^niffime  R<^'  è^i  U  Ormùs^Bsstiffie  ^  'Idt 
qudfr  eà  téiifti'  defilits  ptekiji&itvôits:  (dbi:i^li& 

Copies^  ftront  lï^rétts  de  tùxdXiifMkii  6ndA 
p^At  Ttsàt^î)  ^'àxn?  pder  ayse  toute  Pslttttf^ 
noti  pê1Sbie>  M  mdui^^  fe$  pfiis  pvop^esp  poui 
pmdiÉiSt  âUt  bat?  ^isf  Lfitf»  dieoi  Mtjeftôs  ft 
]M<èp<!)fÉât-,  féint  cûhi^miir  des)  Aitider  iiiivaast 
I.  A'  y  âUPa^  ^èr  à  pt^fffîoi  Sc^  pour:  toite  Ib 
fiitïi&  ï  ^efi^  ùrtCT'  Paiic  vémoble^  ftflEtâe^^a 
àiviélabfo ,'  ^61».  affiÂSé  k  piOflt  ikicecé  â&  bt 
fibxà  Mdôie,  fc.âM  AilianceP  jt  u|iioii!  laiplùii 
dtmit^'  «n^^e- MËttt»' iroi»:  SéreeàffîiD^  {teis,' 

Ihiïs,  &  ¥ââ$9  fiwiéâ^  âir  leuf^'teiiwrelpde-* 
rii»^ili6!ït  te  l«u«s^  Sujet»  &<  tifibisasis  tuxo  (k^ 
d^&  qUë^  dâldi*^  lf£oft>pif>,  âaib-rfeiDilt  CIÂ^ 
tp9^  de*  <doi^è^t|iV'ie-maiiî9e*^^Qe^te  jku^âes 

•:j  con- 


Neioçiatims^  Affmâîrei  ilr  Traitez,,   rpt 

tontraéhntes  puiflèat  avancer  fideletn^t  leur$ 
intérêts  &  avantages  réciproques  ^  &  porevenir 
&  repouâîèr  tous  les  torts  ôc  don»xiages  par 
les  moyens  les  plus  convenables  qu'elle  puif- 
fcnt  trouver.  '       ' 

IL  Conune  c'eft  le  yéritaUe  but  &  mesh' 
tibn  de  cette  Alliance  entre  lefdits  Rois  de 
CQofêrver  mutudlemqnt  k  paix  &  la  tran^ ui- 
Uté  de  leurs  Royaume  reipeâdâ  ,  Imn  M^ 
jeftez  fufdites  s'entre^promettœt  leur  garan- 
tie réciproque  pair  ppotegci*  &  maintenir 
généralemieni;  toi»  les  £tat$ ,  Païsi,  &  Vil« 
les  y  tant  dedans  que  d^iovs  l'Europe  ^  done 
chaçux^  des  AUiez  ièra  aâuëlemeât  en-  pôf^ 
ibilïon  au»  teois  de  la  ûgs^me  de  cetto^^anco 
aufii-bien  que  les  droics^itpouuûtes,^  avaata^ 
ges  4c  etv  particulier  ce»¥  q^i  xéfffoAmt  k 
Commerce,,  dcait  U^t^  J^iefi  jwïflStat^ 
ou  doivent  jouïr  rdgçétiveinem.  Ëc  pour 
^ette  âale&lits  Rois  font  c^o^sv^enus.  que  &,  en 
haine  de  cette  Alliance ,,  ou  fous  qudqiie  autre 
prete^e ,  aucun  defiUi;s  Alliez,  étoit  attaque 
cçftilement  ou  qu'il  £^uffrit  quel«{Lie  tort  dans 
les  chofi»  ci-deilus  i^eciâées,  par  aucun  Prûir* 
ce  oa  Ëtat  quelqur'il  ipit  ^  les  autres  AUiés^ 
efloqployeroient  leurs  bons  o£5ces  pour,  kk^ 
i^àxe-  rsifixi  à  la  partie  lâee  >  &  pour  porti^ 
l'agreflèur  à  s'abilenir  d'aucune  hoflilité  ou^ 
Cort  idteriçur. 

HL  Et  3'il  ammit  qu!aucune  desr  partiesr 
cbntraâai^tes  fut  atta^ee  ouvertemeg^ ,  oii: 
qu'eUç  fur  troubléef  dair^  ;1^,  cas  iUfdicsrij^  6C; 
que  les  bons  offices  ci-deflus  xx^mti^nB/sfJi 
txst;  fi|fiqiur  ga^  a(i^  e%^cfip  ^ur;,  pi^c^ier 


les 
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les  torts  &  dommages  faits  à  la  partie  \é^ 
fée,  alors  les  autres  Parties,  deux  mois  aprè^ 
que  la  Réquifition  leur  en  aura  été  faite,  four-i 
niront  les  fecours  fuivans,  c'eft-à-dire. 

Sa  Majefté  le  Roi  dç  la  Grande-Bretagne 
donnera  huit  mille  hommes  d'Infanterie  & 
quatre  mille  Chevaux.  - 

Sa  Majefté  le  Roi  Très-Chrétien  fournira 
en  pareil  cas  huit  mille  hommes  d'Infanterie 
&  quatre  niflle  Chevaux. 

Et  Sa  Majefté  le  Roi  de  PnifTe ,  fournira 
auffi  en  pareil  cas  trois  mille  hommes  dïn- 
tanterie  &  deux  mille  Chevauîc. 

Mais  fi  la  partie  attaquée  aimoit  mieux  avoir  ' 
des  VaifTeaux  de  Guerre  &  de  tran^rt,  ou 
même  des  fubfides  en  Aident,  ce  qu'on  laif^ 
fera  toujours  à  fbn  choix  ,  alors  les  autres  par* 
ties  lui  fourniront  des  Vaiffeaux  ou  de  T Argent 
à  proplortion  de  la  dépenfe  des  troupes  à  don- 
ner comme  ci-defïiis.  Et  pour  ôter  foute  for- 
te de  doute  par  rapport  à  cette  dépdifè  ,  les 
parties  contra<ftantes  conviennent  que  mille 
hommes  de  pied  feront  évalués  à  dix  mille  flo- 
rins de  Hollande  par  mois  ;  Et  mille  Che- 
vaux à'  trente  mille  florins  dé  là  même  mo- 
noï'e  aiiffi  par  mois; &  on  fera  le  Calcul  pour' 
es  VaifTeaux  de  Guerre -îSc  de  tranfport  à  pro- 
portion. 

Si  les  Secours  ci-defTus  fpecifîei  ne  fuffifenr 
pas  pour  faire  faire  juflice  à  la  partie  lefëe, 
alors  r  les  parties  contra6Bmtès  conviendront 
enfemble  des  forées  ultérieures  qui  devront 
être  fournies.  '  '    *.     .       ' 

Et  enfin,  qu'en  cas  de  nécéfEté  lèHifcs  Al- 
itez affifleront  la  partie  lefée  de  tJoutesr  leur» 

for- 
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forces  '&  même  déclareront  la  Guerre  à  Ta* 
grcflcur. 

.  *  IV.  Et  comme  lefdits  trois  Sérénh&met 
Rois  font  réfolus  de  reflerrer  de  plus  en  plus 
l'étroite  union  qui  règne  entr'euX  y  par  toutes 
les  masques  poffibles  d'une  bonne  foi  & 
d'une  confiance  mutuelle,  ils  font  convenus 
réciproquement  non  feulement  de  n'entrer 
dans  aucun  Traité,  Alliance,  ou  engagement 
quelconque  qui  pouroit  être  contraire  en 
quelque  manière  .que  ce  fût  aux  intérêts  les 
uns  des  autres  ,  mais  même  de  s'entrecom« 
muniquer  fidellement  les  prc^fitions  ^ui 
pourroient  leur  être  faites ,  oc  de'  âe  prencve 
fur  ce  qui  leur  feroit  propofé  aucune  réfolu* 
tion  que  de  concert  &  après  avoir  examiné 
conjointement  x:e  qui  feroit  convenable  \ 
leurs  intérêts  communs  ,  Se  propre  à  main- 
tenir l'éauilibre  de  l'Europe  qu'il  eft  fi  né^ 
cefTaire  de  confervêr  pour  le  bien  de  la  paix 
générale. 

V.  Comme  Sa  Majefté  Très  Chrétienne 
intereflee  particulièrement  par  fa  qualité  de 
Garant  des  Traitez  de  Weftphalie  ,  au  main'-' 
tien  des  Privilèges  &  libertez  du  corps  Ger« 
manique  ;  &  leurs*  Majeftez  ^Britannique  & 
Pruflienne  ,  comme  membres  de  ce  corps  , 
voient  avec  une  peine  égale  des  (èftiences  de 
diviûon  &  des'  plaintes  qui  pourroient  enfia' 
éclater  &  entraîner  une  Guerre  qiu^émbra- 
feroit  toute  l'Europe  par  les  fuites  funefteg 
oui  en  réfulteroient  ^  leurs  dites' Mâjëflez 
étant  toujours  attentives  à-  ce  qui  pourroit 
un  jour  troubler  la  tranquilité  de  TEmpire 
en  particulier  &  de  l'Europe  en  général» 
Taffif  IL  N  s'çor 


s'epgagfigi  ^  promcttoûtt  de  ^taa^Tiàet  vosi/^  ' 
tudlementpour  le  maintien  2c  robfervationdei 
fuiîiits  Traitez,  &  de$  aatreairiaâes  ^  qui  aïast 
fiatué  fur.  Ic^  afiàires  de  l'Empire  9  (botr^tf* 
dés  commenta  bafe  &  le  fondement  de  lattan- 

Îuilité.  du  Corps  Germanique  &  le  finiden  de 
îs  Droits >  Privilèges,  & . Immunités ,'  aux» 
quels  teurs  iûfiiites  Majeftez  défirent  véritable* 
snent  de  pourvoir  d'une  manière  iolide. 

VL  La  préfente  Alliance  fubfiftera  pendant 
l'dpace  de  quinze  ans  à  compter  du  jour  delà 
l^gnature  du  prélênt  Traité. 

VIL  Leurs  Majeftez  Britannique;  Txèi 
Chrédaine  &  PruiSenne  inviteront  les  Prxn^ 
ces  &  Etats  dont  dles  conviendront  ebtr'elles, 
à  accéder  au  préfent  Traité , .  &£lles  font  con« 
Tenues  dto  à  préiènt  d'y  inviter,  nommément 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces* 
JJnies. 

Vm.  Cepréfent Traité  fea  approuré  &  ra^ 
tifié  par  leurs  Majeftez  le  Roi  de  la  Grande 
Bret  le  Roi  Très-Chrétien ,  &  le  Roi  de 
FruiTe ,  &  les  ratifications  en  feront  fournies 
dans  l'e^oçe  de  deux  noois,  du  jour  de  la  £-> 
gnature,  ou  [4ûtôt,  s'il  eft  poffible* 

En  foi  de  qupi,  nous^  en  vertu  des  Plein« 

Ç>uvoirs  refp^â,  avons  figné  le  pre£ent 
ndté>  auqqdi  noua  avons  £ût  appofer  les  Oh 
çheta  de  nos  armes.  Fait  à  Hanovre  le  3. Sep» 
tçmbre  27:^5' 

^BupoLit*  ToWMSf  De  Wali^en^ 
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Premier  Article  SepareV 

Comme  Tafifaire  arrivée  dernièrement  danj 
la  Ville  de  Thiom ,  &  ce  qui  g*eti  eft  en# 
faivi,  ont  ahrmé  pldûcurs  Princes  &  Etats  ^ 

3ui  craignent  qu'au  préjudice  du  Traité  d'Oliva" 
n'arrive  à  cette  oçcafion  des  Troubles  nbo 
feulement  dïins  la  Pologne,  mai^  auM  dans  les 
Pais  yoifins ,  leurs  Majeftex  Britannique ,  Très- 
Chrétienne  &  Pruffieniie,  qui  Comme  Garant 
tes  du  fufdit  Traité  d'Olîva,  font  intereffées  à' 
ce  qu'il  foit  maintenu  &  oblèrvé  ckas  toute  fou 
étendue ,  s'engagent  d'emplbïer  leurs  oflBces  le 
plus  efficacement  qu^elles  pourront  j  pour  faire 
réparer  ce  qui  auroit  pu  être  fait  de  contraire 
audit  Traité  d'Ôlîvâ  &  pour  Cet  eflFct  leurs  dî- 
tes Majeftex  sinflîruirottt  diè  concert, par  leurs 
Miniftres  en  Pologne,  des.  infradions  qui  aù- 
roient  çû  être  faites  au  dit  Traité  d'Oliva,  & 
dès  moïens  d'y  remédier  d'une  manière  qui 
aflure  entièrement  h  Tranquilité    publique 
contre  les  dangers,  auxquels  eue  feroit  expo- 
fée  ,  fi  un  Traité  auffi  folemnd  que  cdui  dX)-* 
liva  fouffiroit  quelqu'^tteinte. 

SECffijfD  ArticItIC  Sépara^  j  . 


SI  en  hdne  des  ftco(m  queSa  MajeftéTrès-^ 
Chr^rieine'  donneroit'à  Sa  M^èfté  Brit 
&  à  Sa  Malefté  PruflSentte ,  pour  lé»  garantir 
du  Troublé  qtf eltej^  pourroient  TdufBrir  dans 
les  Etata^u^Hes  poîScdenif)  fEiiipiWfdédarcric 
lA   Ouotm  à  Sa  Majdlé'tVSs  <3ir4tieoner 
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comme  dans  ce  cas  une  pareille  déclaration 
ne  regarderait  pas  moins  le  Séreniifime  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &  le  Séréniflime  Roi 
de  Pruflè  >  dont  les  intérêts  auroient  été  les 
occafions  de  la  Guerre ,  que  Sa  Maj.  Très- 
Chrétienne  efluyeroit ,  npn  feulement  ils  ne 
fourniront  point  leur  Contingent  en  Troupes 
ni  en  qu'elqu'autre  nature  de  Secours  que  ce 
pût-être ,  quand  même  leurs  dites  Majeftez 
Britannique  &  Pruffienne  ne  feroient  pas  corn- 
prifes  &  nommées  dans  la  Déclaration  de  Guer- 
re que  l'Empire  feroit  à  la  France ,  mais  même 
Elles  agiront  de  concert  avec  Sa  Majeilé  Très- 
Œrétienne ,  jufqu'à  ce  que  la  Paix  troublée  à 
cette  occaGon  fut  rétablie  y  Saditte  Majefté 
Britannique  promettant  d'ailleurs  foecialement 
d'exécuter  dans  ce  Cas  comme  dkns  tous  les 
autres,  les  Traitez  qu'elle  a  conclus  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  laquelle  de  fon  cô» 
té  promet  de  les  obièrver  fidèlement. 

Troisième  Article  Sépare'* 

S 'H  arrivoit  que  nonobftant  la  ferme  refi]K 
lution  dans  laquelle  eft  Sa  Majefté  Trè^ 
Chrétienne  >  d'obferver  exaâement  tous  fès 
Traitez  à  Tégard  de  l'Empire ,  en  ce  à  quoi 
il  n'a  point  été  dérogé  par  le  préfent  Traité  ). 
Ton  voulût  de  la  part  audit  Empire  prendre 
quelque  Réiblution  contre  la  France  au  Pré- 
judice de  la  Garantie  Générale  des  Pofleffions, 
teUe  qu'elle  .eft  ftipulée  par  k  Traité  figné  ce 
jourcfW»  Sa  Majefté  firkanniqae  &  Sa  :Ma- 
jefté  Prufikmie  promettent 'dans  ce  Cas  d'cm- 
plpïpr  leurs  :  bons  lai^çes.  Crédit  ^  isithoritè 


le  ;plia  efficacemeat  qa'dles  pourront ,  ibk 
pap/ioirs  Voix  Q^cétkes  des  Princes  leurs  A- 
inis  àla  Dièce,  foit^par  tous  les  autres  cnoïens 
co!iv>eaables,  pour  eknpêcfaer  qu'il  ne  fe  com- 
mettic  iâea  qui  y  (bit  contraire;  Mais  fi  con- 
'tce^toate  attente^  Se  malgré  tous  leurs  efibrts, 
fa  .Guerre  étoit  déclarée  à  la  France  de  la  parc 
^udit  Empire ,  quoiqu'en  ce  cas  n'étant  plus 
.  une  dictenfive  ,  Elles  ne  feroient  pas  obligées 
.  iiiivani  (es  conftitutions  de  fournir  aucun  Con- 
-tingent  ,  cependant  pour  ôter  tout  doute  en- 
tre'leurs  dites  Majefté^ ,  fi  elles  croïoient  ne 
pouvoir  fe  difpenièr  de  remplir  leurs  devoirs 
^Membre  de  ce;  coq)s  ,  Leurs  dites  Maj. 
'BritfA.  &  Pruffienne  fe  ré&rvent  la  liberté  de 
iipaniir  leur  Cootiiigent  en  Infanterie  ,  ou  en 
.Cavalerie  de  leurs.propres  troupes,  ou  de  cel- 
les qu'elles  prendront  à  leur  folde  de  quel- 
S 'autre  Prtnfe  >  *  à  leur  xhoix  y  fims  que  Leurs 
ajefte^  Britannique-âc  Pruffienne,  à  raiibn 
de  leurs  Çohtio^j^ts^aiQfi  foumi^^foïent  cen- 
sés, avoir  cootreveûu  au  Traité  figné  ce  jour- 
id'lmi  ^..qui  demeuFeia  idans  toute  ià   force^ 
Leurs    Majeftez    Britannique  &c  PruiSenne 
plpinetoent  de  né.  donner  en  ce  cas^  autres^ 
ni  plus,  grand  notnbre:  de  Troupes  contre  Sa 
iSiiy'QftéTrès  Gfaiâetiéhne.^  que  celui  qu'Elles 
§inx  obljgpG^  de  donner  pour  leur  Contingent, 
Se  qu'elles  rempliront.: d'ailleurs  dans  le  Cas 
prévus  ,  leurs  engagemens  envers  ikdite  Ma- 
j^fié  Très  Chcéùeime.,  laquelle  de  £bn  côté 
ne  pourra  pour  rsâiôn'dudit  Contingent,  exer- 
cer contre  les  États  &  Sujets  dudit  Sérénifli- 
IBC  ,  Roi  4' Angleterre  &  dudit  Séreniflime 
Roi  de  Prufle ,  dans  l'Eibpire,  ou  ailleurs  au- 
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pmchoûSkéy  m ^iémandar <m pieiidiie n^ 
lies  Contributions  »  i^outages,  Lo^emeiis  4b 
gens  deOuerre,  FzBagciy  ovt  autre  cliofe  1  ii 
charge  defilits  Païs  &  Etats,  lents  .^pidi^ 
metexte  due  çp  dok^  Se  de  xoèDcie  kfiits£ti&L 
Places  >  Lieux ,  jÇç  Sujets  |ie  pmiriontiaum 
fournir  aucune -defdites  cbqles  aux  Ennenusde 
Sa  Majeflé  Très-Chrédenne',  laquelle  Velilîgé 
aufli  &  pro];net  de fon  coté^que  fi ésBos l'£m-! 
pire  on  venoit  à  prefadre  des  BjtkAvidpns  pâi 
reiljes  à  ceUes  ,  .dont  il  eft parlé  dan^ieeç  Ai^ 
dcle  au  préjudice  des  Rois  de  la  GtiaétSte^ 
tagne  &  de  Pruflè^^  Sa  Majjefté  Trè^C3béiieiiv 
ne  prendra  ouvertement  leur  parti  ^  né^nmo* 
quera  pas  de  les  affifter  aivec  toute  îâ  ^riguedr 
néceflaire  en  confbrimcé  de  ce  Traité,  ja%aès 
à  ce  que  Içs  troubles,  torts  &  in&aâJCMir  ces* 
ÎBpt  entièrefnent.  .         t 

Ces  Articles  Séparés  tdrônt  ]|  même  force  j; 

Îue  s'ils  avoient  été  ikiêrts^  de  mot  àmbt  daoa 
t  Traité  conclu  &  figue  ce  jourd'hui  5  ib  feront 
j!i^tifiés  de  la  ^lénie  manière ,  &  lès  ratifica- 
tions en  feront  échanges  dyis  le  m^me'tetns 
^iie  le  Traitée 

£n  foi  de  quoi  nou^  fiMiffignez^earertudes 
^leinpouvoirs  communique?;  ce  joord%ui  de 
part  &  d'autre,  avons  fignè' ces  Artictes  6c  f 
avons  appole  les  Cachets  de  nos  Armes.  Wu% 
k  Hanovre  le  3.  Septembre  1725. 

l^KOQh^O.    TOWNS»    Ds    Waz^ 

BE^P.      LERODT. 

Les  Hollaqdois  Cirent  les  premiers  qui  feu* 
tirent  toutes  les  çdnfequence^  du  TnUté  de 

Com- 
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Gomnierce  raponécMefluspage  1 27.  &  il  leur 
parut  que  leurs  intérêts  y  étoient  vifiblemenc 
ficrifiez  ;  où  prévit  où  ces  premières  concés- 
fions  de  TSipagne  en  faveur  des  fujèts  de  l'Em-^ 
pereiur,  aboutiroienc;  iln'étottpas  dificile  de 
concevoir  que  ce  n^étoit  qu'un  premier  degré 
qui  conduiroit  à  d'autre^^  &  que  ces  faveurs  (è^ 
nôent  fitivies  d'autres  plus  importâmes,  enfin 
k  garanti^  de  la  Compagnie  d'Oftende  expri- 
ma dans  ce  Traité  comme  dans  celui  d'AU 
Hancie ,  reveilla  1<^  aHiarmes  que  l'on  avoit 
iéja;  éc  le$  Coixqpaguies  des  Indes  Occident 
tl^  éc  Orientale»  établies  en  Hollande  fii^ 
rent  les  premières  i  fë  ^bûndre  dams  les  deui; 
Mémoires  ci-joint». 

Mémoire   de  U  Cop^^nie  des  Indes  OccU 
défraies  frefimi  k  Iahts  Happes  Pisipin-^ 

HAinH  ET  PviSfAIÏS  SsmiiBOEf^ 

I 

LE^  Direâeurs  delà  Compagnie  Générale 
des  Indes  Occidentales  de  ces  Provinces^ 
réprefentent  humblement ,  qu-iU^ie  peuvent 
fe  difpenfer  d'expofèr  relpeaueùfemcnt  à  Vos 
Hautes  Puiflànces^  les  Griefs  qui,  par  raport 
à  la  dite  Compagnie  Générale  des  Indes  Occi« 
dentales,  refultent  du  Traité  de  Commerce  en- 
tre Sa  Majefté  Impériale  &  Royale  d'une  part, 
&  le  Roi  d'Efpagne  d'autre  part. 

Que  ces  Griefs  font:  i.  Que  pat  le  fécond 
Article  de  ce  Traité  ,  il  efk  permis  aux  Vais- 
ièauz  de  Guerre,  de  tranfport  &  de  Gommer- 
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ee  de  Sa  M^jefté  Impemlcoii.de  Tes  Sujets  dan^ 
tous  les  Ports  d'Efpagne  (y.  compris  nainme-<- 
ineot  les  Indes  Orientale»)  &  de  s'y  pourvoir  de 
rafraichiflèmens,  vivres,  &  généraiem^Dt  de 
tout  ce  qu'ils  pourroient  avoir  befoin  pour  leur 
voyage,  le  feul  traBc  du  Commerce  excepté? 
t.  C^epar  le  36.  Article  du  même  Traité,  il 
eft  encore  permi&aux  Sujets  de  SaMajeftéimr 
periale  d'aporter  dans  les  Royàuipes  d'Ëipa* 
gne  j  toutes,  fortes  de  Danrées  &  Marchandi- 
fes  des  Indes  Orientales  en  produi&nt  un  Cer-* 
tificat  de  la  Compagnie  des  Iisides  établie  dai^l 
les  Pais  r  Bas  Autrichiens  ;  avec  les  mêmes 
prérogatives  &  avantages  iqùi:  ont  été  accorde^^ 
fucceffivement  aux  fujets  .des  Provincçâ-^IJ-^ 
nies  par  diverfes  Conceffions  Royales  ,  & 
de  plus  avec  cette  Cl^ufe,  que  les  Sujets  dç 
l'Empereur  jouiront  généralement  de  tout  ce 
qui  avoit  été  accordé  \  cette  Republique  par 
le  Traité  de  1648.  tant  à  l'égard  des  £ndes 
qu'autrement  :  &  3.  que  par  le  47.  Article 
on  accorder  en  outre  tgt^s  les  avantages  qui 
turoient  pu  avoir  été  cédez  à  la  Nation  Bri- 
tannique par  les  Traitez  ,de  Madrid*  des  An^ 
nées  1667.  &  1670.  de  même  que  par  les 
Traitez  de  Paix  &  de  Commerce  de  l'Année 
j  7 1 5 .  &  en  dernier  lieu  par  certain  autre  Traité 
dont  on  n'exprime  ni  le  tems,  ni  le  lieu,  ni 
le  contenu  ^  &  aux  Sujets  de  cet  Etat ,  par  les 
Traitez  de  1648,  1650.,  &  1714.  avec  cette 
addition  ,  qu'à  l'égard  de  ce  qui  n'efl  point 
exprimé  dans  ledit  Traité  de  Commerce  entre 
FEmpereur  &  l'Efpagne,  on  devra  fuivre  & 
pratiquer  ce  qui  s'obferve  par  raportàU  Gran- 
de-Bretagne &  à  cet  Etat. 

^      '       Qu'il 


Qu'il  parcMt  aux  Réprefentans,  que  ces  3. 
Grièâ  font  incompatibles  avec  le  fameux 
Traité  de  Munfter,  puisqu'il  eft  exprefTement 
deckré  en  leur  faveur  par  les  Articles  5.  &  6« 
que  la  Navigation  aux  Indes  refteroit  &  feroit 
continuée  fur  le  même  pied  qu'elle  fe  fiuiioic 
alors,  fuivanc  les  Oârois  déjà  accordez  &  à 
accorder  dans  la  fuite  y  &  qu'à  cet  eâèt ,  la 
fufdite  Compagnie  d'une  part  conferveroit  ibi| 
ËtablilTement:  tic  fon  Commerce,  nomtnemenc 
dans  le  Brefil,  en  Afrique  &  en  Amérique, 
&  les  fajèts>  de  tous  lés  Rojsaumes  &  États 
du  Roi  d'£fpagne,  d'autre  part  s'abftiendroient 
de  toute  Navigation  6c^  (^ogomerce  dans  les 
JUieux  ôc  Pprts  où  ladite  Compagnie  des  lodea 
Occidentales  de  ces  Provinces, pourront  avoit 
uelqiie  >^àvigation  ou  Commerce  :  ce  qui  a 
té  compenfé.  de  la  part  de.  cet  Etat,  par 
l'obligatÎDn  reciproqujB  que  b»  fujèts  né  pour- 
roient  naviger  dans  les  lieux  des  Indes,  où  il 
étoit  permis  aux  Sujets  4'f^i^ne  de  naviget; 
&  tran^^çr,:  :  y  .       ^ 

Que  le  Traité  de  Munfter  a  toujours  été  en-^ 
tendu  de^part  &  d'autre^de  <llette  manière  :qu«t 
touie  la  côté  d'Afrique  a  été  laifiee  &  eft  d^t 
meurée  à  la  .Compile  des  Indes  Occidentahe^ 
de  ces  .Provitices^,  même  4vtc  cette  exaâituder 
^u  côte  des  Ëfpagnols^>qiè^  n'y  ont  pQ^iC 
tenté  la  moindre  Na^gatkm  pu  Cominertec 
&  que.  depuis  l'Année  t^S.  ils  n'y  ont  ppin& 
occupé  jun  feul  pouce  de  terre. 

Que  l'incompatibilité  ,dudit  Traité  de  Com- 
merce entre  l'Empereur  &  l'Efpagne ,  avec 
celui  de  Munfter  confifte  en  ce  qui  fuit  :  Pre* 
miérement  que  le  Roi  d'Efptigne  (fpit  4i(^y^' 
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tout  le  feTpeâ  foffiUe}  n'a  pu  céder  à  un  au- 
tre Prince  ce  qui  ne  luiapaitenoitpointniàiêi 
tolècs.  En  fécond  lieu,  que  Sa  A^'efté Catho- 
lique ne  pouvdt  encore  moins  céder  le  tnênae 
droit  à  ces  Etats  ou  Païs  qui  ont  d^tevant 
apartenu  à  ces  Royaumes  ,&  qui  ont  été  com* 
pris  dans  la  prohiintion  ddHits  dnq  &  fîxième 
Article  :  trcnfièoqement ,  que  la  Récipvocation 
compriië  dans  les  Articles  5.  &  tf.  du  Traité  de 
Munfter  par  kfquels  cette  Republique  a  pro^ 
mis  de  ne  point  fi^equenter  le»  Etabiiflèmena 
Efpagnols  dans  le»  Indes,  à  condition  que  FEl^ 

Pigne  s'abftiendrcnt  auffi  d'aller  dans  ceux  de  ce 
ais,  ne  peut  pa9  permettre  que  cet  Etat  doive 
demeurer  dans  k  même  Reftriâdon,  lorfque 
I^fi^gne  fait  navrer  d'autres  Peuples  dans  les 
Et^bliflèmens  Mo&ndois  aux  Indes,  ouqu'dle 
y-  donne  fon  coiifentdnieBt  :  En  quaoâème  & 
dernier  lieu,  que  le» fbfdits  Articles  5*. êc 6.  (bfot 
lièls^  qUe  le  Rôid'£f{^g^,  n'apûyeûdepaitir 
ftns  la  concurcnce  de  cet  Etat  qui  au  contrûre 
t  droit  d'en  exiger  l'effet  &  robrervatkm. 
'  '  Que  les  Reprefimtans^e  fe  font  aucune  pd-» 
nt  d^avoiier  que-Ia  Con^agniedeslifdet  Orien- 
tales de  ces  ProTincel  tourne  y  par  le  Traité  do 
CÏMnmerce  entre  l'Empereur  &  î'E&j^e ,  un 
pr^udice  {dus  CônfideraUe  que  la  Compagnie 
Générale  des  Indé^' Occidentales  dé  ce  Païs^ 
mais  qu'A'  n'eârpâMioldsvraiSchorsdecontef- 
tation,  que  les  Coiffequences  qui  en.doivent  re* 
fiUter,  concemerit  «ulS  bien  les  R^>Fefentanf 

Îue  la  C!ompagnie  des  Indes  Orientales  de  ce 
tfis.  •■  '  ■  -  •   ■ 

Qu'il  eft  du  moins  certain ,  que  par  ledit 
Tnùté  de  Conûoerce  le  Roi  d'E^agne  a  com- 
me 
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toc  légitimé  à:  reconnu  la  Compagnie  d*Of> 
•tende  ^m outre  que  la  perœiffion  accordée  à  la-* 
dite  Goinpagnie  i  de  pouvoir  aller  dans  toa« 
iies  les  Indes  £ipagnG4çs ,  &  de  s'y  pourvoir 
^toutes  fortes  de  rafraicUffi^mens  flcbefoins,' 
êacede  la  faculté  qui  a  jamais  été  donnée  aux 
^Compagnies  des  Inîdes  Orientales  ou  Occident 
taies  de  gts  Provitices  :  ce  qui  feroit  par  çon« 
4èquent  une  nouvelle  infraâion  ou  contraven* 
tion  aq  Traité  de  Munfter, 

Et  comme  les  RepréTentans  Hynt  fondez  en 
4Qute  manière  à  reclamer  le  Traité  de  Mun- 
Aar  contre  l'E^agne ,  &  d'dn  demander  & 
exiger  l'entière  exécution  >  ils  s'adreflent  tri%* 
f efpeâueufement  &  très  •  fèrieufement  à  Vos 
Uffiites  Buii&ftces,  les  fuppliant  de  vodoir  ac« 
corder  leur  puiiTante  affiftance  6e  interfreffion 
jpavif  les  fins  fufdites^  &  de  prendre  là^iefliÀ 
telle  Hefolution  qu'eUes  trouveront  convenaL*» 
Ûe  félon  leur  fi^fi(è.  - 

^^ûmriire  4e  la  Om^agnk  des  Indts  Orientai 
leswéjèmi  à  Lewn  Hâmes  Piiiffanceù 

Hauts  et  Pttissans  $EtOiNEUtis, 

Es  Direâc^Urs  éç  h  Compare  des  tiubfm 
^  Orietf^sbs  de  ce  Pais  ayant  Vû  décliner  de 
tenu  en  tems  leur  Commercé  dans  les  iWejr- 
Orkmaks  ,^  depuis  qu'on  à  entrepris  dans  l<*s 
Iféùï-Bês  EJj^^npfol^y  préftntement  AutTichiens\ 
4'exercer  ce  Coaunerce  dans  les  Indes ,  fe  font 
adreffez  par  difièrens  Mémoires  à  Ves  Hautes 
iPmffàmces  y^\xt  repréfenter  que  lefdits  Fms^. 

Bas  n'avû^eoc  aucun  droit  par  les  Tr^^^  ^ 

cette 
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cette  Navigadop  ^.à  ce  Commerce jiju'iif 
.  ne  raypient  jamais  eu*  ci-devant  icHiB>le  Rqgoe 
des  Rois  à^Efpoigi^e/i  &  qu'il»  ne  i-asbient, 
ni  en  vertu  defdits  Traitex  ,  ni  en.  ve^u  de 
ceux  qui  ont  été  faits  avec  Sa  Majefté  impé- 
riale &  fon  Prédécçfleur;,  l'Empereur!  I>i^/t/^ 
^4ç  glprieufe  mjsmQire  ;  d'autant  piusi<gue  le 
^principal  but  de  ces  Traitez  5c  Négociations 
a  été,  que  dans  les  Païs  &  Dominations  que 
Sa  Majefté  Impériale  pourroit  acquérir  en 
vertu  de  la  Grande  Alliance  z\tc¥ Angleterre 
Se  cet  Etat)  il  nç  iëroit  rien  entrepris  qui  put 
caufer  de  plus  grands  préjudices  à  ces  deux 
Nations  ,  que  s'ils.  jfuiTent  demeUaées  fous  la 
Domination  de  YEfpi^ne. 

C'eft  pourquoi  il  a  été  trèfl- prudemment 
fUpulé  par  le  Traité  de  Barrière  ^  que  Sa  Ma- 
jefté impériale  &  Catholique  poiiëdeh>it:  les 
Ta'iS'Bas  Ejfagnols  dç  la  même  mamete-qne 
lés  Rois  à^Efpagne  fes  Prédécefiburs  les  avoient 
poffedez  :  &  que  pour  le  refte ,  le  Commerce 
iè  feroit  de  la  mêpie  manière  ftipillée  dans  les 
Articles  du  Traité  ae  Nunfier. 

Mais  9  quoique  les  Diréâeurs  euflênt  bien 
ibuhaité  qu'il  ne  ^  fut  point  préiènté  d'autres 
incidens  qui  les  bbligealTent  à  importuner  en- 
cpre  Vos  Hautes  Fmjpnues  par  de  noaveaux 
écrits  ,  d'autant  qu'ils,  s'étpient  fiatez  que  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  n'auroit  pas 
pouftee  plus  loin  ce  Commerce  à  leur  préju- 
dice: ils  ont  cependant  vu  avec  douleur  ,  i* 
(que  la  Navigation  particulière  qui  avoir  été 
.commencée  il  y  a  quelques  années  à  Oftende^ 
à  été  changée  en  une  Compagnie  formelle  -fur 
les  InJes-Orientaks  &  Occidentales^  munie  d'un 

très- 
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trè«-an)plc  Oaroî,  &  1.,  qu'à  préfent  on  em- 
ploie tbutés  fortes  de  moyens  pour  faire  valoir 
&  maintenir  cette  Compagnie  par  des  Traice:^ 
avec  d'autres  Puiflànces ,  au  grand  préjudice 
des  Droits  &  Prérogatives  cjue  la  Compagnie 
des  Indes-Orientales  de  ce  Pais  a  ci-devant  ob-* 
^  tenus;  ainfi  que  cela  paroit  auxdits  Direâeurs 
par  le  Traite  de  Commerce  iàit  en  dernier 
Ueu  entre  Sa  Majeilé  Impériale  &  Catholi- 
que &  le  Roi  d^EJfagne  ^  où  il  eft  dit  dans 
le  I.  Sc%.  Article: 

^ue  les  Vaijfeaux  de  Guerre  ^  Marchands  de 
Ijeurs  dites  Majeftes  ^  de  leurs  Sujets  ^  fourrant 
réc^ofuemént fréquenter  les  Vorts^  Cotes\  Conm, 
tries  ^  Provinces  de  fart  é^  d'autre  y  fins  en 
étvoir  fréalablement  demattdé  la  permijjion  ;  ce 
pti  s'étend  auffi  Jfecialement  fur  les  Indes-Orien- 
tsdeS)  ok  ils  pourront  demander  tout  ce^iuieftné- 
tefflme  four  la  Navigation  :  avec  cette  feide  ref- 
triSion^ par  raport  aux  Indes-Orientales,  qt^il 
ne  fira  point  permis  d'y  exercer  aucun  Commer^ 
ee^  ^  que  les  Vaijfeaux  de  guère  ^  principalement 
dans  ces  contrées  ,  feront  obligea  de  Je  comporter 
d^une  manière  y  qui  ne  donne  aux  EjpagWtls  aucu^ 
ne  crainte  ou  mauvais  fbupf  on. 

Il  eft  dit  de  plus  dans  le  ^^6.  Article  diT 
même  Tr^té:  §lue  les  Sujets  de  SaMajeJlélm^, 
feriale  éf^  Catholique  pourront  introduire^  de*» 
àiter  dans  tous  ko  Etats  ^  Damnations  du  Roi 
if  Ëfpagne  i  tous  lès  Ejfits ,  Marchandifes  ^  Fruits 
e^  ProduSions  qu'ils  aportent  des  Indes -Orien- 
.  taies  :  moyennant  qu  il  parai fje  par  des  Certificats 
des  Députer  de  la  nouvelle  Société  établie  aux 
Pais» Bas  Autrichiens ,  que  ces  effets  ,  Fruits 
C^  Marcbaisdifes  proviennent  des  Ùeux  de  Vom-^ 

nur^ 
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filrr^  ,  Colomes  &  Omqukes  Je  ladite  Seâeté^:^ 
auquefcas  ilsjaâiretÊfy  far  rafort  aux  Ejfits  de$ 
Indes-Ôrientales  ,  ies  mêmes  Friv^ges  am  emt, 
été  accotde%  aux  ffabitans  i^/PrOvkices-Unie9>, 
far  ks  Lettres  Patentes  du  R»  ^Efpagae  des 
a?.  !fuif$  é  \^  Juilkt  i66\.  Sa  Majefté  dé- 
clarant en  outre:  ^EUe  accerde  aux  Sujets  de- 
Sa  Majefié  Imferiak  ^  Catba&fue  teut  cejpti  a^ 
été  accordé  aux  Habitaxs  de  cet  Etat  farleDraé^ 
té  de  Munfter  de  P année  1648.  tant  à  Pétard 
des  Indes  y  que  far  rafort  a  tout  ce  qui  fourrait 
Stre  afflicable  Médit  7¥aité^  ^  qui  u^y  ferafoint 
iontraire  non  fins  qu^à  lafréfente  Faix. 

Ce  qui)  par  le  47.  ou  dernier  Article  dadk. 
T/raité ,  détend  encore  fur  tout  ce  que  la  Na* 
tion  Britannique  a  fiifuÛ  en  Ja  faveur  far  lee 
Traitez  de  1667.  1670.  X713.  >  ^  en  dernier 
lieu  far  certain  TVaité  ^  Convention  , ,  dont  le* 
jour  f^  la  date  ne  font  foint  exf rimez  ,  four 
autant  que  cela  fourra  auffi  s'affbquer  aux^ 
Sujets  de  PEmfereur, 

'  De  plus,  Jur  tout  ce  q^i  a  été  accordé  à  /*£-» 
/4f^  ^x  Provinces-Unies^  non  feulement  fa^  les 
Traitez  de  Paix  de  Tannée  164.8.  mais  encore 
far  le  Traité  de  Marine  de  P  année  1650.  ^  la 
TYaité  de  Paix  de  Pannée  1714. 

Avec  cette  Addition  :  §lue  tous  ces  Traite», 
prviront  de  règle  dans  Us  cas  douteux  y  ou  dans 
ceux  qui  font  ohms  ,  ou  qui  fourroienê  n^ètre. 
fas  exprimez  affez   clairement  far  le  fréfeut 
Traité  entre  "Leurs  dites  Majefiez, 

Sur  lefquels  cas  douteux  &  qu'on  a  pafle 
fous  filence>  on  peut  établir  en  pretnier  lieu^. 
que  Sa  Majefté  Catholique  a  bien  voulu  ac- 
céder aux  Sujets  d«  Sa  JyUjefté  IvagenAc  par 

le 


le  deuxième  Artide,  la  libre  fréquentation  dé 
CDOS  les  Païs,  Ports  de  Mer  &  Lieux  dépen* 
dans  de  &  Domination;  fims^ qu'on  y  trouvent 
dans  tout  le  Traité  >  cette  r^riâion  expreflë 
&  cette  ezclufion  qui  fent  inférées  par  tout 
dans  d^autres  Traitez  de  même  nature  ;  iàvoir  « 
que  cela  ne  fe  doit  entendre  que  de  ces  Païs 
&  Lieux  que  le  Roi  poilède  en  Burafe^  ot| 
de  ceux  où  les  autres  Nations  ont  eu  de  tout 
tèms  un  libre  Commerce ,  comme  iljiarôitpar 
le  quatrième  Article  du  Traité  de  Trêve  conclu 
cotre  le  Roi  HEAa^  &  cet  Etat  en  1609.  où  il 
d%  dit  :  Ce  ju9  leJit  Seigiteur  Roi  enitndait  devoir 
ttre  refirehff  &  Umiféaux  R0ymfmes  ^  Fats  y  1^^ 
Tes  ér  Sefgnetfries  fif il  tient  i^fojféde  NB.  en  Eu-» 
rope,  c^  Havres  aè  Us  Sujets  des  Rais  ^Prim^ 
ses  fuifont  fes  Amis  ^  AJliezfint  ce  Trafic. 

Item>  par  le  Traité  de  ifcftr^^,  au  cinquième 
Article  fi  connu  :  §iue  ks  Direiteurs  ^  Commis 
des  Compagnies  des  Indes  -  Orientales  ^  Otci* 
dentales  foutront  librement  voyager  ^  trafiquer 
dans  tons  les  Païs  qiêi  font  fous  la  Domination  ibs 
R&i  NB.  en  Europe.  Et  outre  ^  jue  les  Sujets  do 
PEtat  devront  iahfienir  de  fréquenter  les  Places 
Caftillanes  dans  les  Indes- Orientales. 
^  Et  enfin  par  le  34.  Article  du  Traité  conclu 
à  Vtrecht  en  1714.,  entre  Sa  Majefté  CathoH* 

3ue  régnante  PbUifpe  V.^  &  Cet  Etat,  oûileft 
it  très-expreflèment. 

§uoiqu*ilfnt  farUdans  divers  Articles  fréci^ 
Jensj  jue  les  Sujets  départ  é'  diantre  pourront 
Ubrement  venir  ^  fréquenter  ^reftet^  naviger  ^ 
êrafifuer  dans  les  Pais  y  Tnres^  Villes  ^  Ha^esl 
Flaces  ^"  Rivières  des  Hauts  ContraSans  rèfi 
femfii  il  ^  néamnoim  fouS'4ntendu^  fue  lefdté 

Sujeta 
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Sujets  ne  pot/rrmt  jouir  de  cette  UbertéfUê  Joui 

les  Etats  récifrefues  fituez  en  Europe^  (PautémS 

Îm'on  efi  convenu  expfejfement  ^  jt{â  f  égard  de$ 
ndes  Occidentales  £f pagndes ,  il  ne  fera  fer^' 
mis  d'y  naviger  ou  commercer  jue  conformément 
au  ^  I.  Article  dudit  Traité, 

D'autre  part,  que  pareils  termes  illicnitez 
fe  trouvent  encore  dans  le  ad.  Article  dudit 
Traité  entre  leurs  fufiiites  Majeftez ,  où  il  eft 
accordé  :  §lue  les  Sujets  de  t Empereur  pourront 
introduire  dans  tims  les  Fais  ^  Etats  du  Roi^ 
fans  aucune  Jèfiin&ion  y  toutes  les.  Denrées  ^Fruits 
ér  Marchandifes  de  leurs  Colonies  ^  Conquêtes 
aux  Indes- Orientales >  moyennant  qt^ils  pnent 
feulement  munis  de  Certificats  requis  par  ledit 
^ticle  :  Auquel  cas  ils  jouiront  de  tous  les  Fri-- 
vileges  qui  ont  été  accordez  aux  Habitans  de 
cet  Etat  par  les  Lettres  Patentes  du  Roi  ^ET- 
pame  en  f année  1663. 

Quoique  les  Direâeurs  de  la  Compagnie 
des  IndeS'^rientales  de  ce  Païs  ne  connoifTent 
9ucun  autre  Privilège ,  finon  qu'il  leur  t&,  per- 
mis d'i|itrorduire  les  Fruits  &  Marchandifes 
des  ÏTsdes  dans  tous  les  Etats  &.  Domaines  du 
Roi  ^EJpagne  (ituex  en  Europe  ^  ou  bien  dans 
les  endroits  çy^  toutes  les  autres  Nations  ont 
un  libre  Commerce, fans  que  de  leur  connoiC- 
iànce  il  ait  été  jamais  accordé  de  plus  grands 
avantages.  Mais  il  eft  bien  vrai  que  par  cer« 
(aines  Lettres .  Patentes  ou  Placards  émanez 
du  Roi  àiEfpagne  en  i6d).,  il  eft  ordonné  qu'à 
rentrée  de  ces  fruits  ou  Marchandifes  dans 
les  États  &  Domaines  de  Sa  Majefté  >  où. 
Se  tout  tems  il  a  été  permis  de  les  introduire  ^ 
on  devra  produire., un  Certigcàc  'qui  Juftifie 
^  qu'ils' 
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qu'ils  font  venus  des  Païs  y  Colonies  &  Conque* 
tes  que  la  Compagnie  des  Indes^Oriéntales  que  cç 
Païs  poflede  aux  InJes-OrientaleSy  afin  de  pou- 
voir les  didin^uer  d'avec  les  Marchandifes  des 
InJeS'Orientaïes  Portugaifis^  avec  la  quelle  Na- 
tion le  Roi  d'EJfagne  ctoit  alors  en  Guerre. 

Cependant  le  Miniftre  de  Vos  Hautes  Puijfan* 
tes  à  Madrid  s'y  opofà  alors  au  nom  de  l'E- 
tat ;  &  ayant  repréfenté  à  Sa  Majefté  Catholique 
l'impoffibilité  de  (àtisfâire  à  cette  requiGtion, 
la  chofe  eft  reftée  là»  fuivant  toute  aparence; 
fans  qu'ils  fâchent  qu'on  ait  exigé  depuis  de 
pareils  Certificats  en  Effagne  pour  les  Fruits 
&  Marchandifes  des  Inaes^Ortentales. 

"Mais  comme  ces  chofes  font  telles  ^  qu'elles 
ont  été  aparemment  interprétées  par  l'ancien 
Ufage  ,  ou  qu'elles  pourroient  recevoir  cette 
interprétation  par  les  précédens  Aâes  &  Trai- 
tez, les  Direûeurs  ne  les  touchent  en  pafïànr^ 
que  pour  faire  voir  uniquement  que  le  fens 
intérieur  &  l'intention  de  ces  Articles  leur  eft 
inconnu  ,  ou*  ne  leur  paroit  pas  fi  clair  que  ce 
qui  fe  trouve  établi  dans  ledit  fécond  Article, 
où  Sa  Majeflé  Catholique  étend  fpecialement 
jufqu^aux  Indes-Ûrientales  ,  ledit  lihre  accès  ou. 
fréquentation  dans  tous  fes  Torts  é^  F  laces.  Ce 
que  les  Direâeurs  ne  favent  point  non  plus 
avoir  été  accordé  jamais  de  telle  manière  à 
aucune  Nation  du  monde,  &  fur  tout  aux  Su- 
jets de  cet  Etat ,  puifque  par  le  5.  Article  du 
Traité  de  Munfier  fi  fouvent  cité ,  il  eft  ex- 
prefTement  ftipulé  ,  c^ue  les  Sujets  de  cet  Etat 
devront  s'abftenir  de  la  fréquentation  des  Places 
Cafiillanes  fituées  dans  les  Indes-Orientales. 

Ce  qui  a  aufli  été  rigoureufement  obfcrvé. 

Tome  U:  O  de- 
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depuis  ce  tems-làde  lapartdesEipagnoIs,  ainfi 
que  cela  paroit  par  un  certain  cas  que  les  Pi« 
refteurs  ont  eu  l'honneur  de  reprelcnter  à  Vof 
Hautes  Fuipmces  par  leur  Mémoire  de  1  année 
1720.,  favoir,  qu'en  1687.,  „  unVaifTeaude 
„  la  Compagnie  ayant  à  bord  deux  Religieux 
„  qui  avoient  fait  naufrage  fur  les  Côtes  de  la 
„  ihine^  &  les  aiant  ramenez,  à  leur  prière, 
5,  aux  Ifles  Philiffsnesy  le  Capitaine  de  ce  Na- 
j,  vire  demanda  à  cette  occafion  au  Gouvcr- 
,,  neur,  feulement  un  peu  d'eau,  quiluiman- 
„  quoit ,  vi  le  détour  qu'il  avoit  pris^  mais 
„  qu'au  lieu  d'en  recevoir  ,  il  reçût  ordre  de 
„  le  retirer  inceflàmment ,  fans  avoir  pu  ob- 
„  tenir  la  moindre  chofe.  Tant  s'en  faut  que 
le  Roi  à^Effagn€  ait  compris  que  les  Ports  de 
Mer  &  Places  dans  les  Indes-Orientaks y  qui 
ne  font  autres  que  les  Ifles  FhilifpineSy  autre- 
ment dites  Manilles ,  ferviflent  d'entreport  ou 
de  places  de  rafraichiffement  aux  Vaifleaux  de 
la  Compagnie  des  Indes-Orifntales  de  cet  Etat, 
fâchant  bien  de  quelle  confequence  cela  au- 
roit  pu  être. 

Mais  les  Direâeurs  croient  avoir  fur  tout 
raifon  de  fe  plaindre  du fufdit  Article }£., parce 
ue  le  Roi  àiEffagne  y  accorde  aux  Sujets  de 
a  Majefté  Impériale  &  Catholique  non  feu- 
lement tout  ce  qui  a  été  accordé  ,  mais  enco- 
re cédé ,  aux  Habitans  de  cet  Etat  par  le  Trai- 
té de  MunfieTy  tant  à  l'égard  des  InJes  qu'au- 
trement ;  ce  qu'ils  croyent  direftement  opofë 
au  5.  Article  dudit  Traité  de  Munfier^  par   le- 

Juel  il  eft  ftipulé ,  jwe  les  Efpagnols  devront  Je 
orner  à  leur  Navigation  ,   comme  ilf  font  eue 
du  tems  de  ce  7h«//^,  fans  foisvoir  P  étendre  p/us 
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lom  dans  les  Indes  Orientales  :  Comme  d'au- 
tre part  a  a  auffi  été  ftipulé  dans  le  Traité 
àVtrecht  en  l'année  1714.  entre  Sadite  Maje- 
fté  le  Roi  àiEffagne^  &  cet  Etat:  fue  la  Na^ 
vigatiou  et  k  Cofrmerce  dans  les  Indes-Orien- 
taies  &  Occidentales ,  fous  la  Domination  des  Sei^ 
gneurs  Etats  Généraux  ,  devront  fe  faire  de  U 
même  manière  qu'on  fafratifuéjufyi^à  fréfent. 
Ce  qui  eft  une  preuve  évidente ,  qu'il  ne  doit 
point  fe  faire  de  changement  dans  cette  Naviga- 
tion de  part  ni  d'autre,  foit  par  les  propres  Su- 
jets ,  ou  par  ceux  de  quelque  autre  Puiflànce  qui 
n'eft  pas  comprifé  dans  le  5.  Article duditTrai^ 
té  A^Munfier:  attendu  que  le  i6.  Article  du 
Traité  HUtrecht  exprimé  encore,  que  les  Pré- 
rogatives parraport  à  la  Navigation  &  au  Com. 
merce  des  Indes-Orientales  y  comfrifes  au  y.  ^r- 
ticU  du  Traité  de  Munfter ,  auront  lieu  uniquement 
dans  ce  qui  concerne  les  deux  Hautes  Fuijfances  Con- 
traçantes  é*  leurs  Sujets  fàvoir  VEffagne  &  cet 
Etat,  &ns  autres:  ainfi  que  le  véritable  fens& 
l'intention  de  ces  paroles  paroifTent  clairement 
par  le  raport  de  Mrs.  les  Plénipotentiaires  au- 
dit Congrès  6!\Jtrecht^  inféré  dans  le  Verbal  & 
dans  les  Notules  ou  Reiblutions  de  Vos  Hautes 
Fuijfances  du  4.  Janvier  1714.  en  ces  termes: 
Premièrement  y  fur  /e  5.  ^  le  6,  Article  du  Trai^ 
ti  de  Munfter  ,  que  les  Sieurs  Flenipotentiaires 
isTErpagne  croioient  être  fujets  à  quelques  Remar-- 
quesy  comme  pouvant  être  apflfqués  a  et  autres' 
difant^  que  les  Etats  ^  leurs  Habit  ans  dévoient 
bien  jouir  de  tous  les  Avantages  fiipu lez  tar  ce 
Traité  ,  mais  que  les  autres  Nations  ,   e^  partie 
cuUerement  les  Villes  Anféatiques  n^en  dévoient 
foint  jouir.    Preuves  convaincantes,  que  Tex- 
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clufion  ou  la  non  admiflion  des  autres  Nations 
à  la  jouiflànce  &  à  ce  qui  a  été  convenu  par 
le  5.  Article  au  fujet  de  la  Navigation  &  Com- 
merce aux  Indes  Orientales  ,  a  été  Tunique  fie 
le  véritable  but  de  ce  Traité. 

Ce  qui  ayant  donc  étéinferéainfîàlarequifi- 
tion  &  inftances  de  Mrs.  les  Plénipotentiaires 
SEfpagne ,  &  agréé  des  deux  cotez  ,  n'eft  pas 
permis  à  l'une  de  ces  deux  Puiflànces  de  trans- 
mettre ce  Droit  par  Traité  5  ou  d'y  faire  partici- 
per une  autre  Nation ,  (ans  la  concurrence  &  le 
confetttement  de  l'autre  PuifTance  comprifc 
dans  la  même  Convention  &  qui  y  eft  intereffée. 

Outre  que  le  Roi  SEffagne  ayant  cédé  ,  en 
Ëiveur  des  Habitans  de  cet  Etat ,  cette  Partie 
des  liides  ,   que  la  Compagnie  Privilégiée  des 
Inies  Orientales  poflede  ,  avec  promefle  que 
les  Efpagnols  ne  s'étendroient  point  de  ce 
côté-là  \  il  n'a  plus  le  droit  de  céder  une  fé- 
conde fois  à  d'autres  Nations  ce  dont  Sa  Ma- 
jefté  s*eft  ci-devant  défiftée  par  un  Traire  fi 
folemnel ,  &  qu'elle  a  toujours  laiflee  à  la  Com- 
pagnie Privilégiée  des   Indes-Orientales  de  ce 
Païs,  ou  à  tels  qui  ayant  été  ci  devant  les  Su- 
jets de  Sa  Majeilé  ,  font  auffi  compris  dans 
\^  Articles  de  la  Defenfe  \  ni  de  tolérer  pu- 
bliquement que  les  Diftriûs  qui  ont  été  cé- 
dez, &  dont  on  a  jouï  paifiblement  de  la  parc 
de  tous  les  Sujets  Efpagnols ,  foient  fréquen- 
tez par  des  Vaiffeaux  de  Guerre  &  Batimens 
Marchands,  &  que  l'on  y  établifle  des  Forts > 
Colonies  &  Conîptoirs  de  Négoce,  &  géné- 
ralement tout  ce  qu'on  pourroit  faire  ,  s'il  n'y 
avoit  point  de  Traitez,  au  grand  préjudice  & 
à  l'amoindri  (Tement ,   pour   ne  point  dire  à 

l'en- 
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l'entier  anéantifTement  des  Prérogatives  de  cet 
Etat; ,  ci-devant  ftipulées  &  obtenues. 

Et  d'autant ,  Hauts   ^  Vuijfans  Seigneurs 
que  les  Direâeurs  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  de  ce  Païs  fe  confirment  de  plus 
en  plus  dans  ce  qu'ils  ont  commencé  à  pré- 
voir il  y  a  lons-tems  ,  que  la  nouvelle  Com- 
pagnie des  In^s  Oriemàîes  &  Occidentales ,  éri- 
gée dans  les  Païs-Bas  Autrichiens  veut  pouITer 
de  cette  manière  fà  Navigation  &  fon  Com- 
merce dans  les  Limites  de  TOâroi  concédé  à 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ce  Païs, 
&  troubler  le  Commerce  par  tout  dans  les  I»- 
des  y  cette  affaire  tireroit  de  plus  çp  plus  à  de 
grandes  conféquences  ;  £t  voyant  d'ailleurs, 
que  cette  Navigation  &  ce  Commerce,  avec 
rOdroi  qui  y  eft  relatif,  vient  d'ôtre  confir- 
mé de  la  part  du  Roi  diEfpagne ,  par  un  Trai- 
té important  &  très-préjudiciable  au  Commer- 
ce de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ce 
Païs  ,  &  qui  à  certains  égards  favorife  ladite 
Compagnie  Autrichienne  au. delà  des  Habitans 
de  l'Etat  :  Ils  n^ont  pu  fe  difpénfer  dans  cet- 
te  conjonâure  ,  de    préfenter   très  -  refpec- 
tueufement  leurs  Griefs  à  Vos  Hautes  Fuijfan-^ 
ces ,  les  fupliant  d'y  faire  une  ferieufe  atten- 
tion ,  &  qu'il  plaife  à  Vos  Hautes  Fuijfances^ 
fuivant  l'importance  de  l'afl&ire ,   d'employer 
les  moyens  les  plus  efficaces,  tant  à  la  Cour 
de  Vienne  qu'à  celle  de  Madrid  ^  ^  ailleurs  où 
cela  pourroit  être  de  quelque  fruit,  pour  leur 
faire  ceCTer  entièrement  cette  Navigation;  dans 
cette  efperance  &  attente  ,  qu'on  ne  pourra 
prendre  en  mauvaife  part ,  que  ne  pouvant 
jicquiefcer  à  ce  nouvel   Odtroi  &  Traité  , 
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ils  s'en  tiennent  entièrement  aux  anciens  Trai- 
tez, &  que  ceux-ci  leur  fervent  de  règle  non 
iëulement  dans  les  Cas  douteux  ou  obmis^ 
mais  auffi  dans  tous  les  autres  Cas. 

H.  Westerveem^ 

C*eft  en  conféquence  des  repréfentations  dé 
ces  deux  Compagnies  que  Mr.  Vander  Meer^ 
AmbafTadeur  de  la  Republique  auprès  du  Roi 
d'E^gne  eut  ordre  depréfenter  le  Mémoire 
fuivant  à  Sa  Majefté  Catholique  fur  le  mê- 
me fujèt. 

SIRE, 

LE  fouflîgné  AmbafTadeur  de  Leurs  Hautes 
Puiflànces-,  vient  repréfenter  très-refpec- 
tacufcment  à  Votre  Majefté ,  qu'ayant  reçu 
ordre  de  Tes  Maîtres  de&ire  des  Remontrances 
à  Votre  Majefté  au  fujct  du  Traité  de  Com- 
merce conclu  depuis  peu  avec  l'Empereur  ,  il 
ne  peut  fe  difpenfer  de  s'acquiter  d'abord  d'u- 
ne Commiffion  fi  importante,  &au  fuccès  de 
laquelle  Leurs  Hautes  Puiflances  s'intéreflènt 
autant  que  la  FuilTance  qui  eft  Garante  du 
Traité  de  Barrière. 

D'autant  que  les  Traitez  font  regardez  com- 
me la  Baxe  ôc  le  Fondement  delaRéiinion  deis 
Nations  &  des  PuifTances,  il  eft  jufte  &  équi- 
table que  chaque  partie  Conrraâante  les  ob- 
ferve  comme  une  Loi  inviolable,  non  feule- 
ment en  ne  ibuâFrant  point  qu'ils  foyent  en- 
freints 
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fireints  oavertement ,  ni  changez  en  aucune  ma« 
niere ,  mais  encore  en  pe  permettant  point  à 
leurs  Miniftres  d'employer  des  fubterfuges  pour 
donner  au  contenu  des  Articles  9  unfèns  oppofé 
à  celui  qui  avoit  été  compris  lors  des  Conyen- 
tioins  réciproques.  Qt^  par  ces  marques  de 
bonne  foi  que  Leurs  Hautes  Puiflânces  ont  en 
tout  tems  exécuté,  très-religieufement  tout  ce 
qui  a  été  contraâé  avec  Elles,  fans  enfreindre 
ou  changer  la  moindre  partie  d'aucun  des  Ar- 
ticles, quels  qu'ils  foyent  :  sHmpo&nt  %  £lles- 
.mêmes  cette  Règle  ,  de  reparer  toutes  les  in- 
frââions  ,  &  d'en  donner  fatisfàâion ,  lors 
^u'on  en  porte  des  plaintes  ^  &  de  faire  punir 
feverement  tous  ceux  de  leurs  Sujets ,  qui  ont 
la  hardielTe  de  ^'écarter  de  l'obfervation  litte- 
f aie  de  leurs  Ordonnances  :  £t  quant  à  des 
Engagemens  avec  d'autre^  PuifTances  au  pré- 
judice de  leurs  Alliez,  Elles  ont  donné  des 
jQoarques  éclatantes  de  leur  attachement  aux  In- 
JÉrêts.  île  Votre  NJajeftc  ,  en  rejettant  unani- 
mement tous  les  avantages  qui  leur  avoientété 
.offerts  pour  entrer  dans  la  Quadruple  Alliance. 
Me^  Maitres,  Sire,  s'étoient  flattez ^  qu'a- 
près unq  marque  û  éclatante  de  leur  haute  Es- 
time ,  ils  auroient  trouvé  dans  la  Perfonrie  de 
Votre  Majefté»  non  feulement  un  Allié,  mais 
auffi  un  véritable  Défenfeur  contre  tous  ceux 

3ui  tâcheroient  de  faire  quelque  changement 
ans  les  Traitez  à  .leur  préjudice. 
Cependant,  ils  ont  présentement  la  douleur 
de  voir  les  affidres  tellement  changées  de  fàce> 
que  bien  loin  d'être  ibutenus  par  Votre  Ma- 
jeflé  dans  leurs  Droits  indifputables  par  rap- 
port à  leur  G>mmerce  aux  Indes  9  ils  trouvent 
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dans  Votre  Perfonne  Royale  le  Défenièur  d'une 
Compagnie ,  dont  le  Cptotnerce  ne  peut fuhfii- 
ter  fans  détruire  celui  de  leurs  Sujets  &  Habl-^ 
tans:  Et  quelc^uesQchapatolresquelesMiniftrè^ 
de  Votre  Majefté  puîffent  chercher  ea  di&nt 
qu'a»  n^a  rien  accordé  à  t Empereur  qui  ne  foH 
€07rforme  aux  ancien^  IVaitez  ;  il  eft  néanmoins 
facile  de  prouver  9  que  cela  ne  peut  fe  &ire  làns 
une  explication  forcée,  &  oppoÊe  aux  termes 
des  Articles  :  Ca^  fi  on  lés  prend  à  la  Lettre  Se 
dans  le  ^'r^x  qu'ils  ont  été  couchez,  chacun  voit 
clairement  combien  ce  nouveau  Traité  de  Com- 
merce eft  éloigné  du  but  desPuiffancesquiont 
conclu  les  Traitez  de  Munfter&d'Utrecht,  a* 
près  tant  de  rudes  Guerres  &  tant  de  Sang  ré- 
pandu pour  le  maintien  des  Droits  de  la  Répu- 
blique ,  tant  par  raport  à  leur  Navigation  aux 
IndcSjqu'à  l'égard  de  leur  Commerce  en  généraL 

J'en  viens.  Sire,  à  la  Preuve.  Par  les  Ar- 
ticles IL  &  III.  du  Traité  de  Viennes  il  di: 
accordé  à  tous  ks  Vaiffeaux  de  ^è^fe^^'Maf^ 
ihands  apartenant  à  Sa  Majèfiéîniperialeéf*  à  fis 
Sujets^  dé  fréquenter  les  Torts  ^  Villes  des  Etafs 
dEfiagn^  y  [y  contpris  même  ceux  dés  Indes  ^  ) 
C^  dy  prendre  des  'B^aichfffemens  y'Ffi*infions\ 
^  généralement  tout  ce  epfïls  pourrotènt  'avoir 
befain  pour  continuer  leur  voyage  •  avec  cette 
feule  reftriûioq,  enftls  ne  pourront' y  exercer^ 
çucun  Commercé,  \ 

Il  e^  dit  dans  le  XXXVI.  Article  du  mê- 
me Traité  ,  que  les  Sujets  de  Sa .  Majefté  Impe^ 
riale  pourront  introduite  î^  débiter  dans  les  Etats 
Ç^  Fdts  de  fEJpagne  yiàus  IfS  effets  ^  Mâfcham- 
dtfes  ^  produEiums  'qiiils  apportent  des  Indes  ^ 
mo^/enn^ni  qt^ils  fajjiht  voir  par  un  Certificat  de  i a 

Com^ 
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€ûmpagme  des  Indes  des  Fa/s-Bas  Autricliiêns^ 
epte  tes  lEfe$s  ^  Marchandifis  ou  Produéiions  y 
Jint'du  cru  de  leurs  Colonies  ^  Conquêtes  t  Ac- 
cordant Cïi  outre  aux  Sujets  dé  l'Empereur, 
tout  ce:qui  a  été  cédé  aux  Hollandois par  k  Traité 
de  Munfier  en  11S48.,  enfuitefar  des  Concéjjions 
fafticuheres  en  1663.,  é^  en  dernier  lieu  fat  h 
Traité  JtlJtrèèht  en  1714. 

Le  XLVII.  Article  dudit  Traité  accorde 
pareillement  aux  Sujets  de  l'Empereur,  tout  ce 
fue  les  Anglais  ont  obtenu  *»  £  66  7. ,  1 6  70. ,  1 7 1 5.  j 
^  en  dernier  lieu  par  uri  certain  Traité  ou  Con^ 
mention  dont  la  date  n^efi  point  exprimée:  avec 
cette  addition,  que  tous  ces  Traitez»  fervir ont  de 
Begle\dans  les  cas  douteux  ou  dans  ceux  qui  m 
feroient  pas  exprimer  clairement.  Iln'eftpasnott 
plus  déclaré ,  fi  l'admiflion  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  dans  les  Etats  de  la  Couronne 
d'Efpagne,  doit  s'entendre  feulement  des  Ra* 
des ,  Villes  &  Ports  de  Vôtre  Majefté  efti  Êvl^ 
•Tope,  fans  y  comprendre  ceux  des  Indes  ^  quoi 
que  cette  reftriâion  foittrès-expreffementfpéi- 
çifiée  dans  les  Traitez  qui  ont  été  contraâez 
avec  JUeats  Hautes  Puiflances  mes  Maîtres  :  En 
forte  que  ibus  ce  prétexte,  les  Sujets  de  l'Etn- 
pereurpourroient  joiiir  de  plus  grands  avanta- 
ges qu^aucune  autre  Nation,  puis  qu'on  n'aja* 
mais^rmis  à  perfonne,  fous  quelque  prétexte 
<iue  ce  foit,  d'aller  dans  les  Ports  &  Villes  de 
Votre  Majifté  aux  Indes;  &  pour  preuve  que 
cela  a  été  obfervé  avec  une  rigueur  extraordi- 
naire de  la  part  des  Ëfpagnok,  il  fuffira  d'en 
raporter  l'Echantillon  fuivanc. 

„  En  1687.,  un  VaifTeau  de  la  CotiÇagnio 
^  Hpllandoife  des  Indes  Orientales  aiant  pris- 
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^j  à  bord  deux  Religieux  qui  avoienc  fidt  nau-* 
3^  frage  fur  les  Côtes  de  la  Chine,  Se  les  aiant 
yy  ramenez,  à  leur  prière,  aux  lues  Philippines; 
,,  le  Capitaine  demanda  à  cette  occafion  au 
yy  Gouverneur  de  cette  Contrée,  lapermiffion 
^  de  prendre  un  peu  d'eau,  à  caulè  qu'elle  lui 
^,  manquoit  par  le  grand  détour  qu'il  avoit  été 
9,  obligé  de  faire  pour  mener  ces  Religieux,  où 
),  ils  a  voient  (buhaité  d'être  tranfportex^mais9 
9^  bien  loin  d'obtenir  (à  demande,  il  reçut  ordre 
9,  de  fe  retirer  inceffamment. 
^  Ce  qui ,  (fans  faire  attention  à  l'ingratitu* 
de  du. Gouverneur,)  eft  une  preuve  évidente > 
que  les  Rois  d'Ëfpagne  n'ont  jamais  entendu 
que  les   Ports    &    Villes  des  Jndes  fuffent 
compris  dans  la  permiffion  accordée  de  na- 
viguer vers  les  Ports  de  leur  Domination: 
Cet  Article  ayant  donc  été  accordé  aux  Vaif- 
Xêaux  de  l'Empereur,  c'eft  une  infraâion  ma« 
iiifefle  au  Traité  de  Munfter. 
;    Le  XXXVI.  Article  dudit  Traité  de  Vien. 
ne  eft  de  la  même  nature,  puifque  Votie  Ma^ 
jefté,  (outre  ce  qui  eft  raporté  ci-ideffus,) 
donne  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale^ 
non  feulement  tout  ce  qui  a  été  accordé,  mais 
£ncore  cédé  ,  aux  Habitans  de  la  RepuUkiue 
.par  le  Traité  de  Munfter,  tant. à  l'égard  des 
Jndes  qu'autrement  :   Ce  qui  eft:  aufli  direâie- 
-^mcnt  opofé  au  V.  Article  dudit  Ti-aité  de  Mun- 
fter, où  il  eft  dit,  jue  les  Efpagnols  htrrneroient 
leur  Navigation  dans  les  Limités  jfu^ils  ondoient 
du  tems  du  Traité  y  fans  pouvoir  détendre  plus 
loin  dans  les  Indes  ;  cç  qui  a  été  ainQ  confirmé 
.par  laPaix  d'Utrecht  en  1714..  . 

Ces  Articlç$  prouvent  évidemment ,  jt^il 
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ne  doit  point  être  fait  ^  de  fart  ni  d'autre  aucun 
changement  dans  cette  Navigation  y  foit  par  les 
propres  Sujets  des  Parties  ContraSiantes  ^  ou  par 
ceux  de  quelque  autre  Vuijfance  qui  n*efi  pas 
comprife  dans  le  cinquième  Article  de  la  Faix  de 
Munfier.  De  plus  le  dixième  Article  du  Trai- 
té d*Utrecht  déclare,  que  les  Prérogatives  par 
raport  à  la  Navigation  o*  au  Commerce  des  In^ 
des  Occidentales  y  comprifes  dans  le  cinquième  Ar^ 
ticle  dudit  Traité  de  Munfier ,  t^ auront  lieu  qu*â 
Végard  des  deux  Hautes  Puijfances  Contraâan" 
tes  y  ér  de  leurs  Sujets;  c'cft-à-dire,  l'Efpagne 
&  la  Republique ,  fam  j  comprendre  aucun  au^ 
tre.  Le  véritable  fens  &  rintention  de  ces 
paroles  paroifTent  clairemeiu  dans  la  fuite  par 
le  Rapport  des  Plénipotentiaires  audit  Congrès 
d'Utrecht ,  inféré  dans  le  Journal  qui  fe  trou- 
ve parmi  les  Aâes  de  cette  Négociation,  étant 
dit  par  raport  au  cinquième  &  au  (ixième  Ar- 
ticle du  Traité  de  Munfter  ,  que  Tintention 
des  Plénipotentiaires  de  Votre  Majefté  étoic, 
que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Païs-Bas  &  leurs  Habitans  dé- 
voient de  Droit  jouir  des  Avantages  ftipulex 
par  ce  Traité ,  mais  que  les  autres  Nations^ 
&  particulièrement  les  Villes  Anfèatiques, 
n*en  dévoient  jtoint  jouir  :  Preuve  certaine, 
que  l'exclufion  9  ou  la  non-admiffion  des  au* 
très  Nations  à  la  jouiflànce  de  ce  qui  a  été 
ftipulé  par  le  cinquième  Article,  au  fujèt  de 
la  Navigation  &  du  Commerce  aux  Indes 
Orientales ,  a  été  l'unique  but  de  ce  Traité. 
Et  d'autant  que  ces  Conventions  y  ont  été  in- 
férées à  la  requifition  &  aux  inftances  des  Plé- 
nipotentiaires de  Votrj&  Majefté ,  6c  qu'elles 

ont 
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ont  été  agréés  des  deux  côtex^  il  ne  doit  ptt 
être  permis  à  l'une  des  deux  PuiOTances  de 
tranfinettre  fon  Droit  à  un  autre  par  un  Traité 
particulier,  ni  d'y  faire  participer  quelque  autre 
Nation, fans  le  confentement  &  la  concurren- 
ce de  l'autre  PuifTance,  qui  a  tant  d'intérêt  à 
ces  Conventions.    D'ailleurs  l'Efpagne  ayant 
cédé  à  la  Republique  cette  partie  des  Indes 
qu'EUe  occupe  aâuellement ,  avec  promefîe 
<]ue  les  Efpagnols  ne  s'étendroient  point  de  ce 
côté-là  ;  cette  Couronne  n'eft  point  en  Droit 
^e  donner  une  féconde  fois  à  une  autre  Nation, 
ce  qui  a  été  cédé  en  i^\^ur  de  la  Republique 
par  un  Traité  folemnel. 

Comment  eft-il  donc  poffible,  que  les  Mi- 
nières de  Votre  Majefté  ayent  pu  permettre 
que  ces  Articles  fuflènt  enfreints ,  en  donnant 
une  Permiffion  autentique  à  la  Compagnie  d'Of- 
tcnde  ,  &  en  lui  accordant  des  Prérogatives 
qu'ils  n'auroient  pas  eu  le  Droit  d'accorder, 
quand  métiie  cette  partie  des  Païs-Basferoit  ref* 
tée  fous  la  Domination  de  Votre  Majefté  ! 
..  Et  comme  les  Rois  d'Efpagne  ont  eu  an- 
ciennement le  Droit  &  ont  été  en  pofTeffion 
d'exclure  de  la  Navigation  des  Indes ,  tous  les 
•Sujets    de    leur  Domination;    excepté  ceux 
d'Efpagne  i   les  Habitans  des  Pais -Bas  Au- 
trichiens ,  qui  étoient  alors  leurs  Sujets ,  ea 
.ont   été  pareillement  exclus  :  &  ce  ne  fut 
que  par  le  Traité  de  Munfter,  que  les  Pro- 
vinces-Unies des  Païs-6as  obtinrent  les  Pré- 
rogatives dont  ils  jouïflenc  par  des  Conditions 
réciproques;  ôç  que  le  Partage  des  Indes  ayant 
été  laie  »  les  deux  Parties  s'engagèrent  de  ne 
point  Naviguer  dans  Jes  Limites  Tune  de  l'au- 
tre; 
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tre  :  d'où  il  s'enfuit,  que  la  Republique ,  en 
s'engageant  que  fes  Sujets  ne  navigueroienc 
point  aux  Indes  Efpagnoles ,  s'eft  acquis  en 
même  tems  le  Droit  d'exclure  de  la  Naviga- 
tion dans  (es  Limites ,  tous  les  Sujets  de  la 
Domination  de  rEfpagne ,  &  par  confequenc 
ceux  des  Païs-Bas  Efpagnols. 

Au  furplus ,  la  Cedion  des  Païs-Bas  Efpa« 
gnols  à  l'Empereur,  étant  telle,  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  doit  les  poffeder  aux  mêmes 
Conditions  que  les  Rois  d'Efpagne  ;   il  eft  vi- 
fible  que  ces  Pais,  en  changeant  de  Maître, 
n'ont  pu  acquérir  aucun  Droit  préjudiciable  à 
la  République  &  oppolé  à  tous  les  Traitez. 
D'ailleurs  ,  il  eit  dit  très  -  expreflement  dans 
le  trente  &  unième  Article  du  Traité  d'CJ-» 
trecbt,  „  Que  Votre  Majefté  promet  &  s'en- 
jy  gage  de  ne  point  permettre  à  d'autres  Nî* 
5,  tions ,  quelles  qu'elles  foient ,  &  fous  quel* 
„  que  prétexte  que  ce  puiffe  être  ,  d'envoyer 
„  des  VaifTeaux  aux  Indes  Efpagnoles,    ou 
„  d'y  exercer  quelque  Commerce  :  Que  Vo- 
„  tre  Majefté  s'oblige  au  contraire,  de  main- 
yy  tenir  les  chofes  fur  le  même  pied  qu'elles 
„  étoient  du  tems  de  la  Régence  de  Charles 
„  II.  &  conformément  aux  Loix  fbndamen- 
„  taies  de  l'Efpagne ,  lefquelles  défendent  & 
„  interdiflènt  à  toutes  Nations  étrangères  d'al- 
5,  1er  aux  Indes  ou  d'y  négocier.    En  faveur 
de  quoi  les  Seigneurs  Etats  Généraux  fe  font 
engagez  de  leur  côté,  de  foutenir  Votre  Ma- 
jefté contre  tous  ceux  qui  oferoient  entre- 
prendre quelque  chofe  au  contraire.    Par  con- 
fequent  que  les  Sujets  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens foient  confiderez  comme  ayact  été  ci- 

devant 
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devant  Sujets  des  Rois  d'E(pagne ,  ou  qu'ils 
fbient  regardez  comme  Etrangers ,  on  he  peut 
leur  accorder  aucune  Privilèges  qui  (bient  op- 
pofez  au  contenu  des  Traitez  &  Conventions 
entre  Votre.  Majefté  &  la  Republique. 

Toutes  ces  Confiderations  ,  Sire ,  peuvent 
être  réduites  aux  IV.  Points  fuivans. 

I.  ^e  par  le  Traité  de  Commerce  entre  Votre 
Majefié  ^  l'Empereur  y  il  efi  accordé  aux  Sujets 
de  Sa  Majefté  Impériale  de  négocier  aux  Indes  :  ce 
qui  eft  entièrement  opofé  au  But  ^  à  Flntention 
des  Traitez  de  Munfter  éf  iVtrecbt. 

IL  Siuepar  ledit  Traité  de  Commerce  ^  lis  Su^ 
jets  de  PEmpereur  ont  obtenu  la  permijfton  defrf» 
quenter  les  Villes  ^  Torts  de  Votre  Majefté  aux 
Indes  y  fous  prétexte  d*y  prendre  des  'Rafraicbijfe^ 
mens ,  ^c.  Ce  qui  a  toujours  été  réfufé  aux  Vaifm 
féaux  de  heurs  Hautes  Puijfances ,  ce  qui  par  con'" 
Jèquent  y  en  vertu  des  Traitez ,  ne  peut  etreaccoi  • 
dé  à  aucune  autre  dation  à  leur  pr^udice, 

III,  ^ue  Votre  Majefté  fiutient  éf  autorifi 

Pétablijfement  d^une  Compagnie  ,  formée  par  les 

Habit  ans  a^un  Vais ,  qui  ayant  été  ci^devant  fous 

votre  Domination  y   eft  fpécialement  compris  dans 

la  Défenfe  établie  par  raport  à  tous  les  Sujets  de 

la  Couronne  d'EfpagnCy  {excepté  les  Efpagnols  :) 

ce  qui  eft  fort  opofé  au  contenu  des  Traitez  y  oè  il 

eft  déclaré  y  que  non  feulement  Votre  Majefté  em^ 

péchera  aux  dations  Etrangères  de  négocier  aux 

Indes  y    mais   encore   qu*Elle  foutiendra   Leurs 

Hautes  Fuijfances  dam  tous  leurs  Droits  ^  Pri" 

vileges  à  cet  égare!. 

IV.  Et  que  Votre  Majefté  eSt  heurs  Hautes 
Puijfances  étant  obligées  de  s'entre  foutentr  y  pour 
empêcher  les   autres   Nations  de  trafiquer  aux 

Indes  y 
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tnies  ,  //  ejt  trè$-^vifihle  q^f  aucune  des  deux 
TêTtses  ContfâBantes  ne  peut  avoir  k  Droit 
de  changer  des  Ar Skies  y  eu  de  s* en  départir  ^  fins 
la  connoijfance  ^  k  <onJèntement  de  P autre  Par^ 
tie  intérejfée. 

Toutes  ces  Remarques,  Sire,  forment  pré- 
fentement  le  Fondement  des  juftes  Plaintes 
de  Leurs  Hautes  PuilTances  >   mes  Maitres  y 

3ui  ne  peuvent  aflex  témoigner  leur  furprife,. 
e  ce  que  les  Miniftres  de  Votre  Msgefté , 
(fans  avoir  réfléchi  d'une  manière  convenable 
aux  oppofitions  palpables  entre  le  Traité  de 
Vienne  &'  ceux  de  Munfter  &  d'Utrecht,) 
ajrent  pu  accorder  des  Avantages  fi  confidera- 
bles  aux  Sujets  des  Païs-Bas  Autrichiens  au; 
grand  préjudice  de  Leurs  Hautes  PuifTances , 
&  même,  s'il  eft  j^ermis  de  le  dire,  de  Votre 
Majefté  &  de  votre  Peuple  r^  lequel  dans  un 
tems  ou  dans  l'autre ,  en  cas  que  cela  conti- 
nue ,  fe  verra  fruftré  par  cette  Compagnie , 
qui  eft  préfentement  protégée  d'une  manière 
ti  exprefîe,  des  avantages  de  fon  propre  Com- 
merce. 

Surquoi  Leurs  Hautes  PuifTances  prient  très- 
inftamment  Votre  Majefté  par  ma  bouche, de 
vouloir  ordonner,  que  l'on  faffe  des  réflexions 
très-ferieufes  fur  la  prefente  Réprefentation,& 
de  la  manière  la  plus  convenable  à  l'importan- 
ce de  Tafiàire  :  en  faifant  attention  ,  julqu'où 
cette  contradiction  aulc  Traitez  de  Munfter  & 
d'Utrecht  ,  pourroit  avec  le  tems  donner  lieu 
à  de  lâcheufes  fuites,  &  exciter  de  nouveaux 
Troubles  en  Europe. 

Leurs  Hautes  PuifTances  font  entièrement 
convaincues  du  zèle  &  de  la  piété  de  Vôtre 

Ma-* 
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Majefté  9  que  fon  intention  n'a  point  ét;é  dc 
renvçrfer  les  Droits  &  les.  Privil^es  de  la 
République  ,  qui  font  fondez,  fur  des  Traitez 
fi  autentiques  ;  de  forte  qu'elles  ne  peuvent 
attribuer  qu'aux  Minières  de  votre  Majefté, 
ksentreprife^  qui  ont  été  faites  au  contraire 
par  le  Traité  de  Vienne  :  mais  en  cas  aue  Vo- 
tre Majefté  n'ait  pas  la  bonté  d'employer  à 
tems  les  remèdes  néceflàires;  cette  Républi- 
que fe  trouvera  fruflrée  de  tous  les  avantages 
qu'Ëlle  a  acquis  aux  dépens  de  tant  de  fàng  ré- 
pandu pour  le  maintien  de  fa  Navigation^  d'où 
Ton  peut  conclure"  facilement  >  Sire^  que  le 
Commerce  en  général  étant  une  partie  de  la 
Baze  &  du  Fondement  de  l'Etat,  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  ne  peuvent  jamais  fe  départir 
en  aucun  point  des  Conventions  &  Traitez  de 
Munfler  &  d'Utrecht.  Ainfi ,  Elles  fe  flat« 
tent  que  Votre  Majcfté  voudra  bien  reâifier 
les  Articles  du  Traité  de  Vienne  qui  y  font 
contraires,  &  faire  enforte  que  la  Compagnie 
d'Oftende  ne  navigue  plus  aux  Indes,  de  quel- 
que manière  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  afin  que  Leurs  Hautes  PuifTances, 
mes  Maîtres ,  puifTent  contenter  &  rafTurer 
les  efprits  allarmez  de  leurs  Habitans ,  qui 
regardent  ce  Traité  de  Vienne  comme  l'en- 
tier renverfement  de  leurs  Droits  de  Privilè- 
ges. 

J'efpère  donc,  Sire,  &  j'attens  delà  pieté 
de  Votre  Majeflé  ,  qu'après  avoir  fait  exami- 
ner tous  ces  Articles,  Elle  voudra  bien  don- 
ner à  mes  Mait;res  une  Reponfe  favorable,  & 
conforme  à  l'intention  &  au  but  des  Traitez 
conclus  entre  Votre  Majeilé  ou  vos  Illuflres 

Pre^ 


%.  d'aotaxtt  plifi  li€M  ^  fy^Amex  d'un  heureiix 
Siccè$  d^  ik  Ikfm^d^  r  V^  Vofire  M^'efté 

l'Emperew  ^1  ^iwiç  exigée  qw  tou^  ka  TmitjCZi 
de  N^nfter  ;  j|c  4fUtrecbt  (ieifpiciit  reculez,  à 
k  I^ctrcr  a  4c  pmlbmv9l«i£Qt  à  c^  que  Lei^s 

PeofiaBt  qpe  VoQ  &i|bît  ce^-  déflPttrdbes  pour 
coonpiu^ .  C3(¥-  <W<^  l'i»  pçuvote  mtcjidre  de,  la 
Coir  d'Efeagfie^pfgr;  Uport  àt  C«î  ^ièfe  ^  1'^- 
liwcc}  de  n(iap¥r^ li^^iRt  ^lOMKwe»  là  trgiis 
Puiilaoces  la  fircstf  eQlâm»fiicu|9r..^)c  £t^ 
Généraux  de^:  Pilï^ViOCfMilu^  CQiQfivo^^ 
à  TArt.  VIL  Mf  .kl^l9  MûiJftM  > .  le:  Murq^ 

ftres  <weot  miç  jçt[^e{:e»c^  ^mp  ks^Qéj^iez 
de$  £u($  <^i|éi^ttx,  qi»(  leiir  4éd«:cr^nt  ^  qj^e 
^  ham  Bmxcb;  Pui^nçe»  itvole»t?  rcçio:  avec 
\,  piaiT^*  ia  <x)a|j|i»iiiliqMi00'4^  Traité  fo :4es 

^  Ardck^fl^ps^'OHiçlu^le^  V^u^fl^d^et^^ 
^  temhre  dmiiejr  )i  Hmovrc.  entre  Leur»  Ma- 

3^  jeftex  les  Rois  de  France ,  de  la  Graode-£rje- 

,,  tagae  &  de  Piufley  &  qu- dks  étoiçot  trcls- 

2,, obligées  à.  l^ur»  M^jeftib  de  1» diftisâioa^ 

^  nvéc  laquelb  Loir»  Hautes  Puiflàfices  font 

^  invitées  aoiiweiBîeot  à  racoefEon  au  dit 

39  Traité  >  <}ue  finvaoft  la  oonftimtiûP:  du  Gou* 

^•v«nieaif«t  de  TE^,  Lot»  Hmtses  Puifiapr 

2,  ce$^  éfioâent  d'îÉBkeaôon  d'envoMr:  ledit  Tm- 

19  té  auK  E^Mi  4â»  Vtoriiv^  reTpeûbireft^,  po^ 

^  fa^^leuiiiéfi^luik^ftfur  ce^èc^imisr^^ 

^y^an^  ç^ihom  ihmeâ  Puiffiioces  airoient 

yowf  IL  P  jugé 
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,,  jugé  à  propos  de  demtnder ,  ;  fi  Meffis.  les 
55  Miniftres  fufilits  pounoient  (k)nner  quelques 
5,  éclairciflemens  fur  le  fufâit  Traité;  que  ces 
,j  Miniftres  ayant  demandé, -fut  quoi rouloient 
^  les  éclairciflemens  que  Pon  requeroit  d'Eur 
yy  Meflrs.  les  Députez  leUt»  âvoient  explique 
„  leurs  fentimens  particuliers,  feuf  les  remar- 
„  ques  plus  précifès ,  qui  pourioient  être  fer- 
„  tes  fur  ledit  Traité,  fevoîr. 

„  En  premier  lieu  ,  que  ce  Traité  leur  pa- 

„  roiflbit  impliquer  une  garantie  des  Traitez 

„  de  Weftphalie  &  d'Oliva ,  mais  que  Leurs 

„  Hautes  Pu^S^ces  n'étant  point  garantes  de 

^  ces  Traitez,  ne  fittiroient  que  s'engager  par 

„  leur  acceffion  à  cette  garantie  &  que  com- 

„  me  ce  feroit  un  noùvd  engagement,  cette 

„  afEûre  pourroit  trouver  de  grandes  difBcul- 

„  tez  dans  les  délibérations  fiir  cette  acceffion. 

„  En  fécond  lieu ,  qu'il  étôit  notoire  que 

,,  fdon  les  principes  de  Leurs  Hautes  Pmflan- 

„  ces  :    les  Habitans  des  Païs-^Bas  Autridnens 

„  ne  font  pas  en  droit  de  naviger  &  trafiquer 

^  aux  Indes,  &  cela  en  vertu  du  Traité  de  Paix 

„  conclu  en  1648.  «itre  l'Eipagne  &  l'Etat; 

„  que  par  confequent  il  feroit  neceflàire  de  &- 

3,  voir,  fi  rintention  des  trois  Puiflinces  étoit 

„  de  garantir  le  droit ,  que  Leurs  Hautes  Puit- 

„  fences  ont  acquis  par  le  Traité  de  Munfter, 

„  &  en  cas  que  Leurs  Hautes  Puiflàncesfefèr- 

„  viflènt  de  leur  droit,  que  desinconveniensfic 

„  troubles  en  furvinffent ,  &  que  foecialement 

„  les  fubfides  &  Intérêts  dâs  à  l'Etat  fiififènt 

„  arrêtez  aux  P^ïs-Bas  Autrichiens,  fi  cekfè^ 

„  roit  confideié  comme  un  Cafii^Tœderh^. 

„  En  troifième  lieu,  qi»  dansle  deuaènoe: 

••  ^  '  „Ar- 


NegocuUiêns  ,*  Mémoires ^  Trakez».    zij 

^  Article  dudit  Traité  étant  ftipulé  une  garantie 
^  mutuelle  des  E^ts,  Païs  &  villes  de  chaque 
3,  Puiflance  tant  en  Europe  que  hors  de  l'Eu- 
39  rope,  par  une  fuite  dudit  Article  ^  cette  ga- 
^  rantie  ieroit  étendue  aux  droits,  Immunités 
^  &  Avantages  d'un  chacun,  &  en  particulier 
,2  à  ceux,  qui  concernent  le  Commerce, mais 
„  que  la  Claufè ,  tant  en  Europe  que  hors  de 
„  l'Europe,  n'étant  point  répétée,  il  en  pour- 
„  rôit  naîpre  quelque  Réflexion   d'ambiguité 
y^  qui  devroit  être  levée,  par  une  élucidation.  » 
„  Que  Monfr.  le  Marquis  de  Fenelon  pre- 
„  nant  la  parole  avoit  répondu  ,   à  l'égard  du 
y^  premier  point  que  Sa  Majefté  le  Roi  de 
„  France  avoit  pervu  la  difficulté  formée  {iu: 
*3,^  ce  fujet,  puiique  (es  ordres  portoient,  que 
„  par  raport  à  la  garantie  des  Traiter  de  Wdl- 
„  phalie.  &  d'Oliva,  à  la  quelle  Leurs  Hautes 
„  Puiflànces  n'étoiçnt  point  obligées,  Sa  Ma- 
y^  jefté  ne  prétendoit  autre  chofe  qu'une  éga^ 
,^  lité  y   en  forte  que  Sa  Majefté  fe  chargeant 
„  de  la  Garantie  du  Traité  de  Munfter  &  de 
yy  celui  de  la  Barrière  ,    £uis  y  être  obligée  y 
yy  Leurs  Hautes  Puiflances  en  confequence  de 
yy  cette  r^e  d'^alite  fe  chargeroient  de  la 
yy  garantie  des  Traitez  ^e  Weftphaliè,&  d'O- 
,^  Uva;  mais  que  cette  difficulté  pourroit  être 
yy  levée,  fi  Leurs  Hautes  PuifTances  en  acce- 
^  dant  audit  Traité,  garantifibient  non  pas  les 
^  Traitez  de  Weftphalie  &  d'Oliva-en  géné- 
>»  wl  9,   mais  le  droit  que  les  Puiflànces  Con- 
yy  traoantes  toutes  &  chacune  en  pardcdier 
yy  ont  acquis  par  lefdits  Traitez  de  la  même 
yy  manière  que   Sa  Majefté  le  Roi  de  France 
^  de  foa  côté  ^traâtiroit  non  pas  le  Traicéde 

P  a^  „  Mua** 


228'        Étetteit  HiflMqtie  itj0ès  ^ 

„  Mimfter  entre  PEÇâgne  &  ITEtât ,  m  le 
„  Traité  de  11  Bânièrè  en  ^éral  ,  mais  le 
„  dfoit  que  Leurs  Hautes  PuiiGintesontacquir 
9,  par  cd  Traiter  y  tt  que  de  cette  mamère 
y,  rOl^i^tion  focrit  xniiè  à  Fégai,  6t  que  par 
yy  k  Négociation.,  on  conviendroit  plus  pr&«^ 
yy  fèment  ftnr- le$  Termes  pour  expofibr  tous  le» 
9,  points  àux^qùeb  la  garantie  feroit  étendue. 

yy  Que  quant  au  Qiiadième  point  Mr.  le 
3,  Marquis  de  Fènélon  aroît  dit ,  qvfÛ  avoir 
yy  ordre  de  déclarer  que  l'intention  du  Roi: 
yy  Son  Maitre  n'étoit  pas  d'exclurre  aucune 
yy  partie  du  Commerce  de  l'Etat, &  qu'au  cas" 
3,  qu'on  vint  à  traiter,  &  ou'on  eadgeât  de  Ir 
,,  part  de  l'Etat  quelque  dénomination  plusr 
,,  p^deuHere  au  fujet  des  inconvénients,  qur 
,,  pourroient  naitre  à  fon  préjudice  à  l'occa^ 
„  non  du  Commerce  tant  en  Europe  qu'ail- 
^  leurs,  il  ne  fëroit  laifle  aucune  réflexion  de 
9,  doute  ou  d'ambiguité  par  raport  à  l'étendue 
3,  de  l'intention  de  Sa  Màjefré  fiir  ce  fiijèt  y 
3,  ni  par  rapdrt  à  la  di^fition  de  SaMâjèff^ 
yy  pour  comprendre  dans  ces  en^igeméns  tqut 
yy  ce  qui  pDurfôit  cauf»  du  pré|utuce  i  lïtar 


„■  Païs-Bàs  ,  des  fubfides  pour  l'entretien  der 
„  Gamifons  de  l'Etat,  &  des  confequences  Ce 
„  fuites*  qui  pourroient  refiilter  de  la  ôifie  ou« 
,j  reténue  du  payement  d'iceux  ^  fi  bien  gue 
,,  daniî  fcs'  negoaationi  on  trouverait  totiteià-^ 
„  ciUtëi  éix'ce  que  felôn  Yéc^vité  on  ppurroir 
„  dcàiàîdtir/ dé  Sa  Mkjieftépour  la'ftrcté  de 


yyVE^ 
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'^  VEm,  tc:p0^:h  cQpioryittjoo  de  fon^toit 

^  à  tous  >l99  éV*fck^f■^  ÔndefliH  «ft vdîc. 

39  Q^  pour  Je  ^.  F^kK  Mr.  \c  Mnpqujsde 
^  Fi^Pfipa  avoit  (<}m.  dV  aj^râ*  fendit  iiiffi- 
^ùsaçaçat  par  ce  ^  ieft,^pl»|ii6  fiir  leipre- 
„  miers  dewc  Points* 

.f>  'Qtf^  ^^*  Fiach  .&  Memdertthageû  a- 
^yoi&it  téflopifoé  »  que  quoiqu'ils  n'eu^t 
;^  OAicua  ordre  qufenfilfiérà  ,  atUer  de  cô&- 
,,  cert  pour  le  màne  but  avec  Mr.  FAmbaif- 
.^  deur  de  Fiaiice>  ils  ne  doutoient' nullement 
j9  que  les  Roîs  leui»  MdàMs  feroieQt  du  miS- 
.^  me  (qotiineDt  à  T'ég^  des  £clàirdflêfDcsis 
y^  Miits,  Mr.  Finch  gyiiit  syouté  tcuchaiit  la 
^  ^M'^pitV^nides.Païs^tf.Autr^^ 
^rdpS)  m'il^foit4|(ie  rint)0ttioade^&  Mt- 
^  jéfte  $rim»ique  4toîe>  de  gaosmir  le  Broît 
;3^-de  JtfBiirs  Hautes  PuiiTaflGccs  i  cetcégard  en 
^.«wiesffsPafiJies".       • 

Lwts  Hautes  Puifiîiisces  ^t^Bitt  reçu  ces  ex- 

4J&:aâoQs  ,    en  furent  la  matière  de'la  Lettre 

qu'eues  écrivirent  euxPfOvinces  pourleurpto* 

^à&x  cette  iii^)Qrtaflite  efiUre.    Nous  n'entre- 

jçcmj^Ui  d^  le  déksil  des  détiheratioas  Se 

des  remrques  de  idsaque/Pœmce  fur  cette 

propoûcion,  afin  de  voir  tout  ce > que  ibetitles 

-Cours-  de  Vienne  &  de  Madrid  pnir  détour- 

.nerkk  République  de  donner  un  nouveau  pends 

Jl  cette  Alliance  9  fax  y  accédant.    Iljcft  vrai 

:que  ppat«<o:e  cette  dâibeMâon  anrott  jpn  être 

.ino^is  longue  ,  mêosie  liiiisantia  Gonmtutîoa 

du  GQuvemenient,  tneis  des  caifons  d'Etat  & 

reQ)érance  que  Ton  avoit  conçu  d'obtenir  de 

rEmpereur  le  redrefTement  du  plus  important 


2  ^  o  •       Recueil  Hiftortqm  li^ABes , 

grièf  i  c'eft-à-dirç  la  fuprdOon  de  la  Compt* 
gnie  4'Oftande,  ans  entrer  dans  cette  Alliais 
ce,  firent  trainer  cette  affidre,  ce  qui  donna 
lieu  aux  Miniftre^  de  l'Empereur  &d'EQ>agQe 
de  faire  biiller  leurs  talens  pour  la  Négocia- 
tion &  leur  zèle  pour  leurs  Maîtres. 

Le  premier  étoit  le  Comte  de  Konigfigg- 
Erps  ,  Envoyé  Extraordinaire  de  l'Empereur, 
&  qui  avoit  (uccedé  dans  ce  Pofte  au  Comte 
Leopold  dfe  Windifgratz  en  1725. 

Le  Mmiftre  d'Efpagne  étoit  le  Marquis  de 
St;  Philippe,  Âmbamdeur  de  Sa  MajeftéC^ 
.  tholique ,    qui  releva  le  Marquis  de  Mont^ 
leoa,'  en  Février  1725. 

Comme  le  centre  des  Négociations  fe  trou- 
va alors  à  la  Haye,  il  iëroît  à  propos  de  doiy- 
ner  le  caraâere  de  ces  Miniftres ,  ce  qin  ai- 
deroit  beaucoup  à  juger  de  leurs  démarches; 
mais  comme  les  plumes  telles  que  la  mienne 
ne  reflèmblent  pas  aux  pinceaux  des  Peintres, 
&  qu'un  caraâère  peint  plus  un  homme  que 
fon  portfait5nous  nous  contenterons  de  rapor- 
ter  leurs  Négociations  ,  de  crainte  de  ne  pas 
aiTex  atraper  la  reiTemblance,  ce  fe^a  pour  une 
autre  occafion  &  un  {dus  grand  Ouvrage  ^deA 
dné  à  inftruire  la  pofterité  du  fecret  de  ces 
Négociations. 

Le  Comte  de  Kmt^figg  commença  :  car 
auffi-tôt  qu'il  aprit  que  l'on  déliberoit  'for  cet- 
te acceffion.,  ou  plutôt,  auffi-tôt  qu'il  eut  re- 
çu de  ÛL  Cour  répdnfè  &  des  ordres  fiir  Tavîs 
qu'il  avoit  donné  de  la  communication  du 
Traité,  il  préfcnta  le  Métpoire  fuivant. 
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Celsi  zt  P)?rEi^TEs  Domii^ïBeloii  Con- 

F0ED£.RATrOltDINES  OeKBRALES. 

»  . .  ... 

£Uamq$um\ihlrmbus  ^  pnptiis  pifffibtts  hueuf- 
jfue  verfrs.Ctifarum^^Fûféntèum  Domina- 
tiq^m  Vfftras^MHififos  ^  flièrif^a  éjue  Reipu- 
h^a  Memhmpett^a/criftitm  Sà€:Caf,'R€giaqut 
Çathaiic^  MapfiaêkAblegatum'exfraor dinar ium 
fefradis^  Ctlfd^  é^'PpUntei  Dominât iànes  Vefira 
ceftéB  com»Skédq$»fim  Jebuijfent'maxima^  jtn^- 
€fff.4f^, Sacra. C^fSTM  Xegia^ueCafhoiica  Majefta^ 
tiiergà  banc  IRemfublkai^bènèvolefitia ^  amici^ 
tiay  utpoti  aàam  frmm  ^  0nftantii  defiderii 
iguod  mnti-CjefiÊfta  Jhnper  prafins  efi)  non  Jo- 
lièmmùdo  confityiàju6  ^  manutenendi^Jèiétpfo^ 
piganJi  é^  tni^ip  {fi fierr fojfet)  roftringendi  am^ 
â$i0  y  coji^tkn^ ,  optinueque  concordra  à  tanto 
Umfçre  infer  fiffradt&am  SacrAfm  Majeflatem  ^> 
CelJisPoUnteJqneDominationef  Vtfiras  exi fient  et 
Tuidos.  Summo  tamen  dolore  ififrafiriptus  Abkgatut 
Ç^Jareus  vidité^  nêfiere  debmt^  f»od  negleStit 
fias  reftafentMionAui  {fikm  fhrrsma  'Reifublics 
JBlitpAra  ffeeiafis  lUamiiei^ibnfyMO  aliarum  Poten^ 
tùffum  fropofitiânibus  tam  faciles  frabeant  aurei^ 
Çfif^  O'Potenfès  pominationesVefira  Sacra  Cs* 
Jkrea  Regiapie  CathoUca  Majeflati  jufliffimufm 
dept  locum  jmMcandi  ^  credendt  ffuèdRefiubliCd 
Vefira  {loco  bis  jcorrtffùndeatprincifiis)  média  co^:- 
fervandi  mtâfpèm  hsnc  corref^osfdentiam  ^  unuh^ 
pfm  (fecund^m  amtijuum  fifiema)  vicinstate  nm^ 
tuifyue  firi&iaonjunSis  inceffihas  tam  neceffaf4as 
in  pbUvionem  pofuerit,  §lua  d*cauja''fincere  fnn^ 
^Ofiâe  affi^n^ér^bfnevolenni^jfuankjèmper  ergâ 
jb^  f^^^P^bUcam  confianterqueronjèrvat ,  ad  hoc 

p  ^  .  nuf- 


i)&       SémH  JOi/hrifiif  4t,jÊSksi 

PÊOtùs  AMfftfiiffimts  Imferatar  hifrafiriftû  /m9  A- 
hUgûto  tx$raêrdiwaTio  jMffvs  Wï  Cmfare$Rqjmfii 
Juê  notfm$  Çelfa  &  FoteniiPMs  DmméiUmus 
Vejlris  firtiter  refrée/emtéÊreifitodpremensilUac^ 
tivitat  follUiféifêe  cufa  y  fgfê  Bt^Uica  frmit$if 
^  foflulàtur ,  ut  f^Jeri  nufir  MmnBVfria^Péàclufi 
Mcçediws y pfienMi  îhï  c^Bt^û^fumatêdetWA* 
m^s;  femjus  &  '0fr4Hf.ippmttJ^t0étAfy  éOftg 
iun&i  hic  de  e^fihucufyêe  JmifeeMtîfaffiisCelfiu 
Fottnteffue  D^mèn^t tomes  V^lrea.  frtif  èmvimefe 
deherent yjuid  fmekri  iMiHsmdpaBi^éraaedeiltdùy' 
Reffublica  lum  fohtmmoêe  ÙeJta  ^  tèmtmeferref' 
foniJentùim  ^  smtkifèsm^iï^aSfyÊfà^ffÊfemier  Sa» 
tf4m  CéefaremmIl$gs^mque(MMià$m  M^jefiatem 
^  ipfim  e9ei(imtu^  fid  M^^iÛaipfé^Pùimtes 
Bmmatknei  Fkfiw  fiidllimi  (jSnfii^  fr^ff  i$^ 
têntianem  Vèfireim)  fêUrm$.èffi{  vamifi^df  infiipa^ 
lis  fer  femH  iffi»^  aumefm  ^^fifset  ^^epfdichin^ 
li^mfermùùfP^wtftefUfésiiikmmflfMis^iiti  ^ÊCie^ 
ékndo  fmkri  expreffiombeis  c^nt^ûy  fiPdr  hti^ 
fuid  comfiweere  jfsffiiei  étgs^  VréiSâtis  mêtsm  ^ 
fi^$m  tJIk  msn^Sàmtiienem  ^mis^>eeiMSqis4lieé^ts 
£0r^  >  to$mi:xiÀdennTjrpems  tmimèféfimhsim^. 
um  eitffmre,  Smf'»  CM^ku»Jiegij^'aetMhm 
Mt^eftm  Mttfm  ^etc  v^  é^  peiri  d^éeVh  J^ 
Bd»  &  fetfk^iseuiis  m  Em^â  tfm^uiUitmtit^ 
eu  fhnerâ  &  ^ordiTdi  0rgà  k^MUMe  ^fiâdsià 
fer  >Abkg4fum  fmtmwen^filiàê  dMrM  f^sfa^ygm 
ejfifingiiia  tftedia.iPitfhUenS^  f^S^^fip^^  4amé& 
piatNfSy  fMéS  foterunt  eocvegitsn  md  ^ot^emêièdsÊsm 
fesè  fféeemmentîM^tm  y  snéhrifMk  ^  lùgnitiMf 
ify^  Véefétrege  Repie^ue  fr4ejmém ^^tpmnn^ 
JMeaiium  Dâmisuitsamntf  yefiri^m  iâttsf^e&ro^ 
^tem  m  reiys^<mPsercium^meerHemwus*y  verim 


NtgociMims^  M6màm&^tmtez,\    \y^ 

VÊtHOiknes  Vejtras  invitât  e^  amiciffimè  refmtrtf^ 
ut  accédant  TràA»tM  2am  {cups  cofia  hicjunC'» 
ta  efi)  trigejmâ  menps  Afrilii  hujus  anniFiemfe 
àitfr  Sacram  defateam  Regiamyite  CatboUcam 
Majefiatem  ^  fuam  Cathobcam  MajéfiatemFbi* 
kffmm  ^^iuftmn  t^^amarwm  ^Regem  comlufi  , 
.  àtfiêe  m  j^  4mtduj0  ^  pifiêiata  gUM^antigieMtp 
%ïia&aPiiS  ijbf^efft^ta  fiuaénêfUcu  F^eJeris  L/m^ 
dmi  mmù  ^M&fimê  jfrfti9fgent^mo  decmo  9&aivê 
0^fcbfjiy  ^  f^  ^^fi  ^  fimiiiffken$0  habent  ZVif* 
jê^kenfim  é*  BatkmfefM^  &  NeutraUtatis  a>4r*> 
tMùfs^  Ce^  ^  Bêteutilms  IkminatrBmhfs  Fefi 
tJtis  SdUts  gtatkr  tfi  Jeherêt  y  fàum  certiof 
nom  y  Jhéiiifi^mquê  ^^Mt  ^  ^i^Hca  Vefi^ 
t9uk.^  smiêi  Suf^M  tfa9f^/iM§f  fieuritatem: 
ciMé^  yfimt  "imA^  mut  i$è»riè  Osefarta  1^ 
j^^e^  t^^Miiàe\iâaj^M  fifftUtmr 

futrandè  ^  yiiki  iÂlJië  ^  K^e^t^Bummationes 

jjto  ptm^  ^i  BimfiMëaili  ^  ftdemi  fi$0  de*' 
fd»i^0càfÙit  ^foffêtanàiai  WMmke7^è9wm  é* 
tn^m^Miom»  fdè^  é';  M^ititàth  Enropm 
(Afc»  j^JttfoiM^'  Mê^i  wed&s  ^^ue  nUfoffimt  nif 
twké»e  4b*  ^iffttâfrê  trMàjffitHtatim  fuM€am)/m^ 
fir^iu^^ù  Vkmnenji  TraOaiiH  fini  g^ckliate  atm 
9ida^  y  Hk^ftifue  gttaraffitigknty  fi  rtferens  ai 
tra  ^ue  Itmgiùs  ^  latius  hedk  Dmninh  Defutatk 
CèmmigkmHy  é*  i^die  advtnins  fiii  afiis  IMpm^ 
idi^  M^fdn^is  é'  MMftris  bue  ufi[uè  'oetbatiter 
Wfofiêt  iifrafifi^t^  AbUgatus  CÀfàrtus  extra* 
wmnarkfs  Geifaruin  Dominathmtfn  Feftrantm 
fifiDorabi/fm  Jperat  &  expeStat  Refilatimtfmy  af 
itam  ,^acr^  Cafate^  Regtiejtte  Majejtàti  ptittere 

p  ç;  fùffit 


13  tf        MMcmU  II0pri^  ijSin^ 

'^  plaiates  toujours  inutiles ,  quoi<iu'£IIes  les 
9»  jugent  très-préjudiciaUes  &  tout-à^iait  «on- 
39  traires  aux  Traitez. 

•  9»  0^  Leurs  Hauî|s  Puif^Quices  mettR^nt 
'^  ^  déliberadon  le  Traité  concki  cotre  5a 
y^  Majefté  Impériale  &  Çathd&que  À  }e  Roi 
y^  d'Efpagpe  y  auquel  dlcs  font  leavife  4'ac- 
^  <seder ,  ainii  qu'Elles  ont  mis  ^  ^éUberation 
9  celui  de  Hanovre,  &  que  daos  <ifi»  délibera- 
^  dons  Elles  auront  toujours  en  vûë  la  fureté 
»  &  la  coniîervation  de  leur  Etat,  leurs  droits 
3^  aquis,  la  coofervation  de  la  paix,  &  le  ce- 
,9  pos  de  l'Europe  fondez,  fur  les  derniers  Trai- 
,,  tez  de  Paix,  ainfi  que  l'amitié  &  l'afl^âicm 
y^  4e  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  qui 
^  leiir.eft  fi  prédeufe. 

Qyatre  .jours  qprès  le  Miniftre  Impérial  pré- 
lènta  un  îecond  Mémoire  pour  iKXXMx^f^agner 
la  copie  d'un  Pleinpouvoir  qull  avçit  reçu  de 
$a  Majefté  Impériale ,  pour  ^entrer  en  négociation 
$vec  Leurs  ïbutes  Puiflànces  fiir  un  accommo- 
dement par  raport  à  la  Compagnie  d'Ofteade^ 
Voici  l&MéoaçMre  &  le  Pleinpouvoir. 

• 

(ka  Majefiéi$is  jfkkgatus  Ex$raarJifi^us 
pMmttm  aàiêms  iftraf^  qtfosjam  de^mabt^uf 
wenfs  verhaUter .  Celpthtm  fotmtkmf^e  Do^ 
mînafhmm  Vtfirarim  Domèms  J>efHMtis  tUnit^ 
êXfTêffionum  quibus  Celfte  é*  Patentes  Dç^ma- 
t$09tes  Veftfs  ohfervantiam  ^fuener^Unemfium 
€rgs  Saeram  Cajkream  RegfOMfui  Cafhêlifsm  Ma-- 
jefiatjem  i»  éem  expMuntfer  ffj^htifiman  y^u^m 
me  0&éva:wrremh  ^mdi$0f9l0$m€  Dmmmf^f'^ 


NégaeiMMi:^  Mhriires  &  Traitez,.  2^7 

4J»  SmgmJmcky  mUràntmqut  BffitUUrum  J§ 
rttms  eMHmii  emifittgii^ittm  &  ea^mmatié  in  r«^ 
fTéifra^OHm' tKfit^tHfti  deX>iéUrtiabujusm^t^ 
ff  cot^twÊh  fumffmmt; ,  iUm/Kpêe  Rtfohthmem  > 
jam  ti^  htfrmfiriftt^  Sacra  Offigreét  Regiétftf 
Catbp&M  MMJ^éÂ.  S^m  ml  magtt  depdnam^ 
€Wfkm  f$Ê4Mm  €ùntfmMtitmm  ^  êmgmentatkmtm^ 
à  tém^tef)^ÊT9  imiet  iffim  é^  Bémfttilksm  esst" 
fientif  iomtoAlUty  fidmm^  ^  améciita  ut  Ctlfii 
é*  ntmt9f  DmHuttkmes.  Vtflff^  Aff^admi  fi^ 
Jkfidk»  utfêU  etàtm  Sinemia^is  iJlius  ^^fts  mêm 

Uf  in  BêI^  Cgfattat  enSm  SêcktatH  ^au^ 
grmffimtMtf  êifuiémdk  higfeJt  aMfkBiftê^friÊmjf^ 
um:  fmtàÈmutpâ  fk  ^dâhre^  tertio  €$mnAmfi9 

StÊpmdiSa^  Sâifa  Ma^^i^t  cftimMmJMéfav^^ 
fiêù  infimfirifta  Akk^tû  Pkiift9mt$ém  y  <t^ps 
€Mà  kit  jm^A  «/l ,  mitten  ut  cum  pm  mt$ 
fturikff  Vifirit^  D^utatis  fsHfêtitfist»  mmitii 
imtgteJky  éfufiubmrwy  ^  Miierare  fofft  é"  4e^ 
fuctptfiiuul  f^  iÉôÊjuwottU^  éUktHtfféùnu  ptêisfàc^ 
twneu^  foffkt  cmmfs  jmfim^unLamm  Orn^i 
mid»tittit0i  iufréffofffiilf  tmimt:ilfo  é"  ?a»T 
UMtihff'  Demimatimitift  Vefim  Mifandi^Qa^ 
tus  e/F)  fi9i  Satf»  Cafirrtm  Eeg^afueC4ti9lim 
Magêfkà^^  h^i^alimt  .na&ttum  Héutùvtfri^  <att>» 
€lufim/hi^(kr$t:y  fum  Celfsr^  Totmtès  2>ik 
imnatiomr  Vkftt»  àUum  in  B»fahtim»  aSofv^ 
buyut  «mM^  ^  emfJtiténf^  vidmtur.  .  Sicu^ 
Cdfét  é^  F9SmÊtef  DamkMimis  Vefirét  imiUa 
IbBfiiiitimià^  dklnràmt  yegUmiUt  &  fifiefe^mr 
Tant  0èfirvétktium  S"  ùnmttjnttiêuim  T^raSa^ 
ttmm  ^  fws,  cum  Snera^  Ca^una  ^  BM&a^Cn^ 
skolica  Majefiati  habent^nulia  adbui  videturin* 


'ftjS         Recueil  Hifiùrîijue  d^ÂEles^ 

«uenienda  tnethodus  nifi  fmderi  illù  Hamvertan9 

ex  parte  'Reipublica  non  accedendo^  dum  acceffuf 

illa  manifeflè  léederet  ^  &  fummopere  TYmBatuty 

qui  vulgo  àt  la- Barrière  i)vftff«r  ,  contraria  fo^ 

ret;  fifiema  etiam  ,  quo  fmnatus  efi^   totaliter 

deftruerety  ultra  quod  circa  Belgii  Cafarei  Com^ 

fftercia  ô'  Navigationem  taies  canventiomes  ^ 

jlipulattones  plurimafjue  alia  continet^  qu^e  fa^. 

tranr  1i:egiamque  Çatholicam  Majeftatem  copfnt  y. 

'^.  per  accejjionem  Ce! fatum  &  Potentium  Dùm^ 

Tfatiânum   Veftrarum  (fi  prater  fpem  accederet). 

wajarem  tmpomrent  neceffitatem^  qutd  talia  con^ 

fttta  téefyue  etiam  efficaces  ptéscautianes  adhi^ 

beat  y  agjffedtetuf  ^  anfpleéietur  ^  ut  bono^iu^ 

duHiatéfuccefu  po§f  fi  ^&ui  conventiamm  il- 

larum  opponere^  illajquè  tnfruBuofas  reddere^  Si 

id  quod  Sacram  Céefa9^am  &  "Regiam  Çatholicam 

Ma'jefiàfem  offendit  vohis  nullius  moments  efi  , 

Jfaftem  Celfi  S*  Potentex  Domini  ^  wmobivifcimi^ 

ni  quanti  vohis .  fimper  fiiit  momenti^  ér  totiur 

Europa  ér  Veftra 'ReipuhUea  tranquilûtas.y^  in 

quanto'per  hoc  fœdus  Hànovérianum  periculo  pu- 

îlica  fit'  tranquillitas  ex  pradi^is  confideratt.  Pa^ 

ri  attenttone  Celfi  é*  Patentes 'Domini  ver fitsgua*' 

tantiam  gêner alem  pofesfimum  &  jmum  Sua 

liajeftatis  Régis  Boruffiie  oculos  vertite.  Etfaci^ 

le  erit  nofiendum  quod  dumjus  àJûpra/kSo  Re^ 

gey  dd  Succeffionem  "Ducatuum  Montimn^yulia^ 

ti  confirrjum^  non  fit  in  guarantia  gêner aliexcep-^ 

tupiy  confiquenter  in  illa  inclufitm  cenfiri  debeat. 

Ultra  quod  fieundum  omnem  apparentiam  ma^ 

-ximè  fitjpiciendum  é'  ^ec  minime  dubitandumvi'' 

tktur^  quod particularis  ifiaguarantianominatin» 

aliquo  ^rticulo  fecrèto^fiipulata  fit ,  ifiwrum  Du^ 


»■-.  ^. 


Négotiatîonsy  Mémoires ^Traîtez^   ii§ 

catuum  pojfejjtone  fupra  Jtéius  Rex  evidenterlRhe^ 
no  é^  Mofe  domtnaretur, 
fluod  tjuantuin  pt  contra  antiquum  îiespubUc^^ 

Jiftema^  fer  p'aterita  fatis  confiât  y  nec  Ceîfiè^ 
Potentes  DorKtnatioTtes  Vefira  fojfunt  non  mem^ 
nijjè  cuniiorum  motuumyquos  fibi  dederunt  tet^ 

fore  quo  agébatut  de  cesfione  arcis  GueldriiS  cum 

fui  Territorti  difiriéiu,  Denique  infrafcriftur  iteh^ 
Tum  nomine  Cafareo  Celjas  ^  Tôt  entes  Dominais 
tiones  Vefiras  frafatis  motivh ,  ^  aliis  in  pr^r» 
cèdent e  refrafentatione  exfresfis^^  fiefe  treitba-^ 
liter  exfofitisy  nonfolum  dehortatur  ah  accès fio^ 
adfœdus  nu  fer  Hanovria  inrtum  y  cvjus  Jèquelk 
tranfuillitarê  fubUca  fericulofispma  junt  ;Verum 

•etiam  invitât  ut  veSnt  uno  veJfluribus  aitthori^ 
tatem  tribuere,  cum  ilh  congrediendi^^conjùnc^ 
tim  convemendi  ad  mutuam  ^  recifrocamjati^ 

xfaBionem    cire  a  tes  Commeresum  cûncernentéi^ 

'  Fariter  quidem ,  ut  hco  adfœdus  Hanoverianum 
iogitandiy  velint  deliberationes  Juas  derigere  aH 
accejfionem  ad  TràHatum  Pacis  nufer  Plennâf 
inter  Sacram  C^faream  Regiamque  Catbofkàih 
Majefiatemy  éf  Catholicam  Majeflatem  Philif}-> 

'fum  quintutn  Hijfamarurn  Regem  ,  conclufitm  ^ 
fècundum  Jkfer  hoc  die  tertia  hujus  menfisfafia^ 

'inn;itatîènem;hujufqùe  Traéiatus  duoaecimus  aftt^ 
€ulm  ffo  frofria  Reifub.  trauquiilitate  ^^  Jècu^ 

-ritaie  tanti  ë/f'  moment i  ^  de  fohdïtate  ilMs 

*•  tranquillitas  fublica  Eurofa  omnina  ^  induit^ 
tanter  défendent,  Summa  infrafcrifto  foret  felkf^ 

'  tas  y  fiy  Jhis  officiis  antiqua  inter  Sacram  Çéefa-- 
team  S*  Catholicam  Majefiatem  ^  Celfàs\P(i^ 
tentefque  Dominationes  Vefiras  exifientis  co?ico% 
diéty  jiducia  y  ^  amicitia  interruftioneni  fxavi' 
nHns  & twfediens ^  foffit  illorum'^continuàtiokéM 


^40         R^f^  Hifiarif9$e  (tJSes  ^ 

Hétcfinf  ifrfrafersfti  Abkgati  exPraordînarii  at^ 
^km^ffims  vota,  ABum  Haga  Comtum  £e  duQ^ 
didma  Decembris  ami  17x5» 


'"^oi. 
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Plcînpouvoîr  de  TEmpereur  au  Comte  & 
Konigfegg-Erps  pour  traiter  fur  la  Com- 
pagnie d'OAeode* 

XTOf  Carolut  Se^efuJTy  J^kùmftgùemt  Ckr 
J'^  meutUy^  tkSut  Romam^itm  fitfenatw^^ 
fin^  AMgifasy  ac  Germmoi^  lg4fiiaftû$y  ^ 
triiffue  Siciliégy  $fec  nom  fJnfi^ari^^  EotméUt^^ 
JDalmatùei  y  Ctoatug  y  Sla^îi/mki^  Ki^  >  .^bt^Ikffe 

CartMtbUj^  CarmoUr  ^  Wi^temii^gf  ;  C^ms 
Slabjfufgiy  FkftdfLtyJîrêûf  }6ç.  Goritùg  .^. 
ffyfêmf  tfifiatunifste faàntus ^  cwm  fj^nt ^gmeimr 
jnettimum  canfi^  trexiwMS   S^t0/(ém^    C^- 
Tum acSt^^nXjMM StaUam  Fofidf^ti  BeJlgiiimtQ- 
l$$  gtaràsm  accidmy  ^am^ta»  pt  ^lAfimJlk  m- 
fiHuum  CÀviÈus  ihitaxaê  N^firk  ji/t^^fi^frey  pé^ 
mm  vefù  JXapmHm  attt  mxami^^f^  dfffmi' 
tum  mbii  effet  y  comofdia  tans^jMkmj^^ 
tt$  modu»  ejitJhutJi  JiJJ^tfimhut  ob'^fi^md*  i^Êg^ 
di  étmfleSfiput  pr0ff^t0s  Nos  foxàiofi^^' i^hAe^-^ 
pm$  y    m  cuJMs  m  TefièmMj^  m^  Ulfffiri  ^ 
n$affÈifico  No/lrê  0fud  pr^fatoA  ^attf^  Qeneraks 
fêederaû  Beîgii  ùi  fréipHtia^wn^  Abkg^^'^^iM- 
êrMnarh  CaroU  Comti  à  Kot^gfisgg-Efff  f^fnl" 
t4tim  damas  ^    um,  ftV0  velflmrif^t^  ii^f^m  ^if- 
^féitis  fori  jfou^^  mm'tti  Hv^^f^^dkmê^  m^ 


Négociations  i  Mémoires  ^  Jraitez,,    x^t 

€ul$anJi  y  e^  deliberandt^  denique  fuper  conditio-^ 
n'ihus  in  commuite  eonfulenJiy  quas  fapè  memorà- 
ti  Status  ejfent  trofojiiuri 'y  oÂuCy  utamnesdein^ 
cefs  jufla  offenpomf  aut  quéerelarum  caufie^  qua 
contfa  diSam  nojiram  Societatem  moveri  dicun* 
tùr  y  quantotius  at/ficabiliter  è  medio  toUantnr  ; 
qua  fi  ita  o^a  fierint ,  poUicenmr  àtque  fro^ 
mitttmus  t^erho  Noftro  Cafareo  Megio  4itque  Ar-- 
chiducalt  y  nos  ea  corroboraturos  atque  ratificatu^ 
ros  ejje.  In  quorum  Jid$m  majujque  robur  fra*^ 
finies  Manu  Nofira  Jubferiptas  Sigillé  nojiro  mu^ 
niri  jujjîmus.  Datum  in  Civitate  NofirâViennéO 
die  vigefima  o^ava  menjis  Novembres ,  An?io  Do* 
mini  millejimo  Jeftingentepmo  vigefimo  quinto , 
Reg^torum  Najfrorum  Romani  decimo  quinto  y 
tjJfpaniarum  vigepmç  tertio  y  Hûngarsci  vero  é^ 
Bobemici  itidem  decimo  quinto  y  ^c,  ^c. 

.  iÇe  Mémoire  .iyatit  été  rendu  Oommiflorial, 
fur  le  raporc  qa'en  firent  les  Députez,  Leurs 
Hautes  PuifTances  Içs  chargèrent  d'avoir  une 
(!k)nferenceavecle  Comte  de Kqnlgfegg,  pouf 
preflfcntir  quels  expçdiensonpourroit  employer 
]^ur  accommoder  les  diâèrens  touchant  la  Na- 
vigation des  Païs-Bâs  Autrichiens  aux  Indes  ^  lé 
17.  ces  Députez  raportèrent,  „  qu'ils  avoiehC 
^y  ihfîfté  dans  cette  {Conférence  pour  fa  voir,  fi, 
yy  èc  quelles  proportions  le  iufdit  Sieur  Comte! . 
,^  4^  ïCohigregg,  pourroit  faire  fur  ce  Sujet. 
y^  Que  celui  ci  avoiç  répondiu ,  qu'il  étoit  au-*  ^ 
^  tbrifé  d'écouter  les  propofitions  qu'on  pou- . 
yy  rqit  faire  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puis- 
^  *{aQCes,  &  de  traiter  là-defTus,  avec  inftan- 
n  ce  qu'on  voulut  faijre  de  ce  côté-ci  des  pro- 
^  pbfitions  pour  un  accommodement  fur  la 

.  Tome  II  Q^  yy  fUs- 


24^  Xec^H  Hifii&uftte  d^j^ , 
•  fufdite  Navigation  aux  Indes,  à  <fioî  îttf  Sf; 
„  Comte  de  Konigf^  ,  fbùf  itcCMùkyidt 
,,  Tâffidre ,  aporteroit  de  fon  eôtë  têwtt  ta  fe- 
„  cilîtè  pôfflbie  ;  mais  que  les  pf èmidres  pfiK 
.,  pofitlort^  ne  pdurdiëht  èttt  ftit»  du  cÔtéde 
\^  Si  I^jcffé  Irnpèrîale  àt  CàthôfiqW. 

5,  Q«'éu#  »i.  Députei  ayant  dbrffié  à  cM-^ 
5,  nolti'e  qtie  du  eôté  de  Leurô  Hautes  Pûte- 
„  flnceif ,  oft  ne  potivôit  ftiteàilcûne  prep6i 
,j  fltion,  comme  fkifant  inftanceîs  flïr  la  ééfSî. 
,i  tîoîl  efttîere  du  Cotrtmefce  des  Païs-Sà^ 
^  Autrichiens  atix  Indes,  côiftttie  étâât  etttfe- 
„  pris  «  contirtué  contre  les  Ttaîfezj  La  fus- 
„  dite  CônffârëHcê  avoit  été  là  drfibs  fiûie. 

„  Qu'àprt^^  par  màâiere  de  tWfcouf  5  Afr  Uf 
„  iUsdiee  trfaei^re  le  fufhom^é  Sieur  Comte 
„  de  Konigfegg  avoit  in&hué  i:}u*une  Umltà-^ 
yy  tion  du  fufdit  Commerce  des  Païs-Bas  Au- 
„  trichiens  aux  Indes  pourtôit  aparéttimehc 
„  fervir  pdUr  expedletlt  pbur  èfttx  les  dffief ett^ 
.^  fiir  ce  point  là ,  &  que  cette  limitatlôtt 
,,  pôùrrôît  êtï^-étéùduë  atit  Ketix,  oâU-^fe^' 
^  rdit  féuleit^ehV  permis  âut  Autridiiemr  dé^ 
„  Païs^Bis  de  nav^uer ,  âUt  Ibrtleg  èchfhï-^ 
„  chaildifes  qtf ils  cA  pbùffbiettt  apCWtèf ,   «f 

,,  au  nômbr6desVaiiIeàut>qt]fpoarroietitêcre 
,^  énvôyét  àAitûelleiîieilt  adi^  ït&ti  ;  &  c|ue 
,,  quand  Leur^  Hautes  Puiilànces JidUftofakit 
„  trtnivér  bôti  de  faire  les  prtiponcidfts  ^- 
,/ defTus  od  autres  fëmUiabies ,  on  pôùrrtûiit  si^ 
„  lôrâ  ttêgotiér  IJ-defluS. 

„  QUé  cepettdànt  eUJt  D6t>iitéz  rfàyOfÉftie 
„  pcrint  doiirié  erpoir  gué  de  leur  (Até  cm  fc* 
,/  roit  quelqûeé  propofltit)M  fur  un  ùoiflt,  qbtf 
,,  Leurs  HiUtesPuiffiiid&s  âtp^iutcmwtâufte^ 


^  Trtfttéîi  tmë^etaetk:  prtjWîcîAlè  à  l'Etat. . 

û^  ràpwwr  ^Sârgéyertt  lé^  mêmes  Dépûtètu ,,  *r 
,9  cbtiftHuM^^  att  fuMft  Cdtme  (fe  Ktiiïîg«- 
yi  (ê^  Bfi^^  dîflte  Mm  Côirfbettc^  ultertawre,. 
9^  que  le  Gèm^ehett  efe^Pàïs-Kifi  ^^ieSfetiiT'y 
9,  (comtat,  il  a  écé  allégué  bien  à  propos  par 

„  ftft^,  éfc  (jlii  tfxWetteeftcore  ewftNfSkN&j^ 

„  PtoUteié«p,  Ëllfe^  ViepcmtÀMt  fiSfe  aeiïtev 
,^  <?!tefe"^  qut*  tte  pi^tet*  »  hrfHlw,  qts^fc*  pré- 
„  j«i<lteé^y  «  le^  (tertwi^  qoi?  Kfetar  en  foa*i . 
„  Mftf,  fotewrat»,  a  qwft  te  N^igîftton^ar; 

„•  k'G^«Ércedeï^P«&'*Biif  AûtwdlMeWat^^^ 
,,  ftide*  pnilfeiir  Céflfef  ettricrêmfeilt,  .^fit  ^- 
^  cet  ^ard  les  affaires  fôient  redreflees  fifr'  te\. 
„  pteff  (frfafes*  drtf  «&  diif afttf  %  Otewéf fte- 

j,  AMfttoiy^ )  * ftf  <|âe  Letff^  Hktitw  PP.  iiiffpctf^  • 
,,  vait  pftô  tere  dtfS'J^dfitfoWpar  où  dîk» 
^  feflrt)leiiQ*rtlf  fe  dtoftfter  <te  firfâîtt  *Fràife9f 
„  ai  des-É»t5îtyy  acquit,  cottîmeleur  itooâftnt ■ 
^  le»  Iteitsafiotts ,  àùrtt  iî  a»  été  parlé'  par  tfi^ 
^  ifierv  dt  iScWifS.    Qtfamfi '  euflt  SteWè  fît- 
99  piié^'  '  dMveut  infifte^^  .({Ue*  hii  CbuKte^  dd^ 
9,  KoMi^feR  TÇuAIè'  ertiJ>R)yèr  f^bdfts  office  >  ' 
99  dni  qtte  M  forfilîte  Natri^pcffon*  oc  '  CfSftnctter**'  * 
9,  ce  des  Païs-Bas  AtftrkArertî  atnr  Ifl|toti«t« 
9,  tÈtàùc  eûttoement  à  cdffer. 

Après'  ccdX^  féconde^  C(3itfiT<enc<f  le  CottiW' 
mrtt-  «è  tftfef m^  qw .  les^  Ectti  de  qucflquet * 

Q  2  Pr*- 


244  RvcMeil  Hiftmque  itJSes;  ^ 
Provinces,  comme  de  Hollande,  de  Gueldres 
&  de  Frife  avoient  déjà  mis  en  délibération  non 
Tacceffion  au  Traité  de  Hanovre,  maisle^^Mr* 
menf  de  cette  acceffion  ,  il  eut  recours  à  un. 
ftile  qui  perfuade  rarement ,  fur  tout  des  Re^ 
publicains,  &  il  infinua  dans  le  Mémoire  (ui<* 
yant  quelques  déclarations  minatoires. 

/yuifm  hrffdfiripto  Ablegato  extraarJmariê  Sa^ 
J^  cra  Cajarem  ^  'Rggta  CatboUcM  Majefiatit  . 
ad  aures  fervenerit  ,  quim  fortis  fit  Statuum 
Proviaci^  HolUnJis  mjffoptio  ad  accejfionem  ad 
T^aHatitm  Hanoverianum  ^  ifjà  videatur  à  Cel/is 
et  Votentihts  Danmat'umtbus  Vefttis^  érvefhris 
fifffragiis  affTQbari;  quidjudicare  coadus  efi  m» 
frafcriftuSy  fHondo  farvam  ^  fuidem  miftimam 
aftentionem  ,  quam  Celfa  ér  Pofemfes  Domina'^ 
tiMes  Vefirs  fuis  rffrafeutatianibus  dant^  am^ 
Jiderat» 

Jittame»  adhu€  exhartattones  ^  invitattones  in 
fracidentibus  fuis  reftafintationibus  contentas  ad 
aicedendum  TraSatus  Facis  Vienna  inter  Sacram 
C^faream  Eigjumque  Catbolicam  Majefiatem  ^ 
lUgem  Catbolicum  Hijfamarum  conclufo  ^  ^  aJL 
amicabiliter  conveniendumcirca  tes  cammercii ,  Jpe^ 
ilfici  Societatis  in  Belgio  Cafareo  ertâa  ,  réitérât. 

.  Fariterfue  de  navo  amcijjitni  ^  efficaciter  r#<« 
^irit  mmine  Céefareo  ^  ut  fer  accejionem  adlYac^ 
tatum  Hanoverianum  telja  ^ F otentes' Domina^ 
Signes  Vefir^  harmonioi  ,  ctmcwtdim  ^  amicitùe 
interruptioni  non  dent  locum. 

§lûa  de  caufâ  nomme  Cafareo  infr ajcrif  tus f9t^ 

"  maliter  déclarât ,  juodTraéiatu  iUo  Hanoveriano 

moti  ,  Sacra  C^farea  Regiaque  Catbolica  Jdajef' 

tas  é*.  Sua  Majefias  Hijfanimrum  Rix  convenez 

."   (  runt 
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rufrf  conjunSis  vsribui ,  quocumque  etiam  mad^ 
fieri  fojjit ,  ^  contra  tinumfuemjue  fortiter  fi 
minJUcanii  mifima  injuria  mimméecpte  offenfionis 
aut  damni  quod  uni  vel  alteri  ex^caufacontmercH 
foffit  inferriy  ^  Sacra  Cafarea  Regiaque  Çatho^ 
lica  Majefias  tamquam  manifefiam  TraHatus  in» 
fra&ionem  cenjebit  minimum  impedimentum  quod 
Celfa  e^  Fotentes  Dominationes  Veftra  infèrent 
libéra  Belgii  Cajarei  connnerciorum  Societatis  nà^ 
*vigation$. 

'  'Ex  his  facili  nofcendttm  efi  quim  Reifublica 
bujus  accejfio  ai  TraHatum  Hanovorianum  tran-* 
juiUitati  publier  pericuhfa  effet, 

Nibilommis  fi  Celfa  éf  ^ot entes  Dominât ith 
nés  Vefira  {Jepofitâ  voluntate  accedenM  ad  Trac* 
tatum  Hanoverianmm)  amicabiliter  cirça  res  com- 
merça convemre  velint ,  Sacra  Cajkrea  Regiajue 
Cathùlica  Majeftas ,  Jh  adbuc  promptam  paratam^ 
fue  extnbet  fingulis  ad  hoc  mediis  dandi  manuSy 
et  hifrafiriptus  nomine  Ca/areo  Celfas  ^  Potet^ 
tes  Daminationis  Vefiras  requirit  y  ut  nihil  pra- 
datent  ante  adventum  Oratoris  Hijpamciy  qui 
taksinfiruBionesbabety  ^  talia  proponet  média; 
fuod  infrajiriptus  certi  fieret  fatis  efficacia  ea  effe 
ad  ctmducendas  res  ad  reciprocam  JatisfaBionent. 
H^a  Comitum  die  vigefimâ  Decembris  172^.    ' 

Signatum  efat> 

K0NIGSE6O    ERfS^ 

'  Ce  Mémoire  refta  fins  réponfe ,  ce  Minis- 
tre en  préfenta  un  fécond  le  27.  Décembre 
pour  iafifter  fur  ce  <fix  étoic  propofé  dan$  les 
prccédens^  &  pour  exhorter  leurs.HH.  PP^^à 

0^3  fur- 


/ut&oir  leur  SLéTolytioA  tpnçh^nt  lî^eftw 
^CacboUque  ivim  puCTor  (le  Qiv^  \h  .^€. 

/ifteoie  préièptdeJ[a,QQurd',Ë^«^(\e3  ms^^^^ 
À  .petite  ^oui:née  djkQS  ;;çi(p^pp^ç  ^  tnaMiK^^ 
.cbofes  décidais  À  Xon  ^r^iji^e  .à  fai  jbj^j^^ità 
le  Secrétaire  SOltvet  agiffant  de  cons$^c  jiK^ 
Jle  Mini^KC  Imperij^  j»éliP9ta  xW^WPs  JMé- 
jrnqir^  j^ue  ^octu^  i^  uKSippf  i;j9f^n^  pfiint  ^  .pi^^<er* 

qu'ils  ne  contei^ïi^i^  vÇUe  d«  fHiftijçç  idfe.^6^ 
jjçndïc  .'te  .;çrfQlp.Bipos>%u  à,4'^HàP,Ai  Mi- 

,%g^  .Rmn^Q^ ,  ^  ^gi  lj6$âftd«m(û(«»i«oc.4ii 

^eJ^g^^^^  ft^^^  ,^4l,pi(é^Q(adKi^jl\dbW<>«P 
jÇi;^ngQ^,  Qj^  il  i^if<^.t.l^ap^d'^^  f^SSRgS^M. 

devons  ^rjupo^ter ^fin^que  UQnj^niSIKte  JQi^lîX.ite 
contenu  de  la  Réponfe  que  firent  Leurs  Hautes 
FuifTanceç  le  24.  du  (Pfifpe  riPfS^. 

.    fi^VTfi  çpr  Py.js8^s  Seigneurs. 

.j3  T  E  filencedeVostJ^UÇ^Pi«(&W»s  ftr  les 
^  A-'  derniers  .M^mpir^  d^  CoAiflig«é  EÂvQ]fé 
^  E^t:raoi:di^re  de  $^  iMajefté  I.n(p^e  ^ 

»  poir. 
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»  SOi^  t    ^'m  TSftwbiflPiW  H  IfSW*  cpate- 

M  dçTifs  fripçres  ^up  §}"  MaÇfté  Jinperiiile  & 
w  Cçtjjoyqse  4on9P  ^  CM«  R^Hjblique  de 
y  VQi4pjr  embxiL^r  tpus  ])ta  moyens  pour  non 
p.  fcyicfaenp  wlciver ,  ni*«  rdjérrcr ,  s'il  Te 
M  PÇW»  le*  P««.4s  4>weté  ,  de  banœ  union 
ff  ^  d'harmonie  t  V^  °'*^  lûl^l^fté  depuis  U 
w  Ipitt-«IBS  eflffe  »  Miiiefté  Sf  Vos  Hautes 
»  PtyiP&Jîffif-  Ûependwa  ce  mêoie  ûjence 
„  j[Jaii9At  CfiJftdre  iwfli  -wi  foulfigOiS  Iç  con- 
ff  «sirs,  noflrijbftant  f04«  1»  fecilité  q^'ila 
^4Sljerché  (J'apprfçr  ,  çn  dçwuwnt  iRcfti  [Kir 
„  .fbrfJK  de  DifCQWS  «4^  Sçigpanrs  Copôiis- 
^  (kifis^  dft  Vas  tiwtfs  Pi^ifl^ooM  rouvcrwre 
»  ÇÇ^f*^^  ^pfi4)fint,  ^  pwpoiçpt:  iër- 
^  Vjr  )  tçffww  Ifv  4lwr»W*  SH'ii  P«fic  y  a- 
j,  Mir  pw  «ppfi:  «1  Gofnm^a^qçJ  -'*'?%«  *?? 
^.rjenetivçJJer  p;#s  cJ^YosH^tep  P4i%w:« 
^  to^itfis  frs  jnlUlWes,  &  r^pr^feotaçions  pré- 
f,  ijçdfW*»  >  ^  qu'il  V91J9  plairp  d'jr  dpmief 
y  JïJiipe  vpffe  «tlpntion,  ftdepanfwrçrroeu- 


^  Pc  4f9  fi»fte5>  poHF  f^nfi  d»"e»  joévirabfcs^ 
^  (le  l'AWiww  ,  i  i^ftWfUç  d'^ps  Pujiïàn- 
„  ftfi  iiJyiçççt  îivpc  t?Bt  4'cmpFe#ipeflÇ  &  de 
g  visité  fCffC  Rquibli^up,  «c  il  fc  pro't 
Q4  »daa« 


148         RecHeil  Hifiorique  i^cs  , 

^  dans  Tobligation  indifpeniâUe  de  reprefê 
^  ter  à  Vos  Hautes  Puiilances  que  dqpuis^  lo 
^  Traité  de  Munftçr  ,  pÛes  ont  toujours  rc^ 
y^  gardé  leur  Union  avec  les  auguftes  Empe^ 
,5  reurs  ,  étroitement  unis  aux  Rois  d'Eça- 
7>  gne,  indifpenfàble  9  quoique  la  France  fiit 
^  pendant  ce  items   prefque  toujours  (èule; 
^  cependant,  à  préfent  on  veut  Vous  perfiia-» 
„  der ,  H^uts  &  Puiflàn^  Seigneurs ,  de  Vous , 
i,  détacher  de  Sa  Majcfté  Impériale  &  Ca-? 
j^  tholique ,  nouvellement  réunie  avec  Sa  Ma- 
:,  jefté  le  Roi  d*£f|)agne ,   pour  vous  unis 
^  avec  la  France^  qui  bien  loin  d(î  fe  trou-» 
yy  ver  feule,  comme  ci-devant,  eft  \  préfent 
;,  unie  aux  Rois  d* Angleterre  &  de  Prufle  par 
„  une  AUûmce  des  plus  étroites,  &  qui  me^ 
„  nace  évidemment  l'Europe  de  troubles  qui 
^,  lui  doivent  faire  craindre  la  perte  du  repoi 
^  dont  elle  jouît»    Le  feul  moyen  de  confer« 
,,  ver  ce  repos  eft  entre  les!  mains  de  V08 
yy  Hautes  Puiflknces ,  puiique  les  trois  Cou- 
yy  ronnes    alliées   jpar   le   Traité  d'Hanovre 
,,  n'ayant  aucun  fujet  légitime  ni  aoareht  pour 
„  pouvoir  troubler   la  tranquillité  publique , 
j,  n*en  âcqùereront  pas,  fi  vos  Hautes  Puis-> 
„  fances  conformément  à  votre  prudence  fi 
„  renommée  ,  &  qui  a  louvent  éclatée ,  au 
^  lieu  de  leur  en  fournir  par  votre  Acceflîon 
3*,  4  ce  Traité  ,  veulent  donner  les  mains ,  à 
;,,  l'effet  des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté 
„  Impériale  &  Catholique  ,   &  au  defir  fince- 
„  rc  de  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d'Ef. 
yy  pagrie    d'en    faciliter    les    moyens.     Ciiic 
,,  pourroit  il  y  avoir  pour  Vos  Hautes  Pdis- 
y.  lances  iie  plus  glorieux ,  qiic  de  voir  pa» 
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p  fes  ibins  &  par  votre  âgeflê  infinie  FEuro* 
p  pe  entière  vous  devoir  raffèrtniiTement  de 
^  &  tranquillité  ,  Se  quel  regret  Vos  Haute! 
yy  Puiflànces  auroient-?  Elles  ^  fi  ,  eq  prêtant 
^  l'oreille  trop  dfëment  aux  avantages  apa- 
'p  rents  dont  on  vous  flatte ,  pour  voqs  atti* 
^  rer  à  T Alliance  d'Hanovre  ^  aq  lieu  d'ice^x 
p  vous  en  retirez  les  efiets  des  fuites  facheu<* 
9,  fes  pleines  de  troubles  très-^di^Sciles ,  pei;t 
9,  être  impoffibloi  à  appaifer  &  à  arrêter;  le 
yy  IbuH^né  efpère  de  là  prudence  &  grande 
^  fageile  de  Vos  Hautes  PuifTanceâ^  qi^e  Vouf 
^  reprondrez  également  aux  inftances  &  invi- 
yy  tations  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi-f 
^  que  9  faites  à  cette  République^  pour  qu'elle 
^  accède  au  Traité  de  Paix  de  Sâdite  Majefté 
yy  avec  la  Couronne  d'Eipagne,  &  aux  o£B-es 
99  que  Sacjite  Majefté  fait  de  vouloir  doQflec; 
^  les  mains  aux  moyens  poffibles  pour  conve« 
yy  vil  amiablement  avec  Vos  Hautes  Puiflànces 
yy  par  raport  aux  difiereiis  de  Coinmierce.  £c 
y^  que  Vos  Hautes  Puiflànces  voudroient  bien 
p  confiderer  ayec  attention  toutes  les  déipar* 
^  ches  que  le  fouffigné  a  faites  enfùite  des  or^ 
yy  dres  de  fa  Cour  pour  reauerir  Vos  Hautes 
yy  Puiflànces  de  ne  fe  pas  laifTer  entraîner  i 
^  l'Âçceffion  au  Traite  d'Hanovre  y  qui  ne 
y^  pourroit  oiaiiquer  de  rendre  toutes  les  bon- 
«,  nés  intentions  &  inclinations  de  Sa  Majefté 
yy  Impériale  &  Çadiolique  iiifruâueufes.  Fait 
^  à  la  Hajre  le  14.  Janvier  X726. 

■ 

Comme  on  n'oublioit  rien  pour  empêcher 
cette  acceflion,  voyant  que  tquces  les  offres  du 
Comte  de  Konigfcgg-Erps ,  ne  fcrvoicnt  d« 

<^5  rien. 


ijçfXy  ^n içbêm^ 4§  QMb^c,  ^âç  l^Çf^pit$  de 
Kpi)fg/i^^  Qç4?  dç  csiui  qui  çâ:iJa  lî^ye 

^^  «rr^yf  à  U  .Cqu;  4'£^ig^^  PÔ  il  prie 
<l'^t;;ipr4   un   ifès-^gr^d  i^&fm^m^  ^  mai 

k  5ffaçiWÇ  xf  OJiypjT  pr^eîug  j^^  Je  i^.  un 

Mww^.,  <4i05  kçtf^l  il  mtsm  ç^f^Qj^t  par 

îgp  Ton  ^upçonna  ,  %\x%  oym  Je§u  .^^  Jprs 
||i>e  Lmre  qu'il  uff  préfepa  QU«  lé  ^.  de  Fe- 

y  wr  ^  4ui  pwut  ^0X9  pUs  e^paWs  dïiritcr 
IfiÇ  -f^ïit^  (m.e  djç  fioiTi4w«  le$  chpfi^s  ^  but 
f^ .  pn  )^  loyh^oit  i  j6ç  c'eft  pi?  ^uç  Ygn  a. 
içrjû  |î9MWir  ^çrer  <6i  giljejc  ii4iv;^t^çrit  par 

Hpllaw^ç  le  ap^oiç  ipjw:  ^we  ^jçjttc  J^^çttrcp^t- 
pt^  s'a  #.vx)it  xiçs  piâr.fs  ^  qjj'y  ;vç  ppwçit  re- 
ç^ypV  q«'c?^  ^çpfçqiiefl^  4es  Prcçp6|cjipn;çjguc 
Sa  Î4iyefté  Ça^t^QÎiffljkÇ  &j|fe«c  ctao^  ç^qeX^ertre 
^  1*çi^j:s  Ji#utç5-P^afl.ç^.  Voici  leJWçi»«irc 
du  Sr.  4'P/^'w  &  le  BiJlçf  .dç  Mr.  Qmd^n^ 
^jQjt  pn  viçftt  4e  j^u-lfiir. 

«  L^  /Wffigoe  >  Cp)çilpiJÎ(?r  jÇpcfefâfee  de 
,^  $^  >l«f  Ôé  •CgthpfeMç  #li!Jrig.e  ^e  |^s  gSû- 
^  r,jes,  a  ^^  jl'lîpnçiçgx  çje jarilë^w  à  M^eg^rs 
„  les  Etats  Gpnéi:aij;i^  .(}^x  J^^ok^  ,  le  ^, 
P>  &  i8.  Décembre  dernier  pour  les  prier  au 
^  nptn  4u  B.pi  /qq  M^^ïç  4^  9P  Pa?  préc^i- 
,^  ter  teur  RcfQj.iitipA  fî^afe  (ur  \pxt  Acçej^oi» 


^  H»mx^  &  par  J^irajt  4ç  imj^s  RefeliP- 
'»Moi»  ^  iidi.  Sç  i3'  i^ isoi«s» mois ,  ila  v$ 

^  fitfiK  ^ts»r  ^^Msm^  cia  içat  4e  ^ceeyQJir 

,,  de  St.  Philippe ,  ds%sé  J^QâbaS^^  J^EJ^ 
ft>  »gii^i^^Çew^«P»btt^e.,j)puwîoitteùr  ve- 

».fyf^im  k  ^flEienté^âft  bonne  aux  t^rcms 

^  fs^tm  ,qgi  qH$>i  QçioGft^ifffkt  te  .fMCOpoTitioAS 
*^,i&k,e,i.eft;ii^iABqu'30»«f)rife  ëedà^o 
09  i!iilâP<^  :d^  (^uCfHT  d^  la  ûi»$:$riisé(dtt  JSLoi  Xqii 

9,  reflèz  à  la  Cargaifon  de  la  jFj^tçjiHuaailp 
^,  le  jonge  Corneiis  Calf ^  plus  amplement  ét^ 
.,,  duites  dans  le^  IK^I^tions  prifes  le  jz* 
,9  &  le  13.  Juillet  1725.  dont  les  Extraies 
,,  )^i  Qpt  é^  jpdis  en  main  par  l'Agent  van 
„  Barle. 

»  ^  M«efté  jp'^  .^n;  ,%y[e||»^t  iîsfolu  de 
„  Élire  rendre  j^fti$;e  Jiir^^  Griefs  &  autres 
^y  fbmblables  ,  Aiivant  la  teneur  de^  Traitez^ 
„  mais  étant  aufli  infpcfi^Qe^au^  >P{3l^oi  ac« 
,>  cordé  par  l'Empereur  à  la  Compagnie  d'O* 


^f2         Recueil  mfinrujtié  istjBes  y 

^  de  faire  favoir  à  Meffieurs  les  Etats  Oéné* 
^>  raux  la  difpoQtioQ ,  dans  laqudle  Sa  Ma* 
^y  jefté  eft  de  prendre  la  qualité  de  Media- 
j^  teur,  pour  qu'ils  puiflent  convenir  amiable- 
,>  ment  avec  Sa  Majefté  Inap.  touchant  ladite 
yy  Compagnie  d'Oftende. 

yy  Le  fouiligné  ajoute>|  que  MonGeur  le 
'^  Marquis  de  S.  Philippe,  qiii  fait  toute  la  di^ 
^y  ligence  que  la  Saifon  peut  permettre ,  pour 
^  s'acquiter  au  plutôt  des  Coromiffions  dont 
•^y  il  eft  chargé  9  ne  tardera  point  de  venir  à  la 
„  Haye  &  convainicre  MefTrs.  les  Etats  Gé- 
^y  néraux  de  PÂmitié  &  de  TaSèâion  (incere 
^y  de  Sa  Majefté  envers  la  Republique  y  ce 
99  qui  fait  elperer  au  ibuflîgné  que  MefBeurt 
„  les  Etats  Généraux  réflêchifTans  avec  leur 
99  prudence  ordinaire  fur  leurs  véritables  intér 
9,  rets  bien  loin  de  précipiter  leur  ÂccefGon 
9>  à  la  Ligue  d'Hanovre  y  s'abftiendront  det 
^  Engagemens  contraires  à  rAmitié  &  à  la 
yy  bonne  Intelligence  y  qui  régnent  entre  TEf- 
9,  pagne  &  TEtat.  Fait  à  la  Ha^e  ce  14.  de 
9>  Janvier  1726^ 

O  L  I  T  E  R« 

^Htet  de  Mr.  Orendajn ,  k  Mr. 
V^ndçr  Meer. 


MONSIEUR, 


D 


Epuis  Texpedition  du  Courier  Extraordi- 

naire  pour  là  H^t^  le  Roi  mon  Maî- 
tre 


Négociittimj  Mimoiret  &  Trétitezl  i-yj' 

tre  m'a  fait  connoitre  que  G  Votre  Excellence 
ie  trouvoic  chargée  d'ordres  &  d'initruâions 
QécefSdres  des  Seigneurs  £cats  Généraux ,  fes 
Maitres ,    pour  conférer  fur  les  Traitez  de 
Vienne,  Sa  Majefté  Catholique  aura  attention 
&  favorifera  Leurs  Hautes  PuifTances  en  tout 
ce  qui  dépendra  d'EUe  y  &  fera  raifbnnable, 
comme  auffi  que  Sa  Majefté  contribuera  par  ià 
Médiation  à  ce  que  lefcUts  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux puiflent  s'ajufler  &  s'accommoder  avec 
Sa   Majefté  Impériale  fur  les  differens  de  la  . 
Compagnie  d'Oftende,  c'en:  ce  qui  m'a  para 
néceukire  de  communiquer  à  Votre  ExceUen* 
ce  afin  qu'elle  puiiTe  eu  faire  Tufage  le  plut 
ççmycnabic. 

JUANT    BAPTItrE 

d'Orbnoaxn.     ' 

Du  Pakis  le  27*  Décembre  1725* 

.  Ceci  fut  confirmé  par  le  Billet  fuivant  que 
le  Duc  de  Rifperda  devenu  premier  Mîniftre 
écrivit  à  Mr.  Van  der  Meer. 
;  ,,  J'aurai  l'honneur  de  dire  à  Votre  £xcd« 
,i  lencô  qu'entr'autres  dépêches  que  j'ai  reçu 
,9  de  Vienne  pat  un  Courier  extraordinaire 
y,  j'aprens  que  Sa  Mâj.  Imp  eft  refblae  dln-» 
^  flruire  fon  AmbaiTadeur  à  la  Cour  du  Roi 
yy  mon  Maître  )  pour  traiter  &  régler  fous  la 
,,  Médiation  de  Sa  Maj.  les  diferens  furvenus 
^  entre  Sa  Maj.  Im{>.  &  la  Republique  de 
^  Hollande  &  ce  Courier  extraordinaire  m'a 
^  ^porté  le  Pleinpoavq^  de  l'Empereur  pour 


^  que  VG^réÉ]^eU«nce  ewétii^fefteMflSbW 
^  &•  leçNF  demande  uir  Pléinp>uy<$fV  pettT^tltf- 
^  ter  é'u»  aceominbdeftivift  ât  lés  dlfthâ^ 
39  entre  Sa  Méj^  knpv  dd  la  R^Mt^^c^ 
^ .  vefBeiii  an  ComtiieFce'  d'Ûftokil^^^dr jé^m)âl'' 

^  ve  d'aut^m:  phi»  qo'ii  i^aâe  mteifi^  etinmee 

yy  ici  ^  <|ue  j'ar  reçfi  dds^  *rte  ^iATléb  lUdH^v 
^  tiei»  du  Man}uris  dli  ft  PhA^prl^éM^Hûnc 
^  d'écre  k>flî|«tein^  eni  dtmctÈK  te  éii«Jrdfi  ifé 
yf  peur  eav^jfer  aU  Secr^téte  dl»  $a  MR^.  GaâK 
yy&t&^itlà  Ha^e,^  GMir  âr  lbfi-€9)Abâ^a^, 

^des  I»ftrii€tians  aofi  ittti^^  «pilt  efi'  feulT 
^  dans  une  affaire  de  cette  importOMé»  Ifiir 
,,  P^fiA  le  i^.  Je  Janv.  \yt§i^ 

l»e  Dt0ç  Je  RiTTEKD A. 

Le  24.  Leurs  Hautes  Puiflànces  ouïrent  le 
raport  de  leura  Dépocdsd  Qsf  It^  Mitiklh^  du 
Comte  de  Konigfegg,  &  elles  lui  firent  remet- 
tre ca  reilbftie  k  Rrfohitiàa  HâV^tmfcmêtrc 
envoyée  ^.S*  Mq^  iesp 

Xa^idim  es  Eidh  Ginftmx!  tn  R'èioHfi  à 

mh  Mimdites  ^  C(fme  dt  l^mgfe^^ 


V 

le  rafi|>GM  des  Se^ui»  De^HfCmt 

Leurs  Hantés^  Puiffie&dies'fDiiijr  lea^ 

^  a&ûres  étvtfiftreli,  fiiieMCMttâlé  W  Mé«^ 

9)  inoires 


77 


"L  iiïÔif&  du  Côilite  dé  Hmigté^étpS.  Ëm 
^  voyé  ÊxtfâOfdîiTdrê  dé  Sî^  Mafjtffté  Itfi^ 
3,  rialé  ée  Catfbdllque ,  qtil  tchis  &  chàô'uff 
,,.  tehiètit  a  diâùâééf  Lews  Hâuteftf  Pai&tiee* 
,.  d'àccëdér  au  Tf aîté  cPAîBattdcî  coûchi  éfttrc 
,.  les  Rdfs^  dé  FVâireé,  dcf  là  Otâtî^cr-Bi'éftiafgln» 
&  dé  Pf lilfé  3  offrant  éirtof e  d'tttfrdr  «ft  fié» 
gocfaftoft  fiff  te^  gffefe  par  rappdft  âil  Côtn» 
lïief ee  dés  f  alife^BâS  âirt?  Inrfcs  ,  éfl^il  tém 
^  dàJït  àr  éttgkgét-  Léûfé  H^irté^  PûîdàttccSs  ft 
y^  ULCCeder  iïi  ft^ité  de  P«t  toAChx  à  Viettiw» 

*  énor  rËtïî^étéiir  S:  PHffJagite .  le  tout  r** 
^,  poffé  plusr  âa  lôfag  (fefi^  lefaitî?  Mémdfré!^  £1 
,y  dafr^  kè  Nt^ûiés  dt&titei  dâte^:  ': 

,,  Sûtauoi  éraflt  deîibeté  éft-  miîf^  boiif  at 

„  eftrettéci  <f tf a  fefâ  «^jHiftdtf  âàdft CtWiftedi 

„  tiôtApi^'tti^i  tôUchixtt  léMîté  Méifedrai 

,^  que  Lents  Hàtneâ^  PuMïâttees  fottf  três-fèhfti 
,,  blés,  âuif  tiôuvdïes  âffirrâridei  ^ifil  feuir  « 
,,  dôtiné  daffs  tetf  fûfàîfô  MéiîîMm  die  fAftrf* 
„  tié  &  ^HèÔAdû  de  Sa  Màjefté  Itftpcf iale  Se 
^  Càthdigffe  jpôùHsrReptiWlqtie,  «ïnépA-leufi 
^3  ke^ôiutiôn^  d(r  1  du  f6i6i^  demiet  die^  tm 
„  téttïéiÈhi'li  hkttte  dkîmt  c^ètl^oht  p6m 

„  Cette  Amitié  éCzikâlôû  dé  s*  Maçfeftê  ïnl* 
„  pef kfle  &  Catholîqcîé  &  cjil'effés  li^dftt  rieii 
ji  pl^s^à  eûfûrquedekedflfefver,  étâfttpfferti 

•  pour  eiiffétetilf  cette  boflne  ifttdïîjçttcc'as 
^  ufllôiT ,  dé  cdttttibtfer  eft  tfaitrt  ee  qtféHt» 

^  pôUffôTflt,  perfîfl!âïlt  datïsr  Ce  qtffelte^  crflf  dé» 

^  jâ  décbfé  fkt  ce  fUjet  daiià  leurî?  pféeédem 

^  tes  îiefdlutiôilrâ  du  8.  dtr  pàflë,  tiU'éllesfs» 
^  vduent  VDidfltiers  <pt  depMïs  Ja  Tf aft*  d« 
3J,  Muiîfter  léuf  aixiDti  avec  Sa  Mâîjeffé  Iriq)a» 

„  Pré- 


\^6      .  Recueil  Hifimepu  iAStes^ 

'^  PrédecefTeurs  unis  avec  les  Rois  d'Ëfpagne 
^.  leur  a  coûjoars  paru  utile  &  néceflaire ,  qu'elles 
>^  font  perfùadées  que  de  part  &  d'autre  ,  on  s'en 
9^  «It  bien  trouvé,  que  cette  union  a  toûjour:^ 
9,  eu  pour  butlaconrervatiotidèsPo(re(Cons& 
^  droits  refpeâift  fondez  fur  les  Traitez,  fbrmel- 
y^  les,  ce  qui  leur  paroifToit  le  plus  ferme  foa-»- 
9,  dément  de  cette  bonne  intelligence  &  dé  cet- 
ji^  te  Harmonie,  que  tant  que  ce  fondement  a 
,,  fiibfifté.  Cette  union  &  cette  confiance  mu^ 
9,.  tuelle  a  auf!î  eu  lieu  ,  &  que  Leuril  Hautes 
99  Puiflànces  ne  ibuhaitent  rien  davantage  que 
99  iâ  continuation,  mais  qu'elles  ne  peuvent  ca« 
^  cher  qu'elles  ont  un  vif  chagrin  de  ce  que 
9,  rOâroi  accordé  par  Sa  Majefié  Impériale  & 
99  Catholique  pour  authorifer  la  Navigation  & 
y,  le  Commerce  des  Païs-Bas  Autrichiens  zyxt 
9,  Indes ,  eil  très-éloigné  du  fufdit  fondement, 
„  puiique  par  là  Leurs  Hautes  Puiflànces  font 
9,  troublées  dans  le  droit  qu'elles  ont  acquis  à  la 
99  Navigation  &  au  Commerce  des  Indes  par  un 
99  Traite  auifi  iblemnel  qu'eft  celui  de  Mun- 
9,  fter  &  dans  la  poflèffion,  où  elles avoient été 
9,  de  ce  droit  pendant  plus  de  70.  ans,  qu'elles 
99  en  ont  fouvent  portées  leurs  plaintes  à  Sa 
9,  Majefté  Impériale  &  Catholique  fans  avoir 
9,  obtenu  aucune  fatisfaâion  fur  leUrs  Griefs  2 
9,  c*eft  pourquoi  les  chofes  ne  fe  trouvent  plu  i 
9,  dans  les  mêmes  termes  ou  elles  étoient  eu 
99  devant  ^  Que  Leurs  Hautes  Puif&nces  doi-*' 
9,  vent  encore  repeter  que  Ton  peut  confiderer 
„  le  Traite  d'Hanovre  comme  purement  dé- 
,,  fenfif  &  qui  n'ofiènce  perfonnej  Que  leurs 
„,  délibérations  far  ce  fujet  poûrrojent  être  di<^ 
99  rigées  à  la  ûtisfai^on  de  Sa  Màjeflé  Im«' 

»PC* 


.À  E^riftfei  fi  S»  lVl^é;inçer«ilo  &  Cgtbpjifluè 
^  pcwyoit  tjrûuveç .^.propos  de  fiuÊe^ ccffer  te 
j9  j;ripf  dont  LeiysHaitc5*pûifliâçeq;9r\t  tatit 
.>9.  <i^  r^^<^^^,E^U^^^  outre  ^uececcçeoh- 
j,  (hikf  QterQittouççG|çic9Moa  de  1^^^ 
^  qu'il  eft  dit  dans  le  dernier  J^^lfio^^^  m&k 
^  que  la  Répubdiq^  n'açce^antpcupu^uTràf* 
•^  tedetianovre|.lçàÇpuro«ûc$  ^^tCÈeçs  p^r  Te 
3,  fufdit  Traité  rf^urpient  aucune  aiitre  raîfth 
99  l%irâ!^  01^  probable  &  n'en  trouyprQient:  aii- 
2)  cune  de  t]X)ubler.lxtranquilité publique^  ce 
,]  donc  Leurs  Hautes  Fuiflancies  (ont  fortqloi- 
^  gnées.  Que  Leurf  Hautes  Puiflânceseiperent 
,3,  qu'on  ne  trouvera  pas  mauvais  qu'elles  ne 
.9,  puii£^t  donner  les  inains  aux  expegientspro- 
^  pofe^par  manière  de  difcours  par  ledit  Comte 
«^  de  Konigfegg  ,  pour  entrer  en  négociation 
yy  fur  les  differens  touchant  le  Commerce  des 
^  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Inde^  ,  non  fèule^i- 
j,  ment  parceque  ces  expediens  n'ont  été  pro- 
,,  {>oies  que  par  iqanièrp  d  entretien,  mais  lur 
^  tout  p^rcequa  l'on  (Lippfe  que  ce  Commerce 
.j0  contioueroit,  ce  qui  éf(  l'Article  qui  forme 
>9  \^  principal  grièf  de  Leurs  Haute$  PuifTan-^ 
^  ces  &  qu'elles  regardçpc  comme  une  con** 
^  trayention  notoire  au  Traité  de  Muniter, 
.9^  qui  caufe  à  la  République  un  tort  ^  un  pre- 
,^judice  extrême.  C'elt  pourquoi  l'on  ne 
9»  peut  admettre  oipafler  cette  iupoGtlon^  ou- 
^  tre  qu'elles  ont.  peu  d'eiperance  d'une  né-^ 
^  gociation  précédée  d'une  déclaration  auffi 
y^  formelle  que  celle  qui  te  trouve  dans  l'un 
^  de$  fufdits  Mémoires ,  favoir  que  ron  ef): 
yy  convfnu  entre  S^  MajeAé  Impériale  &  de 
^  Rqi  d'Efpagne  de  tirer  raifon  gvec  forces 
Tme  IL         R        „  reU-; 
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,3  reunies  &  de  toute  manière  de  la  moindre  (^ 
^  fence  &  du  moindre  tort  qui  feroit  fait  à  l'une 
^y  OU  à  l'autre  par  raport  au  Commerce  &  que 
^  Sa  Majeifê  Impériale  &  Catholique  ri^;ardera 
^  comme  une  infraâionmaniiefte  des  Iraitei^ 
^  le  moindre  empêchement  que  Leurs  Hautes 
y^  Puiflànces  pourroient  mettre  \  la  navigation 
^  libre  de  la  Compagnie  de  Commerce  établie 
,,  dans  les  Païs-Bas  Autrichiens,  d'autant  que 

2,  Ton'peut  conclurre  de  cette  déclaration  que 
yy  Sa  Majefté  Impériale  &  le  Roi  d^Efpagné 
„  ont  refolu  d'employer  leurs  forces  en  con>> 

3,  mun  pour  maintenir  letortquieAfaitàleufs 
9,  Hautes  PuifTances  dans  le  Commerce  qui  eft 
,,  fi  cffcntiel  à  leur  Etat.  Que  dès  que  l'on  au- 
,,  ra  remédié  au  préjudice  qui  émane  d'une 
„  telle  déclaration  &  que  l'on  ceflera  de  pré- 
y^  fupoferla  continuation  de  la  navigation  &  du 
yy  Commerce  des  Pais-Bas  aux  Indes,  Leurs 
j,  Hautes  PuifTances  feront  difpofées  à  écouter 
j5  les  propofitions  qui  pourront  leur  être  fài- 
,,  tes  pour  terminer  les  différents  fufdits  pur 
„  raport  au  Commerce ,  quelle  que  loit  Tifluc 
,,  des  préfentes  délibérations  ^  par  raport  à 
,,  l'acceffion  au  Traité  de  Hanovre.    . 

,,  (^ant  à  ce  qui  concerne  l'accèffîon  au 
yy  Traité  de  Vienne,  Leurs  Hautes  Ptiifiànces 
„  ne  peuvent  encore  fe  déclarer  fur  ce  iuiet-, 
„  mais  puis  que  ce  Traité  étant  fondé  fur  celui 
,,  de  la  Quadruple  Alliance  auqud  Leurs 
,,  Hautes  Puifïances  n'ont  point  eu  part ,  & 
„  d'un  autre  côté  le  Traité  de  Marine  conclu 
,,  entre  Sa  Majeilé  Impériale  &  le  Roid'Efpa* 
„  gne  lequel  contient  des  Articles  dont  Leurs 
\p  Hautes  Puiffances  font  extrêmement  lezîée«> 


T^égodàtknSi  Jt4Amires  é-  Traite:^,    ^yj 
S,  ne  pouvant  être  confideré  que  comme  une 

,,  partie  ou  unéfuitc du fufdit Traite,- il fembl# 
yi  qu'on  ne  peut  exiger  de  Leurs  Hautes  Poiffaii- 
^,  ces  qu'elles  aCcedent  à  ce  Traité  â  leur  préju^ 
^y  dice.  .       -'  '  ^  *  r 

-'  y>  Au  refte  rien  ne  fera  plus  agréable  à  Leuii 
.^  i^utes  Puiflinces  que  d'entendre  des  expe- 
y,  diens  con  venkbtes  pour  remédier  à  leur  Gnèf 
,,  au  fujet  du  Commerce  &  en  même  teras  ôtet 
„  cette  pierre  d'açhoppément,  car  elles  n'ont 
^  nenplusàcœurqûelaconfervation  du  repos 
yy  public,  leur  propre  fureté  &  «neftimablea- 

.^  mitié  &  afffedîôn  de  Sa  Majdïé  Impériale 
^,  pour  leur  R^ublique,  &c. 

Le  même  joùV'Eéùrs  Hautes  Poiflances  re^. 

pondirent  auffi  ^au  dernier  Mémoire  du  Sieur 

rd'OHver  „  qu'elles  'fëifoient  un  cas  infini  des 

yy  aflurances  réitérées  de  l'amitié  de  Sa  Majefté 

^  Catholique  Ôc^rélles  tacheroient  de  la  con- 

•^i^erver  toujours,. qu'elles  voïoient  avecpWi. 

„  fir  que  Sa  Majefté  étoit  portée  à  fâvorifer  le 

yy  Commerce  & 'la  NitvigatioridesHabiçansdc 

yy  cet  Etat,  de  fe!re  eiaminer  leurs  Griefs  &  de 

yy'  les  faire  redrêflfèr  conformément  aux  Traitez- 

yy  qdeXeurs  Hautes  PuifTances  en  attendront 

•35^  «effet  &  de  leur  côte  obferveroçti-eligieufe- 

>,,  mehr  les  Traitent'»  reconnoitrontlés  faveurs 

y,  donDks'HatAàiii  dé  cet  Etat  jouirôiit  dai» 

^y  ieur  Oommereé  ;  que  LL.  HH.  PP.  coniadéi 

„  derent  comme  une  marqiie  de  Pamour  de  Sa 

^,  MiJBftépaoï^ltiPaix&defonaffeaion pouk-la 

yy  Repoblinue,  la  difpolitionoûelleeftcfinter* 

^,  pofer  fa  Medîâ«on  pour  terminer  les  dî^ 

^.rents  entre  l*£mï>er€ur&  cet  Etat  par  ta] 


diflfe- 

^  „  taport 

R  a  ,,  au 


^  au  Commence  ^e^Tfm-^^  hmflgàdifmn}^ 
^  Inde3,  ce  dont  elles  fe«®ltcttcfoft«bligéj^ 
^,  envers  &  M^fl4.  ;  Mf^kd^ifs^esi  aaixée^t 
^  ibuhaité  que  Sa  Miifâè>i^iPi9l9QipâLM^ 
,,  dktion  dans  un  cems,  où  elle  eutété|du8^ 
y^  fon  entier  par  rap§fria§£^(|ftnîJ^cedîQ<3tai. 
^  de  aux  lnSe^^fS^)yï^wsHt.q}x^\\^  finbîd^ 

^  l.mpcriale§cSaM5y^il§J«rBl^îd;fif^ 
,^,  clu  à  Vienii^  ^,àf{tmê.)i^k^  &  d^m.loqi^ 
^  LU  HH*  PP.  tr<^yc9/5:d»ibiidfiqqai.a«. 
^9  tborifeot;  ^  cq^iârxpe^e  j^C^momcerdii 
,,  Païs-Bas,  Autrichiefii  scindes  >  &[.quiiaft. 
„  cordent  aux  fyièts  ^ç  Jt'Bo^jOQOjfetttofeRt 
,,  les  mêmes  avantagés  mais  auffi  de  plus  grands 
y,  qUQxeux^ui ont  fr^i^^so^  wc ivjeti  de 

a,  la  Rep,  par  les  T^H^cfi.    -  ;: .a.  7 

»  Qtf'outrç  cela.  I^r^jy^^ips  PujffioctîS 
;,  confi4eraiDts  que  fuiy^5,|^i4pçto*»attii^^ 
'>  ûieUe  ckÇpmtedeKî»!^^ 

5,  deSaMaJefteImpçrk^,o»^é8Qitdéjjw?attve. 
,5,  venu  entre  Sa  Majefté.  Injeerigte  &  le.R^ 

.5,  d*Efpagne  de  maintçni^  à,%ce,comaïune|^ 
„  Comp^nklmpcrial^^jCÎojonjerrt^ 
9^  dans  les  Pais*Bas  contre  t9J|t^oppfii:k)Q.]ii^ 
,,  à  fa  Navigation.  &  i  i^Qomrm^Ç^,  J>u^ 
,,  Hautes  Puiffancesnçpfiîuv^tiâeoxompiK^ 
„  dre  que  la  Médiation  de  S^Miyefté  Catfao^^ 
3,  que  puifle  fubfifter  aye^.dç^giecîteongÉgç^ 

5,  ments  &  Qu'elle  puiffe.ay9klieu:M»C!l!£j» 
P,  partialité  convenable-,  ^ 

p  Que  Sa  Majefté  ÇatboUqîJ«/î«tqaeLéu^ 
i,  Hautes  Puiflances  ont  été.,.o^é.  de.porter 
„  leurs  plaintes  à  la  Cour  InjpcriSe  toacham 
>»  ^  |i!^^g?^?Ç  ^  ^^  CQQayQ(ttgrcçdâ8jPto'fe^Bs^ 

-   *  »  Au- 


y^  AÙtrfôhiens  aux  Indes,  comâie  contraire  à 
^î  ceqoi  a  été  ftîpùlé  par  raport  au  Gommer- 
^;  ce'dàiis  leTrakédeMunfter,  que  ce  Traité 
,^  aiamt  été  fait  entre  le  Roi  d'Efpagne  PWlip- 
,,  pe  IV.  de  glcfri'èufe  'Mémoire  pour  lui  &- 
,,  (es  SucceiTeurs  d'une  part  &  Leurs  Hautes 
5,  Puiffances  d'autre  part>  Sa  Majcfté  regnan- 
,^  tè'eft  tenue  d'obferVer  le  dit  Traité. 
•  5,  Que  les  Pais  6aîs  cî  devant  Erpagnols  &  à' 
^,  prefent  Autrichiens  n'ont  été  &  n'ont  du  être. 
3)  cedeTf  à  l'Empereur  qu'avec  les  Reftricjlions 
^y  fous  lesquelles  ilsétoient  gouvernez  par  l'EC-' 
3j  pigne  &  entre  lesquelles  une  des  principales' 
P,  eftl'exclufion  du  Commerce  aux  Indes,  ainfi 
„  queleRoid'Efpagne  l'a  compris,  &  l'a  de- 
„  claré  en  termes  les  plus  forts,  il  n'y  a  pas  deux 
,y  ans  dans  un  Mémoire  prefenté  par  le  Marquis 
„  de  Poxzo  Bueno  à  Sa  Majefté  Britannique  Fé 
„  5.  Avril  .t724.c'eftpôtirq^Qii^^(SSaMajefté 
„  Catholique  avoit  été  d'intéjjtion  de  ijorter  cet- 
,,  te  ^âkire  au  CongtèsdeCamt^^^commeun 
I,  Artide  par  raporcacR^uel  on  contrevenoit au3t 
„  Tnités  èc  qui  avoit  befoin  d'être  redreiTé^  que 
^>  Leurs  Hauta  Poiilànces  fè  trouvent  griéve* 
^,  ment  lexées  par  ce  qui  eft  contenu  dans  le  fus^ 
yy  dit  Traité  de  Marine  à  l'avantage  du  iCom^ 
„  merce  des  PaiVBfts  Autrichiens  &  ad  prg'u^ 
„  dice  de  cet  Ecat>  priant  Sa  Majefté  Catholique 
„  de  penfer  aux  moyens  de  remédier  à  ce  Grièf 
,,  fie  d'emploier  fes  bons  offices  anprès  de  Sa 
^,  Majefté  Impériale  pour  faire  cefifer  ledit 
„  Commerce  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux 
„  Indes  ,  afin  que  les  Griefs  de  Leurs  Hautes 
5,  Puiffances  foient  ainû  redreffcz.  " 
'     7y  Qu'au   rfefte  quand  le  Marquis  de  St 

R  3  ;,  Phi- 
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,^  Philippe  fera  arrivé  Leurs  Hautes  Puiflàn* 
yy  ces  feront  toujours,  en  éçat  d'entendre  les 
,)  propoficions  qu'il  leur  p0t]rra  faire  fans  que 
,,  leurs  refolutions  touchant  racceffion  au 
,,  Traire  d'Hanovre  ,  queUe  qu'en  foit  l'iffue , 
,,  puiflënt  y  aporter  aucun  obftacle. 

Le  Comte  de  Konigiêgg  toujours  aâif  ne  put 
attendre  la  reponfe  de  fa  Cour  à  la  Refolu- 
tion  de  Leurs  Hautes  Puiffançes  du  24.  &  dès 
le  28.  il  prefenta  un  nouveau  Mémoire  fort 
raifonné  tant  pour  adoucir  l'efpece  de  menace 
contenue  dans  ion  Mémoire  du  20.  Décembre 
précédent ,  que  pour  infinuer  indireâemenc 
îes  expediens  que  la  Cour  Impériale  pouvoir 
admettre  pour  traiter  amiablement  fur  leGrièf 
delà  Compagnie  d'Oftende^  voici  ce  Memoi* 
re  qui  fut  fort  examiné. 

LmuM  28.  Janvier  172(1.  ' 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs: 

L£s  Sieurs  van  Heeckerenfic  autres  Députez, 
de  Vos  Hautes. Puiflànces pour,  les aâàires 
étrangères  aiant  remis  le  i6.  de  ce  mois  au  ibuffi- 
gné  bnvoié  Extraordinaire  deSaMajefté  Impé- 
riale &  Catholique  la  Refolution  de  Vos  Hautes 
PuifTanceS  du\24.  de  ce  même  moisfêrvantde 
Keponfe  à  it$  Mémoires ,  le.^Quffigné  enfuirc  de 
cequ'ilaeurhonneajcdedirède  bouche  auxdits 
Sieurs  Députez ,  ne  manquera  pas  d'envoier  cet- 
te Refolution  à  Sa  Majefte  Impériale  &  Catholi- 
que. Et  en  attendant  les  ordres  qu'il  pourra  re- 
cevoir à  cefujet,  il  a  l'honneur  clereprefenterà 
Vos  Hautes  Puiflances  que  Sa  Majefté  Impériale 
&  Catholique  continue  de  fouhaiter  avec  em- 
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^^dibinent  la  confèrvatio»  de  la  bonne  harmo- 
nie &  intelligence  entre  elle  &  cette  Republique 
&  que  par  confequent  elle  continue  auf&d'êcre 
prête  à  donner  les  mains  à  tous  les  moïens  podi- 
blés  pour  convenir  avec  Vos  HH.PP.aufujet 
des  difièrents  mus  par  rapport  au  Commerce. 
Cependant  le  fouf&gné  fé  voit  avec  douleur  con- 
firmé par  cette  dernière  Refolution  de  Vos  HH. 
PP.  dans  l'opinion  que  lui  avôit  donnée  celle  du 
17.  de  Décembre  de  l'année paflécjpuifqu'ell^es 
lui  font  connoitre  de  nouveau  par  ceUe  ci  de  ne  , 
pouvoir  entrer  enNegociation  fur  les  expédients 
dont  le  fouffigné  leur  a  fait  ouverture  >  en  y  ajou- 
tant que  ce  n'eft  pas  feulement  parce  que  ces  ou- 
vertures n'ont  été  faites  que  par  forme  de  di(^ 
cours,  mais  fur  tout  parce  que  Vos  Hautes  PP. 
regardent  la  fubftance  du  Commerce  des  Habi- 
tans  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes,  comme 
une  contradiâion  notoire  au  Traité  de  Munfter. 
Quel  jugement  peut  porter  le  fouffigné  d'une  pa- 
reille déclaration  ?  Si  ce  n'eft  d'être  perfuadé  que 
Vos  Hautes  PuifTances  en  ne  repondant  pas  aux 
bonnes  intentions  &  difpofitions  de  Sa  Maj.  Im- 
périale &  Catholique,  au  lieu  d'apporter  une  pa- 
reille facilité  pour  terminer  les  différents  de 
Commerce  à  l'amiable ,  femblent  ne  vouloir  en- 
trer en  aucune  Négociation  fur  ce  fujet. 

Puisque  d'un  côté  Vos  Hautes  PuifTances 
voient  affez  clairement  que  cette  af&ire  ne  peut 
pas  être  mife  en  Negocia^tion  par  d'autre  voie 
qu'en  cherchant  des  moiens  &  des  expédients 

Ïar  lefquels  le  Commerce  des  Habitans  des 
*aïs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  puifTe  fubfi^ 
fier  d'une  manière  qui  en  ôtant  les  plaintes  de 
Vos  Hautes  PuifTan^s  conferve  &  maintien- 
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ne  une  parfaite  union  8c  harhwwrîèéiitfe  Sa  Ma^ 
jefté  Impériale  &  CatbôH^uc  &  cette  Répu- 
blique.   Et  que  de  rauàç  côté  te  feù(5igjàé  ne 
voit  pas  quel  tort  Vos  Hîautes  Piriïïànces  fe 
pourroient  faire  en  entrant  eh  Négociation 
pour  voir  s*il  feroit  poffibîè  dç  récries  cbofes 
au  contentement  réciproque  par  quelques  li'* 
xnitations  y  foit  des  lieux  auxquels  les  fi^'èts  de 
Sa  Majeflé  Impériale  &  Ctthdique  dê$  t^aîs- 
Bas  auront  à  diriger  leur  Navigation  iux  In- 
des, fbit  des  efpèces  de  marchandifcsi  en  rap- 
porter, foit  d'un  certain  nombre  de  Vaiflèaux 
à  y  envoier,  ou  autres  de  pareille  nature,  étant 
évident  &  de  notoriété  publimié  qu'entrer  ea 
•Négociation  n'eft  point  defifter  ou  droit  tjue 
Ton  croit  d'avoir  ou  que  l'on  pourroit  avoir,* 
quand  même  pour  préliminaire  on  fuppdferôtc* 
le  defiftement  de  Ion  droit;  puîfqae  lï  Pon  ne 
peut  pas  dans  le  Cours  ideiaNcgociationcbn:^/ 
venir  des  conditions,chacun  refbe  dans  lès  droits. 
Vos  Hautes  PuifTances  doivent  être  perfiia-, 
dées  que  Sa  Majeflé  Impériale  &  Catholique. 
n'oiïHroit  pas  de  vouloir  entrer  en  Négocia- 
tion par  rapport  au  Commerce  ,  fi  elle  pou-' 
voit  croire  que  par-là  elle  put  donner  la  moin-^ 
dre  atteinte  aux  droits  incbnteftables  qu'elle  a 
comme  Souverain ,  d'Oftroier  des  Compagnies 
pour  aller  trafiquer  aux  Indes  6c  par  tout  ail- 
leurs chez  des  Nations  ybres  qui  n'étant  pasi* 
fous  fa  domination  ^  n'aiant  avec  elle  aucun 
engagement  qui  leur  ôte  la  liberté  naturelle  du 
Commerce  avec  toutes  les  Nations  du  monde  ^ 
veulent  bien  trafiquer  &  commercer  avec  les 
fujets  de  Sadite  Majcfté  ,  ce  droit  incontefla- 
blç  de  la  Souveraineté  çfl:  trop  notoire  pour 
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is&oir  1)efbÎQ  de  preuves  &  Vos  HàufiéS*  Piiifî 
itnces  n'igoorem  pu  qot  Sa  MftjeftéfmperîalQT 
&  Catholique  t»  trouve  dans  tout  le  Traité  dé 
Monfter  pas  '^un^  Article  ni  -claûfe  paf  où  ce 
J>ioit  lui  fcàiit  ôté,ne  trouvant  autre  chofeen 
iceluî  Traieé  qu^sme  ftipulacion  que  iésE^a-^ 
0iols  lie  poorrcdent  pas  ^cendre  {àus  loin  leur 
'Nav^;Btioii  daos  les  Indes  Orientales  avec  une 
defcsafe  aux  fujets  de  Vos  Hautes  Puifiànces  de 
fréquenter  ies  Places  Gaftiiianés  aux  Indes  fuC- 
dites  &  enfuite  une  defetife  réciproque  à  tous 
ks  fiijecs  -'Se  Habitans  des  Royaunies,  Provm«« 
ces,  &:  Pats  reTpeâifs  des  Rois  d'Ëfpagne,  6c 
de  cette  Republique  de  naviguer  Se  trafiquer 
dans  les  Pom ,  rlaces  avec  Forts  ,  Loges,' 
Châteaux-,  6c  toutes  autres  tenues  &  pofTedées 
par  les  uffsâc  par  les  autres  dans  les  Ind^s  O^ 
jpîimtale$.  Qifdkf  autre  <:lidfe  peutH3n  conclur-* 
X  de  là  ,  linon  que  tnoiennant  qiieles  Efpi^ 
gnok  n\keâdent  pas  plu^loin  leur  Navigation 
aux  Indes  Orientales  8ç  qu'eux  auffi^xen  qiié 
tous  les  autres  Peuples  pour  lors  fujets  de  la 
Couronne  d^Ëipagne  ne  naviguent  &  ne  trafr^^ 

Sent  pas  dans  les  Places  poffedées  par  Vcs 
lutcs  Putffances  aux  Indes  Orientales,  cette 
RepubUque  doit  avouer  que  c'eft  tout  ce  qu'el-' 
le  peut  exiger  par  raport  au  Commerce  uuif 
Indes  çn  v^tu  du  Traité^  ainfi  qu'il  eft  évi;^ 
dent  que  par  cette  Navigation  des  mêmes 'ha- 
bitans des  P'd'is-Bas  Autrichiens  aux  Indes,  Vb# 
fautes  Puiffarices:  né  font  en  aucune  feçon 
troid>)^s  dà*is  leurs  droits  par  raport  au  Gom*> 
merce,  8t  elles  ne  peuvent  pas  alléguer  com-t 
me  une  longue  poffeiBon  de  ce  droit  qu'cHes 
prétendent ,  le  non  -  ulïge-  du  Conanetc^  omik 
^  R5  I^- 
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lodei  ptr  les  Peuples  desPaïs-BasAiitrichîetu^ 
parce  que  nullement  par  raport  au  Traité  de 
A1unfter,niais  feulement  par  raport  aux  Privi- 
lèges des  Cafiillans  (unique  motif  des  defeniès 
des  Rois  d'Ëfpagne  de  glorieuiè  Mémoire)  les 
{ufdits  peu];des  y  ont  pu  iâire  ci-dçvant  ce 
Commerce  aux  Indes,  que  de  même  qu'il  leur 
écoit  interdit  pour  lors  par  la  ieule  volonté  de 
leurs  Souverains ,  il  leur  eft  pre&ntement  li- 
bre, &  permis  par  celle  de  leur  Âugufte  Mo- 
narque ,  qui  a  tÂen  voulu  oâroier  une  Com- 
pagnie dans  les  Pais -Bas  pour  âtire  ce  Com- 
merce de  même  que  les  autres  Souverains  éta- 
bliflent  &  peuvent  établir  de  pareilles  Compa- 

Ïnies  de  Commerce  dans  les  parties  de  leurs 
^tats  qu'ils  jugent  le  mieux  convenir.    Quant 
aux  Déclarations  contenues  dans  un  des  Mé- 
moires du  fouffigné  ,  il  n'y  aperçoit  rien  qui 
Îuiflè  ,  ou  qui  doive  empêcher  Vos  Hautes 
^uifTances  d'entrer  en  Négociation  par  raport 
au  Commerce  des  habitans  des  Pais -Bas  aux 
Indes  puifque  dans  la  perfuafîon  certaine  dans 
laquelle  eft  le  fouflîgné,  que  Vos  Hautes  Pui(^ 
iances  n'ont  aucun  deflein  de  rompre  toute  liai- 
fon  &  amitié  avec  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique &  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d'Ef- 
pagne,  en  employant  des  voyes  de  fait  contre 
ces  Monarques.    Le  fouffigné  ne  voit  pas  que 
Vos  Hautes 'Pui0ances  puifTent  tirer  aucune 
confequence  defdites  déclarations  ,  qui  doive 
les  détourner  d'aporcer  à  un  accommodement 
amiable  autant  de  facilité  de  leur  côté  que  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  en  aporte  du 
fien.  Le  fujet  qu'acquerroienc  les  Rois  Alliés 
par  le  Traité  d'Hanovre,  de  troubler  la  tran- 
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quilité  publique,  moyennant  Tacceffion  deVot 
Hautes  Puif&nces  n'étant  que  celui  que  leur 
fbûrniroit  l'opinion  dans  lefquelles  Vos  Hautes 
Puiflànces  fbnr,que  l'fitablillenientde  laCom* 
pagnie  de  Commerce  dans  les  Païs-Bas  Autri- 
chiens feroit  contraire  au  Traité  de  Munfter 
(auquel  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  eft 
convaincue  de  n'avdir  donné  aucune  atteinte) 
Vos  Hautes  Puiflancesvoyent  bien  que  lesfoina 
empreilèZ)  avec  lesquels  on  les  cherche  ScioU 
licite ,  ne  peuvent  que  faire  juger  que  toutes  ces 
démarches  font  bien  éloignées  de  marquer  des 
vues  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publi- 
que, fi  précieufe  à  toute  l'Europe,  &  pour  le 
maintien  de  la  quelle,  mais  plus  que  tout  par 
Tamitié  fincere  &  une  bienveillance  toujours 
égale  &  confiante  envers  cette  République, Sa 
IWajefté  Impériale  &  Catholique,  nonobftanc 
fon  droit  inconteftable,veut  bien  pour  l^con- 
fervation  de  l'amitié  &  bonne  corrdpondance 
réciproque  faire  connoître  à  Vos  Hautes  Puif- 
ûnces  qu'elle  eft  prête  de  donner  les  mains  à 
tous  les  moyens  poffibles,  pour  que  les  chofes , 
puifTent  être  mifes  fur  un  pied,  s'il  fe  peut, fa-* 
tisfàifant  pour  Tun  &  pour  l'autre.  C'eft  ce  qui 
fait  efperer  à  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que que  les  mêmes  motifs  engageront  Vos  Hau- 
tes PuifTances  à  porter  pour  cet  effet  toutes  les 
fiicilitez  poffibles  de  leur  côté  tant  par  la  Né- 
gociation,, qu'en  ne  fe  pas  laifTant  engager  à 
racceffion  d'un  Traité ,  qui  ne  peut  qu'altérer 
la  parfaite  union  que  Sa  Majefté  Impériale  Se 
Catholique  défire  de  pouvoir  entretenir  avee 
Vos  Hautes  Piiiffances,  lefquelles  ne  fortifie* 
ron&pas  peu  cette  amitié  &  harmonie,  û  elles 
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v^ent  fe  <iiiî)ofer  à  «cc«der  auTriâté  de  Paix  > 
condu  à  Vienne  ^ye  ladite  Majéfté  &  celle 
d^  Red  d'E^agne ,  dont  le  Traité  de  Marine 
dpquel  Vos  HaucesPuif&nces  font  mention  dans 
Icar  Reiôlution>ne  fait  en  aucunç  fâgon  partie» 

Le  ibufl^né  s'eftimeroit  des  plus  heureux 
s'il  pouvoic  contribuer  de  fon  coté  par  la  fa* 
cilité  qu'il  cherchera  d'apporter  en  tout  ce  qui 
{^^  poffible&par  Tes  bons  offices,  à  cultiver  & 
reûcrrer  la  bonne  union ,  &  parfaite  harmonie 
qui  a  toujours  régné  entre  Ion  très  augufte^ 
JVlaitre  &  cette  République. 

Fait  à  la  Haye  le  28.  Janvier  1716. 

Les  Bruits  qui  coururent  alors  que  l'accef^ 
Son  étoit  refolue  dans  les  Etats  de  quelques 
Provinces  ^  fondez  fur  ce  qu'en  confequence 
de  quelques  refblutions  provifionnelles  &  pren 
paratoires,  on  avoit  eu  quelques  conférences 
avec  les  Miniftres  de  TÂlliance  de  Hanovre^ 
pour  les  faire  expliquer  fur  quelques  reflric^ 
tions,  firent  juger  au  Miàiftre  Impérial  &  au 
Secreuir^  d'Efpagne  qu'il  n'y  avoit  plus  rien 
à  ménager  &  qu'il  falloit  £ûre  paroitre  la  Lec« 
tre  du  Koi  d'Efpagne  qui  d'un  côté  offix>it 
une  Médiation  neceflàire  &  pacifique^  &  de  l'au- 
tre fâifoit  entendre  les  mefures  prifes  contre 
quiconque  troubleroit  la  Compagnie  d'Often* 
de,  langage  bien  diâèrenc  de  celui  des  Mémoi- 
res raportés  ci-devant  *»  Voici  la  Lettre  &le 
Mémoire  qui  l'accompagnoit. 

LE  fouflignéConfêiller  Secrétaire  de  SaMa- 
jefté  Catholique  chargé  de  fes  aiSBûres,  (è 
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^ifemiant  ]f honneur  d'epreli^éei^à  Meffienrsiiès 
£tats  Générajix.  aies  PîPoicîflces*Uhîes  la  Lcttfe 
ci^jpintevdtt^Roifon  Mïûh'e,  è  cclbt  délirùr 
sdtevep^  qu^eSa  MajeAé'reul&iir  refferrer  davan- 
tage Fttipiiié qui  regne^ eiitreéfledcla  Republl- 
-  <fjtc  y  hùjDtEf^  &*Mediatibif'  pbur  convenir  ahrii- 
Uemçnc  dxple^  differci^  (urventis  entre' f Em- 
pereur ^&,^feaîcuré  les  EhktàOénéraux,  ï  i'ox?* 
.  cafioû  de  POdroi  adsôrdr  à  la  Compagniie 
d'Oftende.    Sa  M^efté  croit  que  pour  finir 
ibus  fà  Médiation  de  plus  protnptemenr  cette 
afiàire(qaV)n<  regarde  ici  comme  une  pierre  d'^« 
xhpppement  >   il  cônyiendro.ic  (Renvoyer  lih 
Pleihpouvoir^  à  Monûeur  van.  der  Meer  «  &  que 
làn^  penire  de  tetps  il  puifle*  entrer  à  Madrid 
-«nConfercîîce-avec  Monfieur  le  Comte  de  Ko»- 
nigfegr^  Ambaffiideur  deSaMajeflé  Imperialç. 
C'eft  pour  ^^ner  du  tems<jue  le  Roi  a  e^r- 
lié  ua -Eîsprès  au  foufflgné  avec  ordre  de  Fe 
.Repêcher  dès  qu'il  aura  eu  laRéponfedesMef- 
fieurs  les  Etat  Généraux  j  lefquéls  connoitrork 
mieux  par  la  Lettre  de  Sa  Majeflré  fon  ardent 
idéfir  de^conferver  la  tranquillité  de  rEurope', 
Se  cultiver,  la  tx>nne  intelligence  de  laRépublf- 
«que  y  à  Tavaot^  réciproque  des  deux  Nation^. 
Fait  àla^Haye ce  6.  Février  lyitf. 

d'OliverT 
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de  fniBaaiC9raJ<m  yver^deraamifladque  les  pr9^ 
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^7^        XeCfÊtillBftarujàf  itjeiei^ 
fue  me  mffifie  fora  etmjfervar  y  mamtemr  en  fiumU 
se  m  Jependèere  il  defiade  repofoyU  faz  ta»  ne^ 
.€effanaàtodaEufofSyafwend9  for.  efie  fin  inftruà^ 
de  a  ma  Mmfifo  refidenfi  s  la  Haja  far  a  que 
frefufiefi  a  V,  $S.  mi  Real  meJiacian^  fora  aju^ 
par  andgahlemente  las  différencias  fue  efian  exp- 
fientes  entre  el  Sr.  Emferador  y  ejfa  RgffnUi^ 
ta  tocante  al  Çommercio  de  Oftende  ,    reprtfin* 
.  tando  al  mifino  tiemfo  a  V,  SS.  que  fa  aeceffion  al 
jyatado  de  Hanover  ^troderia  en  aJgun  tèempo  drnr 
motivo.para  alterar  la  buen  a  correjpondensia  y 
ejhechaamijiadyque  hafia  a  orafar  el  tien  de  lot 
Pajfallos  de  mis  ReynoSy  y  de  efos  DeminioSy  ha 
Jutfifiido  tam  felifmente  y  y  coma  defeo  canfervar 
far  mi  farte  una  tanefirecha  y  afrêciatle  amiftady 
fundada  en  recifrocas  ventajas  de  Çommercio  y  N4»-. 
vigacion  y  he  tenido  for  conveniente  dar  farte  à  K 
SS.  como  efioy  ohligado  à  afifier  à  Ju  idgd,  Imferial 
.  en  cajb  de  una  guerra  0  infultOyy  revenScarlos  Da^ 
nos  que  Su  Magd.  Imferial  recever  à  de  fus  Ennemi^ 
gos:  Loque  cumfUr  a  enter  a  y  exaSamente  en  quai' 
quier  Cafo  haciendo  con  fu  Mgd.Imf.,caufa  comun 
en  todo  yfortodo  declarando  la  guerra  a  les  que  fe  ta 
declararen  y  teniendofor  enemigos  akiquelo  fueren 
de  Su  Magd^  Imferia/,     Efiando  JègjuTfi..  (eomo  lu 
efioy)  executar  i  el  S»  Emferador,  lo  nkjino  far 
Su  farte  y  far  a  que  de  ejfe  modo  Je  logre  yque  fera 
la  fax,  fegura  y  fetdurahle^  en  toda  la  Eurofa  ,  y 
que  Je  conjerve  un  jufie  eqnilîhrio  entre  las  Foten^ 
cias^  de  elUyfer  la  verdadera  Seguridad  de  la  li^ 
bertad  de  todos  los  Tueblos  y  tan  queriday  y  ejl 
timada,  ÉJferando  que  V,  SS.  como  ion  \interef^ 
fados  y  y  tan  amantes  de  la  tranquilidad  fuhlicn 
contribuiran  for  Ju  farte  todo  lo  fojjihle  ala  con^* 
fervaàqnde  un  bien  tan  afreciable -^  di^oniendo y- 
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éAufirnub  comgo  a  efie fin yhsTraiados y t/Ûbaw* 
pu  mas  eoMvenientes  y  utiles  a  ks  VajJaUos  de  mrna  y 
ûtro  farte.  §lgedo  regasuh  a-  Dhs  fue  tenga  V. 
SS,y  nmy  Car  os  y  grandes  amgosy  en  Su  Santa 
Guarda.  El  Pardo  23.  Enero  de  ij%6. 
De  V.  SS.  muy  buen  Amigosy 

Ye  El  Rey. 

TraduElion  de  la  Lettre  frécedente  dm  Roi 

d'EJpagne  aux  Etats  Généraux  des 

PravinceS'Unies. 

Très  CHERS  ET  Grand».  Amis. 

POur  donner  à  la  Republique  &  à  fes  hahi- 
taos  de  nouvelles  preuves  de  ma  véritable 
&  fipcere. amitié,  je  n'ai; pas  vjouIu  cacher  à 
Vps  Seigneuries  la  grande  inclination  .que  j*ai 
de  conferver&  maintenir  (d'autant  qu'il  depen* 
dra  de  moi)  la  tranquilicé  ôC  la  paix  ii  necef> 
Étires  pour  toute  l'Europe. 

A  cet  effet  j'ai  donné  ordre  à  mon  Miniftre 
Reûdent  à  la  Haye  de  propofer  à  vos  Seigneuries 
ma  Mç<Ûation  Royale  pour  ajufter  à  l'amiable 
les  diffejreqs  furvenus  entre  l'Empereur  &  la 
Republique  par  raport  au  Cpmrterce  d'Often* 
de,  ôcdereprefenter.en  même  tems  à  Vos 
Seigneuries  que  l'acceffioix  au  Traité  de  iiz^ 
novre  pourroit,  dans  Toccafiôn,  donner  lieu 
à  alcerçx  la  bonne  intetligenee  &  l'étroite  ami* 
tié,  qui  jufqu'à  préfent  a  heureufement  fubfi- 
fté  à  l'avaiïtage  des  fujets  de  mes  Royaumes 
&  de  Vps  Domaines.  M  çojrame  de  mon  côté 
je  defire  cultiver  une  ^étroite  &  fi  precîeufe 
ttoicié  foq4éc  fur  le$  jflh^aptUges  réciproquesrdu 
!  "  Com« 
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jGç«||Jcrcc  &.<Jc  la  Noiâgafto».,.  M  j*igé.S 

jpijg|;rq  ou  d^iafuke.ôc  de  tirer .v«j^»ÇQ  des 
pertes  qjjc  Sa  jMEj^..  loip.  Catb^siii^e  {Kmcrj^ 
recevoir  de  fe&  ^e»ti^nM*,>  ^  .^«evj'fdpcuteraî 
religieuiiunent  ^  exaâement  len  toute  occa^ 
(ion ,  m'en  faifaût  Une  affaire  Commune  envers 
&  C(^otrç  tou$  a3d^  $^  Ma)>fté.lmperia^ç,dé^ 
clarant  la  Guerre' liçéùx  x^ui  la' 'déclareront  à 
Sa  Maj.Imp.éc  tenant  pour  racs'Eoûêmi^  ceux 
qui  feront  les  ficn$^  aiforé  que  je  fuis  que  Sa 
Maj.  Imp.  fera  la  même  chofe  de  fon  côté  , 
afin  d'ofacenifvde  cette  manière  que  la.  paix  fbit 
Ailurée&:  durable  dans:  toute  FËon^e,  &qjiie 
l'équilibre  ibic  confer^  entre  fcs^  Paiflànces 
pour  la.  fureté  de  Tioeftimable  liberté  de  fes 
Peufde^ 

-  J'cipefe  que  Vos  $bigneuries  comme  p»ticu*^ 
liereonent  InterefTées&qui  a&âiojtment  paiti*^ 
culierement  le  repos  public,  contribueront  au« 
tant  qu'elles  pourront  de  leur  côté  à  la  cofiier-^ 
v^atiosi  d'un  fcûen  û  précieux,  regkoit  .&  aju- 
ftam  avec  moi  les  Traiter  qu'elles^ jugerMt  ks 
]dus  avont^eux  aux  fiqets  ref^&Ëti^i  vje  prie 
Dieuy  très  Chers  &  G^ûùds  Awà^  ^  ^\i  pi*ea» 
m  M  as  lâei^neudes  en.  fa  famte  garde.  Daxai 
«itf arîdoLlea).  Janrter  tf26^ 
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Bà  Vos  Seigneuries  U  Inm  ion  ^Aàik'^ 

MOI  LE  ROt 

EPfks  bas  ^ 

Xe  Duc  de  RI^Bi^c  it  &a^ 

Voyons 


Négociai^fy  Méméins  (^  Traitez,.    27) 

Voyons  préfënteiïient  ce  que  fiuibient  les 
Âdiaiftres  des  Piiif&ftces  alliées  de  f^anovre. 
•Non  contens  de  réfuter,  dans  les  i^équentes 
Conférences  qu'ils  a.v:pienc  avec  Iqé  Députez 
de  Leurs  Hautes  Puiflànces,  touif  ce  que  le 
Miniftre  Impérbl  &  le  Scccerake  d'Eijpagoè 
repandoienc  contre  T Alliance  <ç  contre  l'Accd* 
£on,.dans  tact  de; Mémoires,  ils  répandirent 
dans  le  Public  quelques  Lettres  oui  furent 
leçuës  avec  avidité,'  &  qui  mirent  les  Politiques 
^au  fait  d'une  infinité  de  circonftances.  Elles 
font  fî  bien  écrites  &  fi  inflruâives  oue  nous 
avons  cru  qu'elles  dévoient  trouver  place  ici, 
d'autant  plus  qu'elles  partent  de  main  de  Mai'- 
tre. 


Première .  Lettre  et  un  Membre,  de  la  Tr&vin^ 

ce  de a  m  autre  Membre  de 

la  mime  Province. 

J'Ofe .  elperer  que  les  ReSexiot^s  fuivàntes  lè- 
veront vos  doutes;  elles  démQntrent,  fi  je 
ne  me  trompe,  rintérêt  de  la  République  dis 
fc  déclarer  en  feveur  de  PAcceffion  au  Traité 
d^Hanovre,  &  l'illiifioh  vifîbledetoutçequ'oxi 
met  en  ulige  pour  l'en  détourner,  ,;   ' 

L  II  efl  vrai  que  le  Traité  .d'P^novr^  a  été 
conclu,  auffi-bien  que  ceux  de  Vienne,  fkns 
l'ii^ticrvention  de .  ^la  République  ;,  mais  avec 
dette  difiërencé  Vjr ..mettre  ,  que'li'Cpiir  de 
Vienne  s'eft  prévdue  des  cptbplaîfati.ces  de 
celle  de  Madrid  pour  faire  recoQâoitré  TEta* 
bliiTement  de  la  Compagnie  d'Oflendex&ppuf 
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174         ittcue^  XS/hri^  é^Alht^ 

cx^er  fur  le  Gl:>iiiiiierc€  des  ftipiditkm»  qsff 
annoncent  les  vues  les  plus  étendues  pour  TaD» 
tirer  dans  les  Fiïs-B«S' Autriddenf^  Au  coo- 
traire  éam  le  Traité  d'Hanowe ,  s'il:  y  a  été 
parlé  é\i  CôtMierce,  ça >é^  principalsiDeiit  m 
rSHF  âe  preeor et  à  k  R^ubUqne  non^ftale- 
meot  fa  Arecé  pour  ravenir  à  cer  égard  ^  msis 
encare  It  i^eërefiTèment'  dé  tousJ  ftagrida;  il  lae 
fepoi^  donc  par  détent^ue  nous  appdiqofsfions 
intKfferénnncét'  à  ces  Thiitcix:^  fi  divers  daas 
kttrs  mœils^,  Pargtnnent  de  la  non-paiticip»^ 
tioti  dé  h  République. 

il.  Quand  en  fupoferott  qoe  rEvéoenaent  a 
fMnefBen^  juftifié  notre  nen^aecesGon  à  h 
Quadruple  Alliance ,  ce  feroit  ie  méprendne 
que  d'étendre  le  mérite  de  cet  exemple  au  cas 
préfent^  LeaiOant  à  pact  la  différence  -e(Ièntiel« 
le  des'fti^ùlartohis  en  eties  mêmes  j  laRépubt^ 
tfâOy  par  la  Qliadruf^  Alliance,  devoit  s^unir 
à  des  Princes  dont  les  intérêts  étoteoti  efifen- 
tiellement  trop  opofez  pour  ne  fe  retrouver  pas 
bien- tôt  dans  le  cas  d'avoir  un  choixà&ireen- 
tre  ces  divers  Alliez.  L'Accesfion  'au  èontrai^ 
re,  dbnt.il  s'fïgit  au^ourdlibi,  ne  lui  pféfcntè^ 
que  4é$  AHiez  qu'Un  intérèi  /naturel ,  àc  par 
confçqûent  durable,  aj)fçâë'dë/e  réunir ppur 
aflurer^réduîlibre  de  l'Europe.^    ' 

Notre  Re^\^bliQue  çAf  (âins  doute  h  Puifl^ 
ce  peut-être^  la  plus  intereffië  au  maintien'  lào 
cet  ^uilîbre.  / 

in^  VàioéineBteipereHdhs-noU5d*étabâ-nc^ 
tPt  fiircté  à  l'omUe  dé  cîèt  Êdullitn^e  ikaé  prett!^ 
djrç  part  \  ce  qui  r^ffure:  Nouk  foçmies  tyop 
cnvcibpe:^  de  h  Pùifîkiicè  qui  doit  j^dret 
fp^c  notre  déflkBce  pour  nous  regixder  ^^ 


m  E^  <U  (ar<K^  %s  û^rdlcr  pour  nou$  loi 
.Puiffinceg:  à  pçttée  4e  Teille^  ^câeemeiôr  à 
:i)atrç  coafenra0ç)ikr . 

/  Xi^.XJm  ^(MiC^Viei^ ^  ^iiè  fitiiitiQÉi  i^ 

r.eacbre  la  nèc^sfy^d'éubUthâ  bàKhc&.eiÊmlti 

jetant»  i^uiflàa^^  «Il  te(  dériver  àtiousavèc 

des  forces  capables  i^>  Mrtf' notïé  ^àà^^  iM 

jtptxfi,  &cretéé ,  i)iw  cet  élàt  ilfne  pbiarrilîtJliué 

jQÔuf,  êi^re  fuQ#t^#.i^  fepai  ftirete  âstm 

de  ciétte  balance  à  vënir^  &  deiie  parilifidèt*  ^ 

jt»QC^«m^e^ce»Pili4fi|I]^e!l'^  CiâleddÉciidusia^oiii 

le  pbu  à  aaei|c)r$^F|ei^  tioM  furetr^  at'de^  )Éh 

4mclle,iH>us  ayoïislè  phitiàioaiiiiâre^  kfMK 

I  Iêmet|t  Igi^l^plKCçafiteB^ièM 

!  devpos  aaiodre  ^Hr^r,  ccvî'oie.â  ,  j  j  :    .    i  >  • 

t^èriie  fubâ|t^  «tttr^kR^Àibliqos'drteBrâÉ- 
ce^  aujourd'hui  tfop;  h^.jtë^pcmcfàat  m^ 

tûm  àfxisiàt  U:  f^oam  teTp0àryk]«r  effiraettiMM 
i^  nôtre  fi^^rfé..  Ai^  co^raiÉe-  far  ^Étfftîéb  dé 
b  CSatppagpie  â^Qftetkte  â^eft  jpâs?  b  •  fiftîld 

.jxMauw  de  <jàkor^:^ùMiiÉon5^ichhCcfâÈ  é(A 

yiéxmc  Lés  ftipidadons  pour  .k»  placée  de 
la  Barriëfe,  lés  Sfubûdes  convenus  à  cifti  égafd^ 
k  npcnbre  de.ji^ifUoi^  itqp>de&  dafiîr  lés  Paï^- 

.j^^iur  le  aeiék;^.}a(.R:epuUnielbm  aucliftt 
àa  îm^enr  o6ts0  le»  in«i6is  de  V£inpe»euf  dd 

..nous  tenir  dam-  &:âé|ittdatic«.  Si  la  SfgJktà 
li'eft.imcreiTée  par  k>c^  que  teut  ferons  d« 
fbn  concours  ànoufl^  âdre.yaloit  tous  là»  cn^ 

tien  ei»  eSkt  de  pHià!.aipit;!lé  de  jp»riet'  laCbvr 
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capital  de  &  fidélité'  à  toà^ëeis  ëgards^  que'  & 
voir  la  République  en^câc^^'èn  état  de  ikire 
intervenir  la  France  à  la  mdkifâre  ineîçcutSwr? 
y  a^-t-il  ricB*  en  ihêrtié*tcift8''dë  plus  pràgré  à 
fnaiotenirrocctéPufifiaice^dàtiij^iies  ûiti^^ 
de  la  mettre  en.  éeat  de  fiâreçeperfonnagë  cin- 
tre rEnjpcrearJ&Tiiôuf>»  ?';:(ir:i 

La  rmon  d'imérJEc  -^po&f  '<ettb  Couronne 
deviendra  'telle  àvter*^rd*ii|ù*eHe;ne{K)ûrra 
dbjioger.  »  .-n.'/ l- -^-.'n.       ^^  • 

Vf.  La  dcoaarche  de  'la 'Planée  en  prôjpo&nt 

.ài  la  R^ublique  racceffiotifiitl^fâte  d'Hanovre, 

&  en  "  s'expâquant  sktè^l^^^éAîièf^  ôùverttù^ 

^  auffi  ■  favorabletnefit'  fiii^  tutlb  Môs  ^ftitérêté'  ^s 

plus  €SeaaàBi  n'eft  tffMè  finté  des  inftsmces 

qu'elle  reçoitâe  hoQ^i^dej)Éb/plttfieui^s' anpées 

rur  l'eqgager  à  prendre' ^d&ê  IBdt;&  cau&fur 
Compagnie!  d^Qftend^JtSë  a'eflf'eneSècqiie 
ce»  inftance^  réitérées  tttH'dte^fbb  qiii  Poàt 
portées!  8 -e^cfdiquerdtfiis  lie  Thiité  dlismovre 
en  termes  fur  le  Commerce  qdi  préparaient  à 
h  République  les  pluâ  abondantes  rellburces 
pour  fa  plus  entière  iâtisfaâiàn.  Les  oâres  cle 
cette  Couronne  dans  de  telles  circonftances  ne 
lui  attireront-elles  aucun  empreflement  de  no- 
tre part-? 

Vil.  £n  même  tems  que  la  nouvelle  Allian- 
ce, où  on  nous  invite  d'accéder^  eftaccom^ 
modéeà  nos  intérêts  les  pluls  eflentids,  dte 
nç  renferme  que  des  ftipùtatioiis  tendantes  uni^ 
quement  à  maintenir' c)iaqué  Putflànce  datis 
l*état  préfcnt  où  elle  fe  trouve.  11  rfy  a  fur  ce 
point  d'exception  qu'à  régak-d  de  la  République 
à  qui  il  s'agit  de  procurer  iàtisfaâion  fur  fcs 
.grie6^  noare  penclumc  coumpour  le  maintien 
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Négot;i4tms  ^  JMémoirti  (è*  Traifez,.    ijy . 

de  la  tmoquillité  publique^  donc*  d'ailleylis  une . 
fureté  fumfante  contre  le  danger  de  voir  pré- 
cipiter les  voy^>  iaucres  que  celles  de  la  con« 
ciîiacion,  fans  avoir  auparavant  épuiié  tous  le^ 
moyens  de  n'en  point  fortir. 

VlII.  La  Co^r  de  Vienne  connoit  trop  fes 
véritables  intérêts,  pour  ne  pas  finir,  parfâcri- 
ficr  à  la  fureté  de  ibn  état  préfent  les  avantages 
qn'elle  fe  promet  pour  l'avenir  de  PétabliiTe- 
ment  de  la  Cooo^enie  d'Oftende.    U  ne  iBiut 
qi^e  parcourir  les  Négociations  du  fiécle  pafle> 
pour  reconnoitre  combien  cette. Cour  eft  plus 
qu'une  autre  capable  de  $*accommoderautems. 
Les  Traitez  de  Weftphalie  ne  nous,  montrent 
pas  Je    plus  petit  Prince  >    pas  un  fimple 
Comte  de  l'Ëmpir e ,  ùm  une  pleine  réparation 
4e  tous  les  jueepens  rendus,  ou  des  dilutions 
Eûtes  par  la  Q)u.rde  Vieimeà  leur  deiàvantage, 
en  haine  de  la  par^  prife  par  eux  à  l'ÂlUance  de 
la  France  ou  de  la  Suéde.  Les  Traitez,  fi^vans 
n'ont  point  montré  cejtte  Gpur  plus  tnfle^ble, 
&  le  Prince,  qui  gouverne  aujourd'hui  TEm^ 
pire>  eft  trop  éclairé,  pour  commettre  cette 
Grandeur,  qu'il  eft  fi  occupé  d'accroitre>  par 
le  refus  conftant  d*une  (àtisfaâiion  dont  la  de* 
mande  fera  appuyée  par  des  Puiffances  aufli  en  ' 
état  d'en  procurer  l'effet.    Il  faura  même,  £ins 
doute ,  mettre  à  profit,  pour  l'intérêt  de  & 
Dignité,  l'occaGonde  complaire  à  une  Repu- 
blique fon  ancienne  ÂUiée,  qui  compte  par 
centaines  de  millions  les  dettes  qu'elle  a  con« 
traiîlées  pour  fon  fervicc ,  &  de  donner  cet 
exemple  que  la  reconnoifiance  n*eft  pas  uns 
vertu  inacceQîbte  au  Trône  Impérial. 
,    IX.  L'Engagement  en  queftion  n'eft  dpnq 
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point  Ât  c^ux  qui  aniiOQCCfit  à  la  -RépMbliqu^ 
de  grands  efiôra  à  faire  Vil  en  hSkAiy  ce  fe. 
roâ  la  caufe  ieule  qu'ils  aucoient  en  vâë,  mais 
|î  une  circon|lance  a  pu  jamais  les  (aire  epvi- 
fâger  comme  moins  nécel&ires  i^en  tout  au-? 
tre  çems^  c'eft apurement:  celle  oûd'auffi  gran^ 
des  JPuii&nces  fe  réumflenç  pour  nous  faire  va* 
}oir  nos  juftes  prétenûons,*  de  celles  circonftan-r 
ces  ne  doivent  pas  nous  Bûre  négliger  de  pour-- 
vnir  \  ce  qui  peut  nous  manquer  du  côté  des 
forces  préientes,  mais  au  tnéins  elles  nous  don* 
wnc  tout  lieu  d'en  convenir  à  loifir. 
.  X*  De  tout  t6m$  il  7  n^  eu  dé  ces  Tn|ite% 
entre  les  Nations  ^^  conclus  da]^  des  circoa- 
fiances  &  avecdes  vîtes  de  partlSc  d'autre  pkis 
propres  à  les  fiûre  regarder  Comme  dos  prepa- 
iam  \  dç  nouvelles  rûptuitss;  que  comme  des 
lics^  de  conôorde.  L'on  fiûc  ce  qui  a  été  (^ 
de  ces  fameux  Tn^itez  entre  Rome  &  Qir- 
tiîap;e>  où  ces  deux  Rivales  ne  pofe(ent  les  ar*? 
ipi^  l|ue  |>our  fe  diipofer  mieux  à  Içs  reprea^ 
drej  inâis  ce  fapit  it  m^endre,  de  juger 
.  par  des  exemples  de  cette  e4>ece  de  la  feli<Ktç 
des  Unions  iatiàb^i^  fur  un  intérêt  naturel, 
èç  par  cbnféquent  durable.  En  ^SSs^  c'eft  paf 
^  ponQderation  de  cet  intét^c,  que  la  Puif^ 
^ce  moindre  doit  fe  décider  ibr  les  engage-» 
inçns  à  prendre  avec  une  plus  puiflànte,  qu'el- 
if  préférât  fiir  tout,  dans  le  dioix  \  &ire  en 
<^  geqie,  celle  de  qui  elle  a  le  moins  à  crain- 
^^  ^  le  plus  à  attendre.  En  fe  conduits 
p«yr  ces  principes»  1^  République  qc  pourra  ja- 
|D^  (e  méprçndre.  La  France  lui  montre 
plus  que  tout  autre  une  foule  d'çxemptes  ^cla» 
W«?  4ç  fe  politiq^ç  ççnftante,  4ç  ^  l^flcr 


jai»ais  d^v^Dir  êioefte  Ion  AlUaace  4Uix  Puif- 
ijuioes  qai  ^Q:  ont  rçdierché  l'apui;  Ëtlious 
d$fons.  k  iiiftice  à  cecce:  Coucbnne  ^  recôn* 
i|oitre<|iie  les  diveiçsr^fljeines  auxquels  die  s*e A 
livré  fur  couples  aiutres  points  n'ont  jaituis  a- 
portc  de  vttrifiuons  à  cetég^d.  LaRépùbUique 
K  puâffacament  éprouvé  die  même  julqu'à  la 
conclttlion  du  TKaké  de  Munfter^oûnousfçu* 
lues  bien  ciontrer  qu'en  fê  liant  aux  grande^ 
Pilififtcic^}  la  République  ne  fe  prive  pas  de  la 
inculte  de  fecQoduire&lon&s  vériubles  intércti . 

XI.  Si  la  Cour  de  Vienne  n'a  que  des  in* 
lefltions, pores  .pour  la  fatis£iâ:ion  de  la  Ré- 
]Nibliqtie  ^  pouirquai  la  lui  faire  attendre  du 
nouMCgu  Mond^  &  de  k  poche  d'autrui }  Pour«- 
qfi«oi  tant  de  Prédileâion  pour  une  Compa» 
gnie  qui  ne  fook  pas  fi  chere^  (i  on  ne  k  re«- 

Srdoit  çoBune.le  tondetnent  d'une  Puiflance 
aritimei  dont  il  s'agit  d'accroître  ceUe  qut 
nous  avons  rendue  par  tant  d'eâbrts  redouta* 
iAc  fur  terre  ? 

XII.  La  Cour  de«Vienne,  fourde  à  la  voit 
de  k  Républiquç  tandis  qu'elle  n'a  eu  à  lui 
£ûfe.  valoir  ^uela  Lettre  des  Traitez,  quêtant 
de  kog  re(Ându\^  que  tant  de  millions  faqri- 
^z  pour  fa  feule  jquerelle^.^oute  de  npu- 
vteaus  fujets  d'aïkrmes  aux  premiers  par  les 
ilipuktiqns  fur  le  Commerce  dont  elle.grofltt 
tes  Traitez  4e  Vienne.  C'eft  après  ces  Ti:ai- 
tez  que  cette  Cour  fe  réveille  au  bruit  d^une 
^llkace,  qui  afiure  à  k  République  fa  facis* 
Ration )  &  fon  Miniftre,  julques-là  (i  lent  à 
pàroitre,  accourt.  Qu'apporte-t-il?  iàns  doute 
des  éU^cidations  ktiâfauantes  fur  les  Articles 
•d)arma9S.,4ea  ^oiers    Traitez.de  Vienne^ 
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des  propofitiôiis  fur  h  Compagnie  d'OftéiK 
de,  tendantes  à  accorder  à  ranckime  amitié 
^  aux  éternelles  obligations,  ce  que  la  Ré* 
publique  eft  aujourd'hui  en  état  de  le  procurer 
par  le  poids  de  TÂlliance  des  Rois,  qui  lui  ten- 
dent la  main.  Non,  le  Mkiiftre  n'arrive  avec 
tant  d'emprefTement  que  pour  aflurer  la  Ré* 
publique  que  û  la  Compagnie  d'Oftende  étoie 
à  établir,  peut-être  ne  l'établiroit-on  pas^  mais 
que  la  Digairé  Impériale  ne  permet  plus  de  re- 
culer à  cet  égard,  &  qu'au  point  où  en  ibnt 
les  chofes ,  il  eft  plus  à  propos  que  la  Républi- 
que accède  au  Traité  de  Vienne.  Pour  rendre 
la  choie  plus  touchante^  on  a  foin  de  parer  ce 
Traité  du  mérite  d'avoir  pour  fondem^K  les 
ftipulations  delà  Quadruple  Alliance,  à  laquel- 
le nous  avons  refiiîe  conftamment  de  prendre 
part.  Enfin  on  n'oublie  point  de  fëmer  de 
prélude  de  menaces,  les  cajoleries  dont  on 
cherche  à  nous  repaitre,  &  l'on  pofe  pour 
préalable  que  la  République  s'abftiendra  retigieu- 
îement  de  toute  acceffion  à  une  Alliance,  dont 
fa  pleine  fatis&âion  fidt  une  claufe  eflentielle. 
Il  eft  vrai  que  pour  £ûre  goûter  de  tels  parado- 
xes, on  s'annonce  feulement  précurfeur  d'un 
autre  venant  de  loin,  chargé  de  proportions 
qui  doivent  amplement  dédommager  la  Répu- 
blique fur  la  Compagnie  d'Oftende  ^  aux  dé- 
pends d'upe  Couronne  à  qui  cette  Compagnie 
eft  non  feulement  étrangère,  mais  qui  pendant 
le  Congrès  de  Gambray ,  s'eft  montrée  la  plus 
difpofée  à  s'interefièr  contre  fôn  écablîflement 
Qui  ne  voit  l'IUufion  ? 

1.  £n  fupofant  pour  un  moment  la  Républi- 
que à  mémç  de  fe  procurer  des  Çônceffionsfur 
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le  Commerce  en  droiture  aux  Indes,  nou9 
conviendroknt-ils  de  les  accepter?  Comment 
faire  goûter  que  nous  en  jouïOions  à  des  v(A^ 
fins  auffi  puiflans  que  jaloux  de  leurs  Droits 
fur  k  Mer?  Ne  fêrott*ce  pas  tomber  dans  lé 
piège  tendu  que  de  mordre  à  cet  hameçon, 
&  donner  lieu  par  là  aux  femblaUes  Conce^ 
fions  en  faveur  de  la  Compagnie  d'Oftende,  de 
fe  produire  enSn?  Quel  avants^e  en  efièc  à 
fe  promettre  des  Concel&ons  communes  aune 
Compagnie  dont  la  République  a  autant  à  ré« 
douter  la  profpérité  ?  Chercher  à  l'amufer  par 
de  telles  efperanees,  eft  donc  vouloir  la  tenter 
du  fruit  défendu,  qu'il  nous  fufSt  de  voir  éga« 
lement  interdit  a  tous. 

IL  Quand  il  fèroit  po(Sbled€ifupofer,qu'u* 
ne  Couronne  voulut  tout  de  bpn  prendre  fur 
elle  l'indemnité  d'un  établi0èment  qui  lui  eft 
étranger,  &  contre  lequel  elle  s'eft  précédem* 
ment  fi  fortement  expliquée,  pourroit-elle  é* 
cendre  cette  indemnité  à  l'acçroiÛement  des 
dommages  à  prévoir?  N'eS^pas  cependant 
bien  moins  quéftion  de  ce  que  la  Compagnie 
d'Oftende  eft  aujourd'hui,  que  de  ce  qu'elle 
doit  devenir  un  jour? 

III.  De  qui  enfin  la  République  attendra* 
t-elle  à  l'avenir  fa  fureté  pour  la  fidèle  exé- 
cation?  Sera-CQ  de  la  Cour  de  Vienne,  qui 
s'eli  montrée  fi  infenfible  aux  obligations  paf- 
fées,  &  qui  aura  tant  d'intérêts  de  faire  pré* 
valoir  le  Gon;imerce  d'Oftende?  Sera-ce  d^ 
l'Efpagne-,  qui  ne  pourroit  fe  prêter  atout 
ce  que  Ton.fupofe  qujelle  doit  mettre  di^.fie^ 
pour  la  cauie-d'autrui,  fans  facrifier  fes  ihtc- 
rççs  les  plus  chers  &  fçs  plus  confiantes  ma- 
xime? 


siiaes?  Seia-ce  eo&i  de  It  parc  de  ces  Pai£- 
ûnces»  dont  m  exige  pour  préabUe,  que  les 
ofites  iiir  fii  &isitâioo  qu'dles  s'eiqpigeot  de 
procurer,  ibieoc  htatemeoc  njeoécs? 
'  Quel  doute  refteroit^l  donc  à  la 
que  fiir  fes  vérkablo  Amis  ireccMnoicre?  Le$ 
nouveaux  Traitez,  qui  fbnseot  aigpurdlitti 
l'atte&don  de  P£ttrope  entière ,  ne  nous  les 
SDOntrent-ils  pas,  en  nous  fiu£uit  voir  les  uns 
•uffi  occupez  de  procurer  le  redreflèoient  de 
nos  Grièib,  que  les  autres  à  ks  accroître? 
Nous  prêterons-nous  aux  infinuaàons  du  Mi* 
ttiftre  Impérial ,  qui  en  demandant  notre  ac«- 
edSon  au  Tndté  de  Vienne,  ne  Ta  pas  efpe- 
rée  uns  doute  ?  Remplirons  nous  fes  vâ&  en 
nous  fàiftnt  un  point  de  bienléance ,  de  ne 
pcMnt  refufer  de  prendre  part  \  un  Tnûfé,  oui 
a  confirmé  toutes  nos  aUarmes,  fans  iuQ)endFe 
en  même  tems  notre  acceffion  à  un  autre  qui 
afliire  tous  nos  intérêts  ?  Nous  Uvreroas-^nous 
fiir  un  tel  principe  à  une  Letargie,  qui  mette 
les  Villes  du  Païs-Bas,  déjà  fi  heureufemenc 
fituées ,  en  état  de  fe  prév^oir  du  progrès  de 
la  Compagnie  d'Oftendc  pour  ramener  cbeï 
elle  l'ancien  Commerce ,  qui  ne  pourra  y 
tevenir  £ms  y  attirer  notre  argent  6c  nos  ha« 
t>itans?  Ekos  de  telles  circonttances  enfin  ia 
Képublique  mettra  t-elle  ià  fureté  à  vivre  deM* 
tuées  d'Amis  contre  les  vues  d'une  Cour  donc 
ies  entreprilës  fur  notre  Commerce  annoncent 
tant  d'autres  dangers  à  prévoir,  &  par  la  pro. 
simité  à^%  Etats ,  &  par  les  anciennes  prétea* 
fions  à  voir  revivre  ?  Je  fuis ,  icc. 
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MA  prémiece  lettre  n'^toic  fondée  que  fur 
4âs  GDo>e(^ures  £c  des  raifonnetoens  ;;  Ils 
VQ^  paroiffoieor  à  h  vérité  former  une  démon- 
&X9Xxqsju  Atqourd'liui  tout  fe  vérifie  par  les 
|3puveaux  Mémoires  du  0>mee  de  Kooigfegg. 
I^a  République  toujours  difpolee  à  écouter , 
ce  q\ie  Sg  Majefté  laq)érialc  voudroic  propo* 
ier ,  pour  une  véritable  réparation  de  fes 
Criefe  fur  le  Commerce  d'Qftende  ne  fe  moa«* 
tr(S  pas  plutôt  ferme,  cependant  à  ne  vouloir 
point  iiure  dépendre  fes  délibérations  ^r  Tac- 
c^flioa  au  Traité  d'Hanovre  de  l'arrivée  dti 
Miniftre  d'une  Couronne  à  qui  cette  afi&ise 
cft  étimgi^xt^  quQ  tout  à  coup  leMiniftrelm» 
périal  dunge  de  langage;  la  préieiicedu  Mar* 
quis  de  St  JPhilii^  xieét  plus  neceflaire ,  un 
précendu  coi:urier  arrivé  a  point  nomine  de 
Vienne  avec  un  plein  pouvoir ,  met  le  Comte 
dp  Konigfe^  en  état  dé  tout  terminer.  Ce 
Piein-rpouvoir  eit  produit  avec  empbafe ,  mais 
quel  eft  le  but  de  cette  nouvelle  tentative  ?  I4 
çboiê  s'explique  d'elle  même.  On  eil  bien 
muni  d'un  Plein^pouvoir  ^  mais  l'u&ge  s'en 
reifarai^t,  au  cas  où  la  République  propofeca 
non  fes  Griefs  fur  un  Commerce  élevé  contre 
)a  foi  des  Traite^,  en  vûë  d'obferver  le  no<« 
tre,  mais  les  temperamens  dont  nous  devrons 
I^QUS  contenter  touchant  un  établiflement,  fur 
lequel  il  n'eft  plus  déformais  de  la  di^itô 
ïmpérialQ  de  reculer ,  bien  attendu  encorequ'ua 
prèdable  fera  de  ne  point  prêter  l'oreille  à  la 

f  roppûtiiOQ  4'aççcdçr  ï  l'Ail^nce  d'Ha^vre 
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fans  laquelle  nous  n'aurions  jatnais  eu  la  &tis- 
iââion  de  voir  Monfienr  le  Comte  deKonigi^g. 
Leurs  Hautes  PuilTances  dans  leurs  rq)on- 
fes  aux  premiers  Mémoires  de  ce  Miniihre  ont 
beau  employer  les  termes  les  plus  capables  de 
convaincre  la  Cour  de  Vienne  du  cas  qu'elles 
ont  toujours  fait ,  &  feront  toujours  de  l'a- 
mitié  &  affeâion  de  Sa  Majefté  Impériale  :  en 
vain  en  rapellent-elles  les  preuves  iuffifàntes 
tirées  de  tant  de  &ng  fspandu  &  de  tant  de 
millions  facriâez..    hcs  reponfes    deviennent 
odieufes  y  dès   que  la  République  ne  prend 
point  le  change,  &  perfifte  a  demander  Tob- 
fervation  e^raâe  des  Traite^,  &  la  fuppreflion. 
en  confequence  d'un  Commerce  qui  y  eftcon- 
traire  :  cette  demande  eft  pour  le  Miniftre  Im- 
périal le  lignai  de  la  produâion  d'un  Troixiè- 
me  Mémoire,  qui  montre  la  fondre  prête  a 
tomber  :  là  on  cefle  de  feindre  9  Le  Cointe 
de  Konigf^g  livré  aux  premiers  tranfports 
d'une  paffion  en  mécompte,  (é  développe ^  & 
nous  aprend  le  détail  de  ce  que  nous  ne  pou- 
vions pas  foupçonner.  Il  nous  aprend  donc  {a) 
&il  le  déclare,  déclarât ^  que  les  Cours  de 
Vienne  &  de  Madrid  inftruites  du  Traité  con- 
clu à  Hanovre,  &  de  ce  qu'on  y  avoit  ftatué 
fur  le  Commerce  en  vûë  des  ifiteréts  de  la 
République,  font  aufB  tôt  convenus  de  join- 
dre toutes  leuYS  {b)  forces,  coùjunBis  virthusy 
pour  vanger  comme  une  infraâion  aux  Traitez 
&  contre  quelques  Puiffances  que  ce  puiffe 
être  le  moindre  trouble,  le  moindre  empê- 
chement, que  Leurs  Hautes  PuiûTances  don- 
neront 

(4)  ffoifiemcMémoifcda-Comte  de  Komgfegg. 
4ij.ldcm. 


n^ronc  i  la:libre  Navigation  de  la  Compagnie 
de  Commerce  ééabliédans  les  Païs-Bas.  Fértiter 
fe  vhfdtcandi  miniméB  niffenfioms  ^ut  danmi  tît^Jy  ' 
rnimmmh^dmentum^  ^ûdCètfdy  ^  Patentés 
Xhtmmatjmes  Vefir^  dâhtmf  libéra  BelgiiVaeJarei 
ÇàTBmenioriêmSQCietath^  Navigations^  '  Not» 
avons  donc  m  Minrftre- impéfial  méine,  Fd- 
bligation  de  nous  ouvrir  les  yeux,  s'il  eut  été 
poffible  de  les  fermer  fur  les  fimeftes  fuites  k 
^  en  viager  jd'ttn  établiflement  dont  la  Cour  db 
Vienne  attend  un  tel  aecroifletnent  de  puillancé, 
que  ibn  foutien  devient  robjet^  qui  doit  armer 
rËfpagnè ,  &  tous  les  vaftes  Etats  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  &  allumer  le  feu  de  la  Guerre  dans 
r£urope  entière.    Une  telle  déclaration  nous 
laifle-t-elle  encor  quelque  fujet  de  doute  furlek 
idées  qui  ont  donné  lieu  aux  ftipulations  du 
Traité  de  Commerce  conclu  à  Vienne,  &  fiir 
rioterprétation  à  prévoir  des  articles,  qui  (buis 
une  obfcurité  affeâée^  ont  été  rendus  fuicep- 
tibles  de  toute  l'exteniîon,  dont  il  n'ptoit  ps 
encore  tems  de  s'expliquer  plus  clairement. 

Voilà  donc  les  heureufes  difpofitions  dont 
le  Marquis  de  St.  Philippe  nous  doit  apporter 
lant  de  preuves  éclatantes  ;>  &  qui  devront  nou^ 
dédommager  fi  abondamment  de  &  longue 
attente.  ^      .•  .  '-      ' 

;  Il  efl:  vrai  que  le  Mlniftre  Impérial  n'a  pab 
tardé  .a  recbnnottre  qu'il,  en  avoit  rrop^  dit> 
revenant  fur  (es  pas,  &  d'un  ton  pins  hcimble, 
il  prie-dans  un  nouveau  Mémoire  Leurs  JEiàutes 
P^iifTanCes  qu'elles  veuillent  bien  confideter*^ 
combien  {d)  il  leur  ferait  plus  ûlutaire,  plus 

.  fur, 
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Sx¥y  cnâfi  fdiu  glotieult  gbrM^-y  qui  hnirdf 
cru?  d'tcceder  tu  Traité  de  Vienne^  mais  que 
cepeodttit,  fi  pir  hiaarJ  dkà cKofokm  éerc&t 
s'en  abftenir  pour  ^udqw  tttmy  ^v»  édÊftâ 
têmfêrt  (#)  dm  TcuiÙefic  tsï  mxm  Mpeoéte 
toute  réfokitiofk  fiif  le  TfÉké  d'JBsnovm  jiiP^ 
ques  à  l'^rivée  du  Mtrqu»  deât.  Phffippe^ 
t9m'^  (h)  en  feite  ^u'on  eft  d^fifr  à  retirer  h 
foudre  prite  à  ptrtir  ^  pourvu  qoè  nous  renon- 
cions à  prendre  part  k  FAUsÉnce'd'Hiiidne^ 
fondant  à  Favenîr  toutes  nos  €^^ermoefim'?2t* 
mée  d'un  Miniftrè  venant  du  fonda  d^Indie, 
&  fur  les  favorables  tntentioos  dé  danrCoursi 
^i  ibnt  convenues  d'avance  àt  vadgèr^  ^s*- 
jmt£Hs  ^uiHkff^  k  moindre  empêchement  au 
Commerce  qu'il  i»'^r  ^aMin  . 

Le  Mitiiftre  Impâriat  avoir  encoceinrdtrnief 
argument  ik  produire^  maisilierefehràltâ  la 
langue  Fran^ife.  Il  veut  do^s^  bîaèl  revenir 
à  l'ancien  uâge>  &nousa^ettir^  enrpmnçdi^, 
que  les  trois  Couronnes»  qui  ont  colntraâés 
l'Alliance  «l'HaiiovFe  4.  n'ont  d'autre?  but  que 
4eii]pplécr  audéfiut  M  X!ù\itjujft  kptàmt  fout 
fouvm  trwAhr  l^  Pran<^lité  puMùpàei'^  for  quoi 
il  nous  inrinue{r)>  que  le  fdul  moyen  de  troflCH 
per  l'attente  de  ces .  trois  Pui0ances  inquiètes 
eft  que  la  République,  au  lieu  de  fournir  le 

Î^pétexte  qu'elles-  cbtf client ,  ^  vèuiHe  donner 
es  mains  à  l'eâ^  des  bondes  intentions  des 
Cours  de  Vienne  &^  Madrid^  niaii  quelles 
font-elles  ces  bonnes  iatèntione?  €ki  noirs  Ta 
appcis,  en  nous  figGtifiaet  le  coùccrt  formé  de 

vangar 
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TiQger»M39tf*âfii  virihiri  le  moindre  einpêchsf 
ineBC  à  U  libre  NavigatLofi  de  la  Compaj^ 
d'Oftende^   mmimmm  mfi£nmt$um  &c.  £cce 
qui  ne  nous  lai£Es  aucun  lieu  de  fbapçonner 
feulement  que  Tintencion  ibit  changée  à  cet 
égard,  eft  qu'on  nous  inculque  de  nouveau^ 
que  de  precev  Toreille  aux  avantages  aparenos^ 
dont  on  nous  flatte  pour  attirer  la  Rcpubli(|ue 
à  l'Alliance  d'Hanovrç  {s)  eft  de  fe  livrer  à  des 
faites  fackfeufn  plemtf  Jetroutdei  trèsd^dks  é* 
fefttêfrii  imfosfihles  i  ofmfn  érkmrtHer.  Mats 
pourquoi  coutea  ces  fuites  pleines  de  trouble»^ 
fie  impoffibles  à  imaifer  doivent-elles  être  unA 
confêquencé.  neceffiûre  de  notre  acodfios.au 
Trdi^  de  Hanovre?  Pourqucû,  accéder  i  cce 
Traité,  &  fournir  aux  Puiffimces  qui  rcmi 
contraâéy  un  prétexte  de  troubler  la  tranq«« 
lité  publique,  fonc^ce  une  même  ckolê  au  dn 
xe  du  Miniftre  Impérial?  Si  non  parce  qufil 
fuppoièioujours  que  vouloir  toucher  auCoiiH 
merce  d'Oftende,  eft  le  cas,  où  les  Cours  de 
Vienne  &  de  Madrid  font  convenues  de  vanger 
oftMî^'  wi^i^^le  moindre  empêchement,  à  ce 
Commerce  mmmiÊm  iwpdimmtwm  &€.   C'eft 
donc  redwe^n  termes,  à  la  vérité  radouci» ai 
phi^  iffittfiireSL:,  la  même  cho&  déjà  figni&ée  I 
la  Répitbiique  d'un  ton.meoà^uic.    Mais  slSi 
eft  vnù^  comme  l'avance  ce  Miniftve,  queka 
PuiŒtnGea  qui  ont  contraâé  te  Traité  àtiM* 
novre  i  fi^ayent  en  TÛë  par  les.  a^vantages ,  doàé 
efies  Ameài  '  la  République,  que  de  tron^ref 
t0i  précepte  df>fomvoif  trouUer  iojfrawjHtlMpt^ 
HèfÊ9-^  pouvqooi'  ne  fe  fert-il  pa&  du  Ptehrf» 
-  pouvoit  (pli  lui  eft  arnvé  fi  à  point  noziimé 
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potxr  faire  cefler  ce  prétexte?  pourquoi  nous 
renvoyer  de  nouveaux  aux  avantagesà  attendre 
de  la  part  d'une  Couronne,  à  -qui  nous  n'a« 
ipons  à  demander  fun  le  Commerce  en  quef» 
tkxi^  que  de  ne  le  pas  reconnoitre  légitime? 
MaiS'  ce  Miniftre  ne  juftifie-t-il  .pas  lui-xnême 
£ms  y  penfer  cette  Alliance,  qu'il  s'efibrce  do 
rendre  odieufe,  lorsqu'il  reconnoit  que  fans 
ce  point  de  Commettre.' qu'il  ne  nomme  pas 
à  la  vérité,  mais  qu'il  deGgne,  &  qu'il  lui  eft 
échappé  de  quisdtfier  àtjùjet  légitime  j  il  ne  ref- 
teroic  pas  même  de  prétexte  aparenc  aux  PuiÂ 
fimces  qui  ont  contraâez  à  Hanovre,   pour 
fùuvoir  troubler  la  tranjuilité  publique  ?  Il  eft 
donc  confiant ,  de  fon  propre  aveu  ^  que  la  Ré- 
publique une  fois  fatisfaite  fur  fes  Griefs  tou- 
chant le  Commerce  d'Oilende,  il  ne  refulte 
de  l'Alliance  d'Hanovre  pour  les  Puiflànces, 
qui  l'ont  contraâée,  aucun  prétexte  legithuey 
ni  même  aparent^pour  pouvoir  troubler  cette 
trauquilité. 

Par  où  donc  notreacceffionpourroit-elle de- 
venir une  occaiionde  la  troubler,  à  moins  qu'il 
ne  (bit  reconnu ,  qu'on  ïie  peut  attendre  de  la 
Cour  de  Vienne ,  qu'elle  veuille  feulement,  fiicri- 
fier  à  l'intérêt  de  cette  tranquilité  un  Commerce 
établi  contre  la  foi  des  Traitez  au  mépris  des 
conditions  fous  lefquelles  elle  a  été  mife  eà 

g>{IeŒon  du  Païs-tias  ,  &  à  la  ruine  d'une 
épubUque,  qui  plie  encore  fous  Je  fiùx  des  det-* 
ces  immenfes,  contraâées  pour  fk  feule  caufè^ 
&  pour  lui  procurer,  au  prix  datant  de  ikng 
répandu,  la  poflèf&on  de  ce  même  Païs-Bas. 
Quelle  funeile  tranquillité  pour  la  Républi* 
que,  que  celle  qui  auroit  pour  condition  necei^ 

(aire 


ï^egoci^ttmSy  Mémoires  f^  Trtfitez..  %%f 

Ikire  le  inaimien  d'un  Commerce  ^  dont  le 
grand  objet  eft  de  s'élever  fur  les  ruines  du  no^ 
tre  ;  fi  telles  font  les  maximes  de  là  Cour  da 
Vienne^  nous  eft -il  difficile  de  refoudrè  là 
^eftioa  de  ce  qu'il  convient  à  notre  Répu« 
blique  fi^r  l'alternative,  ou  d'attendre  ùt  fatis- 
fiiâion  de  la  feule  bonne  volonté  de  cette 
Cour ,  ^  ou.  de  profiter  du  coDcaùrs  des  puifî» 
fins  Monarques  >  qui  s'engagent  à  nous  la 
procurer^  ^  -^ 

.  Si  la  trcpouillité.  ^blique  deyoit  en  fouâPrir^ 
il  ne  le  fauaroit  imputer  qu'à  l'ob^nation  de 
Ja  Cour  de  Vienne  j  la  chofe  ne  pourroit  du*- 
ttr^  &  avec  l'apui jqui'  nous  eft  offert,  nous 
n'aurions  pas  beaucQi»p  à. y  mettre  du  nôtre: 
fiiais:.le  poids  de  l'Alliance  ne  peut  manque^ 
de  Eftire  plier  la  Cour  de  Vienne. 
:  Tout  ce  que  fbnrA^iniftre  ici  imagine,  pafTant 
.  rai)t6t , des çarefTe^^aux  menaces,  puis  des  me-. 
aaces  au  ton  radouci,  l'uiage  qu'il  tacKe  de  fai- 
re de  .la\loQgueur  ordinaire  de  nos  délibéra* 
ppns^  toutes  les  vpyes  en&n  qu'il  tente,  moil^ 
tp^t*  afîex,  q^'il  i^de  fa  dernière  reflburce 
à^f.  l-ç^i>^wce  .4oj  n^uf  divifer  ^  que  k  Cour 
^^nV^^^  rc;coai^t  jd'ayance  toute  fon  im- 
pji^cq'y.^  qu'^îliç  font  bien  ,  que  la  plus 
ffili<^9^fatisËii^j<M)k  à  nous  donner  de  b,  parr^ 
djçvipp<)ra;ie  frui(  fpoîppt  &  nécèiTaire  de  no^ 
«e'jaçcçlSoih  :Jeûûf,;ôçc 

Troijîeme  Lettre  dm  même  d»  mime. 
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LA   rçfolQt|on,qu^;la  Province  d'Hollande 
,    :  vient  enfin  de  prendre  en  faveur  de  l'Ac- 
Ceàiîon  au  Traité  d'Hanovre  ^  &  lies  reponCes 
Tme  IL  *     ^j-  -  ^^^^ 
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rendues  peu  de  jours  afuparaVant  au  C&tnte 
Kônigfegg  &  au  Secrétaire  d'Elpagnecicfcpàft 
dès  États  Généraux,   vous  auront 'cbnfin&é 
combien  tout  ce  qu'A  y  a  ici  de  ■  principales 
Têtes  font  également  convaincues  des  vciit^» 
que  j*ai  taché  de  vous  dévétoper  dari^  mes  deux 
précédentes  Lettres.     Si  quelque  chofe  avofc 
encore  njanquée  à  là  conviSion  , .  ce  que  le 
Miniftre  Impérial  contihue  de  no.us  fournir,  & 
ce  wi  nous  eft  venu  d'Efpagne,  yauroîtfiipléé. . 
Le  Comte  de  Kbnîgfegg ,  qui  avoit  fait  gron- 
der le  tonnère  à  la  première  parole  dfc-fupre^ 
fion  du  Commerce  d'Oftende ,  loin  de  pren- 
dre £cu  en:  voyant  Ik  lïièùyelle  -réponfe  des 
Etats  Géhéraux,'  qut  lut  confirme  la  néteffié 
de  cette  fuprefEon  ,^  hiddere  de  plus  «i  plus 
fon  ton.     Il  rie  menace  jflus ,    il  repréfente 
feulement  {a)  qu'il  ne  vcfit  p^s  quel  tért  Leurs 
Hautes  Puîîfances  ïè  poUrrôiént  faire'  en  ét^ 
trant    en  Négociàtibh^  piilir  voir  èll  iëroS 
polBble  de  régler  les  chofei  au  conteètea^etit 
réciproque  par  quelques  lltiiitations>&c  .  .  •  ; 
<iue  Sa  Majefté  Impériale  .»•  nônobftantlbil 
Droit  inccAteftable-  iHétit?iato'pour-I*'^biiftrJ 
yation  de  ramîtié  &  tônfte  côfré^fÀîentte 
feciproquc   faire   c6rii4c9ti:e- 1  L'euro  ^I^iéâ 
Puiâànces  qu'elle  eft'pf^té  dè:dpnnès^leâ>lflÉiffil 
2  tous  les  moyens  poKEbles  pour  que  leS'^hbJ 
fcs  puiffent  être  mifêsv  ïtir  Hln  pîéd,  s'fl^fe 
peut ,  (potez  cette  nouvelle  reftri£tion)  iâtis-; 
laifànt  pour  Fua  &  i)otlr  l^tlci       -'    ^ 

.Vous   le  voyez  ,^   Monficur,   combien  la 
Cour  de  Vienne  reconnôit-dans  le  fonds  fof 
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.  impuÛTaacc  ^>  &  qu^un  peu  de  fercôccé  lui  fmt 
bien^-tôt  changer  de  langage i  inai^fi.eile  ea 
\  chaQge  ç'çft^ea  fepréparaht.iesoDojreosd'écHa- 
p^r  à  la  Repqbiique  fur  la  fajtts&âbioQàhiidoii* 
\iier  a|;rès  que  par  l'irréfolucioa  om  qo  â^efibrcfe 
de  Ujeççer,  on  luji  aurok  fsit  maijtqijcr  Facca- 
\  don  unique  dont,  elle  tUt  aujourd- biui  en  état  Se 
.  en  droit  de  fe.préyalQlr.    La'pcDpofiiiom  d^eA- 
~.trer  en  négoci^tioiiiur  ka  mo/e^  dessalée  lès 
.chpfes.au  cpnçep tendent  récipsoqîic  ,  .'t^.ki^ 
gneufemcint  aççQçnpagnée  de?  re^riâiona  re- 
doublées de  fo$Ùe  &  de  s^ilje  peut ,  -&  d'iin 
long  détail  pour  pcQUver  le  Qroic  ijacontfcfta- 
rble  de,  ce  que  lîpus  regardons  cbtnmp  une  in« 
Juftice  criante,  iÇcyne .côntEaycntioamariifeftc 
aux  Traitez:  Ainlt  la  Négociation ,  où'oa  nous 

Sreffe  d'encrer ^  ëft.  un  lorç  procès  par.écrit, 
ont  on  (e  re(erVfe  à  nous  payer  après  que  par 
jpptrc  refus  de  preadre  paî?t  à  l'Alliance  d'Ha- 
.oavre  nous  nqM  tociqm  volontairement  privez 
du  concours  des^  Puii]^npe&  qui  nous  ailTure^ 
iÊ^s  proçè8.j  ÔtisfaâionîCofopLBtDe. .  ' 
1.   Tandis  qu.Ç  1»:  Mimfltce  Impérial ,  inftri^t 
•Bir.  À  prQpïjc^expiîrleoGe  ;dû  peu  d'eflèt  de« 
menaces  pour  nous  ébranler  y  témé  de  nous 
J^\fi:%\ji^^        urte  auiue  yotc,  un  «ohtre- 
^çips^pous^  éçji^reideinoqveaa  (or  tes  vétitabios 
io^tipns   qpQ rl^pai. voudrait  iiou5  dérober , 
]i|pr-èi?^^fsavAir:dEoptôt.mofltrées.  :  • 
^    i-e  ^Qie  d^Pfit^  c$di  avoit  didé  au  Cojmre 
A9  Kfi^igfeSg^^'  Mémoire  meiiàiçant ,  ibufloic 
en  mêmç  t^fA^k-MoàiiA^  &  eii  feifoic  partk 
une  :  Li^ttLti^Julibipaijice:  aux  Etats  Généraux 
^iji  confirme  ce  concert,  cette  refolution  prl- 
~le  entrç  les  Cpurs  de  ViennQ.£C;  do.  Madrid^ 
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de  regarder  comme  ennemis  communs  toài^ 
ceux  qui  le  feront  de  Sa  Majeftélmpcfriale(4)^ 
de  venger  la  moindre  infuke  ,  le  moindre 
dommage  :  c*eft  à  dire  la  moindre  attente  à  la 
libre  mvigation  de  la  Compagnie  d'Oftende. 
n  eft'vrai  que  ces  menaces  font  accompagnées, 
de  la  part  de  la  Cour  de  Madrid  de  la  réitéra- 
tion de  ro£Fre  de  fa  Médiation;  mais  c'eft  utie 
Médiation  qu'on  nous  offire  à  la  pointe  de  l'é- 
pée,&  après  s'être  déclarée  en  faveur  de  Fétl- 
bliflèment  dont  l'entière  fupreffion  devroit  être 
le  fruit  d'une  Médiation  impartiale. 

On  n^  daigne  pas  feulement  s'en  tenir ,  )l 
notre  égard  à  l'ufi^e  des  Prédéceffeurs  mêmes 
de  Sa  Majeffê  Catholique, qui ^ nez Efpasnols> 
écrivoienc  cependant  toujours  à  l'Etat  dans  )a 
Langue  qui  nous  eft  familière.  La\iettre 
que  nous  recevons  aujourd'hui  eft  au  contrai- 
re non  feulement  écrite  en  Efpagnol,  mais  on 
s'y  fert  de  la  Signature,  To  elRe/y  contre  la- 
quelle il  eft  connu,  que  nous  nous  élevâmes 
hautement   dans  le  tems  de  la  Négociation 

e  termina  la  Trêve  de  1609.  comme  d'u- 
age  feulement  à  l'égard  des  Sujets  de  Sa  M»- 
jefté  Catholique. 

Il  ne  Êdloit  pas  cependant  fmite  de  divulga* 
tion  de  cette  Lettre  perdre  te  grand  fruit  à  en 
attendra  iiir  les  efprits  de  tous  nos  Membres; 
£n  même  tems,  &  avant  même  que  l'Etat  la 
reçoive  eh  Efoagnol^des  Exemplaires  en  Hol- 
landois  adreflex  d'Eijpagne  la  mettent  dans  le$ 
mains  du  Public  en.  Langue  vulgaire. 

L'harmonie  au  relbe ,  qui  anime  fi  pleine- 
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ment  du  même  efprit  les  Cours  de  Vienne  & 
de  Madrid, doit  nous  raffurer  contre  le refTen- 
timent  à  craindre  du  peu  d'eâèt  qu'a  eu  cettre 
Lettre'  pour  fuipendre  nos  réfolutions.  Cette 
harmonie  nous  promet  de  nouvelles  Lettres 
de  la  Cour  de  Madrid,  ou  nous  réconnoitrons 
le  ftile  radoucf  du  Comte  de  Konigfegg.  Peut- 
ctre  même  qu'à  ion  exemple  lur  le  change- 
ment du  Latin  au  François,  on  voudra  bien 
Cf^fTer  de  nous  écrire  en  Ëfpagnol.  Qui  içait 
ièulement  (i  ces  demonftrations  de  condefcen- 
diance  n'arriveront  pas  ici  de  Madrid  dans  le  tems 
où  quelque  nouveau  mouvement  de  mauvaiiè 
humeur, dont  on  n'aura  pu  encore  êtreinftruit 
en  Ëfpagne ,  aura  peut  être  fait  retourner  le 
Comte  de  Kpnigfe^  au  ton  menaçant? 

Cependant    les    premières   démarches    de 
llAmbafTadeur.d'Efpagne,  enfin  arrivé,  nous 
annoncent  déjà .  le  ton  radouci  de  la  Cour  de 
Madrid.     Il  parle  avec  çiFufior^  de  cœur  du 
peu  de  fucçès  qu'il  s'eil  promis  de  tout  ce  qui  ; 
a  été  mis  en  u/âge  jufques  ici  pour  détourner 
la  République  d'accéder  au  Traité  d'Hanovre. ,. 
Il  va  même  jufqu'à  en  blâmer  librement  le 
ton.     Il  n'a  employé  neuf  jours  à  venir  de 
Bruxelles  ici  que  ppur  éviter  de  fe  trouver 
chargé  de  la  préfentàtion  d'une  Lettre^  donc 
il  prevoyoit  d'avance  tout  le  mauvais  iuccez. 
Ç'efl  un  Minîftre  coniommé ,    nourri  dans. 
I^s  anciennes  ma^ximes  d'Efpagne,  &  qui  ne 
fc  contraint  pas  trop  même  fur  le  npuveau  iy[* 
tème  &  qui  prévaut  aujourd'hui.   Loin  de  faire  - 
paroitre  aucune  amertume  fur  le  peu  d'effet  de  la 
^einiere  Lettre  venue  de  Madrid  pour  re- 
tarder la  réfolutipn  de3  Etats  de  Hollande  >  il  fe 
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propofe  d'entrer  en  conférence  Ans  delàjr.   Se 
nous  annonce  déjà  fon  entrée  pctblique.    Il  eft  ' 
vrai  qu6  Ton  ne  s'eft  pas  tellement  repoie  fur 
la  confiance  que  nous  pouriôns  prendre  dans 
cette  nouvelle  efpece  d'ihfinuâtion,  qu'on  rfaye 
fongé  à  fe  ménager  encore  d'autres  reflburces.  ' 
On  tente  donc  en  même-tems  d'attirer  la  né- 
gociation au  loin  ,  &  on  accompagne  la  Let- 
tre du  Roi  Catholique  aux  Etats  Généraux  d*un  ' 
Mémoire  du  Sécreuire  d'Efpagne  par  lequel  il' 
preflc  d'Etat  d'envoïer  un  Plein  pouvoir  à  nô- 
tre Ambaffadeur  à  Madrid,  pour  qu'il  pniile  y 
cïitrer  en  conférence  avec  Mr.  le  Comte  de  Ko- 
nlgfegg  Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  Impériale ... 
&  y  finir  fous  la  Médiation  de  Sa  Majeftè  Ca-  " 

tholique  plus  promptement les  différends*' 

iurvenus  entre  l'Empereur  &  MeflReurs  les  E- 
tats  Généraux  à  i'occafion  de  l'G&roi  accordé  • 
à  la  Compagnie  d'Oftende:  {a) 

Depuis  troii  mois  .  oh  hdus  preffe  par  des 
inftançes  réïteréçs ,  par  Mémoires  fur  Mé- 
moires 5.  de  fiifpèndre  au  moins  (Saltem)  norf 
réfolutrons  fur  Pacceffion  au  Traité  d'Hano- 
vre jufqiPa,  l'arrivée  du  Marqtrîs  de  S.  Philip-^ 
pcs.  Ce  Miniflrre  tant  anrionéé  arrive  enfin  ^' 
Se  le  jour  qu'il*  met  le  pied  fur  les  terres  dé 
là  République  i  eft  le  motacnt  que  Fon  choi- 
fir  pour  dcmarider  qu'il  fbit  envoyé  un  plein- 
pouvoir  à  notre  Ambafladeur  à  Madrid  ,  qui 
y  transfère  là  négociation.  Qui  ne  voit  llllu- 
fiorl  à  fôli  cônible  ?  ajoutons  V  lé  proverbe 
Julien ,  qui  dit  que  ce  qui' fë  pardonne  le 
moins   à  autrui  çft  le  tort  où  on  fé  trouve  k 

t  *  k 
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fpn  .^ard.  Qiie  de  fm'èts  en  ce  genre  la  Cour 
4e  \aenne  n'a-t-eUe  point  de  ne  nous  pas 
pardonner  P  Et  quç  n'y  aura  pas  déjà  adjbuté 
le  rcflèntiment  dé  ife  voir  forcée  par  le^  pré* 
Huches  demonftrations  du  penchant  généraf 
4e  la  République  pour  l'Alliance  d'Hanovre, 
èîfe  montrer  enfii)  attentive  à  nos  plaintes,  el-' 
l&9.qui  ju(qu'au  tems  où  on  nous  a  invité  de 
prendre  part  à  cette  Alliance,  n'ayoit  même, 
jamais  d^gné.  nous  répondre  ,  &  qui  loin  de^ 
iê  contenir  fur  la.  répréfentation  de  nos  griefs 
fe  .preparpit  à  les -aggraver  à  la  faveur  .des  fti«'^ 
puiations  exigées  de  la  Cour  de  Madrid  par  le 
Traité  de  Cçmmerce  conclu  àyienne,.  àa 
méprïç  Qon  feulefOf^n&de.tout  le  re|le  d'égards 
à  no^ ipterefts  les  pdus  eïTenti^ls ,  mafsdela foi^' 
4es  Tmwi*  qui  les  allure. 
:  Ce  n'eft  donp  pas  feulement  la  réparation  à 
obtçqir.de  nos  griè^  fur  le  Cominerce  qui 
nous  prcffç  de, prendre  part  à  l'ÀUûince  d'Hà** 
novre  >  lirais  plvts  encore  la  néceffi^é  de  nous 
donper .  un  apui ,  fui  ^n  forçant  la  Cdiir  de 
Vienne  à  rentrer  |  ;i)Qtre  égard  dans  les  termes 
d'une  juftice  &, d'une  çohûderation  que  nous 
avions  lieu  d'attendre  d'Elle  à  tant  de  titres, 
l«i  mdte  pour  l'avenir  hors  d'état  d'en  ibrtir. 
Je  fuis,  &c. 

Cffatriime  Lettre  dn  mime  até  fi4me. 

LE  Corne  de  Kôn^fegg  ne.fe JafTe  pas  cie 
^  .prâînrcr  des  Mémoires^  Il  vient  encore 
d^.\Clfius  en  fournir  un  ieptîeme*  Il  y  rabat,  à 
la  vérité  en  notre  faveur  de  fes  premières  pré- 
tentions.   11  nous  fair  grâce  dé  i'âtcçflîpn  au 

T  4    *  *     Tm- 


t^6         ReeueiUTtfimtpêe  Jt j0es l 

Traité  de  Vienne  dont  il  ne  nous  parle  plus, 
&  il  iêra  bien  content  pourvu  que  nous  noiis 
abftenions  auffi  de  prendre  part  à  Alliance  de 
Hanovre. 

11  s'étoit  même  déjà  livré  à  TErperance  à  cet 
égard,  Efpoir^  dit-il,  dans  kquel le  fouffigmé i- 
été  confirmé  [m)  ^c.  Le  brmt  cependant  fui  fi  rem 
f  and  de  tous  cite%  yse  Mtfff  s  Jes  Etants  dgUFro-* 
nnnce  tt Hollande  auroient  donné  leur  confintement^ 
à  laccejjion  au  Tr^é de  Hanovre .  .  .  .joint  an 
flence  de  Leurs  Hautes  Yu'tghnces  fir  le  dernier 
Mémoire  du  fouffigné\\À  donne  quelque  inquié- 
tude ér  t oblige  de  reitrer  fis  exhortations  {t)  en 
les  reïterant  il  doute  fi  peu  du  fuccès,  fue  lo 
fiujJigTiê  eft  entièrement  ferjuadé  que  nonobfiantU 
refilùtion'^de  la  Province  de  Hollande ^  Leurs  Hau*^ 
tes  Futjifances  filon  leur  prudence  fi  connue  ^fuw 
afifiuvent  éclatée^  prrfereront.  fiins  idoute^  les 

offres  de  Sa  Majefié  impériale  {c)  &C ' 

JMais  pourquoi  ne  nous  'difoit-on  pas  dèslepre« 
mier  jour  qu'on  étoit  autorifé  à  faire  des  ofiBres^ 
Que  penfer  en  les  veïanr  ainfi  fe  produire  à 
regret ,  à  l'extrcmité ,  &  notre  République, qui 
ouvre  enfin  les  yeux  fur  la  néceffifé  delà  regar- 
der epcorç  de  quelque  poids  dans  l'Europe? 

Le  Comte  dé  Kohigrégg  aïant  donc  changé 

de  langage  nous  aCTure,  qu'en  effet,  il  eft  aûn. 

torifé  à  ofrir  ^u  nom  de  Sa  Majefié  Impériale 

de  donner  lès  mains  aux  tempéraments  ^  tpodi* 

fications  par  lefiiuelles  le  Coimneree  de  fis  peu-K 

fies  des  Pats -Bas  aux  Indes  pourroit  être  réglé 

fier  un  pkd  pti  puijfi  ,  s'il  fi  peut ,  contenter 

-honr» 

.    (^)  7.  Mémoire  du  Coinre  de  Konigféfg. 
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J^fs  Hautes  Vutjfames^  ^  faire  cejfer  tous  fu^ 
jets  de  plaintes  de  part  ^  d'autre  {a)  y  mais  ce 
Commerce  aux  Indes  eft  précifemênc  ce  donc 
nous  nous  plaignons  &  ce  que  nous  regardons 
comme  une  contravention  manifefte  aux  Arti- 
cles 5.  &  6.  du  Traité  de  Munfter  &  à  lacon^ 
ditioti  fous  la  quelle  l'Empereur  a  été  mis  en 
poilèûion  dexe  même  Païs-Bas.    Conunenc 
donc 9  de  le  relier,  eft-il  ce  qui  peut  faire  ceA 
fer  nos  plaintes  y  de  nous ,  qui  ne  nous  plaignonsf 
que  de  ce  qu'il  eft  établi  ?  Qj'y  a-t-il  dans  une 
pareille  propo&tion  qui  demandât  que  le  Com- 
te de  Konigfegg  ,  craignant,  encore  defe  trop 
engager,  fut  fi  foigneux  de  nous  repeter  fou  (xVf 
fi  peut  ?)   Que  voïons  nous  de  propre  à  déter- 
miner notre  prudence  fi  connue  y  &  quà  a  p  fiu^. 
vent  éclatée  y  à  ne  pas.  felaifler  entraver  au  mau- 
vais exemple  de  la  Province  de  Hollande  ?C'eft~ 
ce  qu'il  plaira  fans  doute  au  Comte  de  Konigfegg 
4e  nous  expliquer  dans  un  huitième  Mémoire. 

Cependant  fa  perfuafion  fur  l'effet  certain 
de  fes  nouvelles  exhortations  ne  lui  laiiTe  pas 
aegligér  une  autre  efpece  ^d'infmuation.  Un  , 
Article  .de  Vienne  inféré  avec  foin  dans  la 
Gazette  d'Utrecht  (h) ,  nous  aprend  à  la  fois 
une  infinité  ^e  choies, ,  .©es  conférences  fe- 
crettes  du  Prince  Eugène  deSavoye  avec  le 
Miiûftre  de  la  Grande ,-rÔrecagne  à  Vienne, 
nous  annoncent  une  .ji'euniion  prochaine  de  la 
Cour  d'Angleterre  avec. celle  de  Vienne;  le 
même  Prince  Eugeneta  mandé  le  Miniftre  de 
Pruflè  &  les^  choi^  pat  éné  û  avancées  dès 

.:;.'.  çeç-ii 

(a)  7.  Mémoire  du  CoiÀte'^dê  Xon<gfegg. 
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cette  première  cônverfsKion  mieie  Minxftre' 
Bruffien  dépêche  auffiM:0&  «m  Couner  à  Berlin.* 
Ce  n'ctoic  pas  afiez  de  ncnxs  avoir  jxnontréjsdnfi^ 
deux   des  i  trois  Puiflânces  GotitraâaiKtes'  <itii  i 
Traité  d'Hanovre  À  k  veille  d*écbapier  aux  vues  ^ 
de  l'Alliance  ^  il  faloît  eh  tnême  ténus  pourvoie 
aa  cas  où  nous  ferions  incrédules»'  Sans  s'em^* 
barafifer  de  la  Contradiâion^-  le  même  Article]; 
nous  £ùt  un  détail  tiré  mot  ppur  mot  d'une 
I/Cttre  de  Vienne  que  le  Comte  de  Konigfi^ 
montre  ici.    Cette  Lettre  nous  afTure  que  le* 
nommé  Edoiiard  pafiè  à  Vienne^  que  l'on  a« 
voit  pris  pour  un  umple  Akrcband  Angtois  aU 
kot  i  Conftantinople,  étoit  un  Meflàger  por- 
teur de  dépêches  i  f  Amboûàdeur  d'Angleterre, 
à  la  Porte,  fur  lefijuels  ce  Miniftre  aïanc  auffi 
obtenu  audioice  du  Grand  Vifîr^  Utimn^cûm^ 
mmU^ué  le  Titaité  d-AÏUtmce  conclu  i  Hmanjrei 
en.  lui  infinuant  q«t  Paecajkn  ne  pouvait  être  f  lut 
favorable  pour  s'enprevalok  contre  une  Vuiffimcê 
fùiJevenoit  trop  fomddaUe. 

Supoibns  pour  un  moment  que  le  Comte 
de  Konigfi^g  foit  en  ^fèt  exadement  inftruic 
de  tout  ce  qui  fe  pafiè  dans  le  Divaiv,  &  que 
la  Cour  de  Vienne  eft  devenue  la  Confidente 
des  fecrèts  les  plus  intimes  de  la  Porte.  Qu'en 
conclurons  nous^P  pafi^<MiS  noud  fubieemeflit 
^e  la  terreur  pour  cette  PuiiBuice  qui  nous 
menaçait  il  y  4^  Jours  dans  ces  Mémoires  ton- 
nâtes du  Comte  de  Konîgfegg,  a  une  GotnA 
pii{fion  qui  nous  làflb  négligier  roccafion  uni- 
que ^  d'ïtffiirer  la  répâtâtion  de  nos  griefs  ^  fi  la 
Cour  de  Vienne  voit  en  eflct  tant  de  nuages 
fe  former  contre  ella^  a-t-elle  une  meilleure 
yoyç  de  les.  conjurer  qiie  de  iè  montrçr  nao- 

'    ;  dcrcc 
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âcirëè  &  équîtabié  envers  des  vôifins  qui  6ht 
autant  inerité  d'elle  que  de  nous?.  Qucnecoin- 
lAehce  t*èHe  donçî  par  fè  faire  juftice,  &  par 
nous  la  feiré  fur  un  Commerce  établi  contre  la* 
feî  des  I>aitez  &  en  vue  d'abforbèr  le  nôtre?' 
G*dt  par  une  telle  conduite  qu'elle  ouvrira  les; 
yeux  à  rÈuri^è  entière ,  è'îl  étoit  vray  que  tes 
Pûiflàiices  ^Ui  bnt  cofttraâré  à  rAllianced'Ha-' 
lïbvrê  n'éuflèht'que  des  vÛësperverfes,lesraê-^ 
itîes  prîhèipés  c^ui  nous-  font  regarder  aujour- 
dTlui  le  concourir  à  cette  Alliance  dommé  hé-' 
ce{]^ire  pour  ripuis  préfèrvér  du  jo^jgdelaCour^ 
de  Vienne,  hbUs  ferdièht.déWai'er  eh  û^^fc^veur' 
dès  que  nous  la  verrioh^ 'redevenir  i:ta<idèrée^* 
cquicaWe,  attentive- à  i-èdrfeflferfbliddnènttei 
griefs  de  Tes  voîfins,  &  iricà^b)cd*6ublter  les^ 
éternelles  obligations  thvtrÉ  tèttx:  qui  iêfbhtî 
épuifèi  pour  Elle.  •  Nous  TeHdfaç  iei^  premier^ 
â  nous  élever -contre  le^  Piji^iibës,  qui  nefé 
^bhtentàhU  pas  de  voii"defcttt  Çôur  rentrer  dàftô 
dfe  jufties'  bornés  ,  ne  k*chèrcher6iértt  eh  eflfet 
è   des  prétextes  pottr '4'opriiher ,  &  nôtre 
)rêittt)lè  ferbît  lefignal  de  Pintérêt  commun  à. 
s'îhtèrèflfer  pouf  elîe;  mais  qiife  penfer  quand 
âli  lieu  de  prendre  cette  rbdtte  6h  voit  fônMî- 
nMke  ici  is'bblfenér  a  hëtfe  pf*6p61er  de  régler 
&  à  vouloir  juflifier  l'Ëtàblilftment  d'unCbm* 
fiiferce  î}u'il  é'àgk  ail  cëhtràîretfahéantir  l  pour- 
quoi-fe  rehferdîér  à  hclôlï  inCmuer  à  la  foîs^ 
tfUrt  côté,  -  qùè  lés  GbûH  d^ Aîpgletef re  &  de 
Berlin  fôftt  prctés  à  rèhtfd-  d:fns  fcs  Kaifon^ 
é&6kti  avéd'ia  GiWr  de  Vîéhhe ,  de  l*autrtt', 
^Uè  les  Vuë^  de  rAiiglè^èrre  4ïè  tfendent  à  riét^ 
iiloin&  qtfà^fS»ë^feh¥aHir-Btr  lôTurc  les  Pais 
hé^à^m^'  èé^  là  IV&ifi^  -â'Ateicbe  ?-  pout*- 

r.  .1  quoi 
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quoi  aflembler  tant  de  chofes  contradi£toi« 
xts  ? 

Joignons  à  Tlllufion  d'une  telle  conduite  le 
(îlence  du  Marquis  de  St.  Philippes.  Ce*Mi« 
niftre  G  longtems  annoncé  conune  porteur  de 
ce  qui  devoit  tout  concilier,  fe  tait.  Il  recon- 
noit  bien-tôt  que  les  premières  démonftrations 
de  fon  empreflejnent  pour  entrer  en  conféren- 
ce >  &  fon  Entrée  publique  annoncée  comme 
prochaine ,  ne  nous  feront  point  prendre  le 
change  ,  &  que  toujours  prêts  à  écouter  fes 
proportions  touchant  les  difièrents  fur  le  Com- 
merce ,  nous  n'en  irons  pas  moins  nôtre  che- 
min fur  l'acceffion  du  Traité  d'Hanovre,  il 
prétend  donc  fubitemept  avoir ,  dès  les  pre^ 
mieres  conver&tions ,   £ût  entendre  qu'il  ne 

g»uvoit  cependant  entrer  en  matière,  que  Leurs 
aute$  PuiiTances  n'ayent  auparavant  repondu. 
à  la  Lettre  du  Roi  d'£fpagnev:  réponfe  à  U 
quelle  il  eft  aifé  de  comprendre  que  nous  ne, 
pouvons  nous  déterminer  qu'autant  qu'on  ne 
nous  laiffera  plus  de  lieu  de  nous  en  defièn-. 
dre  j  la  République  étant  trop  £ige  pour  ne  pas 
reculer  autant  qu'elle  ne  pourra  uir  une  répon- 
fe qui  ne  pourroit  qu'aigrir  les  chofês  vu  le 
Aile  de  la  Lettre,  les  termes  &  la  forte  de  fi- 
gnature  qu'on  y  a  employée. 

Cependant  les  Nouvelles  publiques ,  ne  fbn(j 
pleines  que  de  Confeils  tenus  en  £fpagne,  &; 
où  il  n'a  pas  falu  moins  que  l'humeur  pacifi- 
que d'un  Roi  véritablement  religieux  pour 
fufpendre  les  partis  violents.  En  même  tema 
le  feu  n'eft  pas  moins  fouflé  en  Pologne* 
Tout  nous  menaçoit  ainfi  d'une  rupture  pro^ 
çjiaine  au  mid;  &  en  fiaffe  Allemagne  dont 

nou*^ 
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nous  n'aurions  pas  tardé  de  nous  refTentîr.  Il 
ëtoit  donc  tems  que  les  réiolurions  vigou- 
reufes  du  Parlement  en  Angleterre ,  &  que  la 
Déclaration  de  la  Province  de  Hollande  qui 
annonce  le  concours  prochain  des  autres  Pro- 
vinces 9  donnailènt  un  nouveau  poids  à  l'Al- 
liance d'Hanovre ,  qui  le  rendit  capable  de 
..  .  maintenir  la  tranquilité  publique  en  conte- 
nant les  PuifTances  qui  pouvoient  la  troubler* 
Je  fuis^  &c. 

•  Si  les  Allie:&  de  Hanovre  n'dublioient  rien 
pour  défendre  leur  caufe  aux  yeux  de  l'Uni- 
vers  >  les  Puiflances  de  l'Alliance  de  Vienne 
ne  s'endormoient  pas  fur  les  moyens  de  la 
rendre  odieuib  fur  tout  dans  l'Empire,  où  Ton 
accuibit  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  &  dé 
.Prufle  d'avoir  entrepris  dontre  les  Conftitu- 
tions  de  l'Empire  en  s'alHaiit  avec  le  Roi  dé 
France  y  d'abord  on  lâcha  dans  le  public  les 
Réflexions  fuivantes* 

Réflexions  poser  sine  RefrefintMtion  contre 

le  Traité  de  Hastovte  conclss  le 

3*  de  Sept.  1725. 

I.  /^E  Traité  a  été  fait  &  conclu  dans  l'Eni^ 
V^  I)iré  par  deux  Elefteurs  &  Princes  de 
l'Empire  avec  une  Puiliàflce  étrangère,  coiu- 
tre  la  Paix  de  Sa  Majefté  Impériale  &  dfs 
l'Empire  avec  l'Efpagne. 

IL  tl  e&contTzircinfirmiJiius^matériali* 
tus  y  tant  dans  4a  forme  que  dans  la  matière,  au 
*    ferment  folèmnel  de  rinveititure9&  au  devoir 
d'un  Membre  de  l'Empire. 

in.  Il 


III.  Il  eft  pjurcillçinçnt  ç©çtraire;i.  liPmie 
Weflphalie ,  Art.  H  Scç.  i..ôç  \ fetencur  de  T Arti- 
cle X.  de  la  Çapicul^uqn  faice Naveç  l'Ënip^reur 

,Jofeph,  &  au  fixi^ip^  djc  celte  de  i'£j©pe.r^Mr 
d'aujourd'hui, lors  de  lieurs  Élçârioi;^.  ^  p^Ja 
mêmeraifbn,  'ù,c^ef:>VL\j2X\ç\\f^^^,Gaujit:Âmt 
&c.  &  plus  paidcu^ièrcflacWv«^  Çft  que  >, 

IV.  Dans,  le  ^on4  AïWle  d^  €0  Tnuijé> 
les  Contraâans  fé  foaç  ^ni^vicUetneik  enga- 
gez de  fe  donner  Tun  i  l'autre  .ui^  Çbacaitfte 
générale  de  tous  les  Païs  &  de  toutes  les  Vil- 
les, outils  ont  &  pp[ûi94^C>,  2uffl-/biealquè  de 
tous  leu^s  IVoits  ,  :  P]:lyil<:ges  •&  Avànsa^. 

.Par  où  UJuilip^l  ^i  fQti  adwnifbfatioui,  quteft 

confei:^e  à  Sa  A^jefté  Iftfperiale^enLvo'rtu  icfe 

jla  Capitulation,  de  6>ix  Ëleâioâ,'  &.  coofef- 

.meoient  au;(  L0.ix.40  l'Eihpm.^  a?À  phi&Jiea 

jxi  di9  <;onfi4ec^(iQÇi>  obezr.  ces  Ptûlbies  .Cdiùrad- 

.tantes*    Aia&,'^  tOinS .Ceux  donc le&Paxs  ficlbi 

Peuples  ont  ^én^^  Cûfi&ip^r  lai  foc/ce:  Sç  injiift»- 

ment  par  les  fufdits  Kov9:  AsiffiikUKrB  Se.  et 

ftujfe^  comme  Eledeurs  &  Princes  de  TEm- 

pirÇ^vW  <^^  feUt-eçbCore  en^\prçcè8Vav>c  eux 

pour  ie^rs.j^uftJ^.^4gJ^a^es,,  nfe.pÇirtent  plus 

obtenir  •aucunç^ji^ice  v  ^  conléquemment, 

par  raport  à  ces  4eux  MeînWœ  de  TEmpire, 

.tout,I)roi;  a^.^()u^  Jfjfticç,  daûfiiçidiRErœim 

Tqnt/entièreipep.c,  ^fniits.,  ^-i^  Çfllif(^n^^«gû: 

^.  procéder  fi^wit^'fcu.i:  boi?,;pljjH>i^  «-iÇ^f 

|é,  à  réçar4,  ^n^i.  ç^apun  ,  S^^vq^e  4^'^$% 

Maj.  Imp.  Dans  cettè.vue,  il  eft..  r:  c  ' 

..  V,  Stipulé  .pftrJ(^,^/Amde  441  "t.f^ili,^ 

recours  en  Hoipmes  &,en  ArgçQÇiic^j^èiK^^ÛtiÉ 

doit  fournir  l'ua  à  r^ûfre,  lors  rq^'^UOi^'/Ç»??.  fer 

ra  inquiète  dans  la  ppffçfSqa  a4«Ù«.^  JBQM* 

r-    .  '  les 
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les  Paû  &  Droits  y  faias  ipeciRer  y  s'ils  fonc 
^tkdcL  juftemenr  où  injuiîtinenr. 

VL  Cet  Article  îX)inpc  leHen  qui,  iuivant 
les  Loix  de  l'Empire,  doit  fabififter  pour  to Ai- 
jours  entre  Sa  Majéftéloipériale,  comme  Chef 
fiiprên^  de  TEmpire^  &  les  «Membres  donc  ti 
eA  compofé ,  aiw  trien  qlI^^^tre  lefdics  Mëm*. 
bres  fun  ittvec  l'autre^  &,  comme  il'eïÈ  dit 
ci-deflbs  y  daos  le  3.  Âi'ticle','  il  eft  contraire 
au^  iêriheas  folemnds  que-  les  Rois  HAngleter^ 
te.  flc/de  ¥$uffiy  copaiBeEie<9»urr&»  Priâtes 
de  FErapire'^'  ont  prêtex  ptibËquiement  &  .à 
luuté  voix  ^  lors  deleur  InveftitUfe  devant  le 
Trotie  In^ial  à  Sa  «Majefté  Impériale  âc  aH 
iàint  Empûrè  Aàmamy  ettpfifbtict  de  Dieu  Tout 
puiflànt-  qui  ootmcitxjom&idssû&i.  "    *  v  > 

VÏI.vDe!  plus  iic^ft-ipiécifié dbuis  le  feconel 
Article,  féparé ,  qu?en  c^^ue  PEtnpfrie  ^  paî 
unç  'hune  ppuor  ce  Tfaitéite  te^  fecours  qui 
y  ixtt  promis ,  déclare  ik>&^tfré.hhXi6vt^ 
TQnx\er:^^M9ttèy  ni  lé  BkanKiêniourg  nLBru»/^ 
nvyk  y  ne  fourniront  point:  Uors  pour  une  cëtlë 
Guerre,  les  ^  Contingent  qi^iferoient  obligeai 
de  fournir' à  PEmpiiie'  &  au  Cercle  $1  tmU 
qu'au  Goncr^e  ils  agiront  en  tout  eonjointê«i 
ment:  àv^  h,'Frame  v'iBfTqof^  ce  que  lacPdiie 
ièit  rétpIAie;  Ce .  qui  ron^v  ^ut  le  lifihtdêiî 
rjSinpîre  V  &^  rejette  t^mst^Ât^nàmce  èc  <u 
bââance  «avers  Sa  MajéMjImperi^e'Asl^nl^ 

'  VIIï."  Oâa^  ejft  non  (bulement  une^  fèpà#a-^ 
tion  aâuelle  de  tout  l'Emj^i^^,'  mais  àuf&uâi^ 
Unioa  ayec  ceu^r  qui  />^^  un  tel  cai^^  ^nc 
les^  Bnntaiis^éclareT;  dé  rËtârfpÎFe  y  &  <îe$  (feùx> 
ch<^8  '^m '<les  Contrjlvention^  mara^^^  \' 

»     -  •.  " la 
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la  Paix  du  Païs>&  aux  autres  Loix  fbndametiS 
raies  de  l'Empire,  qUe  l'on  a  juré  d'obferver^ 

6  qui  (butnettent  les  TransgrefTeurs  aux  pei- 
nes qui  y  font  portées* 

IX.  On  trouve  encore  dans  le  3.  Article  le- 
paré  entre  autres ,  les  paroles  fuivantes  ;  „  Qu'ea 
n  cas  que  de  la  part  de  TEmpire  on  prit  une 
,,  Réfolution  ,  de,  la  ipanière  dont  il  eft  &it 
^  mention  dans  cet  Article  ^  au  préjudice  des 
5,  Rois  de  la  Grande  Bretagne  &  de  Frujfe ,  la 
>,  Couronne  de  France  prendra  ouvertement 
>,  leur  parti,  jufou'à  ce  que  le  Txouble,  Tin- 
>j  juftice  &  rOfienfe  ccffe  entièrement."  De 
cette  manière  le  recouts  des  Etats  Unis  de rEm«- 
pire  à  Sa  Majefté  Innperiaie  &  la  fuprême  Ju« 
dicature  de  l'Empire  n'aura  plus,  aucun  lieu  ,1 
t>ar  ràport  aux  Membres  contraftane  de  J'Em- 
pire ^  &,  par  Gonféqjuent,  tout  Droit,  AflSs^ 
tance  &  Protedion,  aùffi-hien  que  toute  Ju- 
rifdiaion  &  pouvait  de  juger,  feront  abolis* 
De  même  la  Paix  du  Piiis  fera  rompue,  & 
Ton  y  introduira  d«i  Troupes  étrangères,  ce 
qui  n'eft  pas  même  permis  à  l'Empereur,  fui- 
race  1^  GapituUtioii  jiejCon  Eleâron*.  Et  ce^? 
pendartc  leâites  rParties:  Corîtraâ:amc$;  pour*» 
îOjït,  dans  quelcjpie  tem^  que  ce.fott,  fiiivant 
leur  :  bon  plaifir  &  ycjpmé ,  te  procurcaflâ  par  for- 
ce les  Droits  qu'ils. ont,  ou  prcteïjrfaii: avoir ^ 
ôç  fç  les  affurer:  -.p^f  le  fnoyenrdçs r ^mcm  c- 
tràngères ,  contre  la  Majefté  de  l'Empereur  ^ 
comre  le  Juge  &  Seigneur  fùprêmej  ôll con- 
tre les ,  Etats  leuçs  Aflbci^.  .  '    ,.  ;   . 
.  X.  De  tout  cela  on.  peut  voir  j  qu'il  s'eft 
ouvertement    conclu' [  une  Ailiiiîjce:  oflfenfivo 
&  dcfiènûve  contre  Sa  Majefté  Imp^iale  E»^ 

fnaine£ 
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maine-y  ce  qui,  comme  il  eft  dit  ci-defli]s,.eft 
contraire  à  tous  les  fërmens  &  au  devdr  d'un 
Membre  de  l'Empire  ,  &  ne  peut  par  confè- 
quent  :  fe  pafTer,  fans  caufer  de  grands  trou- 
bles dans  nEnu)ire ,  &  fans  danger^  domma« 
Î;es  &  fiippreffion  de  tous  les  Droits  &  de  la 
uftice  9  apartenant  aux  Etats  dudit  Empire  ^ 
auffi  bien  que  de  leurs  Païs  &  Peuples.  Âinfi, 
en  paflànt  fur  pluiieurs  autres  chofes,  pour  a» 
bre^er  ,  il  ne  reile  pre{que  autre  chofe  y  Se 
rien  ne  paroit  plus  convenable,  que  de  s'y  o- 
pofer  honnêtement,  comme  de  bons  Compa- 
triotes, avec  Sa  Majefté  Impériale,  &  de  ne 
point  accéder  à  un  tel  Traité  ,  ni  aux  autres 
vues  dangereufes  &  précipitées  qui  y  ibnt  ca- 
chées 'y  mais  plutôt  de  prendre  à  tems  toutes 
les  mddires  poffibles,  pour  maintenir  la  Tran- 
quillité publique  dans  l'Empire,  &  dans  toute 
la  Chrétienté. 

Les   Anglois  firent  d'abord  les  Remarques 
fiiivantes .  fur  cet  Ecrit. 

RemdrqHes  des  uinglois  fur  les  Reflexions 
-   \    »;    •  &^*  publiées  à  Londres. 

ON  ne  croit  pa^  ici  que  les  Princes  de 
l'En^ire  goûtent  fort  la  Doârine  conte- 
nue dans  ces  Réflexiotia$' ,  qui  tend  à  les  dé- 
pouiller du  d^oit  de  faire  des  Alliances  défen- 
uves^  droit  établi  £i  fbleinaellement  par  le  Trai- 
te àQ^Wefifhaiie  ,  zçxhs  tant  d'Années  de  d^ 
putes^  Sii^yxt  dépens  de  tant  de  fàng  &  d'Ar- 
gent, pour  la  defeQiè\4^  Libertez  du  Corps 
Germanique  y  &  confirmée  par  la  Capitulation 
..Tome  IL  V  d« 


toi  ttiCttCtt  B^Êfup$9  mJtRtff 

dtt  déftBit  Empereur  ft/^  >  &  ptf  edSe  de 
FEiDpereiir  Re^ptnt,  «tn^idles  ccsRéflexioQf 
en  tpeUent 

8ea.t.é$9me  Arfkle  4b  TtâM  it 
Mrcftpluuie. 

Qje  les  Elefteors, Princes^ 8C  Etais  de FEm* 
pire  jodiroiic,  fins  oontndiâiQii,  du  droit  de 
SûSnas  dtDs  toutes  les  dâflberadons  ooacer- 
ntnt  les  âffidres  de  1  jEnipipe  ^  ptrttctuieretneDt 
cpmd  il  s'agit  de  faire  ou  interpréter  des  Lxix^ 
die  déchrer  une  Guêtre,  d'impofo  des  Tributs^ 
dVMKfenner  des  levées  &  des  quartiers  pourks 
Tioupes^  de  conftruire,  au  nom  du  PabKc^ 
de  nouvelles  Fortereflés  ,  dans  les  Territoiies 
des  Etats^  ou  de  renforcer  les  andames  Oar- 
nlGxis;  comme  auffi  ^land  S  s^^t  de  faire  la 
Paix  ou  des  Alliances  ,  &  de  traiter  (Pautres 
afiàires,  &  aucune  de  ces  choies  &  d'une  tel- 
le nature  ne  fera  faite ,  ni  reçue  à  Pavenir  « 
fins  l'avis  &  le  conièntement  d*une  libre  Â^ 
(emblée  de  tous  les  Etats  de  l'Empire. 

,,  Que  fiir  toutes  chofa,  chacun  des  Etats 
^  de  TËmpire  jouira  Ubrement,  &  pour  tou- 
^  jours  du  droit  de  faire  entr'eux,  &  avec  Its 
^  EPrangers ,  des  Alliances  pour  leur  mutuelle 
^^  coniêmtion  £c  fureté  ^  pourvu  cependant 
^  que  ces  fiâtes  d'Alliances  ne  ibient  pas  con* 
^  tre  TEmp^eur  &  l'Empire,  ni  contre  la  Paix 
,,  publique ,  ni  prmdpalement  contre  cette 
„  TranfiâioB,  &  qu'elles  ft  fiflènt  en  toute» 
9^  cho&s,  fins  préjudice  au  ferment  par  lequd 
y,  w  aucun  whik  l'Empereur  fc  a  PEmpi« 
«fi. 


Af0ktt  X.élè  h  €afi^êlMti$n  di  fEmfffÊMt 

Jofeph. 

Et  pour  ocMis-même,  en  ^iialité  de  Soi  Qxx 
des  KtffflTij/pRf ,  fious  ne  feons  aucune  Coàfisde- 
Tatbii  ou  Union  c^ec  <les  Nations  étrangères^ 
ou  Autre  dans  y^mjpatt^  fins  avoir  axjqnravtnt 
obtenu  pour  <:et  emt  fe  confentement  des  £- 
tefteurs,  Princes  fie  Etats;  mais^  fi  la  Siereté 
^  lé  Bien  poMit  requeroient  plus  de  diligedi- 
<te  y  nous  nous  contenterons  dors  en  ced  , 
comme  en  toutes  les  autres  affiires  qui  C(m- 
cernent  k  fiireté  de  FEmpirc,  Savoir  leçon* 
internent  des  Eleâeurs  alTembleZi  en  Collé» 
ge  ,  dans  un  tenis  àc  lieu  convenable  ji^jq'à 
ce  que  l'AflêmWée  Générale  de  TEmpirepult 
it  être  convoquée.  Et,  lorfqtfà  l'avenir  nous 
ferons  quelques  Alliances,  à  Toccaiion  de  nos 
propres  Territoires  ,  ce  fera  ùm  préjudice  à 
rExt^^ ,  &  conformément  i  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  le  Traité  de  Paix. 

,,  Car,  pour  ce  qui  concerne  tous  les  Etals 
„  de  l'Empire  en  général,  U  fera  tibre  à  tous^ 
,,  fie  diaçun  d'eux,  pour  £1  défenfe,  Sastxèàc 
y^  avantage  particulier  de  fidre  des  Alliances 
„  entr^eux ,  ou  avec  des  Etrangers  j  pourvu 
y,  que  ces  Affiances  ne  foîent  pas  fafces  «1 
»  géjudîce  de  l'Empereur  régnant ,  de  k 
„  Tranoufllité  ptftjBque  ,-  de  la  Paix  de  M$m^ 
,,  fier  y  m  Sermàit  4^'ifa  ont  prêté  à  TEmp©- 
yy  reur  fie  à  TEmpîre^  flc  que  ks  feoours  qu'on 
yy  tirera  des  PkjHïattCCs  étrangères  Ibient  i»- 
yy  quis  d'une  tnsMèfè  qtrtl  n'en  jpovkxuie  an- 
^  cun  dommt^è  \  l'Empire*  • 

V  2  •^''- 


«  jo8.     Recueil  Hiflorique  ftA^es^ 

Article  f^i' de  la  Cnfieuiatia»  de  TEniferetn' 
Charles  VI.  aujourd'hui  régnant. 

Nous  lie  feions  auciûie  Cooféderatioa  ou 
Union  avec  des  Etrangers,  ftût  au  dedans  ou 
au  dehors  de  l'Empire ,-  comme  Empereur  élu 
des  Rûfniiins  ,    fans  avoir  auparavant  obtenu 
pour  cet  eâèt  dans  la  Dièste  k  çonfentement 
des  Eleâeurs ,  Princes  âç  Etats  y  mais,  fi  la 
fureté  &  ravantage  public  requeroit  une  plus 
grande  diligence,  en  ce  cas,,  cotnme  en  tous 
autres^,    concernant  la  Sureté.,dç  l'Empire  , 
nous  procurerons,  en  tems;&  lieu  convenable^ 
.  le  confentement  des  Eleâeurs  ,    &  cela  dans 
,  une  ÂiTemblée  Collégiale  ,    non  par  des  Dé- 
clarations fëparées  ,  jufqu'à  ce  qu'une  Aflem- 
blée  générale  de  l'Empire  puiflè  iè  tenir.    De 
plus,  fi  d'orfènavant  nous  faifions.  aucune  Al* 
uance,  au  nom  de  nos  Provinces  Héréditaires, 
ce  fera  &ns  préjudice  à  l'Empire  ,   conformé- 
ment à  l'Inftrument  de  la  Paix,  &  non  autre* 
ment.  \    ^ 

,    „  Il  fera  pareillement  licite  à  tous  &  un 
„  chacun  des  Etats  de  l'Empire  ,    toutes  les 
„  fois  que  la  néçeQité ,    pu  l'intérêt  de  leurs 
„  affaires  le  requerra  ,   de  fairç  des  Alliances 
.„  entr'eux,  ou  avec  des  Etraç^^ers^  de  manie* 
^,  re  cependant  qu'elles  ne  fbiept  pas  contrai* 
„  res  à  l'Empereur  des  Rondins  ,  à  l'Empire, 
.,,  à  la  Paix  Publique ,  &  à  celle  de  Munfter 
.,,  &  d'py»tfir«|:j  &  fans  préjudice  au  Serment 
.j,  par  lequel  tout  Etat  efï_  lié  à»  ^Empereur  des 
^  "Romains  &  au  fâint  'EjBfs^Vi^^Qmam'y  ^que 
^  les  fecours  pequû  par  \^  Princes  étrangers 
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J,  ne  leur  foient  point  donnez  ou  prêtez  , 
yy  qtf-autant  qu%  ne  porteront  aucun  préjudi-i 
j,  ce  à  l'Empire. 

La  manière  de  raiibnner  dans  les  Réflesdons 
ci-delTus  paroit  d'autant  plus  furprenante,  que 
Tûrt  ne  s'eft  point  avifé  de  feire  de^  objeâions 
de  cette  nature,  lorftiue  la  Triple- Alliance  fiit 
conclue  entre  la  Grande-Bretagne ^  hEraneeSc 
les  Etats-Généraux  ,  ni  lors  die  la  $iuadruple* 
Alliance  j  dans  l'une  delquelles  l'Empereur  n'é- 
toit  point  partie,  &  l'étoit  dans  l'autre. 
*  D'où  l'on   conclut  ici ,  que  Ton  n'auroit 
point  foit  d'Objeâions  au  Traité  de  Hanovre 
&  à  la  Garantie  qui  y  eft  ftipulée  \    fi  cette 
Garantie  n'avoit  pas  été  étendue  jufeu'auxdeux 
Iodes  y  pour  la  fureté  néceflàire  du  Commerce 
de  la  Grandie- Bretagne  &  de  la  Hollande  dans 
ces  Quartiers  fà.    Et  quiconque  voudra  com^ 
parer  l'Article.  V.  de  la  fiifdite  Triple-Alliance 
avec  le  fécond  Article  du  Traité  de  Hanovre^ 
verra  clairement  que  les  changemens  dans  ce 
dernier  Article,  par  opofition  au  premier,  re- 
gardent   principalement   la    conïèrvation  de$ 
Droits  &  des  Privil^es  des  Puiflànces  Mari- 
times, par  raport  au  Commerce. 

Ces  Reflexions  qui  forent  diftribuées  furtout 
à  Ratisbonne  &  la  Haye  fervirent  de  prélude 
à  une  pièce  plus  importante  que  voici,  &qui 
eft  fortie  de  la  plume  du  Baron  de  Carlscroon, 
mieux  connu  fous  le  nom  de  Du  Mont  Hifto- 
riografe  des  Sa.  Maj.  Imp.  Auteur  de  Soupirs 
de  l'Europe  lors  de  la  Paix  d'Utrecht  &  le  mê- 
me qui  a  feit  le  Grand  Recueil  des  Traitez. 

-  V  3  Ana-- 


3IO       Xtmit  ayUrifÊm  iJ&u^ 
Amavysk  du  Traité  Je  Hénowê^ 
Prefice  d»  Tsaké. 

tàtufs  Méjêfiê»  /#  'Roi  de  UOramk'Brêfsgaê^ 
b  Rqs  Tris^CMtk»,  ^  I0  Moi  do  Frifjgi  sféÊwê 
^m  âmec  flédjir  ^  6/^ 

À  Vt  A  V  Y  9  B. 

Voilà  bien  à/^  Précaution»  prifisf  hoff  de 
tems  Se  ùjos  neceflité.  L'Europe  jouit^ 
S  aces  au  Ciel,  d'une  Paix  profonde  &  univers 
lie,  en  Orient  ^  &  en  Occident»  au  MkljTj 
&  au  Septentrion,  Ceft  un  heureux  efiët  de 
TacceiCoa  du  Roi  d'£fpîu;ne  à  la  Qiiadniplo 
Alliance,  &  de»  Traiter  de  la  Suéde  pour  ]% 
Pacification  du  Nord  :  ^H  quoi  il  fenhbîc 
ne  nianquer  pius  rien  au  bonheur  de  VEmo» 
^  ,  que  de  voir  cette  Paix  giénérale  afi^mM 
par  un  Traité  defimôf  »  «itre  l'Emperear  & 
l&  Roi  d'Efpagoe,  €fn  en  confirmant  cdui  de 
Londres  du  a.  Août  ijii^y  &  celui  delaHajrt 
du  17.  Février  lyao,,  réglât  auffi  les  autree 
Intérêts  plus  particuliers ,  qu'on  n'avoit  pu  y 
Éûre  entrer  )  &  qui  cependant  ne  dévoient  pas 
refter  indécis.  On  y  avoit  travaillé  iàns  fiiccest 
i  Cambrai ,  pendant  trois  ou  quatre  ans  ^  &  Vo^ 
ne  {bngeoit  pas  à  chercher  une  autre  voye^ 
lorfque  les  nouveaux  Qmiêils  pris  en  France^ 
&  fuivis  de  Renvoi  de  Tlnfaute  à  Madrid, po^ 
térent  le  Roi  d'Efpagne  à  faire, entr'autresOcs 
clarations,  celle  de  ne  pouvoir  plus  admettre  la 
Médiation  de  France.    Or  conune  la  Cour  de 
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la  Grande-Bretagne  déclara  ^  au  mênoe  teim^ 
cM^eBe  ne  vouloit  pas  auffi ,  ^exi  charger  feule , 
if  en  refulta  une  neceiSté  indifpenfable,  oud^t^ 
baodonner  entièrement  un  Oeuvre  fi  âint^  otf 
<fv  mettre  h  dertiiere  main,  de  gré  à  gfé^&ûl 
Médiateurs.  H  ne  convenoit  pas  à  des  Prmcei 
vraiment  Chrétiens,  dliefiter  entre  ces  detuT 
Partis  i  ainfi  le  Roi  d*Efpagne  ayant  bien  voûta 
envoyer  fon  Ambaflàdeur  ju(qu*a  Vienne  jrÉav 
pereur,aui  de  ion  câtén*a  jamais  eu  d'autre  ob« 
Jet  que  de  procurer  à  l'Europe  un  repos  ferme 
éc  ftable,  ne  put  pas  faire  autrement  ouôd'éBk 
tf er^  comme  if  fit^  avec  joye  dans  ces  ialutaireï 
OifporitioQS.  De  forte  que  la  Paix,filong-temi 
dâifée,  fut  enfin  conclue  entr'eux,  fans  aucu» 
des  dimcultez. ,  &  en  peu  de  Semaines ,  par  \t 
ïeul  concours  de  Ieur5  franches  àc  fincéres  vo- 
lontez. 

Toute  l'Europe  en  fiït  rfejouie ,  &  regarda 
cette  Concïufion  de  Paix,  comme  un  eflit  de 
h,  Mifericorde  Divine ,  qui  vouloit  enfin  hd 
rendre  la  tranquillité ,  dont  elle  avoit  fi  girand 
befbin.  On  devoit  at)ire,que  la  France,  &  k 
Grande-Bret^e  n'auroient  pas  d'autres  iend- 
ments.  Le  deflèin  de  la  Qjfgdruple  Alliance, 
qui  recevroit  par-là  fon  accompUffement,  ôç  Q 
perfeâion ,  ne  permettoit  pas  d'en  douter.  Ce- 
pendant le  contraire  parut  bien^tôt  après.  On 
apperçut  dans  ces  deux  Cours  un  Efprit  de  mé- 
contentement, dont  on  ne  penetroit  pas  le$ 
caufés,mais  qui  ne  fe  faiibit  que  tropfentir,éc 
qui  ne  cherchoit  que  des  prétextes  pour  édater. 

Oh  y  repandit  d'abord  m]^erleufement,que 
le  M^age  du  Sereniffime  Prince  des  Afhirîcs, 
ivec  la  Sereniffime  Archi-Duchcfle,  Pille  ai- 

V  4.  née 
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née  de  rEmpereur,  faifoit  la  première  &  prin- 
cipale condition  de  cette  Paixj  que  SaMajefté 
Impériale  &  Catholique,  y  garantiflbit  au  Roi 
d'Efpagne  le  recouvrement  de  Gibraltar  ,  &' 
de  Port-Mahon,  contre  Sa  Majefté  Britanni- 

3ue  ,  &  qu'en  échange  ce  Monarque  accor- 
oit  aux  Habitans  du  Pais-Bas  Autrichien  le 
Kbre  Commerce  dans  iès  Indes  Occidentales  , 
du  moins  pour  deux  ou  trois  VaiflTeaux  par  an. 
Erreurs ,  dont  les  deux  Cours  eurent  bientôt 
fujèt  d'être  deÉibufées,fi  elles  voulurent  Têtre, 
&  par  le  double  Mariage  du  Portugal ,  con- 
clu &  déclaré  peu  de  tems  après  ,  &  par  la 
Publication  des  mêmes  Traitez  de  P^  &  de 
Commerce ,  dont  il  étoit  queftion.  Elles  les 
virent,  ôc^certainement,  elles  ne  purent,  ou 
ne  durent  y  trouver  aucune  Qaufe  préjudicia- 
ble à  leurs  Droits  &  Intérêts.  La  Quadruple 
Alliance  faite  avec  elles.,  &  avec  le  Roi  de 
Sardaigne  en  171 8,,  &  acceptée,  par  le  Roi 
d'E^agne  en  1720.,  y  eft  pofée  pour  bafe& 
pour  fondement  de  tout,  y  compris  nommé- 
ment les  Difpofitions  des  Traitez  d'Utrecht  , 
touchant  Tordre  dç  fucceder  aux  Royaume? 
de  France,  &  d'E^agne. 

Tout  cela  néanmoins  n'a  pas  été  capable  de 
diflîper  les  nuages  de  mécontentement ,  dont 
elles  ont  jugé  ^  propos  de  couvrir  le  myftère 
de  leurs  Négociations  ,  jufqu'à  ce  que  leur 
Traité  ,  conclu  à  Hanovre  avec  le  Roi  de 
Pruffe,  en  a  laifTé  entrevoir  une  partie. 

Véritablement  ,  on  ne  fait  pas  encore  aii 
vrai ,  les  motifs  qui  ont  pu  les  porter  à  cela^' 
Car  ce  feroit  leur  faire  tort,  de  penfer  quecç 
fut  limplement  le  chagrin,  dé  tf avoir  pasexet- 

ce 
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ce  leur  Médiation,  dans  le  Traité  de  Vienne.  On 
ne  doit  point  préfumer ,  que  ces  deux  Cours 
ayent  voulu  ralumer.le  feu  de  la  Guerre  en  Eu- 
rope pour  un  fi  maigre  fujèt.  On  s'en  eft  préva- 
lu à  Cambrai  auffi  long  tems  qu'on  a  pu  fe  fla- 
ter^que  leiirs  bons  offices  amèneraient  les  cho- 
ies à  une  heureufe  conclufionjôc  &  le  change- 
ment furvenu  à  cet  égard ,  par  les  raifons  fufdi- 
tes,  ne  peut  pas  être  imputé  à  l'Empereur,  qui 
n'a  fait  en  cela  que  s'accommoder  à  l'état  des 
chofes ,  fans  préjudice  de  perlbnne.  Après  tout, 
les  Médiateurs  ne  font  pas  des  Parties  principa- 
les,  fois  qui  un  Traité  de  Paix  ne  fe  puiflè  fki- 
rç.  Ce  font  des  Amis  communs,  dont  les  bons 
offices  font  ordinairement  utiles,  &  quelques- 
fois  nécefïàires.  Mais  comme  ils  ne  font  pas  o- 
bligez  de  les  employer  toujours,  fi  eux  mêmes 
ne  le  jugent  à  propos ,    on  ne  l'efl:  pas  auffi 
de  s'en  fervir  ,    quand  il  y  a  des  raifbns  pour 
ne  le  pas  faire.  La  liberté  à  cet  égard  eft  en- 
tière de  part  &  d'autre.    Les  Anglois  le  doi- 
vent mieux  fçavoir  que  perfbnne,  eux  dont  la  ' 
Médiation  à  Nimégue,  demeura  fims  aâivité, 
à  regard  d^s  Efpagnols,  pendant  tout  le  Con«> 
grez ,  •  à  caufe  de  quelque  diferent  furvenu  à 
Foccafion  des  premières  vifites. 

Quelques-uns  regardent  l'Article  Xiï.  du 
Traité  du.^o.  Avril, comme  la  principale  Cau- 
fè  du  mécontentement  des  deux  Cours,  &  il 
y  a  lieuf  de  croire  qu'ils  ne  fe  trompent  pas.  Les 
Difcours  tenus  en  France,  &  à  Hanovre  fur 
ce  fujèt  l'ont  afTez  fait  comprendre:  cependant 
ce  fëroit  la  chofe  du  monde  la  plus  inu)utena- 
ble.  Car,  notoirement,  cet  Article  ne  peut 
tendre  qu'au  maintien  de  la  Tranquillité  de 

Vj  l'Eu^. 
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l'Europe,  qui  eft  le  but,  que  les  trois  hautt 
ConfedereZi  di&nt  au(E  avoir  en  vue  dans  leur 
Traité.   D'ailleurs  fi  les  Rois  de  France,  &  da 
la  Grande-Bretagne  y  ont  crû  au  tenu  de  là 
Quadruple  Alliance ,  &  croycnt  encore,  con>« 
me  on  n'en  fçauroit  douter ,  91e  la  tranniillité 
de  l'Europe  eft  intereflëe  au  maintieaderordra 
de  Succemon  établie  par  les  Couronnes  de  Fraap» 
ce,  d'E(jpagne,£cde  la  Grande-Bretagne. con>* 
noent  pouroient-il»  croire,  qu'elle  ne  Teft point 
à  celui  qui  a  été  pareillement  établi,  &  reglé^ 
avec  tant  de  Ëigeiie,  pour  les  Couronnes  béré^ 
ditâires  de  l'Âugufte  Maiibn  d'Autriche  ?  ne  ib^ 
ïfÀt  ce  pas  une  formelle  contradiâûm  }  Il  ikut 
donc  neceflàirement  qu'il  y  ait  la  deiSnis  quct» 
que  ibcret  myftère,  qu'on  ne  puiûè  pas  encore 
pénétrer.    Peut-être  ont*ils  en  vue,  quel^w 
nouveau  Traité  de  Partage^  ce  que  pourtant,^ 
on  ne  veut  pas  croire.  On  a  vu  quelles  ont  éce' 
les  fuites  de  celui  de  fan.  1700. 
.  Cependant    la  feule  pen£b  de  cet  évene« 
inent ,   confideré  comme  une  cbofe  poÛible  , 
fuffi  pour  Ësdre  connoître ,  combien  Sa  M^eAé 
Impériale  £c  Catholique  a  eu  de  raiibns  pour 
prétendre  que  l'ordre  de  la  Succeffion,  et^U 
pour  fon  Augufte  Maifbn  ,  fut  garanti  par  iêg 
Amis  Se  Alliez  de  la  même  manière  qu'dle 
s'engagecHt  fi  généreusement  au  maintien  de 
celle  de  leurs  Couronnes.    L'un  ne  pouvoir 
aller  iâns  l'autre.  L'Equité  le  vouloit,  l'Intérêt 
de  tous  fes  Etats  hér^taires  l'exigoit  ^    &  k 
tranquillité  de  l'Europe  entière  7  étoit  attaché, 
Audi  eft-il  certain  ,   que  la  Paix  n'auroit  pu, 
fans  cela  être  fignée  à  Cambrai^    &  que  hocs 
de  cette  iufte  reçiprocaiioa  ,   tant  de  la  .parc 

,  du 
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du  Roi  d'Efoagne  ,  que  des  autres  Puifl&nces, 
Sa  Majefté  Impériale  iêrôit  demeurée  libre, i^ 
fù  jure  &  eafr^  détour  engagement  à  cet  égard. 
Au  refte^  il  eft  à  remarquer  que  le  Traité  de 
l^Empire-,  figné  le  25.  Juin,  ne  parle  point  de 
cette  Garantie  ,  &  que  cependant  les  Kois  de 
la  Grande-Bretagne  ,  &  de  Pruflè  ,  ont  fait 
tout  ce  qu'ils  ont  pu  à  Ratisbonne  y  pour  en 
empêcher  ta  Ratification.  Preuve  évidente  , 
que  ce  n'âd  pas  feulement  FArticle  XII.  du 
Traité  d^  TEmpereur,  qui  les  blefle,  &  quHs 
ont  eu  encore  d'autres  raifons  ,  poiir  ne  pas 
voir  avec  plaifir  cette  double  Paix.  ,  Elles  ne 
^t  pas  tout  à  fait  inconnues.  On  en  a  reçà 
âes  avis  de  plus  d'un  endroit^  &  fans  trop 
donner  à  la  conjeâure,  on  pourroit  en  mar- 

Îuer  quelques-unes.  Mais  nous  laiderons  ait 
.eâeur  éclairé  le  loin  de  les  pénétrer.  Le 
nôtre  fe  bornera ,  en  continuant  l'Analj^ie  dd 
Traité  dUanovrc  ,  à  découvrir  du  moins  cik 
partie,  à  quoi  il  tend,  &  ce  que  Ton  en  do{t 
e&erer>  ou  craindre. 

Artiides  t  n.  m.  ^  ir. 

.     4  N  A  L  Y  s  B, 

iJous  palTêrons  Hir  ces  quatre  Articles  uns 
nous  Y  ^^^^^'  L^  Reflexions ,  qu'on  y 
î»urroit  faire  y  ont  été  en  partie  prévenues, 

fu  celles  que  nous  avons  déjà  laites  fur  te 
réambule.  La  Tranquillité  de  l'Europe  ne 
court  aucunr  ri&ue ,  moins  encore  les  Royau-> 
mes  3  Etats,  ViUes,  &  Commerce  des  Rois 
de  France^  de  la  Grande-Bretagne,  &  de 
fsuSk  y  (bit  ea  Europe  >  ibit  hors  de  FEuro- 

pt. 
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pe.  Ainfi  le  Traité  de  Hanovre  tfétoît  d'au- 
cune neceffité.  Mais  il  n*y  aura  que  le  tems 
qui  puifle  faire  connoitre  au  vrai,  quelle  In- 
terprétation les  PuifTancés  Confédérées  Vou- 
dront donner  à  ces  Droits  ^  Jmmunttez  ,  e^' 
Avantages  y  dont  lefdits  Alliées  jouijfent  yOu  dûi-^ 
lient  jouir  rejpeéiivement  y  &  dont  tHesfe  pro^ 
mettent  mutuellement  la  Garantie ,  par  TAr^cle 
II.  Ce  qu*il  y  a  de  certain  jeft  que^danslefens 
des  Conftitutions  Impériales,  les  feuls  Droits, 
que  les  Princes  &  autres  Etats  de  l'Empire, 
peuvent  fe  garantir  entre  eux  par  des  Alliances 
font  ceux  dont  on  jouît  ,  ou  fans  conteftatiou 
de  parties,  ou  en  vertu  d'une  Sentence  juridi- 
quement, &  définitivement  rendue ,  mais  non 
pas  ceux  dont  on  pourroit  croire, ou  prétendre 
devoir  jouïr,  vel  lite  pendante ,  veljudicio  pr^e- 
iermijfo,  C'eft  Tordfe  de  TEmpire  ,  fermement 
(établi  par  la  Paix  publique 'de  Frédéric  IH.,  & 
(de  Maximilien  I.,,par  les  ^Ordonnances  Judi- 
ciaires, qui  ont  fuivi  de  temi  en  tenisj  par  les 
Traitez,  de  la  Paix  de  Weftphalie,.  &  enfin  par' 
les  Capitulations  Impériale^  ^'  lefqudles  en  obli- 

feant  les  Empereurs,  à  rendrp  la  Juftice  aux 
^rinces ,  aux  Etats ,  &  à;^tdus  les  Sujets  de 
l'Empire,  conformément  ^ux  Conftitutions  an- 
ciennes &  nouvelles  &  aux  louables  Coutumes, 
obligent  par  confequent  auffi'  lefdits  Eleveurs 
'&  Princes  à  s'y  foumettre.  Cet  ordre  eft  le  re- 
cours, &  le  fijut  de  l'Empire.  On  ne  fçauroit 
s*én  départir ,  Tans  retomber  dans  les  funeftes 
defordres  des  fiécles  paflèz;  d'où  îuivroit  enfin 
la  deftruôion  de  l'autorité  judiciaire  ,&  l'anean- 
tiffement  de  rUnion ,  hors  de  laquelle ,  le  Corps 
"de  l'Empire  ne  ièroit  plus  un  Corps^  osais  une 
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:  multitude  con{ulè  de  divers  Etats,  où  les  pbw 
^  ibibles  fèroient  continuellement  ei^poies  à  la 
'  merci  arbitraire  des  plus  forts.     . 

jirt.  y. 
Analyse. 

Ici  \ç&  Deffeins  des  trois  hauts  Confédérée, 
commencent  à  s'éclaircir.    Ils  avoieçt  pris  des 
Mefures   dans  lés  quatre  précédens  Articles, 
pour  la  defeniè  de  leurs  propres  États  ^  Dr  oit s^ 
Immunitez^  ^  Avantages  ^  tant  ceux  dont  ils 
jouijfent  qne  ceux  dont  ils  doivent  jouir  ^nms  en 
celui-ci  leur  foUicitude  va  plus  loin.    Le  Roi 
lYès-Chrétien  comme  Garant  des  Traitez  de  ÏVefi^ 
fhaliey  s^interejfè  au  maintien  dès  Privilèges  ^ 
Libertez  du  Corps  Germanique;  é^  Leurs  Ma-- 
jeftez  Britannique  ^  PruJ/lenne  comme  Membres 
,  de.  ce  Corfs  y  yoyent  avec  peine  des  femences  de 
devsjîon  ^  des  plaintes  qui  pourroient  enfin  écla^^ 
ter  ,  ^  trainer  une  Guerre  qui  emhraferoit  toute 
PEurope.  Elles  défirent  de  prévenir  un  fi  gracd 
mal  &  pour  cet  eflFet,  eUes  prennent  le  parti 
de  s'unir,  non  avec  le  Œef  de  l'Empire,  mais 
avec  une  Couronne  étrangère. 

Les  foins  laborieux  &  paternels  de  l'Em- 
.pereur,  employez,  avec  \tant  de  gloire  depuis 
quatorze  ans,  pour  le  repos  &  la  fureté  de  tout 
l'Empire  en  général,  &  pour  le  maintien  des 
Droits,  Libertez.,  &  Privilèges,  de  chacun 
de  fes  Etats  en  particulier  ,  méritent  la  plus 
vive  rcconnoiflànce  de  tout  bon  cœur  Alle- 
mand. La  Paix  de  rEmpîré  glorieufemeht 
.conclue  avec  .la  France  en  1714,  au  milieu  . 
*(le   l'abàndonnnieent  général  de  tous  fès  Al^ 

'  '    Keij 
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fi(QZj  les  Frontières  Ottomanes  reculées,  jtifqaes 
'  dtns  h  Valachie  par  les  VîAorieufesBatsaâlesde 
iPéterwaradin  &  de  Bel^ade,  fiâvies  de  la  Paix 
de  PaflàrowitT.;  les  Droits  de  l'Empire  recou'* 
vrex  &  afïbrmis  en  Italie  dans  toute  leur  éten- 
due, les  Griefi  des  Proteftants  redreflezdans 
le  Palatinat  du  Rhin,  &  ailleurs,  avec  autant 
de  Juftice  que  de  Prudence, &  de  Modération 
dans  tous  les  cas  poffibles,  &  duëment  yéri- 
fiés,  6c  auxquels  Sa  Majefle  eft  toujours  prête 
de  pourvoir  ,  fuppolë  qu'il  en  eut  refté  «icore 
quelques  uns  à  redreflerj  le  Duc  de  Holfteîn 
rétabli  dans  fes  Etats  de  l'Empire ,  par  les  fi*Qr 
Jes  voyes  du  Droit,  &  des  Conmtutions  Im- 
périales, &  enfin  la  Juftice  Adminiftrée  (ans 
diftinâion  de  Perfonnes,  ou  de  Religion,  aux 
Grands;  &  aux  Petits,  aux  Foibles,  &  aux 
PuifTants,  avec  une  Equité  invariable; font  des 
chofes  connues  de  toute  la  Terre  &  oui  éter- 
•  niferont  le  Nom  de  la  Gloire  de  Sa  Majefté. 
Cependant ,  c'eft  fous  un  R^ne  fi  &ge  ,  fi 
jura,  fi  doux,  &  fi  heureux,  que  les  Rois  de 
la  Grande-Bretagne,  &  de  Pruflc,  crojrent  k 
tranquillité  de  FEmpire  en  danger ,  &  même 
dans  un  danger  fi  prel&nt ,  que  ^ns  donner  le 
loifir  d'en  rien  communiquer  à  PEmpereur  & 
à  l'Empire,  auxquels  ils  font  tenus  comme  S- 
Icâeurs,  &  Princes  par  tant  de  deyoirs ,  ils 
ne  font  point  difficulté,  de  courir  d'abord  aux 
Remèdes,  &  de  s'affoder  avec  une  Puif&nce 
étrangère,  garante  à  la  vérité  de  k  Paix  de 
Weftphalie;  mais  bien  plus  connue  dans  PEm- 

{)ire,  par  les  Guerres  qu'elle  lui  a  fidtes  depous 
e  tems  de  cette  Paix ,  que  par  les  Secours 
'  qu'elle  lui  a  données. 
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Les  trois  hait»  ConfedercT.  s^engagemty  é'fi 
ff omettent  de  s^entre-aider  fmttuellemenf  ^  four  le 
fnmnfitn  des  Traitez  de  WeftfhàUe^  ^  des  ABes 
pfiy  ayant  ftatué  fur  les  affaires  de  f  Empire^ 
fint  regarde»  cçmme  la  Bafe  ^  le  Fondement 
de  la' TrafMuillité  du  Corps  Germanique ^  é^  le 
fiutien  de  Jes  Droits^  Privilèges  ^  ^  iTnfnunitex^ 
auxquelles  leurs  dite»  Maj^e^  défirent  verita^ 
blemènt  de  pourvoir  y  d^ une  manière  fitlide.  Ces 
piroles  Tonnent  bien  ,  mais  on  demanderoit 
volonricrs  ce  qtf  dBies  fignifient ,  &  comment 
Leurs  Majeftcz.  pourront  cnveniràrexecution, 
£ms  manquer  d  ailleurs  à  leurs  obligations  le^ 
plus  feintes.  Car  enfin,  ni  le  Roi  de  France, 
comme  Garant,  ni  les  Rois  de  la  Grande-Bre- 
ti^e  Oc  de  Prufle,  comme  Elefteurs  &  Prin- 
ces, n'ont  point  Droit  de  s'ingérer  mr  voye 
de  ftit ,  dans  le  Gouvernement  Général  de 
TEmpire^ni  dans  le  Redreffcment  des  prétendus 
.Oneis  de  ceux  qui  pourroient  croire  qUOQ 
leur  fait  tort.^ 

Lt  Majefté  de  l'Empire ,  ne  confifte  pa» 
moins  dans  le  bon  ordre  de  ion  Gouverne^ 
ment,  mie  dans  la  Grandeur,  de  la  Dignité 
de  fes  Membres.  A  l'Empereur  Sa  Majeité  ^ 
Itt  Refervata ,  fbn  Âuthorité^  aux  Eleveurs 
leurs  hautes  Prérogatives;  aux  Princes  &  aur 
Etats  de  FEtnpirc  .  leurs  Diçiîtez, ,  leurs 
Droits  &  leur  Jurifliflaon  Territoriale  ;>  avect 
la  liberté  de  leurs  Voix  8c  Sufiragcs,  Tout 
cda  cft  fecré,  3  n'y  faut  pis  toucher.  Si  le 
Roi  de  France  venoit  à  le  faire,  ce  qu*on  ne 
veut  pas  e^erer ,  il  ne  devroit  pas  être  con- 
fideré-comme  Garand^  mais  comme  Ennemi^ 
&  fi  c*«toit  un  Elcôcur,  ou  autre  Prince  de 

l'Em- 
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l'Empire  9  il  tomberoit  fous  les  peines  portées 
contre  les  Infraûeurs  de  la  Paix  publique. 

Les  Traitez  de  Weftphalie  ,  fi  favorables 
aux  Princes  &  aux  Etats  de  l'Empire,  ne  leur 
permettent  les  Alliances  intet  fe  ^  cum  exte^ 
ris  que  pour  leur  propre  confervation  &  fu- 
reté, &  fous  la  refervation  exprefle  de  leurs 
Devoirs  envers  l'Empereur  &  l'Empire.  Ita 
tamtn  ne  ejufmodi  Fœdera  Jtnt  contra  Imper éi-- 
torem  ^  Imperium ,  Pacem^ue  ejus  fuhlicam  ^ 
vel  hanc  tmprimis  i^ansfaHionem;  fiantque  Jal^ 
voper  omnia  yuramenîo  ^  quo  puisque  Imferatorà 
vel  Imperio  obfifi^us  eft.  Inft.  Pac.  §.  Gaudeant. 

D  n'eft  point  permis  à  un  Prince  de  TEmpi- 
re  de  fe  faire  juftice  à  lui-même, dans  fès  pro- 
pres intérêts.  Il  doit  prendre  fon  recours  aux 
voyes  ordinaires  de  la  Juftice,  &  fè  foumettre 
au  Jugement,  qui  fera  rendu.  Celui  qui  en  ufe 
autrement,  &  qui  prétend  pourfuivre  fon  Droit 
par  la  force  des  armes,  eft  déclaré  Infradleur 
de  la  Paix.  Et  nalli  omninà  Statuum  Imperii  li^ 
ceat  Jus  fuum^  vi  vel  armis  perjèqui  ^fid  J!  quid 
cpntroverfia  ,  Jive  jam  exortum^  pve  foft  bac 
incidertty  unujquijque  jure  experiatur;  fectisfa", 
ciens  reus  fit  fra£la  pacis.  §lua  verojudiciisfin^ 
tentiâ  définit  a fuerint  ^finè  dejirimine  Statuum  exe^ 
cutioni  mandentur  y  prou  t  Imperii  l^ges  de  exequej§^ 
dis  fententiis  confiituunt.  Ibid.  §.  Vemmtamen. 

Ce  qui  n'eft  pas  permis  à  un  Prince  ou  Etat 
de  l'Empire  pour  ies  propres  Intérêts,  enco- 
re moins  le  peut-il  faire,  pour  ceux  d'autrui, 
ni  fous  prétexte  de  pourvoir  à  la  tranquillité  pu-- 
bîique  ,  ^  au  fitûtien  des  Droits  y  Privilèges  y 
Immunisez,  ^  Ubertez,  du  Corps  Germanique. 
Ce'  foin  rfapartient  qu'a  TEmpereur  &  àl£m- 

pire^ 
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pire,  &  eu  certains  Cas  contenu  dans  lesCon- 
ftitutions  Impériales ,  aux  Cercles  dûemént 
convoquez.  &  affemblez. 

H  y  a  encore  une  remarque  à  faire  fur  cet 
Article.  Cefl  que  Ton  y  parle  bien  de  la  Ga- 
rantie des  Traitez,  de  Weflphalie,  mais  on  n'y 
fait  aucune  mention  de  ceux  de  Nimegue,  de 
Ryfwick  ,  de  Badè  ,  &  de  Vienne ,  qui  font 
pourtant  aufit  des  Loix  de  l'Empire  ,,  fur  lef- 
quelles  repofe  la  Tranquillité  du  Corps  Ger- 
manique. Y  auroit-il  du  myflère  en  cette  O- 
miffion?  Tendroit-elle  à  favorifer  quelque  nou-^ 
velle  Prétenfion  de  la  France  !  ou  bien  à  de^ 
mander  l'abolition  de  la  Claufe  du  quatrième 
Article  de  la  Paix  de  Ryfwick  ?  Ce  ne  font 
que  dés  Conjedures.  Le  tems  fera  connditrè 
jce  qu'on  en  devoit  penfer. 

j^rt.  VL  Fil.  &  vïn. 

A   N  A  L  Y   iS  E^ 

De  ces  trois  Articles  ,  il  n'y  a  que  le  fèp- 
dème ,  qui  exige  nos  Reflexions.  Il  fiit  con- 
noitre,  que  les  trois  hauts  Alliez  fe  propofeiit 
de  renforcer  leur  Confédération  dé  quelqucè 
autres  Puiffàiices  ^  qu'ils  ne  nomment  pas  ^ 
mais  qui  certainement  ne  feront  ni  l'Empe- 
reur ,  ni  le  Roi  d'Efpagne  5  ni  le  Roi  &  la 
République  de  Pologne,  ni  auffi  la  Couronne 
de  Ruffie.  Nous  ne  tachéx)ns  point  à  devi^ 
her  quelles  peuvent  être  ces  Puiflànces  refèr- 
vées  i»  petto.  Mais  comme  les  Seigneurs  £- 
^ts  Généraux  des  Provinces-Unies  y  font  nom- 
.mez.  par  leur  nom,  nous  ne  pouvons  pas  nous 
«Ufpenfer  d'y  £ûre  quelques  xÙLejâom. 
.  Ibme  Ù.  X  II 
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n  n'eft  pas  bdbin  d'une  grande  ûgacképou^ 
pénécrer  les  Raifons  de  cette  Invitation  parti- 
culière ,  de  la  part  des  Rois  de  France ,  de  k 
Chrande^fireoif^,  &  de  Ptuffe.  Supofé  qu'ils 
«ufient  eovie  de  âdre  la  Guerre,  comme  il  le 
femUe,  il  feroit  de  leur  intérêt  de  rendre  kar 
l'arti  le  plu»  fîwt  qu'ils  pourraient,  &  T^ccef^ 
£k>n  de  Meffieutô  KsËtetsyferoitcertdneinent 
4'un  grand  poids.  Ds  pourroient  foumir  de^aiv 
gent  au  Roi  de  Pruire,&  le  Vdflnageles f»et«- 
troit  en  état  d'unir  leurs  forces,  £c  de  faire  une 
putiTante  &  continuelle  diverfion  aux  PaiVBas 
en  faveur  dé  leurs  Alliées.  Voilà  déjà  de  gran^ 
^  raiiôns.  Celles  du  Roi  de  la  Onuide-&eta>> 
gne  en  paiticulier  ne  ièroient  pas  moins  fortes. 
Quoique  fini  ctédit  paroifTe  préftntement  Man 
établi  en  Angleten:e  &  en  Irlande,  &  qu'il  fem^ 
ble  bien  afTuré  de  la  pluralité  des  Voix  en  fon 
Parlement  j  par  les  mefures  qu'il  y  a  prifès,  il 
auroit  cependant  fujèt  de  craindre,  que  laNa* 
tion  ne  fit  difficulté  de  s'engager,  uniquement 
.pour  lui  compila»  dans  Une  Guerre,  quicou* 
t^oit  be^coup,  &  Ou  Gertaineaient  il  a'jrai»* 
roit  rien  à  ga^er  pour  tik.  Quand  on  ftît  h 
Guerre  fans  paflion»  te  ût  peut  &re  que  das» 
la  vue  de  k  garantir  de  quel^  grand  nud, 
dont  on  ^menacé,  ou  d'amdiorer  fà  Coiidi* 
tion  par  une  Paix  i^vantageuffe.  Mata  rien  de 
{out  cek  ne  &  trouverait  en  CeUe-ct.  Les  Alt* 
glois  ne  fimt  menactx  d'aucun  danger.  Pâdbi^ 
fie  ne  penfè  à  leur  nuire^  &  fl  ne  tknt  qoHl 

eiUc  4e  jouir  tranquillement deftavasti^eadelâr 
Commerce ,  ce  qui,  fsàsm  ncols^  eft  kVnùii»- 
térét  de  la  Nation^  iiir  tout  à  préfisitqn'eiiea 
fi  heureu&mfnl  avancé  k  gnsld  ûumqpK.  4tt 


Payement  de  fes  Dettes.  Il  faut  donc  croire 
que  les  Afldois,  qui,  en  général,  font  gens  de 
beaucoup  ae^iilCjfte  s*en^eroient  pas  voion-^ 
tierl,  dans  une  féinblable Guerre^  à  moiasque 
l'on  fté  tïôuvit  naoyèn  d*v.  engager  auffi  Me& 
âeors  les  Étais.  Leur  Acceffion  y  pourroiÉ 
beâCUcOUp  tôfltribûer,  tant  par  la  taiibn  du  fou» 
kgement ,  qu'ils  y  ènvififferoient  du  coté  dd 
h.  dépenfej  qUô  p4r  celle  de  Thabitudej  où  ila 
fttof  deputi  te  te^  du  ïlt)i  Guillaume,  d'aller 
de  Compa^lè  avec  eut.  Sans  compter ,  que 
teOïs  Jâiomi€5  de  Coriimêrce  ne  leur  permet* 
tfdent  pas  de  voir  d*un  œil  content  là  Na- 
tiôft  HôUaîidoifè  jouir  tieureufemeot  de  tout 
le  âen  k  k  àvéur  de  la  Paixi,  pendant  que  k 
Guerre  ,  où  il$  Jèrolent  entrez ,  les  rri^ercâc 
rfiïne  pâftiê  du  leur.  .  Voilà  tout  le  iccret  4^ 
rÀffidtç  ,  &  l'intèrêtî ,  qui  oWigeroit  le  Roi 
de  k  Grande-Bretagne ,  fypofê  qu'il  votùut  bi 
Guerre,  \  lie  ^l^^ig^f  aucun  moyen,  pour  ^f 
engager  âudâ  Meiueurs  les  Etats,  miéneavaa^ 
de  m  prôpôfèr  aui  Anglôià. 

L^  itttérêls  du  Rôi  de  France,  pour  lemê-* 
iné  deifein >  ferôient  afleï.  diftferetits  de  ceux4à| 
ôt  dèpèhdïoient  beaucoup  de  la  manière  dont 
pouiTôiént  les  Comprendre  <^eus:  qui  font  à  Ift 
tète  des  aâairés.  il  y  en  aufoit  un  général  8fl 
Ancien  :  fie:  lïn  outre  particulier  &:  modernci 
L*tôtéret  général  &  ancieA  (èroic  de  fêmer  Ui 
Divifiôii  ientre  toutes  les  Puiflances ,  qui  ont 
ëté  unies  Contre  ÈUés  avec  tant  de  fuccès;  d« 
lëâ  ë^tcitêr  les  unes  contre  les  autres ,  de  de  les 

fildèr  à  s'entre  détruire^ car  c^eftpriacipalwïeiïl 
pair  îà,  que  le  Roi  Louïs  XIV.  avôit  fu  mon* 

tef  à  et  ûaut  degré  de  ï'ull&ûce^  où  nous  T^ 

X  2  .         '    ^^^ 
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vons  vu.  Mais  les  tems  font  fort  changez  de- 
puis trente  ou  quarante  ans  j  &  fi  on  confiderc 
bien  Tétat  préfent  des  affiires  de  France,  on 
conviendra  aifément ,  que  les  maximes  du  Rè- 
gne de  Louïs  de  XIV.  ne  lui  conviendroient 
pas  toutes.  Quant  à  l'intérêt  particulier  &  mo- 
derne, il  confifteroit  à  renverfer  cette  Barrière^ 
qui  a  été  érigée  au  Païs-Bas,  pour  y  être  com- 
me une  puiflànte  Digue,  qui  pût  arrêter  de  ce 
côté-là,  en  tout  tems,  l'impetuofité  de  iès  ar- 
mes, &  pour  y  fcrvir  de  Rempart  à  l'Etat  des 
Provinces- Unies.  On  ne  Ciuroit  le  nier,  Toc- 
cafion  à  cet  égard  efl  favorable  à  la  France.  El- 
le voit  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  difpofe  à 
entreprendre  quelque  chofè  de  nouveau,  &les 
Hollandois  échauffez  contre  la  Compagnie  d'Of- 
tende  ni  plus  ni  moins  que  fi  elle  devoit  englou- 
tir les  leurs.  C'eft  une  pure  illufion  ,  itiais  qui 
ne  laiilè  pas  de  faire  fbn  effet  fur  reQ)rit  de  bien 
des  s;ens,peu  inflruits  du  vrai  étatduCbnfuner- 
ce  des  Indes;  &  qui  par  là  peut  fervir  égale- 
ment aux  Deffeins  beUiqueuX  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  &  aux  intérêts  du  Roi  Très- 
Chrétien  pour,  la  deflrudion  de  la  Barrière. 
Voilà  d'où  vient  que  ces  deux  Princes  unifient,, 
Comme  on  voit,  leurs  efforts  &  leurs  perfiia- 
fions,  pour  attirer,  s'il  di  poffible,  Meffieurs 
les  Etats  dans  cette  perilleufc  Galère.  Déjà  l'in- 
vitation eft  faite ,  &  les  Miniflres  des  trois  Cou- 
ronnes, &  bien  inflruits  fur  tous  les  points, ont 
déclaré  d^entrée,  qu'il  n'y  a  rien  fur  quoi  on  ne 
foit  réfblu  de  leur  donner  fiitisfadion,  pourvu 
feulement  qu'ils  fàffent  le  pas  qu'on  defire  d'eux: 
Qu'ils  ne  feront  point  obUgez  à  la  Garantie  des 
Traitez  de  Weflphalie ,  &  aGliva  en  leur  entier  j 

mais 
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inais  ièulement  en  ce  qui  regardera  les  Intérêts 
des  Puifïàtices  contraâantes ;  &  qu'enéchange 
/On  leur  garantit  à  eux  y  tout  ce  qui  f^urroîtcau^ 
fer  du  fréjudice^à  tEtat  en  général  ç^  en  far^  ' 
tkuliery  tant  à  t égard  du  Commerce  d^Ofiende^ 
qu^i  r égard  des  S'oTnmes  négociées  ^  ^  hjfothe^ 
^uées  fur  les  Fdis^Bas  ,  des  Subjîdes  pour  Fen- 
tretien  des  Gamifons  de  F  Etat ,  ^  des  Confir 
quences  ,  c^  Suites  qui  fourraient  réjùlter  de  la 
$aipey  ou  retenue  du  payement  d*iceux  :  C'eft* 
a-ûire  en  un  mot ,  que  la  France  leur  accorr 
dera  &  Garantie,  pour  le  maintien  de  la  Bar^ 
.liere  ,  qui  a  été  formée  &  conftitué  contre 
dle-même.  En  peut  ondefirçr  une  meilleure? 
Voilà  ce  qu'ils  gagneront  par  leur  accefGon. 
Car  pour  la  Garantie  de  l'Angleterre,  die  leur 
étoit  déjà  pleinement  acquife  par  les  Traitez 
d'Anvers  des  fumées  1615.  &  1718.  On  verra 
ce  qu'ils  auront  fait,  ou  feront  là'de0us,  6c  Ci 
leur  prudence  accoutumée  aura  pu  être  éblouie 
par  les  empreflemens  des  trois  Couronnes, 
juiqu'au  point  de  fe  jetter  à  corps  perdu  dans 
UQÇ  Guerre,  dont  ils  ne Jàurôient ^revoir,  ni 
les  évenemens,  ni  la  durée,  ni  la  hn^  derom*- 
pre  avej:  l'Empereur  ,  le  meilleur  ami ,,  &  le 
plus  aâuré  qu'ils  ay ent  au  Monde  ,  &  de  fe 
priver  ainû  eux-^mêmes  du  Droit ,  &  des  a* 
vantages  de  cette  Barrière ,  qui  leur  a  tant 
jpbutc  à  établir.  Et  tout  cela  pour  un  Intérêt 
auffi  peti^,  8ç  pour  une  Prétenfion  auffi  mal 
fondée,  que  cdle  de  leurs  Compagnies  Orien- 
tale &  Occidentale,  contre  la  Compagnie  d'OA 
tende.  Outre  que  rÉmpçreur  n'a  pas  refufé, 
Çc  ne  refufe  point  encore  d'entrer  là-deflTus  dans 
.tous  accommodemens  raifonnables  qu'on  vou- 
'      '  X  1  droit 
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^rott  lui  piapofer,  &  qui  pouiroi^t  le  oaieux 
iJMfvir  %  leur  rocctrc  Fefprit  en  repoç. 

I;  Art,  ^^fC 
Analyse, 

Quiand  ô»  veut  commencer  une  Quôrre,  fl 
fitut  lui  tfourer  une.  préeeîrte.  L'^fiaîre  d'Ot 
tende,  fi  Pacceflîon  fc  fidt,  en  pourra  fbumjr 
un,  quoique  très- mal  fondé.  Mais  comme dl^ 
pourroii  ne  pas  réu(Sr,  les  troi»  hauts  Oonfç- 
ilcrei  ont  eu  foin  de  fonjgçr  à  qqeîquc  autre 
Grief,  dont  il&  puifl^M  auffi  detpander  le  re^ 
dreflèfioeftt,  L*afïaij^  dfe  Thorn  fe  çrél^oft 
fort  à  pvopo8<  Ib  ont  cru  que  ce  Grièf  fcfoit 
plauiibiQ,  tant  auprès  des  ïHiii&u)ees  attachées 
i  la  Coi^ffiori  d^Aug^bourg  ,  qùç  de  ét^^çs 
qui  fuivent  le$  fentimens  d^  Rcft>mïe?5.;  par^ 
ite  qw^l  «*y  agiroit  de  fidre  rendre  uije  Eglife, 
il  quelques  Bcole^  ^x  Preteftans  de  Ttiom^i 
ç&aam  auâi  de  lei^  rétaiblir  dans  le  Priyil^ 
de  la  Magiftiature,  déni  ils  oi\t  perau  htnoi^- 
tté^par  le  Jùgepîént  dont  oh  fè  plaint  Vçritar 
bleitimt»  «eux  de  la  ÇonfcflSon  '<f  Atif*ouiç^ 
fie  trajitiine  pas  €bé:&  eux  les  !Réfor^ne^  d\ii:ia 
itaniero  à  leur  perfuader,  qu*ll  n^.  a,  entr^cut 
qu\iil  tatvû^  Intérêt:  Ife  ne  les  tctmfiderent 
noilit  Gomçie  lei^r^  ïVeres  ^  6ç  m^m^  ils  ne 
îcur  ^ccoldent  pas  h,  Hberté  de  l'Exercice  pu«^ 
Uic  I  dans  les  lie^iE  otH  ils  fi>nt  le3  Mditi^. 
^is  il  paroit  qu'on  ne  lai0^  pas.  et  ctpire  ^ 
que  S  une  fois  les  R<ns  de  la  Grande-Breta- 
gne $ç  M  Pruflfe  yenoient  à  tirer  Wféç  pour 
Fa&irç  de  Thoï»n ,  tous  les  Reformer  7  apau- 
^irpjent  ^    de  e^  pourtant  on  peut  encore 
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douter.  PcBir  ce  qui  €ft  de$  Pmices  CnkhoU^ 
qnea»  op  fog^  t^fv^  nfAtroi^m  pas fiijce  4es'ea 
tamaUkrj  pai%ie  te  Rd  TrèfiJÛtfirétten^  Fifei 
âifiâ  ds  l^Egiifr,  $c  écm  iQ  zète  ^eft  fi  «-(J^ne 
ca  fou  Jtojnuime,  contre  ceux  qui  rebimt  à» 
fe  coûfonher  ^  fiefimtft  ^int  éiMcnÉté ,  de  prexi*^ 
^e  iet  Fak  âc  Csnifie  pour  mue.  Ib  cômpr^^ 
dbPQJdat  at&nwnt  k  cmSrefite  qa'U  £uic  ftâro 
câtre  les  In^àrêt&  de  la  Heligioa  en  Fratice ,  ic 
W  aémcs  Ineéréts  en  Prufie  &c  en  Pdbdg^. 
Jx  Roi  Très-Cfaréden  pourroit  dp^^er ,  qu'en 
prenant  le  parti  desPiot^hm$cc]iatrele»Catiio* 
tiques  en  ce  Royaume  là^  ils  ne  ma^iqueroietit 

E'  I  de  lui  aider  ^uffi  >  v  ramener  ïe  Rî)iStanif- 
9  icsi  Beaa  pete  iSotus  cpie,  le  fça  de  ta 
Gueerç  uae  fois  aUotpé  œ  FelagsiBy  il  ièKiit 
faien  mal  aifé  àr£aipipreutd'emp^er,c^ti11ii^ 
&  eommuiuquât  dans  &sPaï»h£reditâirea,âtdle 
la  ptiis  avant  dans  fEsopire,  ce  qiu  du  teffitfie 
jMœ  X£y .  eftcétécrû  fort  a^ttisageusc  auxiftc^r 
4^  de  la  France.  Reftekfiumirfil^mcaidoltfiil* 
firleni£me  jugement  £bosle  tegnedifei  Lôu&  Xtf . 
A  regard  m  Roi  de  PrulTe/e'^ft  a(ftt«âhô- 
isi.  Les  dermere^Gcienres  lui  o&tété&i^^^lï. 
Le  Roi  fian  Fere  &  lui,  y  ont  ^tt^  ial^gâi^ 
4B  Royale,  &  enfài»  pne  augnsântadién  «gé^^ 
derable  en  Puii&Dicé,  m  ¥t(9^lÊC(»y  V31^,^ 
Retenus.  La  Prudei^p  voudroit,  ce  ièmble, 
qu'il  longeât  pl&B&t  i  ^vk  pâifiblement  de  (à 
nouvelle  Grandeur,  &  à  s'y  affermir^  qu'àl*ex- 
pofer  fans  néoeffiié  a&  haïaïkl  de.  quelque  fâ- 
cheux revers.  On  voit  bien,  à  oeu  près^  ce 
^tti  pourroit  iancbre  flâ^œr  fon  atnbttton.  Sa  Di- 
-gmte  Royab  n^fl  p0  mçonnue  eftPobgn^; 
AiSlerm le  Aipêûfe pofat 4e lliDBXfiagô  qall 
I  X  4  doit 
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doit  à  la  Republique  pour  la  Partie  delaPnifle 
qu'il  poflede.  Une  heureufe  Guerre  pourroit 
peut-être  le  délivrer  de  ces  deux  incommodi- 
tés, &  lui  donner  moyen  d'ajouter  à  ion  Do-:' 
maine  les  Villes  de  Thorn  &  d'Elbing  ,  l'E- 
veché  de  Warmie ,  fiç  toute  1^  PruUe  Pok>- 
noife;  peut-être  auffi  de  procurer  l'Invettiture 
éventuelle  au  Marcgrave  deBrandebourg-Swet 
fon  Parent ,  &  enfin  d'affurer  ou  d'étendre  fes 
Conquêtes  contre  k  Suéde  en  Pomeranie,' 
Mais  ce  font  là  des  efperances  bien  éloignées, 
bien  cafuelles,  &  environnées  de  bien  des  pe-i 
rils.  I 

Une  chofc  évidente,  c'eft  que  fi  les  Rois  de 
France,  &  de  k  Grande-Bre^gne  ont  eu  def- 
fein  de  porter  k  Guerre  de  ce  côté-là,  ils  ne 
pouvoient  nullement  k  pafler  de  l'Alliance  du 
Koi  de  Pruife,  à  caufè  de  la  fituation  de  fês 
Etats,  qui  d'un  côté  donnent  entrée  en  Polo- 

fie,  &  de  l'autre  en  Silefie,  &  en  d'autres 
tats  héréditaires ,  où  il  ne  leur  eut  pasétépoi^ 
fible  d'atteindre  fans  cek.  Mais  qui  en  échange 
ibnt  ouverts  cte  tous  cotez,  foit  aux  Opérations 
principales,  fbit  aux  Diverfions,  félon  les  cas, 
^  le  fort  des  armes.  Tout  cela  fait  fbuvenii- 
4e  k  Fable  du  Singe,  qui  vouloit  tirer  les  mar- 
ipm  du  feu  avec  la  pâte  du  chat. 

ir.  Ari.  SfifarL 

ANALYSE.  - 

Get  Article  eft  fort  explicatif.  Il  ne  faut 
plus  fe  mettre  en  peine  de  chercher  ,  com- 
txxtïiX,  les  Rois  de  k  Grande-Bretagne  &  de 

PrufTc. 
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Pruffe  pourront,  fans  manquer  à  leurs  devoirs^ 
d'Elcdèurs  &  de  Princes  de  l'Empire  ^Vacqui- 
ter  des  Engagemens  qu'ils  ont  pris  avec  le  Roi 
Très-Chrctien.  Ils  promettent  ici  en  termes  for- 
mels ^^«^^^  F  Empire  vient  à  déclarer  la  Guerre 
à  la  France^  à  caufe  des  fecours qu'elle  doit  leur 
envoyer  ^dès  ce  moment  là,  ihneluifiurniroienf 
flus  leurs  ContingenSy  ni  en  Troupes^  ni  a  aucune  au* 
tre  manière 'y  Ils  fefepareront  de  l'Empire,  &  ^ar- 
giront  de  concert  iwec  Sa  MajefléTrès-Chrétienne 
jujques  à  ce  que.  la  Faix  troublée  à  cette  occapon^ 
foit  rétablie.    Nous  avons  vu  bien  des  Trai- 
tez,  qui,  fous  prétexté  d'une  Défenfe  légiti- 
me &  conforme  aux  Conftïtutions  Imperides, 
ne  tendoient  eflFeâivement  qu'à  les  reinyerfet. 
Mais  il  ne  nous  fouvient  pas  d'en  avoir  jamais 
TÛ ,  où  des  Eleâeurs  &  rrinces  de  rÉmpire 
ayent  pris  de  femblables  mefures  contre  l'Ém* 
jare  même;  &  cela  hors  de  toute  Guerre  ci- 
vile, dans  le  fein  de  la  plus  profonde  Paix;  & 
fans  que  de  la  part  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire il  ait  été  pris  contr'eux  la  moindre  refoliï- 
tion,   dont  ils  puiilènt  tirer  quelque  prétex- 
te de  plainte  bien  ou  mal  ibndé;  Q^  pourra 
concilier  cet  Article  avec  k  §.  Gaudéànt  de  la 
Paix  de  Munfter,  le  fkfie.    Nous  en  avons 
raporté  ci-deflùs  la  teneur  en  fes  propres  ter- 
mes; on  peut  y.  avoir  recours.    La  répétition 
feroit  Ihutile;   mais  il  e£k  bon  d'y  ajouter  k 
Claufe  de  cet  Article  VI.  de  la  Capitulation 
Caroline,  car  die  n'y  eft  pas  moins  exprefle. 
Elle  porte,  qu^ il  fera  permis  aux  Etats  deVEm* 
.pire  y  toutes  les  fois  que  la  néceffité^  ou  Pintérit 
de  leurs  affaires  le  demandera ,  de  faire  des  At^ 
hances  enti^eu^  ou  avec  les  Etrangers  ^  en  telk 

X  '5       -  forte 
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f  Empire  y  i  UFaiMpvkb^fyài€lh4eJUinfi€r& 
d'Ofnal^r^lb  y  &  a¥f9rpifnf,f^kpfÊiÉ$9ÊEtst 
jfi  Mi  t Empereur  des  Bfimmm  ^&4uSi.  Empire  y 
^  que  les  Jecewt  Jmémdm  fût  les  Vriuçes  £^ 
franger  s ,  ne  knr  fiyent  iommn  >  NB.  ^en  tsnt 
fti^fig  pmf^nt  titre  fims  fr^wekçe  dt  fémfirw» 

JU.  4Srtkh  SéjpaNi. 

Analyse* 

.  Les  Stipulation  de  l'Article  Précèdent , 
faat  fondées  fur  k  cas  d'une  DécWation  de 
Gnexi^  dQ  h  part  de  l'Empire  contre  la  Frac^- 
ce;  à  Cftuiè  des  Armées  que  cette  Covaoniie 
ppurroit  voidQir  inmxiutre  eo  AUemegaé  i 
titre  de  &çom9  envcyvé  uxx,  Rot  de  h  Ck«* 
.d^-Bretagjie^  &  <k  rruflè»  foêrk  Qarmttie 
iks  ?eff€§9m^  J>foH$^  lmmufM^7k%  é^  Avétf- 
Uses  dmt  Us  ^nh(tt9vii  em  iervnmt  pm.  \6és 
comme  il  pourioit  tniver,  qtiç  le  Rds;  Trfer- 
Chrétien  feroit  le  premier  à  vodoir  itms 
ifâge  de  qu^<|utQ9'  fembltbks  Deçà»  >  IiDmiK 
»itez,  &  avantages  qt»  l'Empereur  &  l'Em- 
pire ne  pouroient  pa^  recopscntre,  ni  tolecev, 
jÇc  que  le  même  Empire  ea  viéndrott  i  cmfe 
^e  cela,  à  une.Décimtkm  de  Guerre^  ce  qoi 
feroit  un  cai.  diffèrent  du  pnsmier;  c'dK  poôt-' 
quoi  les  troi$  hauts  Confbdàrei  ^  ne  voubmc 
ûiflèr  aucun  ftjec  de  doute  dkm  ko»  ftipulâ- 
tions,  coavieonent  qu'en  ce  dejriûer  ca?,  iEr/ 
l^nÂf  de  la  Grstnde-BrHjfgVie^  é'  de  Frufft  y 
pourront ,  fans  iontrevenèrssuptiéfksrii  Traité  y fam^ 
mr  kisr  Coistmfie»t  à  f&sfvrcy  fiU  dtt  kttrs 

pro^ 
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fropH$  Troupes^  ou  ^  ceïks ^  j«V/x  freridroient 
à  leur  filde^  de  ^ueU^u* autre  Frince.  Cepeii'* 
dîuit  le  Traité  tiendra*  &:  fera  exécuté  quant  au 
refte  ^  en  toute  &  fortne  &  teneur.  C'eft* 
à-dire,  que  Leurs  Maieftex  Britannique &Pruf- 
fiepoe^  fourniront  à  1  Empire  contre  la  France^ 
les  Contyigeos  de  Troupes  ^  qu'elles  luidoivenj 
ifelon  les  Matricules  j  &  qu'en  même  tems  ejles 
fourniront  auffi  au  Roi  Très -Chrétien  contrç 
PEmpire,  les  fecours,qui  lui  font  promis,  par  1^ 
préfent  Traité ,  de  telle  manière  qu'enfin ,  fi  la  né- 
ceflité  le  rwûert,  elles  rompront  à  Guerre  ou» 
Verte  en  fa  feveur.  Rien  de  çlus  régulier,  fans 
doute  j  mais  d'une  régularité ,  qui  renver- 
feroit  bien- tôt  TEmpirq,  avec  toutes  fe^ 
Conftitutiot^sy  fi  eHe  y.  étoît  reçue ,  &  qui  1$ 
rcdiaroit  à  Ixtat  déplorable  à*ipe  Anarchie  ^ 
où  îa  Cède  force  ttendroic  lieu  de  Droit ,  ^ 
oii  les  Etats  foibles,  dont  le  nombre  .elt  I4 
plus  ^fand,  fe  verrolentr  livrez  3  comme  nou$ 
ay^ns  déjà  dit^  à  la;  violence  des  plus  forts  ^ 
6ns  que  leç  Loîx  impuiflàntes  y  puffent  le^T; 
|ti:e  tfauam  fecours. 

On  ailégueroit  ici  en  Vata ,  que  dans  la  Con- 
féderatiop  de  Hanovre,  les  Rois  de  la  Gr^n-i 
de-Btcragne  &  de  PruflEfe,  n'ont  pas  feulemeni; 
traité,  comme  ElecîVeurs^  &  Membres  à\i 
Corps  Germanique,  mais  auffi  comme  .kpis^ 
Princes  *&  Seigneurs  de  divers  Pais  ,  oui  ne[ 
dépendent  point  de  l'Empire  ^  $ç  que  c'eft  dans^ 
ce  fens-làj  qu'il  faut  attendre  la  Clauié,  yor- 
tznt  ^fi^lLeurs'  Majejtei  Èrttanmjue  ^  Tru^ 
fknne^j^e  refir'Vent  U  tihert^  de  fbutnir  leurÇop- 
tingent  à  PEpiptre^  ^  Infanterie  ùu  Cav^rif^ 

fgns  ju^i  r4ffi^  de  ieurCsmUgein  mnj^  fourni ^ 

eUef 
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^tUs  foyent  cenfjks  avoir  contrevenu  auJitTr^iti^ 
ptrce  qu'en  efîèt,  autres  font  les  obligations  , 
auxquelles  Leurs  Majeftez  font  tenues  comme 
EleâJeurs  &  Princes  Germaniques  en  vertu  des. 
Conftitutions  Impériales ,  &  autres  celles  qu'elles 
ont  contraâées,  ou  peuvent  contraâer,  par 
leurs  Alliances  en  qualité  dé  Rois ,  &  de  Prin-r 
ces  Souverains,  ou  indépendans  de  TEmpire. 

Vaines  écbapatoires.  Loin  que  cette  DiC? 
tinftion  puiffe  feryir  à  juftifier  l'Alliance  de 
Hanovre  -,  c'eft  par-^  même  qu'on  peut  en 
montrer  î'infubfiftance ,  &  l'opofition  aux 
liOix  de  l'Empire.  Qui,  le  Roi  de  la  Gran-. 
de-Bretagne,  comme  tel,  eft  un  Haut  &  PuiA 
ifant  Souverain,  qui  a  tout  le  Droit  imagina- 
l>le  de  faire  des  Alliances ,  âç  de  les  exécuter 
indépendamment  des  Loix  de  l'Empire ,  & 
l'on  ne  conteftè  pas  les  niêmes  avantages  au 
Roi  de  Pruffe.  Mais  ces  deux  Rois,  fuJDTent-. 
ils  encore  plus  grands,  &  plus  puiflans,  qu'ils 
ne  font,  en  ces  qualitez,,  ils  n'en  feroient  pas 
moins  tenus,  comme  Elefteurs  &  Princes  de 
PEmpire ,  aux  mêmes  Devoirs  &  Obl^ations  ^ 
que  le  font  tous  les  autres  Eledeurs  &  Prin- 
ces. 

.  Or  ces  Devoirs; ,  quels  font-jls  ?  Croiroiti 
on  bien  les  pouvoir  réduire  à  la  fimple  Prefta-. 
tion.du  Contingent  matriculaire,  en  cas  d'u-» 
ne  Guerre  déclarée,  ou  d'un  Armement  com-s 

-  mùn  de  l'Empire?  Cette  penfée  feroit  excufa-, 
ble  dans  un  Etranger ,  peu  ou  point  inftruit 
de,  la  Çonflitution  de  l'Empire,  &  qui  n'au- 
rpit  point  d'intérêt  à  s^tn  informer.  Mais  on 
ne  la  doit  point  fupofcr  c^ans  aucun   Etat  ou 

.  Membre  de  cet  Augufte  Corps,  &  moins  en- 
core 


r 
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core  dans  un  Eleaeur,  qui  reçoit  l'Inveftiture 
de  fès  Etats  des  ttiâins  de  FEmpereur,  car  ces 
Devoirs  font  clairement  exprimez  ,  dans  le 
Serment  5  qu'il  fait  en  cette  occafion  fblem* 
tellement  par  la  bouche  de  fes  Miniftres,  & 
que  Leurs  Majeftés  Britannique  &  Pruffienne 
y  ont  elles-mêmes  fait  &  prêté,  dans  la  riu- 
niere  accoutumée.  En  voici  le  formulaire 
tout  entier. 

Nous  ci-dejjbus  Ttommez  N.  Baron  dé  N.  NI 
N.  iie  N,  d^  N.   N.  Mandataires  f  lentement 
authorijèz  ne  notre  très  gracieux  Seigneur  k  Sere^ 
nijjime  Frince^    ^  Seigneur  N.  N.  Duc  de  N. 
é^  Comte  N.  Ékâieur  au  Saint  Empire  y  promet-^ 
tons  y  ^  prêtons  ferment  au  nom^  ^  en  fan» 
du  fupBt  notre  très-giracieux  Seigneur  y  en  vert» 
du  Pkin  pouvoir  y  qui  nous  a  été  donné  par  S, 
A  E,  Jur  le  Saint  Evangile ,  que  nous  touchons 
ici  corporellement  )  que  nôtre  dit  très -- gracieux 
Seigneur  à  t avenir^  ^  dès  à  prèjent  fera  fidel* 
le  y  dévoué  y  ^  obét^ant  à  vous ,  très-Séreniffimty 
très-puijfant  ^  invincible  Prince^  ^  Seigneur  Em^ 
fereur  des  'Romains  ^  ^  à  tous  les  Succejfeurs  deV» 
Majefié împ,aujp Empereurs  y  ^  Rois  Romains '.éi* 
à  P  Empire  ^  qu'il  ne  fer  a\  ni  ne  devra  être  du  Con^ 
feily  oà  l'on  entreprendroit  quelque  chofe  contre  la 
ferfonne ,  dignité ^  &  honneur  de  Votre  Majefiélm^ 
feriale  y  ^  qu'il  ri  y  confentira  en  aucune  manière  ^ 
mais  que  S,  A.  £.  envifagera  ,  ^  procurera 
toujours  les  intérêts  ^  P honneur  ^  ^   davantage 
de  Sa  JMajefté  Impériale  ^   ér  in  Saint  Empire 
félon  toutes  fes  forces  ^  ér  quand  S.  A.  E,  s'a^ 
percevrait  y  qu'on  negoeieroit^  ou  entreprendroit 
^quelque  chbfe  contre   la  perfonnede  Votre  Ma^ 
jefié  Impériale ^    ou  -contre  lé  Saint  Empire^  i. 
■  •-  .  "*  A. 
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^.  E.  eu   mvertira  fdelement  fans  délai  Vùtté 
JMajejté  îniferialê  é"  fera  bailleurs  tmU  te  fu*$l 
fe  doit  faire  ^for  un  fidèle  Èkâeur  y^Feudatai* 
re  du  Saint  Etnfire  ^  Jeton  le  droit  ^^la  coutume  ^  le  ' 
fout  fidellement ,  eir  fans  fraude  ;  oinfiDieu  ^fim 
évangile  aideUjufdit  notre  très*%ra€ieux  Seigneur» 
Ces  paroles  nont  pas  befom  d'exj^cadon  ^ 
elles  iont  claires ,  &  tout  homme ,   qui   les 
fit,  ou   qui  les  entend  lire,    peut  ailément 
comprendre,  fi  les  Devoirs  d'un    Ëleâeiir  , 
ce   coofifteût   qu'à   fournir   fes    Condageiw 
dans  les  cas  requis ,   &  ù  moyennant  cela 
il  peut  conferver  Tes  ÂUitnces,  avec  \m  £n-^ 
nemi  déclaré  de  l'Empereur  ^  6c  de  f£mmrô, 
entrer  dans  fes  ÔonfeiU,  favorlTer  fes  Deueins 
&  fes  Armes,  &  lui  fournir  enfin  «  CQtmne 
Prince  étranger ,  tous  les  fecours  aHoftunea 
&  d'Argent ,   qui  fêroient  en   ion  pouvoir* 
Qyelle   monftreufe  juriiprudence  feroit  celle 
là,  qui,  à  la  faveur  d'une  Principauté  écraii!» 
gère,  grande  Ou  petite^  aSranchiroit  un  £leo- 
teur  de  tous  fes  Devoirs  envers  l'Enopereui: , 
&  l'Empire  ,   hors  la  fourniture  des  Ccmtin- 
gens,  &c  le  mettroit  en  état  de  tenir  ùl  plaça 
^ns  le  Collège  Electoral ,   6c  dam  celui  des 
Princes,    d'y  donner  fes  Voix,    Se  d'exercer 
le  Direûoire  dans  les  Cercles ,   pendant  qu6 
peut-être  fes  Armées,  jointes  à  celles  d'un 
autre  Prince  étranger^  ravageroient  les  Pro- 
vinces de  l'Empire,  Ôc  y  commettroieflt  tou- 
tes l€$  hoftilitex,    qui  accompagnent  nécef* 
fairement  les  Guerres  déclarées.    On  ne  peut 
s'empêcher  de  le  dire  encore  ime  fois,   afiâ 
u'on  n|en  prétende  point  caufe  d*ignorance. 
'n  ne  difpute  nullement  aux  Couronnes  é- 

Q:angei1:d 
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tm^eres  les  Drdits  de  Paix  &  de  Guerre,  qui 
leur  appartfeîlncnt,  &  on  ne  prétend  point  le« 
attirer  ni  direâeûient  ni  indireâement  fous  les 
Loist  de  l*Effl^e.  Mais  on  croit,  que  quand 
xm  Eleveur,  ou  un  autre  Prince  7  paivient^foit 
par  Eleâion ,  ou  autrement ,  l'Empereur  &  l'Em- 
pire ne  perdent  rien  des  Droits ,  qu'ils  avoient  fîir 
ces  Etats?  Que  rindépendance^d'uttRoictr^n*- 
ger,  &  la  Fidélité  d'un  Prince  de  l'Empire  peu- 
vent fort  bécn  s'ac^oider  dans  une  même  Perfbh- 
ne,  p«rc«  que  kRaifonôclaJufticeiôntdetous 
Païs,  mds  <^file  contraire  arrivoit ,  ce  que  EHeti 
yeuffle  détourner,  &  que  le  Prince  de  l'Empire 
devenu  Roi  étranger ,  voulut  en  verm  de  fa  nou* 
Vdie  ind^èndance,  attaquer  l'Empire,  ou  jfe 
jokidre  par  des  AQl^ces  à  fes  Ennemis  déclarez  » 
il  ne  pôunoit  pasévker  de  tomber ,  pour  (ts  Etats 
Oeirnaniques,  km  les  peines  portées  par  les 
Cûniftitutions  Impériales. 

n  fièut  eiper^  que  les  Rois  de  la  Grande^ 
fireti^e  ôt  de  Prufïé  y  feront  réflexion, avant 
^  pau(]fer  plus  k>in  les  engagemehs  de  leur 
liouvcfle  Aliknce.  Ils  potlèdent  l'un  &  l'au- 
tre dftns llËmpire  des  Ë&ts,  des  Dignitez.,  ft 
^es  Piérogatives,  qui  méritent  bien  de  n'être 
^  légêrem^t  haiArdées.  On  voit  daire^ 
ttatAi  ce  ^e  les  deus  Rois  pounoîent  perdre^ 
-im  cas  di!  fioti-fuccis,  dans  une  Guerre  en- 
I3ret»i(è  ôt»)tre  «les  Loisc  de  l'Empire;  mais  on 
«'aper$(rit  poi  de  même  ce  qu'ils  pourroient  y 
«igtier,  <|Uted  m&ne  elle  r^ffiroit  au  gré  de 
&urs  4efikns.     (Quoiqu'il  en  fbit,  ce  ne  fefa 

ÎatXiiis  à  f Empereur,  ni  à  fes  Miniflres  que 
^<m  àèvtà  &  prendre  des  malheureufes  confS- 
^jujintici  ^'4lki  ipomtcAt  entrainef.   Les  Trai- 
tez 


5  5  s         Recueil  Hifloricfue  Jt  AUes , 

XffL  de  Vienne,  qui  femblent  avoir  innocem- 
ment occafionné  cdui-çi ,  font  ikints.  Tout 
y  refjpire  Tamour  de  la  Paix,  du  Repos;,  &  du 
Bien  public.  Les  fameux  Diâèrens  de  la  Suc- 
ceiGon  d'£^gne,  qui  intérefToiénc  fi  confide- 
lablement  toute  l'Europe,  y  font  définitive-^ 
ment  termineîi,  &  ceux  qui  pouvoient  s'éle- 
ver dans  la  fuite,  au  fujet  des  Reglemens 
faits  pour  celles  de  l'Âugufle  Maifbn  ,  de  la 
France,  de  l'E^agne,  &  de  la  Grande-Bre- 
tagne ^  y  font  prévenus  par  les  âges  Garan- 
ties, qu'ils  contiennent,  l'Empereur  y  renon- 
ce à  k  plus  grande  partie  de  fes  Prétenfions  ^ 
mais  il  y  acquiert  la  Gloire,  &  la  fàtisfaâion 
d'avoir  mis  le  Sceau  à  la  Paix  de  l'Europe  en 
général,  &  à  celle  de  l'Empire,  en  particu- 
lier. L'E^agne  eft  contente;  l'Italie  y  trou- 
ve fà  Paix,  &  û  fureté 5  les  Droits  de  l'Em- 
pire y  font  maintenus ,  &  les  Peuples  de  part 

6  d'autre,  béniffent  le  Cid  du  rétablifienlent 
du  Commerce,  &  de  la  bonne  Correfpondan- 
ce,  fi  loiig-tems  interrompue  entr'eux.  Le 
Roi  de  Sardaigne  n'y  perd  rien  non  plus.  Un 
échange  de  la  Sicile,  à  l'aliénation  de  laquelle 
FEmpereur  n'auroit  jamais  confenti,  lui  affil- 
ie la  Poffeflion  paifible,  certaine,  &incontef^ 
tée  d'une  autre  Couronne,  pour  lui  &  pouir 
tous  les  Mâles  de  Sa  Royale  Maifon  à  perpétui- 
té. Enfin  les  Cours  de  France  &  delaGrandcr 
Bretagne,  n'ont  pas  fiijèt  de  s'en  plaindre,  puif- 
que  leurs  Droits  n'y  font  point  touchez ,  &  qu'au 
contraire  la  Quadruple  Alliance,  qu'elles  ont  crue 
^  néceffaire  à  leur  propre  fureté,  &  au  bonheur 

.de  leurs  Peuples,  y  eft  entièrement  confirmée^ 
Voilà  tout  ce  qui  fe  peut  dire  des  Traitez 
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tk  Vienne.  Ceft  aux  Princes  4ePEittq>e, 
&  à  ceux  de  l'Empire  en  particulier,  imxssxf* 
fez  au  maintien  du  Repos  public  y  à  coniide* 
rer  £  les  même  avantages  fe  doivent  attendre 
de  la  Confédération  de  Hanovre.  ^ 

Cette  pièce  que  l'on  annonça  long-tems  a« 
vant  fa  paidànce  ,  fiit  diftribuée:  avec  foin  de 
tous  cotez ,  &  fit  beaucoup  de  bruit ,  elle 
ttouva  à  Radsbonne  quelques  partions ,  mais 
le  çlus  grand  nombre  n'y  donna  pas  ibn  apro- 
bation  ;  on  y  trouva  un  Avocat  outré  de  Sa 
^Majefte  Im^riale,  lequel  abandonne  tms  ^exr 
j^e  les  intérêts  de  l'Empire  &  de  (es  Men^res; 
^Ainfî  il  ne  £iut  pas  être  étonné  fi  l'Analy&ne 
.reilat  pas  làns  republiçie  y  il  eft  vrai  qu'oo 
J'attenoit  longtems  ,  majs  il  n'en  Êdloit  p» 
.moins  pour  drefler  un  plaidoyer  iblide  où  Ton 
démontrât  les  droits  des  Membres  de  rEmpt'o 
re,  &  où  FoQ  fit  voir  clairement  combien  la 
conduite  de  leurs  Majeibés  Britannique  &Prui^ 
jlenne  étoit  cpnfi^rme  à  leura  ei^agçQien$  en- 
.Ters  l'Empereur  &  l'Empire.  Si  la  Religjpfi 
de  l'Auteur  à^  cette  pièce  lui  avoit  laiiTé  la 
liberté  de  répQ^dj?f  à  ce  qui  eft  dit  cirdeâiis 
.]f^  %i%.  lig.  4-  &  7-  il  auroic  pu  groflîr  6 
répçnce  as»  trift«a  semiJÛlènwis  de  tout  lePa- 
laoïut  &  de  tout  k  Pudié  de  Deux-Ponts., 
uns  parler  de  toates  les^  pMntes  portées  à  la 
Plàte  depuis,  ç^  pr^t^endu  redreiTemenc  des 
^Speïs.  A  la  vérité  ce  n'eft  pas  faute  <ki  jufl^ 
Sic  âges  mandein^ns  émanez  de  la  Cour  ixn^ 
jperiale)  mm  de^  quelle  utilité  fi>nt  ces^  mapi^ 
i9)eps.  am  malbour^ui^peffecutes^  nmn^  reftefic 

£»M  effet?  ;:     - 

TomlL  X  Voic^i 
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Voici  donc  la  Réponfc  qui  fut  faite  à  TA* 
oalyfè. 

JHemarqHfS  fur  r^naly/i  du  Traité  de 

Hanovre. 

Sur    la    Préface. 

L'EUROPE,  il  efl  vrai,  jouifToit  d'une 
Paix  profonde  ,  &  les  Puiflànces  qui  a- 
voient  Édt  trouver  à  k  Cour  de  Vienne  affez 
d'avantage  pour  la  déterminer  à  concourir  en- 
fin à  un  bien  auffi  précieux ,  voyoient  avec  fi- 
tisfàâion  qu'après  que  les  renonciations  don- 
nées par  l'Empereur  &  par  le  Roi  d'Efpagne 
réciproquement ,    avoient  conftaté  les  droits 

I)rincipaux,dont  la  conteftàtion  avoit  rois  toute 
'Europe  en  armes  ,  il  ne  refloit  plus  à  r^er 
que  qudques  points  particuliers,  dont  l'indecr- 
fion  n'étoit  pas  capable  de  rallumer  la  Guerre. 
Ce  n'ell:  cependant  pas  ici  le  lieu  de  con* 
tefter  à  la  Cour  de  Vienne  le  mérite  qu'elle 
veut  fè  faire  d'avoir  afTuré  la  Paix  de  l'Euro- 
pe, en  réglant  ces  points  particuliers,  dont  on 
vient  de  parler,  &  en  établiflànt  pour  baie  de 
fes  nouveaux  Traitez  celui  de  Londres.    L'on 
connoifibit  trop  bien  l'habileté  de  la  Cour  de 
Vienne,  pour  croire  qu'elle  ne  confirmât  pas 
de  la  manière  la  plus  autentique  lé  Traité  de 
la  Quadruple  Alliance.     Les  Avantages  dont 
-elle  jouifToit  en  vertu  de  ce  Traité ,  étoient 
'trops  grands,  pour  qu'elle  ne  cherchât  pas  à 
faire  pour  fçn  propre  .intérêt  ce  qu'elle  veut 
aujourd'hui  faire  valoir  à  toute  l'Europe ,  com- 
me 
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me  une  preuve  de  fà  générolîté  &  de  ion  amour 
pour  la  Paix  publique. 

Perfonne  n'ignore  avec  quelle  aplication  la 
France  &  l'Angleterre  travailloient  à  remplir  à 
Cambray  leur  Médiation  d'une  manière  fatis- 
faifante  pour  toutes  les  Parties  contraftantes; 
mais  on  ne  peut  affez  s'étonner  de  voir  que  la 
Cour  de  Vienne  croyant  avoir  befbin  de  jufti- 
fi^r  la  réfolution  qu  elle  avoit  prife  de  traiter 
Éins  le  concours  de  la  Médiation,  qui  avoit  été 
ftipulé  par  un  Traité  public ,  recherche  pour  y 
parvenir  des  faits  qu'elle  ôte  de  leur  ordre  véri- 
table, &  qu'elle  auroit  pu  avec  plus  d'habilité 
paffcr  entièrement  fous  filence.  , 

Les  réfolutions  prifes  en  France ,   dont  la 
Cour  de  Vienne  veut  fe  prévaloir  en  cette  ôc- 
eafion,  n'eurent  lieu  que  dans  le  courant  du* 
mois  de  Mars  1725.    Cependant  le  départ  du 
Duc  de  Ripperda  de  Madrid,  &  la  datte  de 
fes    Pleins-pouvoirs   démontrent   entièrement 
que  le  deffein  formé  par  la  Cour  de  Vienne, 
de   traiter  feule  direâiement  &  fecrettement 
avec  la  Cour  de  Madrid,  exiftoit  dès  le  milieu 
de  l'année  1724.    Ce  n'eft  donc  point  le  rdiis 
que  l'Efpagne  fit  de  traiter  par  la  Médiation  de  la 
France ,  qui  a  pu  donner  lieu  à  un  projet  for- 
mé long-tems  auparavant  :  Et  il  eft  aifé  de  re^ 
connoitre  aujourd'hui  que  la  Négociatio»a  que- 
le  Duc  de  Ripperda  ^voit  entamée  étoit  l'uni- 
que fource  de  tous  les  délais  que  les  Pléaipo- 
tentiaires  de  l'Empeur  à  Cambrai  aporterçncau 
progrès  des  affaires  pendant  l'année  i724..>  & 
dont  le  Patdic  alors  avoit  peine  à  canceVoIr  la 

raiibn.  '  .         / 

N'attribuons  donc  ix)int  d'autre?  Qxidfs. à  la 
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Qc^uite  de  la  Cour  dé  Vienœ  que  l'Intérêt 
qu'elle  trouvpit  à  fe  fouftraire  d'une  Medûtioii, 
«ont  le  poids  lui  |>arQiflbit  enxbara£&nt^  &  à 
pro&er  de  la  conjonéhire  pour  condure  avec 
un  Ambaffitdeur,  à  qui  il  ne  nKmquojLt,  pour 
jpftifier  en  aparence  Ge  qui  devoit  éiie  kfceau 
de  fen  éLevadon  perfeoneUe^  &  de  ibn  atta- 
chement à  Ja  Cour  de  Vienne,  que  Tévene- 
ment  qui  fit  porter  au  delà  des  juAes  bornes 
\s$  mouvcoDoep;  d'une  douleur,  que  P£Q)^gne 
aurott  dû  fairA  céder  à  des  confideiatiQas  iiipé- 
rieures. 

Tdyie  eâ:  lia  viritable  expo&îon  des  faits 
dont  la  Cour  de  Vienne  a  chftrrhé  à  lenver&r 
liordce. 

£  &ut  c/spendanit  avouer  de  ixinne  fiai  quV 
nrjès  les  Déclarations  réitérées  que  la  Cour  de 
Sladrid  avoit  faites  de  fes  intentions  fur  les  Ar- 
ticles qui  reftoient  encore  à  r^ler  au  Congrès 
(k  Cainbray ,    l'on  ne  devoit  pas  s'attendre 
qu'eue  pût  jamis  £>u£;:rirje  auï  conditions  que 
Vsm  a  vu  dans  ceux  des  Traitez  fignez  à  Vien- 
ne, sgxe  c^XJ»  Cour  crut  pouvoir  piihlier  dV 
hGkÀ  ans  inoonvéoient.    Mais  pour  parier  ici 
aysec  ttout  k  Public,  l'on  ne  peut  pas  douter, 
nonobftam;  jce  quie  fAmeur  de  l'Ânal^fp  avan- 
ce, qne.lfls  Roia  de  Fiance  St  d^Ang^terre  ne 
dfif^aifent   yéfitablenifiat    la  Vm  entie  les 
Q>ur^  de  Vienne  &.de  Madrid  j  h,  nous  &m^ 
zaes  ijtfflfuadeï  que  £  ces  deux  ï^riaces  oiit^ 
oonîme.  m  le  /^posGe^  fiéoaoii^  qu^dque  iné- 
ci^t^:3itei:nent  .des  TmilteiZi  ligo^z  à  Vienne  y  ç^à 
été  aaniqQeoieayt  ipârt  la  douâiir  de  voir.  lf£i^«. 
gne  entrer  dans  un  labirinthe,  dont  elle  n'a  pas 
oinÉni  tt»^  ïisimà\»r  ff,  imkmt  à  des  con- 
*•    -  :.   ^  ditions 


tiitksos  qUe  tes  Rois  d'Ai^teterre  &  àt  France' 
Te  ibroienc  bien  gardez,  de  lui  propofar  y  ta 
cotane  honorables  ^  ni  comme  iatlsfaiânresl 

Dans  cette  fitoaicion  ttcfom  Tsvof^  dû'  eroïkpd 
qu'il  y  vftÂt  des  fbipuiatiaos  fecf ectes  cpiî  dé^ 
domtnageoient  FEQ>âgne  de  k  lézion  cpléiA 
IbuffirQtt  par  tes  condiuons  du  Traicé  de  VietH 
ne  rendues  pubUcnxes^  &  qui  mettbienc  à  coi;^ 
vert  ybonueur  ^une  Couronne  ^  dont  la/  g^dli 
re  étoit  toujours  cbete  aiDC  Rois  de  Franice  es 
d'Angleterre.  Ceux  qui  ont  des  intentions  droK 
tes  ne  doivent  point  aprehendor  de  faire  yoi;r 
leur  ouvrage  -^  cefpendant  la  Cour  de  Vienne 
cenoit  encore  fecretes  d'autres  ftipolations^  &r 
ç'à  été  après^  les  aiTuranci»  les  plus  précififi^ 
qu'il  n'y  en  avoit  point  (Vautres  que  cdles  qui 
avoient  paru  d'abord,  qu'etïe  z  été  obt^^e^  de 
donner  connoifTance  au  PuUic  d'mi  Traité 
particulier,  c^i  vrai  fend)kiUement  n^eft  {M 
encore  le.  feul  qui  ait  été  figné^  &  il  n'^  a 
qu'à  fouhaitcx  que  l'Europe  voyant  un:,  jour  h, 
vérité  t^t  cpielleeft,  pui{]fe,^  ou  fe  coirraôiK 
cré  qtie  fes^amtmes  ont  éié  frivoles,  oo  con^ 
(KTiÊre  dàn^  (an  étendue  ce  qu^elle  peisn  avilir  à 
apréfagender. 

C'eft  au  milieu  de  cuit  de  corconftances  dÊ& 
ferentes  que  nous  voyons  la  Cour  de  Viemiè 
fe  piâiidre  de  ce  atie  k^  Rois  d'Angleterrô  £c 
de  France  fe  font  liez  par  un  nouveau  Tndt& 
Sa  Êirprife  ne  pourroit  pas  être  ptus  grande  s'il 
n'y  avoit  ^ùnais  eu  d'exemple  de  Traitez  entré 
ces  deux  Princes,  &  fi  leurs  intérêtsi  étoient 
de  nature  à  ne  pouvw  jamais  être  commune. 
U  Êiut  donc  cberchet  qudqu'aMCre  nitibn  de 
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rcxtrême  inquiétude  que  la  Gour  de  Vienne  en 
témoigne. 

Le  Traité  d'Hanovre  cft  pur^nent  défenfif, 
comme  on  le  démontrera  dans  le  cours  de  cet 
Ecrit  ^  il  ne  déroge  à  aucuns  Traitez  antérieurs, 
il  les  confirme  même  tacitement.  Ainfi  nulle 
raiion  pour  la  Cour  de  Vienne  d'en  être  allar- 


'Analyfe  fegarde  biendepar- 
1er  dans  fon  Ouvrage,  puiflè  être  pour  cette 
Cour  un  motif  d'inquiétude.  Ce  feroit  un  re^ 
proche  trop  ûnglant  à  lui  faire  dans  le  tems 
qu'elle  cherche  à  prouver  fon  amour  pour  le 
bonheur  de  l'Europe,  même  par  des  circonfc 
tances  qui  n'v  ont  nul  raport. 

D  nous  refte,  avant  que  d'entrer  en  matière, 
à  répondre  à  l'Article  de  l'ordre  de  Succeffion 
établi  par  l'Empereur  dans  fes  Etats  héréditai- 
res. Les  indudions  que  l'Auteur  de  l'Analyfc 
ffl  veut  tirer  font  trop  dangereufes,  pour  ne 
les  pas  détruire  d'avance,  puifque  nous  avons 
beaucoup  moins  de  raifons  que  l'Auteur  del'A- 
nalyfe  de  vouloir  tout  attendre  de  la  péné- 
tration des  Ledeurs,  à  laquelle  it  s'en  remet 
fiir  les  chofès  qu^aparemment  il  n'ofe  pas  déve- 
loper. 

Le  peu  d'attention  que  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre  ont  donné  aux  difpoiîtions  do- 
meftiques  que  l'Empereur  a  jugé  à  propos  de 
faire,  fuffit  pour  convaincre  combien  l'un  & 
l'autre  font  éloignez  des  vues  que  l'on  afïède 
de  leur  attribuer.  Mais  après  avoir  pefé,  pour 
ftinfi  dire,  au  poids  du  fanâuaire,  ce  quel'Au* 
tcur  de  rAnalyfc  avapce  pour  faire  regarder  ces 

dif- 
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4iipo&tions  comme  obl^toires  pour  les  Rois 
de  France  &  d'Angleterre  ,  nous  ne  pouvons 
pas  admettre  ce  que  l'Auteur  pofe  cependant 
comme  indubitable. 

Les  difpofitioQs  faites  par  l'Empereur  font 
poftérieures  aux  Traitez  qui  ont  ftatué  (ûr  les 
Succédions  d'Angleterre, de  France, ôcd'Elpa- 
gnc.  Elles  en  font  abfolument  indépendantes, 
&  elles  n'ont  été  ni  folliçitées  ni  demandées  par 
aucune  Puiflànce.  L'Empereur  n'a  peut-être 
fait  fur  cela  pour  ià  Maiibn,  que  ce  qu'en  ma- 
tière civile  un  bon  Père  de  famille  auroit  pu 
faire;  mais  encore  une  fois,  c'eft  une  matière 
tout-à-fait  étrangère  aux  autres  Etats  de  l'Eu- 
rope. Ils  n'ont  pas  été  en  droit  d'y  prendre  part, 
comme  ils  ne  font  pas  dans  l'obligation  d'y 
joindre  leurs  fufl&ages;  &  l'on  peut  dire  que 
l'Auteur  de  l'Aiwl^fc  n'a  pas  été  bien  confeillé, 
lorlqu'il  a  voulu  établir  une  entière  patrie  entre 
les  dilpofitions  faites  par  l'Empereur  pour  ia 
fucceffion,  &  l'ordre  de  fucceffion  desKoyau- 
pies  d'Angleterre  ,  de  France  ôç  d'Efpagne  , 
que  ce  Pjrincç  a  garanti  pour  fes  intérêts  par- 
ticuliers ,  après  l'avoir  rait  acheter  par  toute 
l'Europe  en  gén^éral  &  en  particulier  par  tout 
j'Empire,  au  prix  de  l'eiFuuon  de  tant  de  &ng 
£c  l'épuifenaent  de  tant  de  Tréfors. 

Sur  les  Articles  I.  IL  III.  &  IK 

L'on  ne  conçoit  pas  ^fement  comment  les 
«Jlarmes  de  la  Cour  de  Vienne  fur  le  Traité 
d'Hanovre  peuvent  tomber  en  particulier  fur 
l'Article  ,  qui  flipule  la  garantie  réciproque 
des  Etats  d'Angleterre ,  de  France  ,    &  de 

Y  4  Pruffe, 


^44        MtcMeiL  JRft»r^0e  itA^s; 

ProfTe  9  9c  no^s  ne  ûlyous  ^  ^ôUr  iHÀâ  -âbe  j 

Se  penfer  de  la  peine  qu'elle  en  têfiX3igné« 
-tte  Coût  atitoriferok  à  croire  ^e$  ft^  vâel 
préfentes  &  à  venir  ièroieiit  Ueuees  par  une 
grande  ,  qui  regttxle  les  Pufflances ,  que  les 
Conftitutions  tie  TEmpire  it  lès  Cflpitulatians 
même  des  Empereurs  aut^iiênt  à  faire  des 
Traiter,  lorfijtfefies  le  ji^éht  à  propos,  faurvi 
^uUls  ne  fihia  ftfint  contrais  i  PEt/^ereur 
(e^  à  FETfffire  enfitnMe.  Rieii  afliirément  rfy 
doit  paroitrè  mbins  Contraire  qu'une  ftfpida- 
tion  oe  gahintie  qui  eft  purement  défenfive  , 
&  nous  pouvons  dire  que  Hen  loin  que  cette 
ftipulation  tende  à  la  deftruftion  de  funiofl 
du  Corps  Germanique ,  fit  de  l'Autorité  judi- 
ciaire; ce  feroit  au  Contraire  la  Cour  devien- 
ne qui  s'expoferoit  aux  r^roches  d'y  votdoir 
donner  atteinte  ,  -  fi  elle  poutbit  un  moment 
blâmer  un  Traite  •  qui  ne  ftit  qtfaffiirer  PE- 
tat  de  deux  Membres  principaux  du  Corps  de 
fEmpire,  fant  offènje  de  qui  ^e  ee  fiit^  àinÔ 
qu'il  eft  dit  dans  le  Traité  d'Hanovre  ;  mai^ 
,à  Dieu  ne  plaiiê  que  nous  pui(Ik»tô  fîipôfer 
l'Empereur  auffi  éloigné  des  devoirs  les  ^us 
eflèntiels  de  Chef  &  de  MctAtt  du  Corps 
Germanique.  L'Auteur  de  PAnalyffc  donne 
fans  doute  une  fkufle  interprétation  aux  inten- 
tions de  ce  Prince,  lorfqu'il  peint  comme  une 
ftipulation  contraire  à  les  intérêts  une  garan- 
tie auffi  parfaitement  conforme  à  l'obligation 
où  il  eft  de  maintenir  les  Princes  de  l'Empire 
dans  la  jduifïàncc  de  leurs  poffeflîons  &  dan^ 
Texercice  de  leurs  Droits.  Il  prétend  cepen- 
dant trouver  dans  cet  engagement  une  infrao- 
tion  faite  aux  Conftitutions  de  FEmpire.    H 

croit 
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croit  que  les  Princes  et  cet  augùfte  Corps  fi« 
font  âutorlfet  de  fc  garantir  entre  eux  par  dc« 
AHianccs  partlcidicres  que  des  Droits  dont 
ils  jouï'fTent  fans  conteftation  des  Parties,  oti 
Wen  en  vertu  d'une  Sentehce  prononcée  par 
le  Tribunal  fuprême.    Notre  Auteiff  ne  veut 

Sas  foufirir  que  Ton  ait  recourfi  à  ces  fortes 
e  garahtfes  pour  l'iflùrance  des  prétenfion^ 
dont  on  pôurroit  croire  fit  prétendre  pouvoir 
jouïr,  pendant  que  ce  font  des  affaires  pen-» 
datttes  en  juftlce  ,  ou  fans  les  laifler  décider 
par  des  Juges  légitimes. 

Pour  foiutettlr  cette  fupofitîon  ,  on  aBegue 
que  la  Paix  pûbUque,  le  Ré^ement  de  k 
Êhambre  Impériale,  le  Traité  de  Weftph^e, 
&  les  Capitulats  des  Empereur^  obligent  Si 
Ms^fté  impériale  d'adihmifbef  h  juftice  à 
tous  les  Etats  de  l'Empire  confo?fticmcût  aiit 
Conftitutions  anciennes  Ôc  nduvcUés ,  au* 
Privilèges  &  aux  loliabées  Coutumes.  De  là 
on  tire  cette  corifèquence  que  lés  Eleôcurs  & 
Princes  de  l'Empire  font  réciproquement  ô^ 
Miget  de  le  foumettre  saut  décifîoiis  de  Juge 

fuprême. 

Cette  dt^câjbn  tend  &  perlîitder  au  Lee* 
teur,  que  ce^  Loix  ne  permettent  pas  aux  E- 
tats  de  l'Empire  de  s^iflilflir  par  des  Alliances 
particulières  les?  Ih-oi^,  dbnt  fis  poUrroîeot 
troire  fit  prétendre  pouvôii"  jouïr ,  foit  penr 
daiit  que  ce  font  des  affaires  pendant  en  juftice  y 
foit  qu'on  h*en  n'ait  pas  tt^A&  le  Jùgel^tim». 

La  preuve  de  cette  Tllefo  eft  fondé  fur 
TAutorité  du  JtJge  foprême  ,  qui  eft  l'Empe- 
reur. Là  *  principale  qiteftion  donc  eft ,  de 
fcavoir  £  les  États  de  l'Empire  font  en  droit 
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de  contraâer  entre  eiùc  des  Alliances  défenii* 
ves  ,  pour  maintenir  les  prétenfions  qui  font 
conteiiées  aâuelletnent ,  ou  qui  le  pourroient 
erre  dans  la  fuite. 

Avant  que  d'examiner  cette  matière  fclon 
les  Conftitutions  de  l'Empire  ,  &  félon  les 
Documens  que  l'Hiftoire  nous  fournit  ,  on 
pefera  le  raifonnement  de  l'Auteur  fdon  les 
règles  de  la  bonne  confequence  ,  que  la  Lo- 
gique nous  aprend.  Où  trouvera-t-on  donc 
Vn  homme  de  bon  fens  Se  defîntérefle  qui 
aprouvera  cette  manière  de  raifonner? 
.  Xer  Etats  del'Empire  font  en  droit  de  controBet 
des  Alliances  pour  leur  conjervation  en  général. 

Or  F  Empereur  pojjede  la  JurifS&ion  fuprime 
dans  PEmpire, 

Donc  il  s^ enfuit  que  les  Etats  Tte  peuvent  pas  ^ 
fam  empiéter  far  tes  prérogatives  de  Sa  Majefié 
Impériale  chercher  d^ autres  moyens  pour  confer^ 
ver  les  Droits  dont  ils  pourroient  croire  i^  pré^ 
tendre  pouvoir  jouir  y  fans  s* en  remettre  à  la  dé^ 
cijion  {hi  Juge  faprême  de  r Empire. 
^  La  première  de  ces  trois  proportions  eft 
fondée  fur  des  termes  très-évidens  &  gêné- 
jaux  5  qui  font  exprimez  dans  l'Article  Vin. 
jde  l'Inilrument  de  la  Paix  de  Weflphalie  §• 
Gaudeant.  Les  voici  en  original.  >,  Cum  pri^ 
yy  mis  vero  jus  faci^di  inter  fe  c^  cum  exteris 
^y  fœdera  y  pro  faâ  ejufpie  canfervatione  ^  Jè^ 
3,  curitate  fingulis  Statibus  perpetuo  liberum  efto^ 
yy  ita  tamen  ne  ejufinodi  fœdera  Jint  contra  Impe^ 
yy  ratorem  ^  Imperiumy  Pacemfue  ejus  putli-- 
.9,  camy  vel  hanc  inprimis  Tranfaàionemy  fiante 
^y  jue  falvo  per  omnia  juramento  ,  quà  quijque 
^  Imper at  or  %    ^    Imperio  oifiriSut  efi.    Qye 
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^^  tous  les  Etats  doivent  avoir  la  liberté  de 
,,  faire,  tant  entre  eux, qu'avec' des  Puiflànces 
jyy  Earangéres,  des  Alliances,  pourvu  qu'elles 
5,  ne  foyent  pas  contraires  aux  intérêts  de  TEm- 
^  pereur  &  de  l'Empire,  non  plus  qu'à  la  Paix 
,j  publique,  &  fur  tout  à  ce  préfent  Traité, 
j,  &  qu'elles  foyent  toujours  conformes  aux 
9>  engagemens  iàcrez.  que  chaque  Etat  a,  tant 
j,  avec  TEmpereur  qu'avec  TEmpire. 

Tous  les  Droits  que  nous  exerçons ,  ou  que 
nous  croyons  nous  apartenir  font  cenfez  nous 
être  apropriex,  feloale  fens  commun,  jufqu'à 
ce  que  nous  les  perdions  dans  l'état  de  la  So- 
ciété Civile  par  la  condamnation  d'un  Juge, qui 
en  peut  décider  (ans  appel  j  Quand  même  un 
autre  nous  difputeroit  ces  Droits  par  la  voyedc 
Ja  Juftice,  ou  par  la  voye  dç  fait  dans  une 
Guerre  ouverte, cette  conteflation  ne  peut  pas 
nous  empêcher  de  regarder  nos  Droits,  avant 
la  fin  de  la  Guerre,  ou  du  Procès  qu'on  nous 
en  peut  faire,  comme  notre  propriété  ,  dont 
nous  pouvons  difîx>fer ,  auffi-bien  que  dçs 
biens  qui  ne  nous  ont  jamais  été  conteflez. 

Tout  ce  à  quoi  les  prétenfions  d'un  autre 
nous  obligent  dans  la  Société  Civile,  c'eft  de 

grantir  à  notre  Partie  la  confervation  du 
roit  ou  du  bien  dont  il  s'agit ,  jufqu'à  ce 
que  notre  Procès  foit  terminé  Mais  comme 
k  Loi  naturelle  defFend  de  nous  fervir  de  no- 
tre pouvoir,  ou  de  notre  Droit  pour  faire  tort 
au  tiers,  de  quelque  manière  que  ce  foit,  il 
efl  de  notre  devoir  de  ne  nous  prévaloir  ja- 
mais de  notre  Droit  au  préjudice  des  Droits 
du  tiers.  C'eft  pourquoi  cette  juile  liberté  que 
les  Etats  de  l'Empire  ont  dç  s'aller  tant  entre 

eux 
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^  qu'âVec  des  Etrangers,  pour  k  fureté  de 
leur  bien  qu'on  leur  contefte  suffi  bien  qac  de 
ceux  qu'on  ne  leur  contefte  pas^  n'eft  pas  ua 
Droit  qin  puifle  ou  doive  être  prqudictafck 
k  Fautorité  que  les^Conftirutk>cs  fondamentales 
accordent  à  Sa  Majefté  Imperkie  ,  en  cant 
qu'elle  eft  le  ju^  fuprême  de  TEn^ire.  Les 
Lœx  fbndanentales  par  lefquelles  on  doit  ju- 
ger des  Alliances  des  Etats  del'Enipirô^neibnt 
point  de  diftinâion  entre  les  Droits  contefta- 
nies  ou  inconteftables.  Il  faut  donc  que  l'Au- 
teur de  cette  diflinâjon  y  qui  n'eft  pas  fondée 
fur  la  raifbn  naturelle,  nous  en  montre  un  fon- 
dement particulier  dans  une  décifion  pofitive 
des  Loix  publique^.  Cependant  comme  Sa  Mj^ 
jefté  Impériale  efk  reconnue  pour  Juge  ftiprê- 
nae  dans  l'Empire,  &uf  les  Droits  des  Etats, 
qui  ne  fe  démettent  pas  par  là  de  l'autorité  é- 
njjnente  qu'ils  ont  ,  en  qualité  d'Etats  particïf- 
liars,  on  n^a  nul  iiijet  de  foupçonner  ks  Pris- 
ceë  de  TEmpire  de  vouloir  fe  fervir  de  leur 
pouvoir  &  de  leurs  Prérogatives  pour  tottotâc 
tant  entre  eux  qu'avec  des  PuifTances  étrMi- 
gères  des  projets  qui  puiffent  préjudicier  à  la 
jurifdiélion  fuprême  de  Sa  Majefbé  Impériale. 
En  effet  les  Princes  de  l'Empire  ne  dtrogem 
en  rien  à  cette  fupériorite  de  la  jurifdiâion  Im- 
périale, en  confidérant  tant  en  leurs  Alliances 
qu'autrement,  comme  leur  pofTeifion  Intime, 
tout  ce  dont  leur  Juge  fuprême  ne  les  a  pas 
encore  dépofTédez  a<ftueHement.  Ils  n'ignorent 
pas  que  felon  la  fortute  &  l'état  prélent  de 
l'Empire  ils  font  bieii ,  à  de  certains  égards  , 
Souverains  ,  mais  qu'à  d'autres  £&ssii^.  ils  dé- 
pendent du  Gouvernement  d'un  iSPopâi^ury 

Si 
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Si  donc  les  Conftkutions  de  VHtaçixt  or- 
dbnnent  quelque  chofë  en  faveur  de  la  fiipé- 
liorité  ^ninente  de  Sa  Majefté  Insperiale  y  fl 
tSt  d^  réauité  naturelle  qu'on  rfexpliquô  pas 
cek  au  de&vantage  de  la  Dignité  des  rrinces 
&  Etats  de  TEmpire,  la  fupériorité  de  fun 
&  la  Jyyffàti  des  autres  étant  fondées  toutes 
deux  fur  des  principes  conununs. 

On  a  déjà  raporté  ci-deffus  le  fameux  paflâ- 
ge  du  Traité  de  Weftphalic,  qui  aflûre  à  cha- 
que Etat  la  tiberté  de  6ire  toutes  fortes  d'Aï* 
l^ces,  pourvu  que  les  intérêts  de  l'Empereur 
&  de  rÈrajHre  n'ejti  fouffi^nt  pas.  Ou  auroit 
grand  tort  d^étendre  cette  reftridion  jufqu'à  la 
diftiaâion  générée  des  Droite  conteftez;  & 
non  conteftez;ce  feroit  une  lùbtilité  pourôtçr 
à  cet  important  Article  toute  fà  force. 

Car  il  fera  fort  difficile ,  pour  ne  pas  dire 
m^oflible,  de  trouver  un  Eledorat ,  un  Ar- 
chevêché ,  un  Evêché  ,  yne  Duché  P^  u«e 
Comcc  daiw  toute  l'étendue  de  PEmpire  ,  fur 
âui  Ton  ne  forme  aucune  prétenfion  ;  Et  ain- 
n  les  Etats  n'auroient  prefoue  point  de  Drôles; 
9flèz  liquides  ,  pour  en  ofer  auurer  la  poflèÂ 
fion  par  de3  Alliances  particulières^  s'il  ne  leur 
étoit  permis  de  îë  pourvoir  de  ces  fortes  d'af- 
ârfficés ,  que  pour  dç5  bie»s  déchargez  de 
toutes  iHitentioQs. 

Aiâff  cette  condition  efl  fi  confidérable  y 
qu'elle  auroit  fins  doute  été  eiq)rimée  foi;mel« 
lemeht  daos  cet  lUuflre  Traité  de  Paix ,  fî  elle 
avoit  été  conforme  à  rintwjtion  des  Parti» 
concraâanteç  ,  vô  que  le  caradére  de  Juge 
fiiprême  de  FEmpire,  que  Sa  Majeflé  Impe- 
ri^  poficde  par  k  confentemeot  des  £  tacs, 

tféloit 
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n'étoit  pas  moins  refpedé  dans  ce  tems-Ia  que 
depuis. 

Cependant  on  n'a  pas  trouvé  à  propos  alors 
de  mettre  d'autres  bornes  au  Droit  de  faire  des 
Alliances  que  celles,  que  les  intérêts  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  demandent  ;&  les  exem- 
ples prefqu'innombrables  des  Alliances  que  les 
Etats  ont  faites  de  tout  tems  pour  la  fureté  de 
leurs  poflefiions,  fans  avoir  aucun  égard  aux 
prétentions  de  qui  que  ce  fbit ,  prouvent  claire- 
ment que  Ton  n'a  jamais  entendu  l'Article  VU. 
de  rinftrument  de  la  PaixdeWeflphalie§.  Gau^ 
àeanty  dans  cette  fignification  limité,  que  l'Au- 
teur de  l'Analyfe  a  inventé.  Il  y  a  même  dans 
ce  Traité  fàcré  des  cxprefîions  évidentes,  par 
lefquelles  l'Invalidité  de  cette  diflinûion  nou- 
velle paroît  aux  yeux  des  moins  clairvoyans.  Le 
première  §.  de  l'Article  VIII.  confirme  géné- 
ralement tous  les  Droits  &  Privilèges  des  Etats 
de  l'Empire,  tellement  qu'ils  ne  doivent  pas 
être  inquiétez  la-defTus  de  faEio ,  par  voye  de 
fiiit ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  ce  qui 
efl  âuffi  le  fujet  de  l'Article  LXIL  du  Traité 
de  Munfler;  &  il  faut. bien  remarquer  dans 
l'Article  VIII.  de  Tlnitrument ,  c'efl  immédia- 
tement après  la  confirmation  générale  des  Droits 
des  Etats,  que  l'on  voit  confirmé  en  p^ticu- 
lier  le  pouvoir  que  les  Etats  ont  de  faire  des 
Alliances  pour  leur  confervation  &  pour  leur 
fureté.  Le  Paragraphe  porte  en  propres  ter- 
mes :  »  Status  Imper  H  Romani  in  antiquis  fuis 
„  jurihus ,  frarogativis ,  liber tate ,  privilegiis  , 
„  libero  juris  terri torialis  tam  in  Ecckjîafiicis 
y^  quam  Politicis  exercitio^  ita  fiahiliti  prmati^ 
p  fue  funto^  ut  à  nullo  unfuamfub  quQcunfue 
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i>  P^ff^xtu  iefaSo  turhari  foJJÎHt  vél  debeant. 
„  Que  les  Etats  de  l'Empire  foyent  tellement 
,,  confirmez  dans  leurs  anciens  Droits,  Pré- 
„  rogatives,  Libertés ,  Privil^es,  &  dans  le 
„  libre  exercice  du  Droit  territorial  en  matié- 
yy  res  Ecclefiaftiques  &  Politiques  ,  qu'ils  ne 
yy  puiflènt  jamais ,  ni  ne  doivent  y  être  troublex 
yy  par  voye  de  fait,  par  qui  que  ce  foit,  fous 
yy  aucun  prétexte.  L'autre  Par^raphe,  qui  fuit 
immédiatement  après,  contient  entr'autres  ces 
parole.  „  lidem  Status  gaudeant  jurefaciendi 
yy  fœdera  inter  fe^^  cum  exteris  ypro  fùâ  cujuj^ 
„  que  confervatione  ac  fecuritate yi^c^\  comme 
ci-deffus.  Chacun  peut  juger  par-là  que  les  Con- 
flitutions  de  l'Empire  autorifent  pleinement  les 
Etats  de  contrader  des  Alliances,  pour  foûte^ 
nir  les  Droits  qu'on  ne  leur  contefte,auffibien 
que  ceux  qu'on  ne  leur  contefte  pas  ,  &  que 
Tien  ne  les  doit  empêcher  de  prendre  les  me^ 
Hures  convenables ,  pour  fe  mettre  en  état  de 
defence  contre  les  voyes  de  fait ,  fi  quelqu'un 
vouloit  les  attaquer.  Cda  ne  déroge  en  rien  à 
la  liberté  que  chacun  a  de  pouffer  fès  prêtent 
tions  par  la  voye  de  la  juflice ,  quoi  qu'avant  k 
décifion  légitime  du  Procès  ,  il  fbit  permis  ï 
chaque  Partie  de  s'affûrer  fes  Droits  par  des  Al- 
liances particulières.  Notre  Antagonifle  parta- 
ge  en  deux  Claffes  les  Droits  qu'il  prétend  no 
pouvoir  pas  être  compris  fous  les  conditions 
des  Alliances  particulières.  Les  uns  font  ceux 
que  l'on  contefte  aâuellement,  &  les  autres 
ceux  quHbhtconteflables  en  eux-mêmes.  La  pre- 
mière de  ces  deux  Profitions  efl  diredement 
contraire  à  la  lettre  du  Traité  deWeflphalie,com- 
me  on  vient  dele  montrer  ^  &  coûmie  on  aura  oc- 


cafion  de  le  mootro:  encore  plos  amplement 
daps  la  fuite.  La  fecQode  cboqiue  ouvertement 
tous  les  Dmits  du  Monde.  Car  ou  eUeae£gm- 
.fie  ifjfin^  ou  elle  veut  dire  0^19  les  Etat f  de  P^m^ 
firê  ne  feuvenf  fas  fi  ggranfir  far  Jis  jilËances 
férticutiites  des  DmPi ,   im$  ils  ont  to^ours 
jwiy  pms  ^m  les  kf^r  4^  difputez,^  mais  ^u^il 
tfi  feuftant  ifréjfimer  ^e^f^qt/unj^Qunoiileiir 
Sffutjsr  dans  U  fiàte  du.  tems.    H  dS:  clair  que 
iî  les  Ëtacs  éto^it  dans  uae  f^coblable  dépeQ^ 
datice^  ils  feroi^ttf  obUgéz.  de  prxu^ver  au  préa« 
kbk  toutes  lems  poâèffions.  par  une  &ntence 
défipitive  du  Juge  uiprême,  ou  dfi  j(e  ^rvir  du 
Jdénofîce  des  Ic^:  Si  anitmdas^  &c.  &  Sff^'^ 
mari  y  oi^  bien  de  &  faire  eux-mêmes  des  Pro- 
cès, pour  prouver  juridiq^ement  leur  Proie. 
Mais  c'^  une  chc^,  qiM  ne  lêra  jamais aproi^ 
vée  parmi  des  Kadcms ,  qui  n'ont  jpas  entière* 
ment  fuprjmé  Tuâge  de  la  t^i&m^  ^  du  Droit 
naturel  »  que  Yqn  mt  contraiiu  de  nepUger  ks 
p3Q^cti§  joe  i^  çodarv^tipn  ^  de  ià  ^ureié^  h* 
|)ii<|ueiiief|t  jpjsurcewei'oinpourroit  craindre  qjydi- 
ifoes  préteqtions  de  quel^ie  part.  Au  copicraire 
49a  fiât  que  les  Prcâts  exemptent  pèia^  les 
tiquliers  de  robligatÎQO  de  juAifiier  leur  do; 
fipQ>  ^  4'avoii  recQW  à  la  juftîç^i  ieroà^ 
.4poc  jufte  que  l'on  n.'^cprdât  pas.au^  Ij^tafsce 
jfLic  TQa  accx>rdç  auK  partiçi^tos?  ^^  fe^Qi^ge 
;pis  amilHer  tout  %  gut  le  DrcHt  c^  AlUancea? 
Qwf  im  ^3fet  il  n'y  a  poipt  4ç  droit  fi  Uquidle 
4ii)s  le  MoQdfî  qyi  ne  pût  êt^ç  ço^u^é  4e 
Byelqu'w»  quoi^'iiy^ftoneiçi;.    Çç  feot  4opc 
.  jeuy  propofitionç  qui  ren^nne^t  unn;  contre* 
diôion  manifefte  y   Vvm  que  Ipj  E^tt  ijçïRt 
ipujQuri  en  droit  dç  <:^iAg  4^  Au^^^^ 

pour 
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pour  l^r  défehfe  &  pour  leur  (uriédé  ;  1 -autre 
que  les  Etaics  ne  dQiVeot  point  chercher  des 

Îaranties  éttangéres  9  pendant  qu'ils  ont  un 
ugc;  fuprêoie.  C'eft  comme  û  l'on  difoit  que 
les  £çats<  ont  la  liberté  de  faire  ((es  Alliances} 
mais  qu'ils  ne  doivent  pas  s'en  Servir  ^  pen« 
dant  qu^s  peuvent  plaider  leurs  caufes  devant 
d'autres  Tribunaux  pendant  que  l'Empire  fiib« 
fiiie,.  pui(qiie  l'on  ne  manquera  jamaisde Juge 
tsùit  que  le  Corps  Germanique  fera  gouverné 
par  un  Empereiin  Iliauc  donc  que  l'une  de  ces 
deux  proportions  ibitiaufle,  ou  qtie  les  Etats 
de,  l'Ëçapire  foyent  en  droit  de  faire  des  Allian-* 
ceS)  :Qu  que  la  jurifdiâion  de  Sa  Màjéfté  Im« 
périaie  les  empêche.  :  Or  la  première  de  ces 
deux  Thefès  eft  Ibndée  inconteflablement  fur 
le  Traité  de  Weflphalie  ,  &  la  dernière  a  été 
inconnue  jufqu'à  ce  que  l'Auteur  de  l'Analy* 
fe  en  a  voulu  inftruire  le  Monde.  .   '' 

Pp^r.mettre  ces.Prérogatives  des£tatsdans 
iin  plfxs  grand  jour  y  on  priera  avant  toutes 
chpfes  le  Leâjeur  Judicieux  de  fe  fbuvenir 
combien  on  a  eu, de  peine  juiqu'au  XV.  Sie* 
<:le  àtftboiiF  le  cruel  Droit  du  plus  fort  >  dont 
l'Empereur  ;MaximiUeitL  d'heureufe  Ménx>i- 
re  écoles,  États  (ont  enfin  venus  à  bout  par  la 
5:onçiurion  de  la;  Paix  publi<{Ue ,  &  pac.lfét^ 
blif]fep[if9it  d'une  Cour  de  juftice  ^  qui  eâi  là 
jb(iaip^re.  Impériale, .  P$r  ce  Règlement  touà 
ceux  qi9  avoient  des  Procès  ont  trouvé  des  Jugeai 


légiciii^q^  9  à  CHii  ils  pouvoient  s'adrefibt  ^fèba 
£a  teneur  de  1  Article  I.  de  l'Inftrupcntjde  la 
Paix  publique  arrêtée  ^  Worn^  en  149^;'  .' 
.  Cofipae  donc  félon  l'aveu  même_de  notre 
Àntagooifte  les  Empereurs  ont  été  oUigez.  par 
.    Tofne  It  Z  la 
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h  Paix  pùbitaue  & -par' tes  Capitulats  de  kufi 
EleâkmsdTadminiftrer  la  jùftice  dans  l'Easpire , 
tant  aux  petits  qu'aux  grands^  les  Etats  ^e  leur 
côté  ne  le  éontloûmisiladécUiondeceTributi 
fiai  fupf éÉne^;,  qu'ils  établiflèdt'conjoimraieiit 
avec  r^tnpereur^  &  à  caufe4eceIa^mêfneqoe 
les  Ëtats  font  convenus  avec  SaMajeftë]nq)e- 
riale  dé  faire  adipiniftret^l^juftice  par  les  Tri* 
bunaot>:dont  nous  venons  de  palier^  tesLoix 
défiandciff  sufli  fous  des  peines  t^s-rigourâi-* 
fes^à'tous  Etats  qui  compoTent  le  Corps  Ger- 
manique défaire  en  leur  particulier  desCuer* 
res  6a  des  Alliances  bfSàifives ,  cocnme  is-^ 
compatibles  avec  l'inftitution  des  Corps  de  jus« 
tice  de  l'Empire.  Cependant  ces  mêmes  Ëtats 
cônfervem  toujours  in violablement  leursDroi ts, 
Libertés. 6c  Immunitez  y  &  entre  autres  auffi 
celie  de  xontraûer  des  Alliances  particulières 

Jour  leurdéfiehiè  &  pour  leur  (ûreté.  Ceftun 
>roit.qùè  <:es  Etats  ont  toujours  fttpulé'cxc^ès 
dans  toQSiles  Capitulats  des^Medions  étéÈtEt^ 
pereurs^  '4fin  qu'on  n'edt  point  de  pi'étéztc  i 
donner  quelqa'atteime.  .C^eit^^dtas  cette  Infti^ 
totibn^e  Ton  a  inféré  éette  Glaoiè  remarqua^ 
Ue  dans  le  Capitulati  de  Sd  Mijefté  Kbpeiirié 
régnante^  Article  I*  en  ces  tetmes. ,,  (jpfficM 
^  aulii  npui9  déckpôf^  ^'  qufriflei!:  àbfoluafént 
^  jâotte  intention  poùrla  Na^on  AQeoiaâde^ 
yy  pour  le  Saint  Empire  Romain  y  &'{)oùrlêi 
^  Ëleâeurs  quienfoâtleéCbeisÀl^GoloQi^ 
^y  nés  jf  -ÂD  même  que  {Kimr  tes  autres  Princes , 
^  Kéiacs ,  Cotïites ,  Seigneurs  tx,  Ehits,  y 
^y  comprife  la  Noblefle^  quîdépetid  imttédia^ 
^  tementvdu  St.  Empire^^  de  leur  côbferrer 
,^  Ipur  Souveraineté  ôe  Dignité  tant  ipiritud*» 


Negâciathnl ,  MemoitûS  &  Tr^ef^.    j.J  ç 

ii  ;e  fltt^  temporelle,  kiyr^Préfogativca,  Icuri 

j,  Drpçs^  &  leur  Pouvoir  à  chaçua  félon  foii. 

5,  Etat^&c<,  c'eft.poiirq^ubinousneifouj&iroru; 

y,  poûic  (ju'il  ibic  ^aic.  aucun  tort  du  préïuçiice 

y,  aux  Etatf  dans  leur  Territoire ,  tant  à  1  égard 

„  des  affaires  de  Religion ,  ^u'à  Tégard  (de  ce 

^  qui  concerne  r£rat  ou  la  juftice,  fous  quel- 

„  que  prétexte  que  ce  loiç ,  pour  maintenir 

,5  contre  tf^uteinfraûion  la  Paix  pubjïque  & 

^  toutef  les  Alliances  légitimement  contrac- 

jy  tées  dan^  toute  leur  rigueur..  Mais  ne feroic^ 

ce  ^  cauiê^  un  préjudice  évident  au  Droic 

puUk  ^:  OU: aux  aftairç^  d'isut  des  Princes  de 

rE{^pire,,.{i  l'on  voukut  déclarer  inyalides  & 

iilégii^o^s  ^  Alliajnces  diefenfives  contraâées 

feloa  l'ui^ge  4^  tous  |:ems ,  &  eii  vertu  de 

ripftrunip^gi  de; la  Pâl^^  dniguement^arçeque 

ces  fortes  de  garanties  ne  fëmblent  pas  être  né- 

cciTaires,  dan^.4|m'  feois  âC\daJis  un  Pais^  piî 

Vqs^  pem'avçir  recours  a  lîTjunfdiôion  fuprê- 

î?WLft'**?.^P?pcrcur>;qui  pdurro|t  le  croire  of^, 

feç^^  par  ces  précautipfis  extraôrcunaires  :  It 

fa^t^  Jt^ie^  >npus  garder  de  commettre  klofipar 

mpbeApar^Ûte  injufte  k^s  |n|!éré(s  del'Ëaipirç 

avçPif?^u;ï;.  4^  l'Empeifeur* . ,  Cèlui-oi/feri  tàji^ 

jocgs  J^f5.i[upréme^,jt3A^^  drqit  des  £« 

tBX^^èc,  les.Btats  a^9nttoij^Vrs  la  liberté  de,& 

(eryy;  4^  ie^irs  Droits  ^  Prérogatives*,  inais  &ut 

r  Autorité  judiciaire  de  Sa.Majefté  Impleriale. 

.  -On  ôfe^ieri  défier  l'Auteur  de i'Analyfe  de 

produire  un  feul  exeniplç  de  THiftoire  du  tems 

pa£fé .  avant  la  cpncluïioo  du  Traité  de  Weft- 

phaiie,  ou  du  tems  qui  s^il  écoulé  après  cetttf 

époque  y  ^par  lequel  on  puifTe  prouver  qu^  les 

lî^tacs  de  Vfimpire  doivent  feparer  des  condi- 

Z  2  tions 


V^^  Àt,  leurs  .Alliances  défcnfives  cette  d^ 
"T  t  Drohs  ^leur  ont  déjà  été  dtfpu- 
S!  oî  ?d  le 'po^'oient  être  un  ««rei^ 

fealement  fe*?°.iXiiSaui  furent  hors  d« 
nniiT  la  earantie  des  Lwoits  qui  iu«t'". 

décidez.  P^^^*";°";!,rincipe  fi  monftrueux& 
fi  yifibleraem    1^  ^^^^  ^  j^  e^ 

^'^fLï^qufy  faffent  conforma.  .Ce- 
P*'  i^t  S  défeut  de  ces  preuves  hiftori«iues 
rîCpoiefe  de  notre  Ltagonifte  ,  nous 

^ffi  AS  q^n^  déferons  ici 

p^,  &  Albert  oc  i-wf"  gî^n-agent  entf'eux 

r  {e  reitemr  les  ntts  Ut  autres  de  toutes  leurs 

*  j'  r*'-""'  „.,^^,  attatuternt  tnaHcmum*- 

fmes  cmtre  fufconfue  "r^^\^..^f   jj. 

«iere  leurs  Droits,  Dtsmtex,,  Prérogatives  y  x^ 
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duc  d'Autriche  &  l'Evêque  de  Coire  &  les  trois 
Ligues  des  Grifbns» 

L'Alliance  conclue  en  1482.  entre  Vladis- 
las  Roi  de  Bohême  &  Erneft  Eleâeur  £c  Al*- 
bert  Duc  de  Saxe. 

Le  Traité  fait  en  1555.  entre  les  Maifbns 
de  Saxe,  de  Brandebourg  &  de  Hefle. 

La  Convention  que  les  naêrnes  Maifons  fi- 
rent enfemble  en  16 14. 

Le  Traité  figné  à  Francfort  le  14.  Août 
165  8;^  entre  pluueurs  Princes  de  differens  Cer- 
cles de  TEmpire  &  la  France. 

Le  Traité  conclu  le  6*  Juillet  i666.  en- 
tre la  Couronne  de  Suéde  ^  l'Eleâeur  de 
Saxe. 

La  grande  Alliance  de  Brunfwick  con- 
clue en  1672 ,  l'Empereur  même  étant  Par- 
tie ftipulante,  &  pluiieurs  autres  Traitez  que 
l'on  pourroit  encore  raporter  ^  ne  laiflbnt  au- 
ci^n  doute  fur  les  principes  que  Ton  vient  d'é- 
tablir. 

Tant  de  Documens  autentiques  &  incoo- 
teftables  doivent  bien  convaincre  notre  An- 
tagonifte  ,  que^  £1  diftinûion  entre  les  Droits 
contèftez  ^  non-conteftez  eâ:  tout  à  fait 
mai  fondée ,  &  manifeflement  contraire  aux 
ConfUtutions  de  l'Empire  9  aux  Capitulats 
des  Empereurs  ,  aux  Conventioris  fonda* 
mentales  &  perpétuelles  des  Etats ,  &  à  la 
pratique  confiante  de  tout  le  Corps  Germa- 
nique y  &c  même  en  particulier  à  celle  de 
i'Aogufte  Maifon  d'Autriche,  &  à  là  Décla- 
ration formelle  que  Sa  Majefté  Impériale  a 
.^^aite  ;  dans  l'Alliance  défensive  conclue  en 
.1672.  Tdlement  que  nous  avons  les  raifbns 
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les  plus  forces  &  les  plus  infaillibles  derejetter 
comme  mal  fondée  cette  invention  gnèlqu'iii- 
génicufe  qu'elle  piiiiïe  pa'rcître  du  premier  a- 
pord,  étant  bien  afTurez^u'on  ne  trouvera  au- 
cun exemple  dans  i'Hiftoire  de  cous  les  fîecles 
pour  la  juftifiçr  dans  refpHc  d'un  Juge  édairç. 

S»r  PArtifie  V, 

Les  trois  Hauts  Confédérez  s'engagent  dans 
r Article  V.  &  fe  prometfentde  s'entr'aidcrrci 
ciproquement  pour  le  maintien  de  la  Paix  de 
Weftphaliç ,  &  des  Aflres  qui  ayant  fiatiré  fur 
lès  affaires  de  l'Empire  ,  font  r^rdez  com- 
me la  bafe  &  le  fondement  delatranquilitédu 
Corps  Germanique ,  &  le  fbûtien  de  fes  Droits , 
Privilèges  &  ImmuniteZ  ,  auxquels  leurfditcs 
Majeftezfouhaitent  véritablement  de  pourvoir 
d'une  manière  folide. 

Toutes  les  objeftions  que  TAnalyTé  forme 
là-deflus  fe  réduiffent  en  fubftance  à  cinq  points. 
On  dit  que  le  repos  &  la  î^Jlicité  publique  que 
le  glorieux  règne  de  Sa  Majefté  Impçrirfc  a 
procuré  à  PEmpire  depuirmiator?.e  ans  ,  -  mé- 
rite bien  une  parfaite  confiance  de  tout  bon 
Allemand.  En  fécond  lieu  on  dît  que  le»  Rois 
de  FranCç,  de  la  Grande  Bretagne  &  dePrus, 
fe  p'ont  pas  le  droit  de  s'ingérer  par  vove  de 
fôx  dans  le  Gouvernement  général  de  PEropiT 
Te  y  pi  dans  le  redrelTcmént  des  prétendus 
Grîçfs.  Jln  troifièmè ,  lieu  on  allcgye  que  fi 
le  Roi  d(f  France  ve^toit  \  !fe  ipller  de  ces  af-« 
fâircs,  jl  ne  devToit  jîas  Çti^ç  confidèrç  comme 
Garant,  inais  comme Eimemî,  &  qu'un  Çlec-> 
«îurpn  îtutre  Prinçlp  d^'l'Entpirc  qui  <?ntre. 

prcn- 
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pfc!tldrôic  de  par eiiles  cho(ès  s'attireroit  par  là 
juftemeac  les  peines  auxquelles  les  Loix  con« 

Ètnfienc  les  lafradeur:S  de  la  Paix  publique^ 
\  quatriécoe  lieu  on  fupofe  qu'il  n'eft  poinc 
permis  à  un  Pr^e.  de  l'Empire  de  iè  rendre 
juftice  lui-même  dam . fes  propres  intérêts^ 
Aiais  qu'il  doit  toujours  avoir  recours  aux 
yoyes  ordinaires  de:  l^juftice,  &  fe  fâ^mettrê 
tu  jugement  qui  7  fera  rendue  & -que .celui 

3ui  en  ufe  autrement  devient  par  là  infraâeur 
e  la  Paix. 
Enfin>  en  dernier  lieu^on  prétend  qtf il  n'a- 

rrtiiçnt  pas  à  un  Etat  partieuliet  de  pourvoir 
la  trailtquiiiré  puUique^  &  au  maiptiende^ 
JDroits  ,  Privilégia  ^  Imcounitez  &  ];«ibertez; 
4u  Osirps  Gernuimque>  piirce  qu'on  £ipofequ0 
c^  idot  des  chofes  qui  relèvent  immédiateraenc 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  ou  biesn.en  de 
certains  cas  de  la  déci&on  des  Cercles ,  dù« 
m&xt  convoquez^.        . 

Il  n'y  a  point  d'AlIeimtad  bien  «intejpitiQiMié 
pour  le  Patrie  ,  qui  ne  rende  d'éternelles  ac- 
Ijtofis  de  ^ace  à  la  booté  jDiy^e  ^e<noi|^  ayoir 
4anné  un  Chef  auflt  reQ)é^ble  que  Teft  l'En^ 
pereiu:  régnant ,  qui^ar  (à  prii4<)nce  &  par  ^ 
'}\x9\ç<Li  ^eft  d^a  acquis  une  gloire  immortel* 
le.  Mais  cette  jufttce  même  &  cette  généro» 
6^  514e: tp»t  le  Monde  révère  en  la  Perfi>mi^ 
îmè^  de  Sa  Majefté  Impériale,  ierc  au^  de 
Klge-giffujé  qu'eue  n'a  pas  oublié  lçs.£^n* 
^fùié^^  '6c .  les  Viâoires  qu'elle  a  remportées 
îiir  hs  ennemis  >  moyennant  le  fàng ,  i'^rgent 
j8c  te'^eours  de  fes  Alliez-  On  a  tout  lieu 
4'^re  perfiiadé,  qu'en  confidéradon  de  tant 
de-ifenrifics  »  Sa  îm^QA.  Imperi^e  maintiendra 
t  ,1  a  4»  '    con- 
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conftainment  les  Lois  fondamentales  de  TEro* 
pire,  &  en  particulier  la  Paix  de  Weftphalie, 
&  qu'elle  protégera  puifTamment  tant  les  Etats, 

Îue  les  particuliers  dans  •  la  joilifTance  des 
)roirs  qui  leur  apartiennent  en  confêquence 
defdits  Traitez.  Cela  étant  fupofé  ,  U  n'eft 
pas  convenable  furqûoi  TAiiteur  de  l'Analyfe 
fe  fonde  en  regardant  comine  Ennemis ,  & 
comme  infraâeurs  dé  la  Paix  publique  tous 
ceux  ,  qui  ielon  le  Droit  -des  Gens  ,  &  les 
Loix  fondamentales  de  l'Empire  foûtiennent 
le  droit  de  la  garantie.  Tout  le  Monde  fait 
que  la  Paix  de  Weftphalie  a  coûté  bien  du  fang 
&  bien  de  l'argent  à  toutes  Iqs  Provinces d'Al- 
lemage.  Les  Parties- «coatraâantçs  ont  apré^ 
hendé  que  les  Cdnjonârures  n'aportaflëm  auffi 
quelque  changement  dans.les  Ei^rits  deshom- 
tneis  félon  la  ientence<iu  Poëte^  qui  dit. 

Sut  nulla  diu  mortalihiS  ufyuam 
Foft^na  intubante  fid$$, 

C'éft  à  câufe  de  cela  que  les  Parties  ont 
trouvé  bon  de  munir  ce  prétieux  Traité  d'une 
garantie  ftiflBfante,  qui  feit  le  fujet  du  XVIII. 
"Article  de  ce  Traire  ;  Et  l'on  s'eft  fié  d'au- 
tant plus  fur  cette  garantie  verbale,  que  par 
ce  moyen  ledit  Traité  eft  mis  au  i-ang  des 
Loix  perpétuelles  &  des  Pragmatiques  Sasc- 
tions,  &  de  toutes  les  autres  Loix  &  Cônfti- 
tutions  fondamentales  dé  l'Empire ,  &  même 
Inféré  dans  les  Recejfus  ImpérHy  comme  On  le 
trouve  à  l'Article  X Vil.  §.  fro  Majârietiam 
&i.  C?éft^iine  claufe^déj  la  derniet^  impor- 
tance^ carpuiique'par^U^PJnftrumeAtâe  la 

i'  ^  Paix 
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Paix  eft  conftitué  en  Loi  perpétuelle  &  irrévo- 
cable de  TEtnpire  Romain,  il  eft  certain  que 
TEmpereur  n'eft  pas  moins  obligé  de  refpeâer 
cette  Loi ,  que  les  Etats  &  tous  les  Hauts  Alliez 
le  font.  Liéf  changement  même  deceateConfti- 
tution  facrée  ne  dépend  point  d'un  Etat  parti* 
culier ,  pas  même  du  Chef  de  TEmpire.  Ceflt 
une  Convention  qui  a  été  faire  par  le  confen* 
cément  unanime  de  tout  le  Corps,  &  ce  n'eft 
que  par  un  pareil  confentement  qu'elle  peut 
être  abrogée  ou  altérée  en  quelque  manière. 
Quand  les  Hauts  Contraârans  ont  inféré  dans 
le  Traité  cette  claufe,  fit  valeat  inftar  Legis 
fetfetua ,  c  d.  §iue  ceci  fiit  établi  en  Loi  per^ 
fetuelhy  ilfi  ont  régardé  cette  formalité  comme 
une  confirmation  plus  autentique  &  plus  fo« 
lemnelle,  que  fi  on  s'étoit  engagé  par  des  ier- 
mens  dans  toutes  les  formes  à  Tobiervation  & 
au  maintien  dé  ce  Traité ,  comité  cela  s'eft 
pratiqué  autrefois  entre  les  Etats  qui  concluoient 
entre  eux  desTraitex  de  Paix,  fur  quoi  on  peut 
confulter  les  Traitez  de  Madrid  en  1526.  de 
Cambrai  en  1 529.  de  Crefpy  en  1 544.de  Château 
Cambrefis  en  1559.  des  Pirennées  en  1659. 

La  ratification  du  Traité  de  Weftphàlie  t& 
ftipulée  de  tous  les  liants  Contraâans  aufli 
vaUdém^nt  qu'on  le  pourroit  fouhaiter  dans 
les  Paroles  qu'on  va  lire,  &  qui  font  tirées  de 
l'Article  XVII.  §.  Vax  vero  N.  S.  Tsneantur 
omnes  hujus  l^anfa&ianis  eoujortes  univerfas  ^ 
fingulas  iujut  Facis  lièges  contra  quemcumjMe  , 
Jine  Religiufnis  difiinâiione ,  tueri  e^  frotegeri» 
^ue  toutes  les  Parties  contractantes  de  cette 
lYanfa&ioit  ipdènt  tenues,  d'en  defindre  ^  fro^ 
tégtrhs  cêwtàtians  tontrt:' qui,  yio  ce  fait ,  fans 
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éUjUmêfion  de  ti€lg$ion. .  Il  ne  tevfixm.  de  rien 
à  ceux  qui  voudroient  éluder  la  £>rce  de  cet 
Aâe^de  dire  que  c'eft  une  chofe  Qoo»«ire  aux 
Loix  publiques,  que  ceux  qui  eiHrtnC'eil  quel* 
qu' AUlance ,  ibieot  eux-mêmes  %k%»xs  de  leur 
propre  caufe,enforte  que  les  mêtnes  pieribnnes 
ieroieoc  en  mênae  tems  Se  Parties  &  Arbitres 
contre  la  lettre  des  Loix^  par  Içiquelles  il  eft 
défendu-,  ut  quis  fro  Je  tpfi  intercédât  •%  ^  juï 
If  jais  fponfof  fiât.  Je  dis  que  Ton  aurpit  tort  de 
oonclurre  de  tout  cela  que  les  États,  qui  ont 
rrêté  le  Traité  de  Weftphalie,  p'ont  pas  dû,- 
ni  pu  s'aûurer  la  ratification  de  leur  Traité  par 
une  garantie  formelle,  &  qu'ainfi  il  faut  don^ 
ner  un  fens  tout  aoutre  que  celui  4àiiu2(  paroles 
qne  nous  avons  citées  tantôt. 
-.  Ce  font  des  chicanes  qui  Qe  furprendront 
que  ceux  qui  ignôneot  que  les  ^iiOiK  donnent, 
même  aux  particuliiers ,  pleine  liberté  de  con-» 
finner  leurs  Contrats  &  Conventions  par  des 
A'6te$  ou  ftipulations  particifliefes»  £t  n'avons 
nous  pas  le  Confiitutum,  ou  le  droit  d'un  enga^ 
§|einent  réitéré,  par  lequel  on  peut iVâUder  des 
Ad^S,  qui  d'ailleurs  font  cenfes;  in  valides,  fui- 
îrantMes  Loix  Roomnes  ?^  Encore  nnoins  donc 
feut  il  penfer  que  l'on  ait  violé  Iç  Qroit  de 
la  Nature,  qui  efbla  principale  règle  des  af- 
ffiices  d'Etat,  quand  90  à  fkipaié  par  un  Aâe 
piirdculier  Ja  garantie  du  Traire  de  Paix  ,  & 
^ecjiaque  Partie  a  prûmis,  tant  pour  eUe, 
,qiN3>;pour  les  autres  qu'il  ne  fêroit  fait  aucune 
^kiA^ion  à  ce  Ttai^éiàcré ,  comme  cela  a  été 
^«rréréeffeâivemeBt  dans'lc  Traité  d'Ofiiabruck, 
-Anicte  XVII.  §,  5.  &.,dans  cdui  de  Munfter 
Arûcje  iif.Qc  âi4v  Comme  donc  onaétéen 
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4xo\t  de  garantir  la  ratification  de*  cet  ith>ftre 
•Traité  de  Weftphalie,  on  a  mis  auffi  les  on 
'dres  néceiïaires  pour  ôter  à  tous  les  Haut» 
43oDtraââns  Poccafion  &  l'etivie  d'y  contre* 
venir ,  en  déclarant  d'avance  tous  les  conrre* 
venans,  rebelles  ,&  dignes  des- peines  auxquel- 
les le»  £x>Jx  condamnent  les  infraâeurîs  de  Ta, 
Paix  publique.  C'eft  la  même  Déclaration 
que  l'on  trouve  dans  lé  §,4.  de  l'Article  XVII, 
gff/  vero  bme  Tr0nJaBi9f^yVelFaci puMka  ton» 
fith  vel  ofê  cantravenerit  y  ^c.  Ji*ve  Clerkus  yfve 
LaicmfnerH ,  fœnam  fra&ae  Pack  iffo  jure  ^ 
fa^t^  incufTdt,  fluiconque  contreviendra  far  veje 
4e  fait  ou  par  fis  cofffiih  à  cette  lYan/aéitony 
ou  Paix  publifue^  fiit  Eccléjtaftique  ^ou  Laiquè^ 
qu^il  encoftrridès  Içrs  la  peine  diféauxinfraSteurs 
4e  la  Pake, 

Et  il  faut  bien  remarquer  que  Ton  n'a  pas 
feulement  pris  ces  précautions  contre  les  at- 
taques ouvertes  des  Ennemis  ide  la  Paix,  radis 
aufli  contre  les  premières  lemences  de  quel-» 
que  Révoioïion,  ou  de  quelque  Guerre,  C^eft 
pour  cet  effet  que  Ton  eft  convenu  dans  le  §. 
de  l'Article  que  nous  venons  de  citer  ^  que  toàs 
hs  Cercles  Jhroîent  reJHtueÀ  en  leur  entier  y  ^  que 
contre  toutes  les  aparencef  ile  trouklef^  on  okfir" 
^eroit  ce  que  Uf  Confiitutions  de  P Empire  ordon^ 
^pent  pour  la  ^nfirvafion  3  ^  pour  t exaction  de 
(a  Paix  publique  ;C'e&  le  fens  Latin  que  voici. 
Vt  etiamPa^  public  a  tanto  melius  çpnfirvari' pofi 
fit  j  redintegrentur  Circuli  ^  fiatim  aç  iMdeeuk^ 
^ue  Purbarum  vel  Wfotimm  aliqita  initia  apparent ^ 
^bfirveHtn^  ià  y  que  in  ÇonpiPutionibus  Impefii 
-  4i  Paèis  publics  exetufiéné^^  £Onfirvdtiône\  difi 
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lo.  &  II.  dudic  Article  ceux  qui  doivent  être 
.compris  dans  cette  Paix ,  parmi  leiquek  on 
compte auffi  Sa  Majefté Très-Chrétienne, dont 
il  eft  auffi  fait  mention  dans  le  premier  Article 
du  Traité.  On  jugera  d'autant  plus  facilement 
de  toute  cette  controveriè,  fi  l'on  veut  iêule- 
ment  faire  attention  d'un  côté  au  but  g^éral 
du  Traité,  dont  nous  parlons, &  de  l'autre  au 
devoir  d'un  Garant.  Quant  au  premier  Point, 
tous  les  Articles  du  Traité  de  Weilphalie,  & 
en  particulier  le  V.  &  le  VIIL  contiennent 
prefque  tous  les  Réglemens  tant  Politiques 
qu'Ëccléfiafliques ,  fur  lefquels  roule  principal- 
lement  la  forme  de  l'Empire  d'Allemague. 
Quant  à  l'autre  Point ,  on  a  fort  bien  fsxpliqué 
dans  le  §.  5.  de  lArticle  XVII.  que  chaque 
Garant  doit  foutenir  &  protéger  toutes  les 
Loix  établies  pour  la  ^aix  publique ,  contre 
quiconque  tâcheroic  de  les  rompre  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  fans  avoir  aucun  ^ard  à 
la  différence  de  Religion.  Uf  univerfas  ^fin* 
gulas  bujus  Pacis  Leges.conira  quemcum^ite  ^  fine 
Religiùms  diftin&hne  tueatur  ^  ffotegdt.  Et 
c'eft  en  cela  même  qu'un  Garant  diffère  d'un 
Médiateur ,  (|ue  celui-là  eft  tenu  comme  cau- 
tion &  fidejuflèur  ,  de  procurer  Texécution 
confiante  du  Traité  qu'il  garantir,  au  lieu  que 
celui-ci  n'eft  intérefle  que  dans  lé  premier  éta- 
blifTement  d'un  Traite. 

Que  tous  les  Leâeurs  defintérefTex  jug^t 
maintenant  fiir  ces  raiions  fondée^  fur  lesLoix 
de  l'Empire  &.fur  les  Inftrumens,  de  Paix,  s'il 
eft  jufte  comme  l'AuteMr  de  l'Analyfe  l'avan- 
ce, que  Sa  M^efié  Très^Chrétienne  foit  re- 
gardée con^me  up  Ëpi^çaji  de  l'Empire,  &  que 

les 
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les  deux  Rois  de  la  Grande-Bretagne  &  de 
PrufTe  fbienc  infraâeurs  de  la  Paix ,  s'ils  font 
une  Alliance  défenfive  pour  maintenir  &  pour 
aflûrer  le  repos  &  la  lureté  de  FEmpire,  &  la 
jouiïlànce  paifible  des  Droits  &Immunitez  que 
tous  les  Etats  doivent  pofledèr  en  vertu  de  la 
-  Paix  de  Weftphalie?Il  eft  fur  que^Ion  la  Lo- 
gique  de  notre  Antagonifte,  on  feroit  réputé 
Ennemi  de  l'Empire  &  infraôeur  de  la  Paix, 
en  faifant  ce  qu'on  ell:  autoriiè  de  faire  par  la 
lettre  cxprefTe  des  Conflitutions  du  Corps  Ger- 
manique. 

Ce  h'efl:  pas  ici  le  lieu  d'examiner  fi  les  af- 
faires de  l'Empire  font  aâuellement  dans  un 
tel  état,  que  l'on  n'ait  point  de  fujet  légitime 
de  s'en  plaindre,  &  que  l'on  fte  doive  apréhen- 
Àét  fitôt  une  Guerre  avec  des  Puiflànces  étran- 
gères. Mais  quand  même  cela  feroit  hors  de 
doute,  eft-ce  que  l'on  en  peut  inférer  que  les 
Parties  qui  ont  contrafté  le  Traité  de  Weftphc* 
lie  doivent  négliger  leur  garantie  &  le  foin  de 
leur  fureté  pour  l'avenir?  On  ne  voit  point  de 
principe  d'où  cette  conféquence  puifTe  être  ti-^ 
•  rée  à  jufte  titre;  &  fi  Ton  pou  voit  accufer  ïé^ 
Etats  d'avoir  enfreint  la  Paix  publique,  quan4 
ils  font  des  Alliances  défenfives,pour  fe  main- 
tien de  leurs  Conflitutions  fondamentales, ,  il 
s'enfuivroit  de  là,  qu'il  fàudroit  traiter  de  Re- 
belles &  d'infraâreurs  de  k  Paix  les  Eledeurî 
&  les  Princes,  qui  conjointement  avec  la  Fran- 
ce ont  fait  le  Traité  de  Francfort  de  i6s8.  & 
on  ne  pourroit  pas  difculper  l'Empereur  LéopcSld 
de  glorieufe  Mémoire,  qui  efl  entrée  dans  de 
femblables  engagemens  avec  pluiieurs  Etats  de 
rEmjpiredans  le  Traité  de  Brunfwick  conclu  en 
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1672.  .  La  Mtjefté  &(  ies,  autres  arancagiçs  4é 
l'Enapereur  font  très  compatibles.'  avec  les 
jPrbics  des  Etats ,  &  aucun  Juge  éclairé  ne  croi- 
ra que  les  Etats  fè  mêlent  d'abord  du  Gourer- 
nement  de  l'Empire, quand  ils  font  des  Altian« 
ces  défendves  félon  la  liberté  àcperfmdiop  que 
leur  en  donne  l'InftrunVcnt  de  la  i?Hix..  \Tous 
ces  Droits  font  très-bien  fondez,  &.  notre  An-* 
tagoniile  aura  bien  de  la  psine  à  fè  défendre , 
a  on, l'accufe  d'avoir  enfreint  lui  noeme  la  Paiit 
publique,  &  de  s'être  rendu  di£;ne  de  la  pekie, 
à  laquelle  font  condamnez  les  Infraâéurs  de  la 
Paix,puiique  par  fes  préjugez,  mal  fendez,  il 
ofe  difputer  aux  Etats  les  Droits  que  le  Traité 
de  Weftphàlie  leur  accorde  en  termes  exprès^ 
félon  le  §.  4.  de  l'Article  XVII,  qui  dit,  jm 
huiç  TraHfaiiioni ,  *vei  Pacis  fuhlica ycanfilio ,  'vU 
efe  contravenertt  y  faenamfoB^  Facis.y  ipfo  juré 
^faSo  incurraf.  Quant  aux  paroles  du  Traité 
§.  7,  Article  XVII.  que  notre  Antâgonilte  allé- 

Î;ue,oû  tous  les  Etats  (è  font  engage;!^  àpouiTer 
eurs  aâàires  par  la  yoye  de  Droit,  -J^^  3(wZ&* 
pmnim  Statuum  In^g^i  Itceat  jus  Jjkum  vi,  vel 
corpus  perfequiy  Jçd  iff  ifnufyuij^ue  Jurt  e;^fersa^ 
iur,  yiu'ii  ne  foit  fermi$  a  aucun  des  États  de 
rjEmfirf.  de  pourfuivre  fm  Droit  par  la  fane.^^  a» 
par  Us  armes  y  mats .  qu'il  s*.en  remettre  à  la  jufiice^ 
Ç'efl  utie  Loi  qui  n'empêche  pas  les  Etats  de 
pourfuivre  leurs  Droits  ,  mais  qui  prdQone 
feulement  qu'ils  ne  décident  rien  de  leurs  Af-« 
Étires  fans  Pautorité  des  Traitez  autentiques  ^ 
car.  ce  Règlement  ou  cette  Ordonnance  dé- 
fend Seulement  ce  que  U  Paix  publique  avoit 
défendu  long-tems  auparavant,  que  l'on  ne 
le  Jèrve  pas  du  Droit  du  plus  fort  >   &  que 

l'on 


Tofl  ne  î'érige  pas  en  juge  de  fa  propre  caufe 
Cçft-là  le  crinje  qtfil  eft  ordonne  de  puriit 
par  la'pfofàription  de  ceut  qui  &^cn  rendent 
coupable^',  ^mme  on  le  peut  voir  dans  le$ 
Traiteîs;^     .     :  >      . 

Mais*  içÉièfatfil  et^  foit ,  cejtte  Loi  ne  veiïC 
pas  dire  que  1^  Etats  n'ofent  jamais  ufef  de 
leurs  Droits,  fens  en^ demander  permiflion,  & 
on  feroît  injufte  Aé  fôutenir  que  les  Etats  ra- 
mènent te  Droit  du  pl«s  fort,  &  qu'ils  troui- 
blent  &  reàverient  l'ordre  de  l'Empire, quand 
ils  exercent  la  Souveraineté  &.  les  Droits  oui 
leur  apartiennént  «  en  vertu  des  Loix  fotida- 
mentales  de  TEmpire.'  Comme  nous  avons 
prouvé  "que  te  Droit  des  Alliances  eft  de  ce 
genre-là ,  le  Droit  Civil  autorife  chaque  parti- 
culier d^être^  ^arbitre  d«  fîm  bien  &  de  iès 
Droits,  &  d'en  agir  cotfinJe  il  lui  plait,  &ng 
être  oWîgé  d'en  ctemander  chaque  fois  fa  per- 
miflion  du  Juge.  Quelle  aparence  de  raifoh 
y  a-t-ii  dbiïc  ^e  les  Princds  ôcEtats^de  l'Em- 
pire feîerit' moins  Maîtres'  de  teur  Souverain 
heté  Territoriale  &  d^s  Pnérogatives  qui  éfii 
dépendait! ,  que  lés  partjculkrs  le  font  de  Jeor 
bien  ?  Il-eft  tifible  qu'il  n'y  a  point  de  Loi  ni 
de  Coâftif^ition-  qui  Ite^^^i»  cela  les  mains  aux 
Etats ,  pourvu  qu'ils  ne  fe  prévalent  pas  de 
leurs  Droits  pour  troubler  l'ordre  de  l'Em- 
pire.     A'L*^.  .t-.: 

Cela  eft  exprimé  en  propres  termes  dans  le 
Recèi  ly^ri^l  arrêté  èn:^i4S54.  §.  6.  &  i^. 

Maîë^iPjr  à  même  beaucoup  de  cas,  dont 
lei  Etats  j^ûvenr  décider  de  teur  propre  auto 
rite  y  &  pôùrfmvre  leuî:  Drcrit  par  voye  de  fait 
Ans  9'iudrdrei^'|>ouF  çeû  à'aucua  autre  Tribu- 

oal. 
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Bal ,  parceque  les  Conflitutiom«  de-.  TÊmpire 
n'ont  rien  ftacùé  fur  ce  Point, 
-  Telle  eft  la  Précc^tive  que  le  Capitulât  de 
l'Empereur  Charles  VI.'  accorde  aux  Pxinces  & 
£tats  de  l'Empire  de  s'oppofer  de  leur  propre  au-* 
torité  &  pouvoir  à  ceuic  qui  voiudroienc  établir 
de  nouveaux  droits  de  DQÎiannedans  leurs  Pgïs. 
.  De  nâême  il  eifi:  permis,  aux  Etats  de  l'Em- 
pire de  maintenir  leurs  ^  Drc^ts  Seigneuriaux 
contre  leurs  Sujets  Rebelles ,  fans  remettre  leur 
défenfe  entre  les  mains  du  Juge  fuprême  de 
l'Empire.  C'eft  ce  qui  a  été  arrêté  dans  le 
.Capitulât  de  l'Empereur  régnant  Article  XV. 
dont  voici  les  termes.  De  mime  fiit  permis  aux 
'El(^çurs  ,  Frinces  é^  EtaÉs  ,  compris  la  No- 
bleffe  imniédiate  4e  -  t^Empire  de  rameTier  leurs 
\Sujen  rebelles  à  Rohéifffmce ^^ d^  maintenir  con» 
Jrè  eux ,  fehn  tordonnauce  des  Omfiitutions  de 
P Empire^  av€4  le  ficauts  de  leurs  veifins^  leurs 
Mroits  Seigneuriaupc,  ^ç. 

Tout  le  Monde  peut  donc  voir  qu'il  fau' 
droit  renverfer  toutes  les  Loix  ÔcConmcutions 
.fondamentales  de  l'Empire^  &  en  inventer  de 
•nouvelles  à  leur  place  ^  pour  foutenir  laTheic, 
'•qu$  l'Auteur  de  Aot^e  Analvfe  a  poiee.en  fait; 
'Scdiv  laquelle  11 9  bâti  prévue  tout- fon  mau- 
'.vais  fyftcme.     ,        . .  .^ 

Sur  les  Articles  VL  VIL,  ér  Vlii. 

t 
*.  ^.^,-^.  ■•A 

L'Article  VIL.  eft  le  fcul .  auquiel  A' Auteur 
de  TAnalyfe  fe:bome/.tci.  J^pu^  né  qous  at- 
.tendions  pas  à  la. Vérité  à  tout  le>a6neaçient 
.des  réflexions  qu'il  «jdploye,  pour  trouver  dui 
Miftèra  à  un^ArticlfS  9  qui  n'en, ç^  pas  fuT- 
/  .:  cep- 
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ception.  L'Auteur  de  l'Analyfe  fupofe  que  Ton 
n'a  pas  eu  intendon  que  l'Empereur,  ni TEfpa- 
gDC,  ni  la  Polô^e ,  ni  la  Ruflîe  fiiffent  invitez 
à  prendre  part  au  Traité  d'Haiitovre.    Afluré- 
ment  il  donne  une  iaufTe  interprétation  aux 
fentimens  des  Princes,  qui  ont  contraâé  en- 
fetnble  par  le  Tndté  d'Hanovre.  L'on  a  eu  une 
extrême  attention  à  en  rendre  les  ftipuktions 
tciles  que  tout  Prince  amateur  dii  repos  public 
put  y  accéder  ,>&  la  |ius  (aine  partie  de  l'Euro- 
pe a  tellement  paru  convaincue  que  cet  objec 
avoit  été  parfatement  rempli ,  ^'elle  eût  vu 
£ais  doute  avôd^im  extrême  plaiur  les  Poiflàn- 
ces  ici  nommées  dans  l'Analyfe  âritrer  dansl'd^ 
ûrit>  &  dan^  tes; vues  du  Traita  d-Hanovre. 
Nous  fommes  pëihliiadez  même  que  tôt  ou  tard 
les  préjugez  quioht>'prodûit  les  inquiétudes  & 
Usi  ^rmes  deJaCbw  de  Vienne  &  de  fes  adhé- 
rait céderont,  &:&ront  place  à  des  ïëntimens  plus 
équitables  &  plus  conformes  au  reix>s  de  l'Europe. 
.   iRien  n'étoity^cé  femble,  fi  naturel  qiie  d'in- 
viter à  accéder  âu,^ Traité  d'Hanovre,  laRéjpu- 
bUqaede  HoU^de-^  qui  avoir  été  elle  niême 
Partie  contraâante  dans  celui  de  la  Triple  Al- 
liance, confirmé  «tacitement  dans  le  nouveau 
Traité.     Ce  nfeft  pas  que  nous  puiilions  être 
étonnez  des  efforts  que  la  Cour  de  Vienne  a 
faits  pour  empêcher  cette  acceflion.  Elle  nous  y 
avoit  prépare:L  par.  ceux  qu'elle  avoir  faits  dans 
le   tems  pour  arrêto*  la  conclufion  du  Traité 
Àe  la  Triple  Alliance  (ignée  à  la.  Haye  le  4. 
Janvier  1717-  mais  elle  n'aurcHt  point  eu  dans 
cette  dernière  occafion  de  mouvemens  à  fê 
donner  ,  fi  cette  afïèâion  Impériale  pour  les 
{Itats  Cénéraux-,  dont  lés  affiiraiices  ib  renou- 
Tamè  IL  A  a  vel- 
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nal,  parceque  les  Conftitutiona:  d^U'Ëi&pire 
n'ont  rien  ftatiié  fur  ce  Boinc, 
-  Telle  eft  la  Préco^tive  que  le  Capkulat  de 
J'Empereur  Charles  VI.' accorde  aux  Princes  & 
£tats  de  l'Empire  de  s'oppofer  de  leur  propre  au- 
torité &  pouvoir  à  ceux  qui  vojudroient  établir 
de  nouveaux  droits  de  Dqiianne  dans  leurs  Pa'is* 

De  tnême  ii  eift  permis,  aux  £tats  de  l'Rm^ 
pire  de  maintenir  leurs'  Droits  Seigneuriaux 
contre  leurs  Sujets  Rebelles, fans  renaettre  leur 
défenfe  entre  les  mains  du  Juge  fuprême  de 
r£mpire.  Ceft  ce  qui  a  été  arrêté  dans  le 
Capitulât  de  l'Empereur  régnant  Article  XV. 
dont  voici  les  termes.  De  mimi  fiit  permis  aux 
Blo&çurs  ,  frinces  éf  .Eta^s  ,  c&tf^is  la  No^ 
hlejfe  immédiate  deP^Empire  de  ramener  leurs 
\Sujeis^  rebelles  à  Probéijfance  yét  d^  maintenir  con- 
tre  eux ,  fehn  ^ordonnance  des  Cmftitutions  de 
P Empire^  avec  le  fece^urs  de  leurs  voijtns^  leurs 
.Droits  Seigneuriaux  ^ç. 

Tout  le  Monde  peut  donc  voir  qu^il  fau« 
droit  renverfer  toutes  les  Loix  ÔcConftitutions 
•fondamentales  de  l'Empire,  &  en  inventer  de 
nouvelles  à  leur  place  ,^  pour  foutcnir  la  Theiè> 
-qu^  TAuteur  de  aqtçe  Analvfe  a  pofée,en  fait^ 
*éc  fur  laquelle  il  a  bâti  pre;^ue  touc-fon  nuu- 
'.vais  fyftcme.  .; 

Sur  les  Articles  VI.  Vit  èr  Vîiï. 

r  • 

L'Article  Vlt.cift  le  feul . àuq9<ï*.iAutcur 
de  TAnalyfe  fe  borne/ici*  itigm  ne  .i\ous  at- 
tendions pas  à  ia. Vérké  à  tout  )e>a6oencieQt 
.des  réflexions  au'il  t^aploye^  poi^  trouver  du 
Miftèraà  unvÂrticliB^  qui  n'en, cÀ  .pas  fuT* 
<    .:  cep- 
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lo.  &  II.  dudit  Article  ceux  qui  doivent  ctfe 
.compris  dans  cette  Paix ,  parmi  lefquek  on 
compte aufli  Sa  MajeftéTrès-Cfarétienne,dqnt 
il  eft  auŒ  fait  mention  dans  le  premier  Article 
du  Traité.  On  jugera  d'autant  plus  facilement 
de  toute  cette  controverfe,  û  Ton  veut  feule- 
ment faire  attention  d'un  côté  au  but  général 
du  Traité 9  dont  nous  parlons, 6c  de  l'autre  au 
devoir  d'un  Garant.  Quant  au  premier  Point, 
tous  les  Articles  du  Traité  de  Weilphalie,  & 
en  particulier  le  V.  &  le  VIII.  ccxitiennenc 
prefque  tous  les  Réglemens  tant  Politiques 
qu'Ëccléiiafliques ,  fur  lefquels  roule  principal 
lement  la  forme  de  l'Empire  d'Allemague. 
Quant  à  l'autre  Point ,  on  a  fort  bien  fsxpliqué 
dans  le  §.  5.  de  1  Article  XVII.  que  chaque 
Garant  doit  foutenir  &  protéger  toutes  \e& 
Loix  établies  pour  la  ^aix  publique ,  contre 
quiconque  tâcheroit  de  les  rompre  en  quelque 
manière  que  ce  foit,  fans  avoir  aucun  égard  à 
la  différence  de  Rel^ion.  IJt  univerfas  &Jîn^ 
gulas  hujus  Facis  Leges.  montra  quemcumfue  y  fine 
Retigiùnis  diftiniihne  tueatur  ^  protegaf.  Et 
c'efl  en  cela  même  qu'un  Garant  di^re  d'un 
Médiateur,  que  celui-là  eft  tenu  comme  cau- 
tion &  fidejulTeur  ,  de  procurer  Texécutioa 
confiante  du  Traité  qu'il  garantir,  au  lieu  que 
celui-^ci  n'eft  intéreffé  que  dans  le  premier  éta- 
blifTement  d'un  Traité. 

Que  tops  les  Leâeurs  defintérefTez  jugqnt 
maintenant  fiir  ces  raiions  fondée^  fur  les  Loix 
de  l'Empire  &.fur  les  Inftrumens.  de  Paix, s'il 
cft  jufte  comme  l'Auteur  de  l'Analyfe  l'avan- 
ce, que  Sa  M^efié  TrcsTChrctienne  foit  ré- 
gardée connue  un  ]Ë|iQÇO)i  de  l'Empire^  &  que 
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les  deux  Rois  de  la  Grande-Bretagne  6e;  de 
Prufle  ibient  infraâeurs  de  la  Paix ,  s'ils  font 
une  Alliance  défen&ve  pour  maintenir  &  pour 
aflïïrer  le  repos  &  la  fureté  de  FEmpîre,  6ch 
jouïflànce  paifible  des  Droits  &Immunitez  que 
tous  les  Etats  doivent  pofledèr  en  vertu  de  la 
Paix  de  WeftphaliePIl  eft  fur  que  félon  la  Lo- 
gique de  notre  Antagonifte,  on  feroit  réputé 
Ennemi  de  l'Empire  de  infiraâeur  de  la  Paix, 
en  faifant  ce  qu'on  eft  autorifé  de  faire  par  la 
lettre  exprefTe  des  ConfUtutions  du  Corps  Ger- 
manique. 

Ce  n'efl  pas  ici  le  lieu  d'examiner  fi  les  af- 
faires de  l'Empire  font  aâuellement  dans  un 
tel  état,  que  l'on  n'ait  point  de  fujet  légitime 
de  s'en  plaindre,&  que  l'on  ne  doive  apréhen- 
dér  fitôt  une  Guerre  avec  des  Puiflances  étran- 
gère^.   Mais  quand  même  cela  feroit  hors  de 
doute,  eft-ce  que  l'on  en  peut  inférer  que  les 
Parties  qui  ont  contrafté  le  Traité  de  Weftphc- 
lie  doivent  négliger  leur  garantie  8c  le  foin  de 
leur  fûrcté  pour  l'avenir  ?  On  ne  voit  point  de 
principe  d'où  cette  conféquence  puifTe  être  ti- 
'  rée  à  jufle  titre;  &  fi  Pori  pouvoit  accufer  Ici 
Etats  d'avoir  enfreint  la  Paix  publique,  quan4 
ils  font  des  Alliances  défenfives,pour  le  main- 
tien de  leurs  ConfUtutions  fondamentales , .  il 
s'enfuivroit  de  là ,  qu'il  fiiudroit  traiter  de  Re- 
belles &  d'hîfraéleurs  de  k  Paix  les  Elefteuri 
&  les  princes,  qui  conjointement  avec  la  Fran- 
ce ont  fait  le  Traité  de  Francfort  de  i6s8.  6c 
on  ne  pourroit  pas  difculper'1'Empereur  Léopdld 
de  glorieufe  Mémoire,  qui  éft  entrée  dans  de 
femblables  engagemens  avec  pluûeurs  Etats  de 
i'Emipiredans  le  Traité  de  Brunfwick  conclu  en 

1672. 
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yocoipct  à  tcftiter  l'idée  que  lés  Rois  de 
France, de  Pruffe  &  d'Angleterre  Veulent  ren- 
dre les  Provinces  héréditaires  de  ^Empereur  le 
Aéatre  d'une  Guerne ,  commencée  en  Pdognc^ 
iëroit  en  quelque  manière  la  rendre  vraifembla- 
ble,&  l'on  fe  contente  de  demandera rEurope 
nonjprévenue  de  ne  juger  des  vues  à  venir  clés 
Pumances  contfaâatttes  au  Traité  d'Hanovre, 
que  par  la  conduite  qife&es  ont  tenue,  depuis 
que  la  Paix  rétablie  généralement  leur  a  donné 
lies  moyens  (f  en  apurer  la  continuation. 

Sur' le  fetdnd  Article^ feparé. 

•  Ceft  ici'que  FAuteur -de  FAnalyfe'  triomphe 
en  fe  flattant  de  pcrfuaderûns  peine' à  toute  la 
Terre  que  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  & 
dé  Prufic  'font  prêts  à  eh  venir  à  une  rupture 
ouverte  tant  avec  PEmpcreur  tpi'aveè  TEmpi- 
re,  ayant  déjà  pafTé  manifèftement  les  bornes 
dans  lefquelles  la  Paix  de  Weftphalie  &  les 
Capitulats  d^  Empereurs  renferment 'ieurdrtoit 
&  leur  pouvoir.  Ge^  ConlKmtions,  dit-on, 
permettent  bien -aux  Princes  &  Etats^dePEm- 
pire  de  contrafter  des  Alliances  v  ^kûs  avec 
cette  condition  èxpreffequ'dies  ne'foient  pas 
contraires  aux  intérêts  de  l'Empereur -&  de 
l'Empire.  CSomment  donc  accorder  avec  cette 
Loi  Éicrée  la  conduite  de  deux  Prinfcies  de 
l'Empire  ,  qui:  promettent  ici  eu  termes  for- 
mels ,  fue  PEff^re  vient  i  déclarer  la' Guerre 
à  laitance  y  à  cauje  des  ficourr  jue  cette  Cou-' 
ronne  leur  envoyeroit  ^  lÙs  ce  moment  là  ih  ne 
htipurmtrant  fluf  Itur  tontingeitt  m  en  Troupes  ^ 
ni  £  aucune  autre  manière  y  ilt  ff  fiparet'ont  de 


è  cetu  imMjimfiifx^éi^lk.,  S^^op.  |^@fte  Antt- 
gpiiîfte^  cet  AdSete>..q«Lifc  Ton  vieiit  ^_  rapoiw 
tefc  daà&  les.  I^tn^  4e  ref^giç.  qiiffl  cft  fait, 
contieat  6)n^elkm^t  uae  Mism^  .  concm 
rSdipire  ^  cte  .qji^il  iioutre  d'ailt^t  plus  inex- 
cu&ble.  que  l'on  preQd  ces  m^ur^ .  %ots  de 
toutb  Guerre  Qvile  ,  dans,  le  fein  ^ç  la  plus 
piûfoade  Pak^âc  fans  que  de  là  parc  dèrÉm* 
pereiir  &  de  rEitipirç  &  a  été  jpris  cofUtre  eiiz 
la  moindre  réfi^iition  ,  dont  ils  puiffent  tirer 
quelque  prétexte  de  plainte  biçn  'ou  (Q^l  ^hdéè. 

'On  ne  le  lailTera  pas  imporer  par  çes^  beaiHC 
{bphiànes,  fi  l'on  cmiBronce  les  papol<»$4  dôilt 
les  Hauts  Alliez  &  fervent  dans  le  jl.  des  Ar- 
ticles fh^tL  ,  avec  le  fens  que  l'Auteur  de 
TAnalyfe  leur  ^èx.^  de  ùl  bonne  voloç^.  Op 
avouera  plutôt  qu6  fi  jeûnais  text^  a  été  altéré, 
fsdfifié  &  corrompu;  c'efl  en  cet  endroit. 

n  éft  vidble  que  le  lî.  Artide  $paré  n'eft 
qu'une  erôlication  de  ce  qui  a  été  ftipuiéduis 
l'Article  Û.  du  Traité  même,  où  les  trois Sé« 
réniifimes  Puif&nçes  confédérées  fe  promet- 
tent, une  garantie  mutûdk  contre  ceux  quiat- 
•taquèroient  l'uHe  ou  l'autre  aa  préjudice  de 
cette.  AQiailce  défenfive.  Et  afin  que  peyibnne 
ne  dife  que  cette  explication  éfi  inventée  a- 
près'  coup  i  on  n'a  qu'à  lire  les  deux  Articles 
mêtnes  ^  dont  nous  venons  de  parler.  On 
tirouvéra  dans  l'un  &  dans  l'autre  que  l'on  fit- 
pofe  ponr  un  fujët  l%idme  d'^ne  rupture  cet- 
te condition  fbrmdl^metit  exprimée  :  ^Si  em 
hàinè  de  cette  Allianee  ,  op  du  fecôurs  fue  les 
Hauts  Alliez  fe  fremetteM  Us  uns  aux  autres^ 
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fuelfpfum  leur  délctaroit  la  Guerre.  Cette  ffî^ 
pulation  eft  générale  dans  l' Article  II.  du  Trai- 
té, &  dans  le  lècond  des  Articles  £parez,  elle 
eft  particulière,  en  fiipoftnt  le  cas  que  l'Em* 
>pire  fê  déclarât  contre  la  France  en  hame  des 
iëcours  que  Sa  Majefté  Très-Chrétiemie  don* 
neroit  à  Sa  Majefté  Britannique  &  à  Sa  Ma- 
jefté Pruflienne  ,  pour  les  garantir  des  trou- 
bles qu'elles  pourroient  fbu£&ir  dans  les  Etats 
Su'elles  poITedent.  En  ce  cas  les  deux  Rois 
e  la  Grande-Bretagne  &  de  Prufiè  déclarent 
•pofitiyement,  qu'ils  regarderbient  tme  Guerre 
fondée  fiir  cette  raiibn ,  en  haine  de  leurs  Jh- 
eours  y  comme  faite  contre  eux-mêmes,  auffi 
bien  que  contre  la  France ,  quand  même  ils 
ne  feroient  pas  nommex  dans  la  Déclaration 
d'une  telle  Guerre  ,  dont  pourtant  leurs  inté- 
rêts communs  auroient  été  l'occafion,  ce  qui 
les  obligeroit  d'agir  alors  de  concert  avec  Sa 
Majdlé  Très-Chrétienne. 

Par  quel  artifice  pourra-t-on  donc  tirer  de 
cette  Convention  quelque  condufion  qui  ne 
ibit  parfaitement  conforme  à  toutes  les  r^es 
de  la  Juftice  &  de  l'équité. 

Afin  que  chacun  pumë  connoitre  clairement 
que  l'Auteur  de  l'Analyfe  fe  fert  d'une  Logi- 
que mal  liée  ,  &  qu'il  fe  contredit  lui-même 
honteulëment  dans  la  glofe  qu'il  a  fait  fiir  cet 
Article,  dont  nous  parlons  maintenant^  Et  a- 
fin  que  tout  le  Monde  puiflë  être  convaincu 
au  contraire  de  la  l^alite  de  la  flipulation  du 
II.  Article  féparé  de  notre  Traité, nous  ferons 
une  dédudtion  régulière  de  toutes  nos  preu- 
ves ,  que  nous  r^ifbrmerons  dans  des  Ineiës 
courtes  &  fimpliss. 

I.  Ti^s 


Négcfiatums^j  Mémoire^  ^  Traitez^    ^7^ 

h  Tous  les  Etats  de  f  Empire  ont  le  Droit  Jo 
fmre  des  Alliances  tant  entre  eux  qu^avec  des 
Fuijfances  étrangères  four  leur  conjervation  ^ 
fwtetéy  pourvu  que  cela  fiap&rte  aucun  préjudice 
.i  r Empereur  S*  à  l'Empire  enfemble^  ou  aux 
Confiitutions  de  la  T/tix  publique, 

C'eft  ce  que  l'Auteur  de  l'Analyfè  ne  nous 
peut  difputer,  ou  bien  il  attaqueroit  formelle- 
.ment  les  expreflions  de  l'Inftnunent  de  ]^  Paix 
de  Weftpludie  Article  Vm.  §.  Gaudeanty  ^c. 
&:  du  Capitulât  de  TEmpereur  r^nant  Article 
VI. 

II.  Tout  le  Traité  ^Hanovre  f^efi  qu'une  AU 
liance  défenjive^  qui  n^a  pour  but  que  la  çonfer^^ 
nation  de  la .  tranquillité  ^  furet é  publique  ;  On 
s^y  a  rien  concerté  contre  qut  ce  fois. 
.  On  ne  peut  pas  douter  de  cela  fi  on  lit  le  Traité 
même  y  Article  par  Article ,  &  fur  tout  les  pa{&-. 
ges  que  nous  en  allons  tirer  ^  pour  les  inférer  ici 
en  lieu  de  preuves  autentiques  de  notre  Thefe. 

A.  La  Préface  porte,  que  les  Parties  Çon^ 
traçantes  ont  fait  cette  Alliance  en  convenant 
entre  elles  de  ce  qui  feroit  néceffaire^  non  feule-m 
ment  pour  la  fureté  éf"  l^t  intérêts  les  plus  ejfen^ 
tiels  de  leurs  propres  Royaumes  y  mais  auffi  par, 
taport  au  bien  ^  à  la  tranquillité  publi^quo, 
.   B.  Dans  l'Article  IL  il  eft  déclaré  encore^. 
que   c'eft  le  véritable  but  ^  intention  de  cette 
Alliance  entre  leCdits  Rois  de  conferver^  mutuelle-' 
ment  la  Voix  ^  la  tranquillité  de  leurs  Royau^» 
mes  refpeâifs, 

.  C,  L'Article   V.  confirme  folemnellement  la 
mime  intention  des  Hauts  Alliez  ;    compte  Sa , 
jMajefté  Très-Chrétienne  intéreffée    particulière^ 
ment  y  par  fa  ^udité  de  Garante  des  Traitez  de 
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Ifàt  d»  Cêffs  Germafiiquê ,  é*  Lél^rs  Mmjêfiez,  Bh* 

tannhpte  S' PfuJJlmne  comme  Membres  de  ce  Carpi^ 

^v»j««^  ofvet  une  peine  égalé  de  fimemes  de  d^ifièm 

fj/^  depUinteXy  pi  pçurroieMf  eirfiHéètàe^é'ei^ 

trmner  une  Guerre ,  qui  embr axerait  tùute  tEurèpe 

fàitiet  fuites  frnèfies  fui  en  réftiltetoient  ^  Leurs-' 

ekteï  Majefiea  étant  toujours  attentives  à  ce  qui 

fourrOit  un  jour  trouHet  la  tranquillité  de  FEntpêre 

en  particulier ,  ^  celle  de  FBurope  en  général^  iés^ 

gagent  <^  promettent  de  s* entre  aider  mutuellement 

four  le  maintien  ^Pobfervationdes  fiifMtsTrai'* 

eet  &*  des  àutfes  ABesy  qui  ayant  fiatué fur  les 

a0aites  de  PEmpirè^  font  regardez  comme  labafè 

|9»  lefundement  de  la  tranquillité  dn  Corps  Ger-^ 

wanique  yfS^U  fimtien  de  fes  Dtùits  y  Prpoileges  ^ 

Immunité»  y  auxquelles  Leursdstes  Mé^efiet  défi* 

Tint  vétitailement  de  pouvoir  t^uUe  ma$nere  foUde. 

D.  Dand  le  III.  Ârtidê  Séparé  on  s'cSi^lique 

encore  là^efliis  bien  formellement  en  ces  ter* 

mes  :  9 il  arrvooit  que  mnobfiant  la  fetme  rffi^ 

bti&n  dans  laquelle  eft  Sa  Majefié  TYis^hr^^ 

tienne  ttobferver  exaétement  tous  Ut  Traitez  à 

t égard  de  fEmpirOy  ce  en  à  quoi  il  f^ a  point  été 

dérogé  pat  k  préfent  TYaitéy  Foà  voulut  de  la 

fart  de  PEmpire  prendre  quelque  féfblution  ce»^ 

t^è  la  France  au  préjudice  de  la  garantie  générale 

des  pêffejflonsytèùe  qu'elle  efi  Jlipulée  par  le  Trai^ 

té pgné  ce  jouriPhui  y  Leurs  Majefiez  Btitam^que 

^  FfuJJiènne  promettent  dans  ce  cas  d'employer 

leurs  bons  offices  y  crédit  ^  autorité  le  plus  effica^- 

élément  qu^ettes  pourf  ont  y  foit  par  leurs  voin  ^ 

eklhi  dés  Princes  leurs  Amis  à  la  Diète  y  foitpar 

tous  les  antres  moyens  convenables ypour  empêcher 

Mil  ne  fe  commette  rien  qui  y  (oit  contraire  y  ^c. 

in. 


Negociatiifpis  ^  Mentiras  &  Traitez,,  jyji 

Iir.  Sa  M^fté  Impériale  eO^'xMx^ikmam^ 
temr  les  Bk&eurs^  Frinces'^  Etats  de  ftimfU 
re  dans  ieiif  S^nveraimté  rejpe&ive  ,  dans  leurs 
'JXgnitek  temfor elles  &J^ituélles^  ^  dans  tous 
leurs  Droits  y  "Privilèges^  ^  Immunit e%;  Elle  ne 
thit  jamais  permettre  que ,  fous  quelque  prétexté 
que  ee  fiit  ^  ilfiit  fait  aucune  iufraSion  a  ht  Faix 
fubtique  dans  kurs  Territoires  ^  ni  fur  des  affai^ 
tes  de  ReUgiony  ni  far  d'autres  qui  regardent  la 
Juftice. 

On  ne  dit  rien  dans  cette'  Thdc,'quî  ne 
ftit  formeHemcric  exprimé  dans  le  premier  .Ar- 
ticle du*  Capitulât  de  rEraporcur  -Ghariai  VI. 

IV.  "HBmfereùf  fiefi  fàs  ^n  droit  défaire  la 
Guerre  ni  dans  PEmfire^  ni  hors  de  PEmfire^ 
y$i  contré  quelque  Etat  dé :'t Empire  y  ni-  contre 
quelque  Paijfance'  étrangère  farts  le  eenfentement 
dis  EleSéiêrsr^  Princes  ^  Etats  àffemUéx,  en  la 
ferfaniàa'de  leurs  PUnifotentiakes  à  la^  Diète  de* 
tEmpire. 

GeA  ce  qtte  Sa  Majefté  Impemle  i^^;nante 
a  ûmûé  {btemneUemeûc  dans  toi  Câpitfulât  Ar« 

ticleïV. 
.  V.  En  cas  que   l  Empereur   s* engageât  dans 

Ïelque  Guerre  y  il  doH  -toujours  U  faire  félon 
teneur  des  Confiitutions  Lnperialét  y  des  PUfr 
glemens  des  Eicécutiom  y  &  de  finfirument  de 
ia  Paix  publique. 

•  Cda  eft  encore  ^pndé  fur.  les  propres  tet« 
liies  de  rArticle  IV.  du  Gapitulâe  d6  nôtre 
Empereur. 

VI.  Si'  f^Empke  -venleit  faire  4a  Guerre  à 

'  qukqù'siitdefis  Etats  ^  cejeroit^de  Guerre  Ci* 

'ttle  î'é^  par  *C9nftqueHt  contraire  aux*  Canfistu-* 

g^fln^erialesyteiknfmttjl^  pendant  fuePEm^ 
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fère  fubfifie  y  il  ne  feut  foiuty  avoir  de  Guerre 
entre  ks  Mmdnes  de  cet  augufte  Corps. 

A.  Ceft  ce  que  Ton  comprendra  fkdlemenc 
fi  Ton  fait  attention  que  la  Paix  publique  a 
été  arrêtée  exprès  ,  afin  qu'aucun  État  ne  fît 
aucun  tort  à  l'autre,  &:  qu'on  ne  procédât  ja- 
mais par  les  voyesde  fait,  qu'après  avoir  emplo- 
yé auparavant  toutes  les  voyes  de  la  Juflice. 

B.  C'eft  poiir  la  même  fin,  &  pour  une  at 
furance  parfaite  de  la  Paix  publique,  qu'on  a 
établi  la  Chambre  Impériale. 

C.  §lue  félon  les  ConfiitutUms  Impériales  ^  Us 
Hegkmens  des  exécutions  ^  ^  la  Faix  pnhlique^ 
^ui  doivent  être  la  Règle  des  Guerres  de  PEmpi-- 
re^  on  ne  peut  jamais  faire  la  Guerre  à  unMemm 
bre  de  cet  augufie  Corps  ^  en  cas  qu'il  manque 
à  fin  devoir  y  tes  lyHunaux  fiprêmes  de  fEm^ 
pire  étant  établis  pour  s^enfuerir  duément  des 
Griefs  de  chaque  Partie  ,  ^  pour  empbjer  en 
cas  de  hefiin  les  moyens  ,  que  les  Coufiitutionf 
Impériales  ordonnent»  pour  ramener  à  leurs  de^ 

-voir s  les  EkffeurSy  Princes  éf  Etats  de  FEm* 
pire  par  les  ficours  dun  ou  de  plujieùrs  Cer-- 
clés. 

Quant  à  ceux  qui  s'opofènt  à  l'exécimon 
légitime,  ils  encourent  la  peine  du  banniflè- 
ment  où  de  la  profcripdon ,  &  doivent  être 
traitez  en  Ennemis  de  l'Empire  ,  mais  il  faut 
bien  noter',  que  qui  que  ce  [oit  ne  peut^tre 
profirit  par  un  Arrêt  de  PEmpire  que  pour  cauje 
légitime  ^  du'ément  prouvée  ^  é^fans  être  aui^ 
ni  fans  le  confentement  des  Eleveurs  ,  Princes 
^  Etats  du  Saint  Empire  :  En  forte  que  premier 
rement  il  faut  que  les  Tribunaux  fuprêmes  coth- 
noijfent  de  la  'caufe  dont  il  iagit^  S*  qu*enfiite 
""  om 


Négocîations  ^  Mémoires  é'T'T^îtez,*  581 
un  forte  les  ABes  à  la  Diète  Impériale  ^  ^  ji^H 
enfoitfait  un  fidèle  raport  à  tous  les  Eleâfeurs^ 
Princes  y  ^  Etats  par  quelques  Etats  ^  engagez 
four  cela  far  ferment  ^  choijis  des  trais  Collèges 
de  PEmfire^  dans  le  nombre  dejquels  on  doittou^ 
jours  objerver  Pégalité  des  Religions^  fiflon  ce  qui 
ejl  fiifulé  dans  le  Capitulât  de  f Empereur  Char-* 
les  FI.  Article  XX,  Voilà  combien  de  précau«^ 
tions  on  a  prifès  dans  les  Conftitutions  Impé- 
riales ,  avant  que  de  déclarer  un  Membre  de 
cet  Etat  Ennemi  de  l'Empire,  &  queparcon- 
iequenrFon  foit  en  droit  de  lui  faire  la  Guerre^ 
JDe  fer  te  qu^une  Guerre  Civile  contre  un  Mem^ 
bre  du  Corps  Germanique  feroit  incompatible  a^ 
vec  les  Conftitutions  fondamentales  de  fEmpire'y 
cJ»  renverferoit  ainfi  tout  fordre. 

VII.  Il  faut  bien  noter  que  dans  le  IV.  Ar* 
ticle  du  dernier  Capitulât,  TEmpereur  aflipulé 
en  particulier,  que  tout  ce  qui  et  oit  arrêté  tant 
entre  les  Etats  de  t Empire^  qiiavec  desFuijfànm 
ces  étrangères  y  felon  le  Traité  de  Munfter^  e$* 
sPOfitàbruehy  feroit  iwviolablement  exécuté ^  qu^H 
T^entreprendroit  jamais  rien  qui  y  fut  contraire^ 
^  qu'il  né  feuffriroit  pas  qu*il  y  fut  fait  aucune 
infraéfion  par  J^ autres-  Tuijfances^afin  que  cette 
Faix  perpétuelle  ^  univerfelle  ne  feit  jamais 
troublée  ni  interrompue  en  aucune  manière. 

Que  chacun  examina  maintenant  le  fécond  Ar- 
ticle feparé  félon  ces  Thefes  tirées  du  fond  des 
Loix  fondamentales  de  l'Empire,  il  y  trouvera 
parfaitement  conforme  tout  cequeL'onpeutin^ 
fërer  raifbnnablement  des  termes  de  cet  Article* 
A.  Leurs  Majeflez  Britannique  &  Pruflienne 
fe  font  promettre  de  k  part  de  Sa  Majefbé  Très- 
Chrétienne  des  iêcours  pour  &  garantie  des 

Trou- 
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Troubles  qu'elles  pourrQieot  foufirij:  dans  les 
Etats  qu'eues  poifedenc  ;  £n  cela  on  ne  fait 
rien  qui  ne  £oït  jufte  felcp  les  Tbefès;  L  II. 
&Vll 

B.  Elles  cefu&nt.leur  copfoitçmemt;  poui' dé- 
clarer ai^  nom  d&  TËnipire  1^  Querr^e.à  la 
France. en  casaque  l'on. n'en  çût  ppinc  de  lu- 
jet  plus  valable  qu«  celui  delà  b^e  .4^  f(^- 
cours  ftipûlex.dans  cette  Alliance*   • 

Ce  rdiis  eft  bien  fondé  ,  puifque  %is  cela 
4es  Etats  de  t'Egipire  fe  dièmettro^t^âudler 
ment'^  Droit  qu'ils  ont  d^  âôrç  d^.  AUian- 
ees.    Voyez  Thcfes  III.  .IV.  &  yi. 

C.  EUes^ei^queott  que  >  ^on  leur  Coi^ 
vendon,  dans  le  cas  Âippfé^.  UIHS  p^^rçiUç.  Dé- 
darâdon  de  Guerre  ncxegarderpit^pas  xdqîqs 
leSéreDiiCmQ.Rai.de.la  Grand&^Bretagn^ ,  & 
le  Séceniffime  Roi. de  Pruflè^  do^t  les.ii^terêts 
«uroiént.été  i'occai^n  de. la  Gu^rç^,  que  Sa 
JSdajei^é  .Txèft-Chréûen^e  auni^t  .à  ipiitqn^,    .. 

C'eft  une  ooniëquence  naturcUç.  d^  f;e  ^ 
ft  été  prouvé  dans  les.Xbefcs  J.  W  IV:.  &  VII. 
car  il  les.  Drpits  des  E^cs  finit  invjiolajdi^,,  f^ 
a^il  ne  dépend  pg^  de\  l'Empereur  feul,  çiais  dç 
toiis  les^  États  eoibtnblei  y  d'eng^çr  4'£inpirç 
dans  qne  Guerre  ouverte^  \^  RoisNdêi^Gnnr 
de-Bretagne  £c.de  ï'ruiTe  font  trèsrbien  autOr 
ri&z  de-ibutenir  leur  Alliance^  .^  d'qi^eÀc^ 
tuer  toutes  les  conditions.    . 

D.  Leursdites  Majeftez.  BritanniquQ  dçPruf- 
fienne  opulent  encore  >  que  dans  le  cas  îiipo- 
&y  ibiie  fourniront  pa$.  leur  Contingent  ni  en 
Troupes,,  ni  en  quelqufajutre  nature  d^  Secours 
<]ue  cel  pût -être.,  quand  même  eUes  n^  iè- 
«0ieiicx.fa^  comprifes  ^d»s  la  .Péçlai^^oii  de 

la 


hk  Guerre,  que  l'Empire  ferait  à  h  Fnmce...  . 

C'^  une  Conveaticui  également  juAifiéç 
p^  la  Thefe  VL  car  quand  on  reconnùîc  uaq 
(ois 'y  comnte  on  doit  le  reconnoître,  que  io 
Traité. d'Hanovre  ne  fait  aucun  tort  ni  àrEnn 
pereur,  ni  à  FEmpire,.on  ne  peut  plus  r^sù4 
der  ce  Traité  coqime  un  fujèt  légitime  mmc 
Guerrei  Au  ceotraire  TEmpereUr  &  FEmpiwi 
atraqueroient  hofttiementXeuis  Majeftex  Bri^' 
tanaique  &  PruiSenne,  fi  par  une  Guerre  dé« 
darée  à  la  France,  ils  vouloient  rendre fhiftcti 
tpires  non  feul^coent  le  préfent  Tmté  d'Hanoi 
vre,  nms:  en  général  le  droit  que  les  Etats  do 
l'Empire  ont  de  aire  des  Alliances  pairticuliéret 
pour  leur  CQoiërvatîon  &  fûrecé.i  Ainii  daias-ùii. 
ne  ièmblaUe  occàGba,  dont  Dieu  nous  veuiHè 
préfervér ,  la  ibumiffion  &  la  éomplai&nce  dé» 
Hauts  Attiezi  s'étendraient  tcap.loin  js'ils  fe  laifi»- 
foient  peFfuâder  de  prêter  kuf  s  i^iines  &f  leiQ^ 
forces  à  leurs  pixapves  Ennemis. 

K  Enfin  Leurs  Majdke^  Brit.  &  PtulT.  00 
déclarent  pas  feulemait  que  daqs  le  cas  fopq*^ 
le,  ils  àe  prendront  pdnt  lé  pai:ti  de  l'Empei 
reur  Se  de  TEKipire,  mais  elles  prQmectait  au:^ 
contrake  d'agir  dans  ce  cas  db  concert  ai^^ 
Sa  MAJmé  Trè&^Chrédenne ,  juiqu'à  ce  que  ifr 
P<aix  troublée  à  cette  occafion  fat  rétablie.       \. 

C'^  juftement  le  deroier  Refultat  de  «01% 
les  principes  de  Droit  que  ]aDU&  avons  réta^ 
&c  prouve  dans  nos  Thefës.  Les  donc  Roii» 
de  ta  GcaJ9derBretagne  &  de  Phifle,  en  taot 
que  Princes  de  l'Empire,  ont  le  droit  de  goii^ 
traâer  dès  Alliances  défenfliVes,  fHon  la  The^ 
{ç  I.  Le  Traité  d'Hanoyre  n'eft  qu'une  AJk 
Uance  défenfive,  fëlon  la  Theiè  II.    L'Empe* 

reur 
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reur  n'eft  pas  Maître  abfolu  des  Droits  Préro- 
gatives des  Etats,  felon  la  Thefe  III.  Ce  n'eft 
pas  non  plus  à  l'Empereur  d'eng:^er  TEmpire 
dans  une  Guerre ,  fdon  la  Thefe  IV.  mais  u- 
ne  aSaire  qui  dépend  de  tous  les  Etats  enièni- 
Ue,  felon  la  Thefe  V.  Les  Conftitutions  fon- 
damentales de  TEmpire  ne  permettent  pas  que 
l'Empire  faffe  la  Guerre  à  un  de  (es  Etats,  fé- 
lon la  Thefe  VI.  L'Empereur  eft  obligé  par: 
iêrment  de  maintenir  la  Paix  de  WeftphSie  fé- 
lon la  Thefe  VII.  Il  £iudroit  réfuter  toutes 
ces  Thefês  évidemment  avérées  fur  des  Droits 
&  fur  des  faits  inconteftables ,  pour  faire  croi- 
re à  des  perfbnncs  dé  bon  fens  que  Leurs  Ma» 
yScsL  Britannique  &  Prufienne  auioient  tort 
d^af&iter  Sa  Majèfté  Très-Chrétienne  contre 
FEnq>ereùr  &  rÈmpire  devenus  leurs  Ennemis 
communs  par  une  rupmre  faite  en  haine  &  au 
préjudice  de  TAllianice  conclue  à  Hanovre. 

C'efb  une  vaine  iilufion  que:notre  Antago-^ 
nifté  nous  donne  pour  nne  raifbn  évidente  & 
invincible  ,    quand  ii>  explique  l'intention-  des 
Hauts  Alliez;  ^'«/^  àtux  Frincei  de\  l'Empire, 
promettent  formellement  au    Rai  de  'France  de 
Paffifter  contre  F  Empire  ^  Ergp  H  tien  faut  pas- 
davantage 'y  c^efi  une  Alliance  faite  contre  PEm^ 
pire  ^  ^  par  conféquent  une  infraôùm  de  la  Faix 
publique  y  é^  des  Confiitutions  les  plus  Jacrées  de 
(Empire.  Si  cet  habile  homme  avoit  bnen  vou- 
lu réfléchir  avec  un  peu  de  bonne  foi  fiir  la 
condition   avec  laquelle  Leurs  Majeftez  Bri-* 
tannique  &  Pru(iienne  s'engagent  à  aOi&cr  la 
France  contre  TEmpire  ,  il  aurpit  eu  honte  de 
£ûre  là-deffus  un  raifbnnement  fi  faux  &c  fi 

témé« 


ttuÊrftire.  Ces  deux  Rois  ne  s^engageiit  I  «gb  ^ 
contre  rEmpice, qu'uniquement  eh  cas  que  49 
kpttvc.de  i'Ënq»ré.on.tctaqùât4a  France^  ez« 
pueâinvsnt  £n  haine  &  au  préjugée  des  fecourir 
mdtuèUenaeàt  it|pulei.dans  ce  Ttaité;  W  \e& 
ctDncrcDnfbaat  ^  pdu^  \^  dire .  encore .  utie  fois^ 
ipiexes  deuxRoifiupdfemdans  cette  garanti^ 
^ui&fanà  aucune ieaufiilegitime^  oaJes  traira 
eu^  <nietne&.enTebQeaiiiidc  l'Empire^  £c  qu'on 
le^^foquiete  quoicw^indi^eâèmejtttiqfiaad  ilsyeu-» 
lèntife-fervir  du^Brcat  qu'ils  ont  à^  £ure  de$ 
AUiasices  défenfiytepour  letir  conservation  âç 
fûfeté.  Cir  ie;toct)qufij?oQ^  f^t  :i^  oos.  AlUegi 
mxiùyçi  jde  j)otr^V:^Uance:eft  tui.jtort.£ût  à 
vam  mêmes  ^  dl^caâtJquèfiotceé^Uôtlice  ireod 

si^uftepour  difpûttariËljBurs  h&^^'^-'WWi^ 
iûqUd&PnifiBeimefktldfloit  de  Ieur4éfè9jSBLCoii9 
cre  VEQ^>ec!eurj&eiânrt:rfiirËmpim>^!il^rdvo^^ 
otiibiiikisjattaqiiâD^Qt  lioSilité.  en^ld  perfonnq 
de  ku^  AUieâuè^Pottiquoi'  y^ut-Qia .  prétendre 
qiié  oïsigrands.Pâacteiqfiilitnt  pas  d^im  Droit 

3 ai  j&ur:éit:acqatft^pafi?bes  GonAitmcicm^  même^ 
0  HE^iriD?*  Jla[iâv»«»tbpl&t$t;i9^iij(içs^  Ôc  iU 

«iahià5iéntbleùsrpffflptef^iHéfê»>.s'^^  ne  dé- 
foidoicQû  dr^ioxlt  ieuBTppuIroir  leurs  Souverai-* 
de»a  fie^^liyes^i  lemr^iPrérç^tiVjss,  Lil:)ertei 
&/InitDmikâ3  cbntrerfimpereur  Se  contre  les 
tid3te£tats^  X¥tH';yôU(li^ient  entreprendre  fur 
leurs  Droits.  Uar  comipe  il  y  a  ùn^pbligatioi^ 
96dpi!Qque>  égdetnent  inviolable  entre  TËm* 
pereuréc  le$  Etats  de  TËmpire,  il  s'enfuit  de 
)à.y  que.  dès  que  l'Empereur  &  les  autres  Etats 
Tieodroient  eux*-mémes  à  violer  ce^te  obligation 
%  l'égard  des  Àm%  Rois  de  la  Grande-Bretagne 
>   Tome  IL  Bb  fie 


il^  dé  Fnrffe> ceux-ci  dëkor  côté  ièroieitt !► 
r^dloment  dîTpenfëz  4e  cette  ^obligytîdti;    Lo 
f^pU  4ie  ta  Société  Gerooniiiiae  ne  pMoraîeat 
^fw  les  oblignr  envers  dei  Aflbdex  qui  ne  la 
libfoveioiiBO&  pas  eux-inAmBs^^  on  venroit  dans 
<C  Ot^ OfleX^uerreCIvilè ^  dspa^ laqudk  toutes 
fiai  Pittier  ftideot  ^^Éb^i^  tAiofi  drac  b  fi^io^ 
ftiM  de  notre Anta^oniftb  eftttout  à  fidt  con^ 
tradiâ^e.  :Car  îlveut:qpirdans  le  teœs^que 
dk  la  part  dCiVEmpire^léaRoia  de  la  Gnaolà^ 
Bvett^ne  8b  de  Pruffe  ftMm  dédarex  en  la 
perfiwne  dia^iRoi  de  Fcaoçtt'icar  Allié  9  cfine>* 
fiii  db  rfifbpins;  Se  que  Vcêh  fera  la  Guerre  i 
k  France  ieif4iainefapatt]^^adioe  de  leur  Ai^ 
lianee,  ^fle  pbor  des  intéDênoiiui  toudieat  éga^ 
lei&ent1ciiPtM!rlv  AUiîsx,  Miioi  deux  Roîb  de  ia 
Ortfhdk-Brkigne  fie  dèPIrvfie)  ibient  pauhi|Dt 
ccmfidiNl^bottMDe  Meflâl»b»éc£tttf  d^FEiBA 
fireQc  obllaâ  de  foùmirrtoni^coatizKiâ^âfitt 
%u*<«:Miâè^feur  ifàîM!  ta.^G1lems.    Oèftiino 
6ûnttMi^Mt}uiûute:80r  yeux,  fie  Fool  m 
prouvera  jtiiAaiâ  qa^2D«xBtalè  Etat  pi|ifib  être 
traité  M  «lime  tems  abniqe^cnpeimficxoiËuno 
Mtxnhtt  coiilisdéré  de?laaiiâbëS6décfc0û  nb 
peut  ^  douter  qoeieadqax^Uœde  lâGnoB» 
de^Breti^  éc  de  PtialTeinè  ibient  tantes  dk 
ÉfittefDid  déclarez  de  rfiin^ire  «ièa  que  4kr  Aa 
{NB-t  de  rEfâpireon  atta^MniiaFMioerefi:hi&. 
fte  fie  au  prajudice  des  Oonvcntions  irritées 
daâs  le  Tr^M  d'Hanovre.         ^   ' 
*  On  voit  ckdren)ent  que  dans  uoe  vHit  oe* 
eafion  on  fomproit  auffi  ouverteméat  «sac 
Leurs  Mafefte:^  Britanique  fie  Pruffienne ,  p^r 
Ce  qa'dles  aurôient  manifeftenient  part  à  £1 
cauM  d'une  ptfdUe  Guerre  en  vertu  de  leur 


Alliance;  Comment  peuc-on  donc  prefomct 
d'un  Empereur  jufte  6c  équitable,  quril  décla« 
i«  ennemis  de  TEmpire  deux  grande  Rois  fc 
iteux  pinffimts  Eleâeurs ,  pour  une  caufe  qu'à 
cft  obligé  de  r^connoitre  pour  légitime  ,  8t 
})our  conforme  aux  Conftitutions, qu'il  a  eon- 
firméei  par  ferment? Et  fi  contre  toute  attente 
cela  arrivoit ,  de  quel  droit  oferoit*on  préten-*  * 
dre  que  ces  grands  Rois  rompiflent  eux-mê* 
taes  une  Alliance  défenfîve,  que  lesLoix  ibn*> 
diûneniales  de  FE'mpire  autorifent,  âc  cela  pout 
abandonner  un  fidèle  Allié?  Et  qui  eft-ce  qui 
fe  mettra  dafis  ref^rit  que  dans  un  cas  fembla  * 
bie  ces  deux  Roîs  fburniflènt  leur  contingent 
pour  aflifter  leurs  ennemis,  âc  qu'ainfi  ils  em«. 
irioveront  leurs  forces  contre  eux'^mémes» 

Laiflons  ces  penfêes  aux  Malades  qui  r|B- 
irent  dans  un  accès  de  fièvre,  &  avouons  t>lû«. 
tôt  franchement  que  c'eft  une  contradiâion 
tnanifede  de  fiçofef  ^ue  Ton  ibutienne  ea 
inème  tems  le  c«raâère  d'un  emiemi  de  l'Em'^ 
fwre,  ôc  d'un  Allié  ou  Membre  de  l'Empire. 
Ce  ferok  être  ek  Même  rems  AUié  &  non 
Allié ,  exifter  &  ne  pas  exifter  de  la  même 
manière.  Il  fiiài;  envoyer  aux  Médecins  ceux 
qui  raifbnnent  ainfi.  hçs  démonftracions  que 
fioii^  vieiioiis  de  faire  doivent  aprendre  à  l'Au-» 
ceur  de  t'Anatyfê  que  les  Miniftres  qui  en  ver« 
Du  de  leurs  Pleinpouvoirs  ont  drefle  le  Traitii 
^HafK^vlre ,  n'y  ont  rien  avancé  qui  ne  s'ac- 
corde parfaitement  bien  avec  les  Conftitution^ 
Impériales  j  mais  qu'au  contraire  deft  fon 
Analyfe,  êc  les  principes  fur  lefquels  elle  eft 
barie  ,  <Mii  font  diredement  contraires  aux  rc- 
igles  de  la  làinp  Logique ,  au  Droit  de  la  Na- 
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tare  y  &  aux  Lois  fbndamemales  de  r£inpir£ 
H  n^y  a  point  d'homme  au  Monde  qui  ait  vu 
tout:  ainfi  il  eft  fort  poffible  que  notre  Auteur 
n'ait  pas  vu  encore  d'Alliance  défenfive  con- 
çue aans  les  mêmes  termes  que  l'on  trouve 
dans  celle-ci. 

Mais  au0i.]es  Hauts  Alliez  efpérent  qu'il 
n'arrivera  jamais  qu'on  les. attaque  hoftilement 
pour  une  caufe  fi  jufte,&  fi  clairement  fondée 
dans  les  Loix  fondamentales  de  l'Empire.  Ce- 
pendant puUque  dans  la  Préfiice  &  dans  l'Ar* 
ticle  V.  du  Traité  d'Hanovre  on  erpofe  plu- 
fieurs  raiTons  générales  ,  pour  le(quelles  les 
Hauts  Alliez  crovent  être  obl^ez  de  veiller  fîir 
leurs  intérêts  >  il  apartient  à  ceux  qui  ont  ime 
parfaite  connoifTance  des  affaires  d'Etat, de  ju- 
ger, s'il  eft  vrai  que  ce  Traité  ait  été  fait  dans 
un  tems  où,  il  n'y  ait  point  d'aparence  nide  fe- 
mence  d'une  Guerre  Civile,  dans  le  fein  de  la 

filus  profonde  Paix,  dç  ians  ^ue  de  la. parc  de 
Empereur  &  de  l'Empire  il  ait  été  pris  la  moiiN 
dre  réfolution  dont  on  poinroit  cirer  quelque 
prétexte  de  plaintes  bien  ou  mal  fondées. 

Sur  k  IIL  Article  feforéy 

Pour  établir  des  principes  folides,  fidon  Ief« 

2uels  on  puifTe  juger  furement  de  la  force  ou 
e  la  foibleflë  de  cette  partie  de  l'Analyfe»  il 
fera  bon  de  mettre  ici  devant  les  yeux  du  Lec- 
teur les  propres  termes  du  IIL  Article  féparé. 
t-e  voici. 

S* il  arrivait  que  nonêbfiant  la  ferme  réfilutiâm 
dans  laquelle  eft  Sa  JMaj.  Très  Chrét.  itobfim)er 
exaStment  à  téiari  ife  PEmfire  tous  ks^Traitem 


Négocidfions  y  Mémoires  (^  Traitez,.    jSp 

auxquels  Un* a  foint  été  dérogé  par  le  préfent  T^aitéy 
ton  voulait  de  la  part  dudit  Empire  prendre  queU 
fue  réf/èlution  contre  la  France  ^  au  préjudice  de  la 
garantie  générale  des  pojfejjtonf  y  telle  qu'elle  efi 
fiipulée  par  le  TVdité  fgné  ce  jourd'hui  ,  Leurs 
Jdajeftez  Britannique  ^  Pruffienne  promettent 
dans  ce  cas  Remployer  leurs  bons  offices  ^crédit  ^ 
mutorîtéle  plus  efficacement  qi^ elles  pourront  ^fiit 
far.  leurs  voix  ^  celles  des  Fuijfances  leurs  amis 
À  ia  Diète  y  fint  par  toup  les  autres  moyens  conve* 
stables  pour  empêcher  ^uUl  ne  Je  commette  rien  qui 
ffiit  contraire.  Mais  fi  contre  toute  éfttente^  ^ 
malgré  tous  leurs  efforts  la  Guerre  étoit  déclarée 
à  la  France  de  la  part  dudit  Empire^  quoiqu^en 
te  cas  u^ étant  plus  une  défènfiue^  elles  neferoient 
fas  âUigees  Juivant  les  Conflitutions  de  fournir 
sutum  contingent.  Cependant  pour  oter  tout  doute 
tntre  lefdites  Majefies^y  fi  elles  croyoient  ne  pou» 
voir  fi  ckjpenfir  de  remplir  leur  devoir  de  Mam* 
bres  de  ce  Corps  y  Leurs  M  tes  JMajefiez  Britanm* 
que  ^  Fruffienne  fi  réfervent  la  liberté  de  ffur» 
nir  leur  contingent  à  PEmpire  y    bien  entendu 
qu'elles  rendront  Railleurs  leurs  engagemens  en* 
vers  Sadite  MajefiéDrès-Cbrétienne^y  laquelle  pro» 
met  enfuite  réciproquemenit  une  affifiance  fembla* 
kk  à  Leurs  Majefiez,  Brttanmque  ^  fruffienne. 
.    Il  ne  faut  que  faVoir  lire,  pouf  fàvoir  que 
cet  Article  eft  encore  condicionel  y  &  qu*it 
ApoTe  que  de  la  part  ^de  l'Empire  oir  déclare 
4a  Guerre  à  la  France,  ati  préjudice  de  la  ga- 
rantie générale  de^jpofieffions ,  tdie  qu'elle 
^  ftipulée  par  \k  'Traité  d^Haimovre.    Lei 
meiSires  que  Ton  prend  ici  ne  font  m'ùne  ga- 
nœtie  pour  Sa  Majeiké  Très<3ir6tienne  ea 
cas  qu'elle  fflt  attaquée  de- la  partie  TEmpire 
r     /  fib  3  par 
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par  une  Guerre  offènfîve  &  non  p«^  défenfi* 
ve  >  comme  il  eft  formellement  exprimé  dana 
le  texte  de  cet  Article.  Qui  a  donc  |)ermis  à 
notre  Antagonifte  d'altérer  la  condidbn  de 
cette  ftipulation  à  ùl  fantaifie  i  &  de  mettre 
daoi  ion  explication  fraudùledë,  la  France  à 
la  place  de  rEmpire,  &  i'Smpire  à  la  pkce  do 
b  France  ?  Ceft  néanmoins  ce  qu*il  a  fidt  âaa 
fcrupule,  en  raportant  le  cas  fiir  lequel  le  III. 
Article  feparéfc  fonde  ^ainfi:  Gmbmw  il  fmr^ 
toit  arriver  ^U9  le  Réi  1¥ès»Cbréi$en  firnt  b 
ftemer  i  vouloir  fiUre  ujkgje  4i  quelf&es  fimUa* 
iles  Droits ,  Immunités^  é*  évamféiges  fife  fEm* 
foreur  é"  PEmfiro  tio  fùurroient  féu  ootmoHrt  m 
Soléror^  ^  j^uo  le  mime  Emfire  en  vhteiroU  À 
oaufi  ie  celm  i  une  DécléfTiitiûM  Je  Gmem  ^. 
U  a  bien  fallu  ainfi  donner^  la  tormre  aux  e# 
prenons  formelles  du  Traité,  pour  f  trouver 

Sue  dans  le  cas  de  la  garantie  iUpulec  le  Roi 
e  France  doit  être  Tagreflèur ,  &  que  l'Em* 
pire  fe  doit  tenir  feulement  fiir  la  défenfi^e. 

Cette  beureufe  découverte  ouvre  i^  notre  An. 
teur  un  beau  champ  pour  exhaler  ûl  bile  contre 
les  Hauts  Alliez  >  qu'il  pc^t.accufer  fiir  ce  pœd 
U  de  s'êtrct.eQgage^  à  «ffifter  une  Puii&i&ce 
étna^t^  ^i  lera  un  Guerre  oâènûve  à  l^m* 
pire, Tout  ee qù'ildit  lànlefiTus  ie réduit  à  V. 
points  principaux. 

I.  li  croie-  que  c'eft-jone  cholb  incompâÊîble 
en  eUe^kiêmi:  que  les  deux  Rjûîs  de  M  Gràn** 
de^Bretigtie  &  de  ftvdSo,  fmixn^Soùt  leur  coa*> 
tintent  à  rSoipire  <ùo(ttb  jd  Ftfince.ieKlii  la 
r^^actitioft  Autedatia  les  Matricules  der:.£^ 
tats^  £f  que  cep^daMt  ils  âflifent  en  mène 
Cc(m  li.fîraqcc ^dôs. (beoufs  ftipuiesS. dao^  la 

iTrai-* 


t  *  -* 


raieè'd'Hanoyit^&:>qii'ea  cas  4e  nisçefi^é  il^ 
eotresK:  en  Guerre  «Miyette  en  i^ymir  40$  En- 
nemis de  r£ixipijRe»'.ce  qui  sie  Qiaii<|^rpit:  pis 
de  x:aufer  dsns  peu  uae  Anarchie  diplomble. 
V  H*  ill  prétend,  que  t:c-ierait  une  défaire  inu* 
tife.  de  dire  que  Leucs  Majeftez  Sricannique  fie 
Pffulgenne  s'aquittent  bien  de  leiir^  4evpirs  eà 
qpaltcé  d'Eleâeurs  >  en  contribuant  leur  con* 
tingent  réglé  pour  les  frais  de  Iji  Querre  en 
qualité  d'Eleâeuns,  &  qu'en  niêose  tems  elles^ 
peuvent  fournit  en  qualité  de  Scniyçr^ns  Rois 
à  la  France  les  fecours  ftipulez  dans  leur  Trai- 
tê^  parceou'il  iemUe  à  notre  Auteur  que  la 
qfàejasé  de  Roi  ne  di(penfe  jamais  les  Hauts  Al« 
fiez  des  etwagemesa  qu'ils  ont  avec  TEmpire 
en  qualité  d'Ekélsurs. 

lu.  On  fiipofeTîue  chaq^  Eleaeur&Prin«» 
ce  de  l'Empire  qui  reçoit  l'inveftiture  de  fea 
Etats  des  mains  de  PEmpereur  doit  favoir  que 
fon  ctraâeie  ne  l'oblige  pas  feulement  à 
fotimîr  foa  coodogent  idon  la  Mamcule  de 
l^fimplre,  mais  que  cette  obligation  eft  génies 
raie,  &  que  le  ferment  qu'ik  ont  prêté  com* 
me  Vaflàux  te  fisodataires  de  rEmpÂre  pente 
qu'ils  feront  fidekff ,  dévouez  &  obâflànts  à 
l'Empereur  âc  à  l'Empire ,  qu'ils  envi%eronr 
&  procitrerDiit  to&jours  les  intérêts  i^  Ttunioeur 
&  l'sTantage  de  Sa  Majefté  Impetriale  iç  du 
Saine  Empire  feton  toutes  leurs  mce$  ^  qu'ils 
avertiront  fideUnnent  &  fmis  délai  jf^tand  ila. 


i:ontBeL.r£si^e.    £ti(m  U  éoH^fm^^ 

tout  se  qui  eft  ^repûs  d'eux  felon  le  Droic  fie 

k  Coutume.     .  . 

Vf.  .Qa  trouN9e.4iîe  i^t&  rv^M^èim  4r 

^         Bb4.  '  Droit 


Droit  tout  à  Ait  difforme  &  inconcevable  qui 
affiranchit  un  Eleébeur  de  cous  Tes  devoirs  en- 
vers l'Empereur  &  le  Saint  Empire ,  excepté 
pour  la  contribution  de  leur  contingent^&qui 
d'ailleurs  laifTe  à  un  Etat  de^  TEmpire  la  libetté 
jde  maintenir  &  d  exécuter  les  Alliances  avec 
un  Ennemi  déclaré  de  TEmpereuc  &  de  l'Em-- 
pire,  d'entrer  en  k%  Confcils,  de  favorifèr  fe» 
deflèins  &  Tes  Armes,  &  de  lui  fournir  enfin 
comme  Prince  étranger  tous  les  iècourf 
d'hommes  &  d'argent  qui  iêroient  en  ion  pou« 
voir?.  V 

V.  On  opofe  à  la  conduite- des  Hauts  Aillez 
une  Maxime  que  l'on  croit  généralement  ret^c 
&  indubitable,  qui  eft  que  quand,  un  Eleâgur 
ou  un  autre  Prince  de  l'Empire  parvient  à  une 
Couronne,  foit  par  Eleâion  ou  autrement, 
TEmpcreur  &  l'Empire  ne  perdent  rien  du 
Droit  qu'ils  avoient  lur  fes  Etacs,  &  que  l'in* 
dépendance  d'un  Roi  étranger,  *&  la  fidélité 
d'un  Prince  de  l'Empire  ^peuvent  bien  s*accor*^ 
der  dans  une  même  peribnne,parceque  la  rai-» 
fon  &  la  juftice  font  de  tout  Païs. 
"  Avant  que  de  répondre  '  iiur.  chacun  de  ces 
points  en  particulier,  il  fiut ^examiner  un  peu 
là  grande  bafe  &  le  principe  général  du  Sy« 
ilème  de  <:ette  Analyfé.  Nous  verrons  donc 
eil  quoi  confifte  véritablement  &  effentielle^ 
ment  le  devoir  d'un  Eleâeur  &  Etat ,  en  cane 

2ue  tel  envers  l'Empereur  &  eavers  l'Enipire^ 
là-defTus  il  fitut  remarquer  qtie  tout  le  Corps, 
de  l'Empire  d'Allemagne  eft  jcoropoie  de  plu- 
iiears  Républiques  confèder^er^  qui  ont  com-- 
pofe  une  même  Société  Civile,  Ainfi  il  éft 
très-qatureiqUQ'chaque  Meoaterdç  ia  Sùtié- 
*  V    -  ^  '^  ^  te 
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té reinplifie  de  ià  part  tout  ce  que  le  bue  de' 
cette  République  requiert^  il  n'eft  pas  moins 
naturel  que  chaque  Membre  ne  (bit  jafhais 
troublé  daiis  la  jouïflance  &  dans  l'exercice 
de  fes  Droits  &  Immunitez.  Dès  qu'une  par- 
tie fe  trouve  lezée  ou  grievée  en  cela  par  les 
autres  parties ,  elle  eft  difpenlèe  de  fes  devoirs 
de  Membre  de  la  Société ,  jufiju'à  ce  que  (es 
Griefs  foient  entièrement  redreffe?^ ,  &  que 
par  ce  moyen  l'ancienne  Âmidé  ibit  parfaite- 
ment rétablie.  Sans  cela  il  faudroit  dire  que 
oous  fbmmes  obligez  de  traiter  en  Amis  &  fi- 
dèles Alliez  ceux  qui  exercent  envers  nous 
toute  forte  d'hoftilité ,  &  qui  font  tout  pour 
nous  ôter  nos  Biens  Se  nos  Droits.  A  parler 
naturellement, chaque  £tat  de  l'Empire  eit  te- 
pu  &  obligé  de  contribuer  en  tout  ce  qui  dé- 
pend de  lui ,  tant  par  les  Confeils  que  par  de^ 
Secours  réels  à  ménager  les  intérêts  de  la  So» 
ciété  &  à  la  garantir  de  tout  tort  &  dommage. 
Voilà  en  quoi  confifte  le  Vaûallage  des  £- 
tats  de  r£iQpire.  Ce  devoir  ne  cefle  point 
tant  qu'un  État  demeure  Membre  de  ceCorps^ 
mais  comme  c'eft  une  obligation  fondée  fur  le 
but  de  la  Société  ,  il  eft  clair  qu'aucun  des 
Etats  n'eft  obligé  d'agir  de  concert  avec  les 
autres  Etats,  dans  des  entreprifes  ,  qui  n'ont 
point  de  relation  néceflfaire  avec  le  but  géné- 
ral de  la  République  Germanique,  pour  ne  rien 
flire  de  civiles  qui  font  .direâc^ment  opofées  à 
f  e  but. 

;  Concluons  donc  de  là  que  quand  même  il 
jferoit  refolu  à  la  pluralité  des  voix  de  décla- 
rer au  nom  de  l'Empire  une  Guerre  ofiëniive  à 
quelque. ¥uiâa9$:o  étrangère,  peribnne  ne  fe- 
i    •  Bb  î  roiç 
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roic  en  droit  d'empêcber  cetutqui  n*y  auroient 
pas  confenci,  d'être  neutres.  Qir  le  grand  but . 
de  la  Répubtique  peut  être  fi^arable  d'avec  une 
Guerre  oflfenfive.  On  eft  déjà  fidèle  Membre 
de  la  Société  quand  on  s'engage  dans  1«  Guer- 
res défenfives,  qui  feules  font  abfolument  né- 
ceflàires  pour  la  coniêrvation  du  Corps  entier. 
On  ne  peut  pas  nier  que  de  tout  tems  cette 
Maxime  n'ait  été  reçue  comme  fondée  fur  le 
Droit  public ,  puifque  nous  trouvons  quantité 
d'exemples  de  neutralité  des  Etats  particuliers 
dans  Trlifloire  des  Guerres  qui  font  arrivées 
tant  avant ,  qu'après  la  Paix  de  Weftphalie. 
C'eft  en  cette  confidération  que  les  Hauts  Al- 
liez fè  font  fort  bien  expliquez  dans  le  III.  Ar- 
ticle foparé,  que  dans  le  cas  fopo(i  ils  ne  fe 
reconnoiflënt  pas  obligez  de  foutenir  par  leurs 
forces  une  telle  Guerre  offcnfive.  Leurs  Ma- 
jeftez  Britannique  &  Pruffienne  difent  en  pro- 
pres termes  :  qu'en  ce  cas  n'étant  plus  une  dé- 
fîenfive,  elles  ne  feroient  pas  obligées  fuivant 
les  Gonftitutions  de  fournir  aucun  Contingent; 
Qu'on  nous'fàfie  voir  une  Gonftitudon  de 
l'Empire,  ou  quelque  principe  génféral  de  h 
doétrîne  politique,  ou  de  l'ordre  public,  qui 
prouve  que  les  Etats  doivent  fournir  des  fub- 
fides  à  l'Empire  dans  d'autres  cas  que  loriquH 
s'agit  des  véritables  intérêts  de  l'Empire  tnc-t 
me.  Ces  intérêts  regardent  ou  la  faftentation 
delTBmpereur  s^itcn'a  befoin,  ou  rcntreticn 
de  la  Chambre  Impériale,  ou  les  Guerres  K* 
gitîmes  &  inévitables.  W  ifett  pas  poffibié  qu'il 
y  ait  un  autre  xas  pat  de  là  les  trois  <jue  nous 
venons  de  nommer ,  où  les  €taw  ne  puift- 
fenc  tefufer  desiliUEdei^  fiuis  ëettîii^éQXritii^ 
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mes  Ennemis  de  TEmpire.  Or  comme;  les  Guer- 
res oâènûyes  bleflènc  l'ordre  public^  &  la  Loi 
de  la  Nature,  qui  nous  commande  de  ne  faire 
tort  à  perfonne,  &  de  rendre  à  chacun  ce  qui 
lui  appartient,  ce  (èroit  la  plus  grande  injuftics 
de  bUmer  les  deux  Rois  de  la  Grande-Bretagne 
&  de  PrufTe^  £n  qualité  d'£feâ:eurs  ils  veu- 
lent obf^  ver  leur  devoir  envers  l'Empire, ûiis 
contrevenir  à  leurs  autres  devoirs  qui  ne  fi>nt 
pas  moins  iàcrez  &  inviolables  que  le  premier. 
C'eft  ce  qu'ils  font ,  en  promettant  qu'en 
cas  que  de  la  part  de  l'Empire  on  vint  à  pren^ 
dre  quelque  refolution  contre  la  France ,  au 
préjudice  de  la  garantie  générale  des  poflef  • 
fions  ,  telle  qu'elle  efi:  ftipulée  par  le  Traité 
d'Hannovre,  ils  employèrent  leurs  bons  oâi« 
ceç  &  les  vayes  de  douceur ,  pour  prévenir 
S  tems  une  pareille  rupture  ouverte.  Et  pour 
flie  point  donner  le  moindre  fujet  de  doute 
de  leur  attachement  fincere  pour  lei  inté* 
lêts  de  l'Empire  ^  Leurs  Majdlez  ont  biea 
voulu  fè  referver  dans  leur  Allifance  la  iiber« 
té  de  fournir  dans  le  cas  fiiiqpo&  leur  Con« 
tingent,  fi  elles  croyent  ne  pouvoir  fe  diipen* 
1er  de  remplir  leur  devoir  de  Membres  du  Ou-ps 
Germanique.  On  ne  âuroit  demander  d'un 
Etatdei^mpjre  une  plus  grande  marque  de  fa 
fidélité  que  celleque  ces  deux  grands  Rois  font 
paroître  dans  cette  occa&Mi,puifqu'ilslbntdif- 
pofêz  i  donner  leur  Contingent  contre  laFran^ 
ce ,  pourvu  qu'il  Hit  au  xnoins  douteux  fi 
la  Guerre  iêroit  oéènfive  oa.défcnfive,  £c 
que  la  France  jr  eût  donné  du  moins  quei- 
que  fujet  probable.  Mais  tpcès  cela  il  &0| 
t^iea  ^i^ùiàm  qw  J^\m  Mqeftca;  £ri»i« 

nique 


nique  &  Pruflienne  ne  font  pas  {èulementdeux 
puifTans  £leâeurs  de  l'Empire^ mais  auffi  deux 
Rois  Souverains  dans  l'Europe ,  que  c'eft  mê- 
me principalement  en  cette  dernière  qualité 
qu'elles  ont  contraâé  cette  Alliance  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne.    Une  vaut  pas  la 
peine  de  demander  fi  en  cas  que  là  Guerre  fu- 
poiee  arrivât ,  les  deux  Eleâeurs  de  Branden- 
bourg  &  de  Brùniwick  font  en  droit  de  main- 
tenir &  d'exécuter  en  qualité  de  Souverains 
Monarques  une  Alliance  qu'ils  ont  contraâée 
avec  un  autre  Monarque,  lorîqu*ils  trouveront 
qu'il  y  va  de  l'intérêt  de  leurs  Royaumes  re- 
fpeûifs.    Nous  avons  bien  vu  que  notre  An« 
tagoniile  décide  hautement  pour  la  négative  9 
croyant  que  de  pareils  enga^mens  ne  conviens 
nent  point  à  de  fidèles  Vaflàux,  de  l'Empire, 
quelque  caraâere,&  quelque  droit  qu'ils  puif* 
lent  avoir  d'aiHeurs,    Mais  quand  cet  Auteur 
a  raifonné  ainfi,  il  s'efl;  laifTé  emporter  par  an 
Xèle  trop  partial,  qui  ne  lui  a  pas  permis  de 
bien  confidérer  comment  une  feule  perfomie 
peut  avoir  en  même  tems  diveriës  relations 
morales  &  politiques,  en  vertu  desquelles  il  a 
auOi  divers  Droits  &  diverfes  Obligations  dans 
une  Société  Civile.  Le  Souverain  eft,  par  ra- 
port  aux  Societez  Etrangères,  dans  l'état  de  la 
liberté  naturelle,  mais  par  raport  à  fit  propre 
Société,  il  peut  être  confideré>  ou -comme  fon 
Chef,  duquel  dépend  le  Gouvernement  de  l'E- 
tat, ou  comme  Membre  de  la  Société ,  n'étant 
que  Citoyen.  Tout  le  Monde  peut  bien  com- 
prendre ôc  dire  à  peu  près  comment  une  feule 
perfonne  peut  fbutenir .  ces  difiérentes    rela- 
tions Mprale^  £c  Politiques,.  Si  Ic^  devoirs , 

qui 
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qui  y  font  attachez  >  fê  choquent  les  uns  les 
autres^ il  faut  que  l'on  prenne  Tun  de  ces  deux 
partis ,  ou  qu'on  préfère  Tintérét  le  plus  im- 
portant à  rintérêt  le  nxws  important ,  ou  que 
Ton  trouve  des  accommodemens  pour  s'aquiter 
des  Droits,  qui  fans  cela  font  incompatiUes; 
Or  il  eft.à  remarquer  que  le  Traité  d'Hanovre 
a  en  vue  toutes  les  Relations  Morales  &  Poli- 
tiques des. Hauts  Alliez,  coitmie  il  a  été  ex- 
pofé  formellement  dans  le  premier  Article,  en 
ces  mots.    „  11  y  aura  dès  à  préient  &  pour 
,,  tout  le  tems  i  venir  qne  Paix  véritable, fer« 
9,  me  &  inviolable,  une  Amitié  la  plus  fincere 
jy  Sch  plus  intime ,  une  Alliance  &  Union  la 
9,  plusr  étroite  entre  lefdits  trois  Sérenif&mes 
P,  Rpis^  leurs  Héritiers  &  Succefieurs,  leurs 
^,  Etats  V,  Païs,  &  Villes  >   fituèes  fur  leurs 
„  Terres  refpeàiveraent ,  &  leurs  Sujets  & 
^  Habitons  .  tant   dedans    que    dehors '\    Si 
donc  on  con(idere  que  Leurs  Majeftez  Bri^^ 
tannique  &  Pruffienne  font  auffi  bien  obligées 
de  veiUer  fijr  la  confervation  &  (&rdté  des 
ËleâQrats  qu'elles  pofTedent  dans  l'Empire  ^ 
on  voit  &cilement  que  fi  quelque  raifon  d'E* 
tat  porte  le$,  Hauts  Alliez  à  limiter  par  de  cer^i 
tainçs  feftriâions  leur  AUiapce.  défenfive,  par 
raport  à  leurs  Eleâorats ,   il  n'effc  pas  jufte 

2ue  1^  intérêts  de  leurs  Royaumes  de  la 
rrandb^retagne  &  de  PrufTe  en  patiflent,  ou 
qu'en  qu^té  de  Têtes  Couronnées  ils  relâ^ 
chent  quelque  chofe  du  Droit  illimité  qu'ils 
ont  de  contraâer  des  Alliances  &  de  les  exé-^ 
cuter  dans  toute  leur  rigueur.  La  raifon  de 
cela  ù&  très-naturelle  ;  car  il  n'y  a  point  de 
liàifon  fi  étroite  entre  les  Royaumes  &  Elec* 

torats 
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torats  dont  il  s'agit»  qu'il  Ait  néceflaire  qae  I0 
intérêts  de  ceux-ci  fervifiènt  toujours  préci* 
iement  de  Loi  &  de  Kgte  aux  intérets^de  ceux- 
là.  Le  Droit  priré  m  difpofe  tout  aucrement; 
car  il   nous  donne   une  r^e  ,  qui  porte 
^e  p  ^l^un  fêffiJê  fkfeurs  Tnres^  fmr  kf^ 
fiêUes  il  aejtÊtert  émffiplufotnrs  Titres  ^  Droit s^ 
il  faut  juger  de  fa  emààte  felom  cbsjÊ$e  Thrty 
fit  kpfel  ilfifmde  cb^ftefiis.  Nom  ejfi  navum^ 
flûtes  (pàttâtes  tu  unum  cmcurrere  fru  tSverf^ 
taufrndorum^  eutufue  reputari  e^  bakerijeçunm 
dum  Hkm  fituium  ^ek  fuo  regulutmr,  C^'impor* 
le  donc  que  les  Relations  de  Souretaîas  Rois 
de  Royaumes  étrangers,  &  celles  d'EIeâeura 
de  TEimâf  e  ibient  afièmldèes  dans  les  perfon* 
nés  dcsRois  de  la  Grande-Breagne  d&de  F  ruflè. 
Ces  dJhrers  Auguftes  Etats  n'ont  pas  été  conl* 
fondus  cnfenAle^  &  chacun  d'eux  peut  aroir 
des  taifens  particulières  de  faire  la  Pdx  ou  la 
Guerre.  Pofez  donc  k  cas  que  ces  grands  Prin- 
ces viennent  à  ibutemr  avec  les  autres  Etats  de 
l'Empire  une  Guerre  défenfive  contre  la  Fran«* 
ce^  &  qu'ainû  ea  qualîcèd'Eleâeurs  &  traitent 
Le  Roi  Très-Chrétien  ea  Ennemi,  il  ne  fera 
pas  moins  vrai  pour  cda  que  les  mêmes  Prin* 
ces  peuvent  toijgoars  conierver  en  ^pKdité  de 
Souverains  Rois  une  Amitié  conftaiste  avccSa 
Majefté  Tres-Oirénenne.    Si  l'on  ne  voidoit 
pas  diAinguer  ces  différens  Droits  des  Etats 
différens  qui  dépendent  d'une  même  perfimne^ 
on  incroduiroit  par  là  une  Maxime  ^e  Ton 
&roit  bien  embnraffî  de  foutenir. 

• 

C'eft  que  lelon  ces  principes  les  Royaumes 
de  la  Grande-  Bretagne ,  de  Polo^e  fie  de 
Pruire>  gouvernez  préfeotement  par  des  Rois 


qui  font  autant  de  grands  Eleâeurs  de  TEm-i 
pire,  feroient  ea»igez  dans  toutes  les  Gaer-* 
res  de  i'Eoipire.  Avouons  plutôt  que  les  deux 
Rois  AUiea^  avec  Sa  MajeJ^  Trif-Chiédemie 
ne  coQiuaçttent  rien  dlnjufte>  n^ais  qu'ils  Va* 
quittent  parfaitement  de  kurs  devoirs  d'£lec« 
teurs  de  l'Empire  ^  en  fburpi0àat  leur  Contin- 

};ent  à  l'Empire,  en  cas  qu'U  m  iajet  de  faire, 
a  Guerre  \  k  France^  &  que  lefdits  srands 
Princes  croyent  ne  pouvoir  <e  difpenter  de 
remplii:  leur  devoir  de  Membres  de  ce  Cerps, 

3uoiqu'en  même  tems  en  qualité  de  Rois  ik 
emeurent  fidèles  Alliez  de  Sa  Majefté  Très- 
Chréçiani^.  Pour  fermer  entièrement  k  ix>u« 
che  à.touslesPartiiâns  indifcrets  deSaMaJefte 
Impériale ,  .qui  ofent  blâmer  la.  conduite  des 
Hauts  AUJeZyiK3(Us  pouvons  leur  montrer  qu'en 
cela  ils  ^ttatpKMit  même  l'bonneur  derAi4;uftci 
Maiion  d'Autriche,  parce  que  dans  le. Siècle 
pofie,  conformément  ^ux  principes  des  Par- 
ties, c^i^ont  (kit  le  Traité  d'Htanovre^rEm-^ 
pereur  Leopokl^  de  glerieufe  mémoire  a  coh*. 
du  unçivAtiUance, qu'il  n'avoic  pas  été  en  droit 
de  faire  ,ea  qualité  d'Empereur, .:. 

Nous  ^tendons  parier  du  Traité  qui  fut 
^ncki  ]e.^.  Juin  en  167a.. entre  rE'nq)ereur 
Leopold  ^  Eiéderick  QuéUaume,  Eleâeur  da 
Brajadebourg.  C'étoit  une  ,AiUance  défenû- 
ve,  fiûce  principalement  contrera.  France,  & 
le  Roi  Catbo^p  y  .étoit  ;  compris.  L'In« 
&x\39ûnskÂtx^  Traité,  a  été  dteCË  &  expédié 
par  k  ChaAClskiie  Autrichienne ,  exprefTe-i 
iiient  afin,  qu'on  ne  pût  pas  dire  que  TEmpe-^ 
reur.eutpam.dans  cette afiaire  en  qualité  d^Em^ 
pereiur  ,  nuis  que  Ton  k  çonfiderât  comme 

*      .  "  une 
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une  Convention  paflee  entre  TArchiclud  d*Ati-* 
triche  &  TEleâeur  de  Brandebourg.  Onatrou^ 
vé  à  propos  de  pretidr^  cette  précâiidon  pstrce 
que  1  Empereur  avoit  ftipulé  aùparavantdans'  Je 
Traite  de  Weftphalie  de  demeurer  neutre,  en 
cas  qu'il  y  eût  une  Guerre  entre  la  France  & 
l'Eipagne.  Dans  ce  tems*làdoncon  a  crû  juftL- 
fierafTex  l'Âlliaficedans  laquelle  l'Empereur  é« 
toit  entré  avecrEfpagne^^en  di&nt  oue  TEmp. 
8^7  étoit  engagé  en  qualité  d'Archiduca  Autriche. 

Les  paroles  dont  Monfieur  de  Pufibndorf 
te  fert  dans  le  récit  de  cette  Hiftoire  méri- 
tent bien  d'être  lues  en  original  j  comme  ellea 
te  trouvent  dans  fon  Hiftoire  des  Adions  de 
Frederick  Guillaume  >  Eleâeur  de  Brande* 
bourg.  Lib.  11/ §.  57.  pag.  m.  800. 

,,  jinhaltinà  negociatio  non  inCancettariUm^ 
^  perii  ,  fid  Aùftriaii  fufcepta  atfue  expe&ta 
yy  fuit  :  ac  ja&atnm  fueraty  C^efarem  ,  non  ut 
yy  faleMy  cum  EhBoré  féàus  inijfe^'fed  ut  Af" 
yy  chiducem.    Et  cum  fofi  decetnerétifr  y"  ut  ex^ 
,)  traSa  ejus  fiederis  ordmibus  Imfern  ^  Socus 
yy  Regiius  ex  Inipirii  Cancellariâ  commumearen^ 
9>  tur  y    id  facere  KomgfecHus  Ffoiantellarius 
yy  recujabàt  ;  câufatus  ^  id  ab  eo  fiefi  ^far  €£i  y  fui 
,,  fieJms^  confecerit  :  ftec  i  difpntaie  Cébfaris  ejjk 
yy  notificare  quod  Archidux  fecerit.    Caufr  ejus 
y^  fubtiUtatis  eraty  quod  Pace  ff^efifhàheâ  eau^ 
^  tum  effet ,  4^  futuris  bellis  i^terQalbam  ^ 
jy  Èijpaniam  Cafiir  ut  talis  y  e^  ut  Ckpiàt  ha^ 
3y  ferii  neutri  ajjifieret  y  citra  ejus-Tàcis  «wb- 
yy  latkmemy  id  fuod  tamen'  Ai^^Hée  Arcbùbx. 
^,  ficut  Status  hi^ern  ^  fuidem  <extra  Germa^ 
yy  nia  limites  facere  poffit.    Unde  GàUô  mina*- 
9»  rem  jueremb  caufamfire^  p  0Xfed}tio  jtom  mt 
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^  4ih  Imper aterefei  velut  à  juodam  ex  Ordim* 
j,  bus  Jufeepta  videatur  ". 

Après  cette  reponfe  générale  il  fera  fàcUe  de 
réfuter  toutes  les  Objeâlons  de  TAnal/fè  en 
détail. 

Dans  la  première  TAuteur  conibnd  enfeôible 
deux  cas  fort  difièrens,  dont  l'un  eft  fupofl^ 
dans  le  II.  &  l'autre  dans  le  III.  Article  féparé. 
Le  premier  cas  eft,  Si  en  haine  des  fecouts  ^ 
de  t Alliance  tendue  à  Hanovre  P Empire  décla^ 
toit  la  Guerre  i  Sa  Majefié  Très-Cbrétienne  y  ^ 
fu^ainfi  les  intérêts  de  Leurs  Majefiez  Britanni'-> 
^e  S*  Truffienne  auroient  été  la  canfe  e^  tocca-^ 
pon  de  cette  Guerre:,  Et  dans  ce  càs-Jà  les  Hauts 
AlUez.  font  une  Déclaration  ouverte  ^  que  non 
feulement  ils  réfuteront  de  fournir  kurContin*- 
gent  à  l'Empire,  mais  qu'au  contraire  ils  fc  fer- 
rent un  devoir  d'agiit  de  concert  aveè  la  Fran- 
ce ,  jufqu'à  ce  que  la  Paix  troUblée  à  cette  oc^ 
caûon  K>it  rétablie.  > 

Dans  le  fécond  cai$  on  (upofe,  ^il  arri'Ve 
fue  de  la  part  de  F  Empire  on  veuille  prendre  fuet- 
fue  refilutien  contre  la  France  au  préjudice  de  Im 
Garantie  générée  des  pojjeffions  telle  tpfelle  efi 
fiipuUepar  le  Traité  d'Hanovre  ;  Et  alors,  après 
avoir  propoie  inlitilement  des  accommodemens 
amiables.  Leurs  Majeftez  Britannique  &Prui^ 
fîenne  promettent  que  fi  elles  croyent  en-  pou* 
voir  {e  àifytnfyc  de  remplir  Içur  devoir  de  Mem* 
bres  de  ce  Corps,  elle  fourniront  bien  leur  C(»i« 
tin^t,  mais  qu'elles  ne  laifTeront  pat  pource^ 
la  de  remplir  d  ailleurs  leurs  en^emens  envers 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  Q  y  a  une  diffi« 
rence  eflèntielle  entre  ces  deux  ca3. 

Le  fondement  du? premier  c&  VaxcGuenà 
Jbme  IL  Ce  dc^ 


étàMéc  umquémcm  &  fimplerneat  ea  hsnc 
d'une  Alliance  défen&ve  pomicement  I^;sie  & 
^onSatm&  sus  Conftitucicttis  de  rEmpîre;  de 
farte  qu'aivcc  joftîce  on  pourroitconiBdefercet* 
te  Guerre  comme  une  infradion  manifefte  dés 
•Dïoîes  ks  plus  efTentieb  de&  Etats  del'Emptre, 
cintre  bquelle  on  auroit  raifi»  de  fe  défendre 
ée  km  mkuK,  comme  contre  un  Agrefièur  xi^ 
yafte. 

Le  fécond  oas  n'eft  p^  en  particulier  une 
iîuenre  faite  purement  au  fujet  de  PAIKance 
d'Hanovre,  mw  une  Guerre  ééclanêe  de  la  part 
de  FEraptre  contre  k  France  au  pr^udice  J^it 
ggranfk  géhé^sh  des  fojfefiotn  teÛe  fu'elk  efifH^ 
fiée  par  ledit  T^dté.  On  n'y  détermine  pitd- 
fement  aucun  prétexte  ptrtk^fer  d'une  tdie 
iruptore. 

'  Ainfi  da»  Putl  de  ces  Articles  on  j^md  des 
«Defttretiitf  une  caide  déteninnée  de  la  Guerre^ 
&  dans  l'autre  on  fait  feulement  féSexion  aui 
cflbts  ou  tu¥  finies  que  là  Guerre  pourroit  en- 
MûiieF.  Il  n'a  pas  plû  à  notre  Auteur  dé  faire 
attention  à  cette  mfference  des  conjonâures, 
ijne  les  deux  derniers  Articles  (ëp^e^  diftia- 
gixot  fi  clairement. 

-  Il  tromte  mieux  fbn  compte  i  embrouiller 
toutes  ces  afi^es^  en  apliquant  è  un  feul  de 
toême  cas  ce  quî^  les  Hauts  Affîez  oot  fttpulé 
en  deux  endrcrits,  6c  en  fiipofiuit  deux  cas^  eor 
ire  lefqusb  U  y  a  ime  difS^ence  eflèntidle.  Se- 
lon la  gi[ofede<?et  faterprête  notnreau ,  les  Hauts 
êS^ÙKOL  ft^ulenç  généralement  qifen  cas  qtfïl  y 
itië  une  Guerre  entre  l'Empire  &  la  France  ^ib 
fe  refervent  toujours  la  liberté  de  fournir  leur 

Gwtisig«m  à  FEt&|)ire>  i^  difi 
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coeroe  lies  {ecwxs  <^  lui  ont  été  piomi?.^ 

QuvfiteinÊQ£  en  ç^  et  bçfoiA.    C^te  esçplkfl^ 
tjoQ  pouvoir  crcui^  bc»u<:oup  4e  Le^eursm 
|i^  aédules>  s'il  n'étok  p^  exprimé  foma^lk!^  , 
ment  dans  ootre  Traité  oue  TdbligitiQn  de  Ji^ 
vrer  les  Ivt^ides  dûs  à  Y^vvpiré^  &;  l'AiHâgnco 
promife  en  même  tems  àlaFi'atlcencIrefiiardent 
qae  le  dersôer  ^  deux  Ordéfliis  foéciSf^i,,  ce 
^  eft  le  fi^^  du  m.  Article  %are.    Au  lien 
quie  la  detBÎeire  pfomeilè  d'agir  decoacertaveQ 
U  France  contre  l'Empire  n'a  lieu  ifue  d^  la 
premier  cas, dont  il  eft  parlé  dans  le  II«  ArâdH 
Séparé,  où  les  4^uX  Rois  die  la  Crande^JUroti^* 
gne  &  de  Pruiï^  Veog^gcot  ûmp^Goimt  &  aln 
ioLumeot  de  ne  fournir  pç^  leur  GwsmgBSù 
vvc  autres  Em/i  diç  l'Empire  >ea  cas  d'unenip^ 
tare  excitée  en  ^^e  &  au  préjudice  duTmcci 
d'Hanovre.  On  a  d^a  OBoatréplusbiut)  qfueW 
l&uts  AlUex  n^  fe  réfoudroiu  a  oftieeistréoiicé 
qoe  loribu'ils  j  iêroot  pouOe?;  par  Ips  opreffidoa 
is^uftes  des  autr^  £uis^  &  p^  Iji  violatiQn  de 
lews  I>roiu  les  plue  iàcresb,  ajuâi^iîeii  que  4ea 
GooftitutîQQs  foQ(bmeiit^  4e  rËmpireenge» 
aérai,  ce  qui  les  obUgevoit  de  regfMcr  ks  aui* 
teurs  dç  ces  délbrdres  comme  ameurs  d'tvnc 
Comre  Griles^c  oomoH^  le^s  SçpemiadédbR 
te?.,  âc  non  pas  <:iOonne  A4«pbre9  d'u^emémi 
SoK^té.  i^  drçQnyftaoqes  tiSm^^fs  deceiM 
û)at  &  ^ià^nmta^  eontrair^^  au  JÛrok  de  1$ 
KatuKCi  &  des  Qens,  qu'il  n'eik  pas  ctPYatdt 
qi^fl  ai^ve  jamais,  Wtt  ^ue  l'E^q^  ^eulb'M'* 

I»  ijpi^qqe  reii>eâ:  pour  les  tmtàmm  d'bu9»* 
nité  les  fius  gi^m^    ^flUt»  ffcoAdlr  dt 
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Leuris  Majeftez  Britannique  &  Fruffienne  t)eut 
fort  bien  fiibfiflrer  avec  Tordre  &  les  Conmtu- 
tions  fondamentales  de  TEropire,  ces  deux  Mo- 
narques étant  réfolus  de  faire  à  Tégard  dePEm* 
pire  tout  ce  que  leiu*  qualité  d'Eleâeurs  les  ob- 
lige de  6ire,  quoique  d'ailleurs  il  s'engs^nt  à 
maintenir  &  à  exécuter,  en  qualité  de  Rois, 
ce  qu'ils  ont  ftipulé  avec  Sa  Majefté  Très- 
Chretienne. 

U  fiiut  bien  remarquer ,  pour  répondre  à  la 
ièconde  Objeâion  de  notre  Antagonifte,  que 
c'eft  un  abus  de  croire  que  cette  dutinâion  des 
Devoirs  des  Hauts  AUiez.,qui  ont  à  la  fois piu- 
fieurs  relations  difierentes,  foit  une  diiHnâion 
mal  fondée^  ou  qu'elle  ne  puiffe  pas  avoir  lieu 
ici.  Car  dans  cette  Alliance  défenfive  les  Hauts 
Contraâans  ,,  s'entrepromettent  leur  Garantie 
yy  réciproque  pour  prot^er  &  maintenir  géné- 
yy  ralement  tous  les  Etats,  Païs  &  Villes,  tant 
,,  dedans  que  dehors  de  l'Europe  dont  chacun 
„  des  Alliez  fera  aâuellement  en  poiTeffion  au 
,,  tems  de  la  filature  de  cette  Alliance,  auffi- 
„  bien  que  les  Droits ,  Immunitex  &  avantages^ 
„  &  en  particulier  ceux  qui  r^ardent  leCom- 
„  merce,  dont  lefiiits  Alliez  jouiflent  ou  doî- 
„  vent  jouir  re&eâivement  •  (Bon  k  teneur 
3,  de  l'Article  IL  du  Traité  '.  Or  on  auroit 
mauvaiië  grâce  de  prétendre  que  Leurs  Afa* 
jeftez  Britwnique  &  Pruffienne  âcrifiailèntles 
intérêts  de  leurs  Royaumes  refoeétife  à  ceux 
de  leurs  Eleârorats.  Il  eft  plutôt  de  leur  de- 
voir, >iuffi  bien  que  de  leur  intérêt  d'obfcrver 
Ans  partialité  ce  que  leur  double  Relation  Mo? 
raie  &  Potitique  exige  d'elles  pour  lliomiteur 
&  pour  le  bien  de  l'une  &  de  l'autre.    - 


.L 
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Les  Etats  de  l'Empire  n'ont  point  de  raifbn 
de  prétendre  que  ces  grands  Rois  rohipiflènt 
l'Alliance  qu'ils  auroient  faite  en  qualité  de  Rois 
ftyec  une  ruif&nce  étrangère,  6c  qu'ils  viok£- 
iènt  leur  foi,  dès  que  les  intérêts  de  leurs  £• 
le$5)x>rats  refpeâifs  fembleioient  le  demander. 
.    Et  fi  les  Etats  voûloient  prétendre  cela,  les 
deux  Rois  de  la  Grande-Bretagne  &  de  Pruf- 
fe  n'auroient  pas  railbn  de  leur  accorder  leur 
I»rétenfion.    En  efièt.  la  Rdation  qu'ils  ont  a- 
veç  l'Empire  ne  ceflë  nullement ,  quand  mê- 
me lc$  mtérêts  de  leurs  Royaumes  les  oblige- 
raient d'agir  contre  l'Empire  en  qualité   de 
Rois.,  Tout,  ce  qu'on  peut  attendre  d'eux  , 
çn  tant  qu'ils  font  Princes  de  l'Empire ,  c'eft 
qu'ils  foumiflènt  leur  Contingent.    Et  en  & 
condi^ifiuit  ainfi  ils  demeurent  fidèles  Etats  du 
Corps  Germanique ,  âc  on  n'eft  pas  en  droit 
dp  les  ^ccufer  d'avoir  manqué  à  leur  devoir. 
,    Quand  on  nous  dit  dans  k  troifième  Objec- 
tion que  la  qualité  d'Etat  de  l'Empire  n'oblige 
pas  feulement  à  fournir  te  Contingent  re^épar 
la  Matricule  de  l'Empire,  on  ne  nous  imrend 
rien  de  nouveau.  .Mais  nous  £ivons  aum  que 
Leurs  Majeftex  Britamûque  ScPrufiienne  n'ont 
pâs  eu  nx>ins  raifon  pour  ctla  de  nommer  ce 
£bul  JPoint  en  fe  rdêrvant  la  liberté  derem^dir 
Uxijours  le  devoir  de  Princes  de  iFEmpire^ 

Car  conune  les  fubfides  que  les  Etats  font 
obligez  de  fournir  à  l'Empire  en  Troupes  ou 
en  Argent ,  font  la  principale  partie  de  leur 
devoir  ,  la  France  auroit  pu  r^^der  comme 
une  infraftion  de  tout  le  Traité  d'Hanovre, fi 
£ss  Alliez  avoient  fourni  leur  Contingent  con- 
tre elle ,   croyant  ne  pouvoir  {q  difpenfer  de 

Ce  3  rem- 


leoijriîr  bnir  devoir  de  Menofcrei  de  ce  Coips, 
Aîaû  â  éioifc  fert  à  propos  qae  Ton  ciprîuAi 
diftbiâcftieat:  dsiu  les  Aitida  de  «en»  Aflîra^ 
ce  à  qudi  l'ott  préreadok  s'ea  tenir  âi  t&na 
c^ ,  ttti  i)iie  fou  n'eât  fw  fiijet  de  dte  cjiia 
cette  AHialice  ait  été  ftite  cxxssae  fEcopiteA! 
cotitM  &a^  Gonftkatîoi»  ibndaaieiicaies.-  Qooi* 
^fes  iKitlies  Cooditicslird» Traité  coû&rVeBi 
«mie ictur  vigueur  pnr  noiôit  tor  Oomtniiefide 
W  Gnndë^Bretapie  flc  de  Pntife)  &pitis^€l)i 
«ft  comwnu  qne  le  Roi  IVès-Chiréde»  ne  ns 
gttdete  fHs  comme  une  iotedUan  Al  IViâtS 
^HalKiviv^  fi  les  dené  Roûr^  <jiii  tant  ed  aai|^ 
me  Mna  Êteâcors  de  ISnppife ,   fenmiâèet 
«Mire  bd  «n  certtb  Omtingjem,  en  câtt^'ib 
nÊt  ciofttnt  pas  pouvoir  fis  i^pcoiat  ûtfcmj^ 
le  derabr  de  Mtaibrâ  de  «e^^^Mps*»  îlMjpianrT 
lott  Bon:  plus  ttolnrer  miuvais*^  (pie:  Leurs  Mh 
jeike&  Bbtsnniqiie  âc  Pmffienne  en  <p»Atéd'&' 
Icâencs  tffifteoe  suffi  HEnupi»  de  leit»  C(içi-> 
ieSS)  iUoo  le  Setrattit  x^iûs  pritei^  ftâtAti^ 
jefté  Imperi^  âc  à  l'Ekn{xiveubt  leecmsttflfi^ 
ysftittue  de  leors  Stsets;   Anfli  :^  «rdavH»^K)a 
otf  diiis  le  ISeané  d'{iaK>vre  ^qcie  les  den 
]^  de  te  <tenie-£tangfiei3fc^  de  "t^t^lBkvfmè 
Sàfdm  dr  ne  itenair^  )fféoift|nBiiic  «  «as  d» 
Gueivt^9(e  le  GoqdiMnr  9éB|é  fdkaii  b^itsiKK 
cule  <tes  Bbatt^   e»ft  dM^âfint  d(^  ffiwtst 
sMrés  iBfigagehnfi  iqâHb  bk  «rer  tSoipi^ 
Tout  «&.  qui  xlt  eflbfttlslkmmt  du  Revote  #9 
cfamue  Ëttt>  ne  darienti  pte  M  dcMlr  pMr  te 
Setmeot  du  VsfiUfaige  ^   ^^^  fl^  qS^uae  Hftw 
fittlicé.    MaÉi ,  inur  is  âii«  eftccM  ime  fM^^^ 
rim  «'ennnâie  les  liam»  AlltoK  d%tt^  ,    en 
qesliee  d'JËleâciai^  i«Kle»>.  «fwmWE  &  <3t)ér- 
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fns  i  r£inperttar\dc  à  i*Eaipûre  ^  €e  <le  ftifé 
tout  ce  qa&  pnotnettcait ,  en  i^eoevftttt  Tlh-^ 
Veflitiipe  de  lotis  £txt$  des  miiiiiB  de  l'Empe^ 
xçwCy  quoiqufen  qualité  de  Rois ,  ih  preimenK 
k  parti  d'an  finnemi  de  l'Ëtnpire,  M  kû  en* 
minuit  dos  Sscours  ^  dont  ils  ftlnl  cctovenus 
avec  lui  dflos  mie  AÉaiiee.  Car  ce  'qu'ils  font 
Gàmmç  Ilois,ix'a  poim  de  rapcMt  avec  cequ^âs 
finit  oÙkcL  de  fay?e  comme  Ëlë£bèUf«  ic  Piiiii* 
ces  de  CEmpioe. 

Pour  en  venir  mùntenant  &  k  quatrième 
Ob^étioD,  ileftai&desioâMr)  j^ksprin^ 
cipes  ô-deffijB  éablis ,  que  k  fim&ie  ,  feloii 
l^uel  lu»  perCbone  qui  a  plus  d'une  Rekdon 
Mccak  &  Folidque,  peut  exercer -à  divers  {«t 
gards  dés  DioitB  &  dids  Devcxrs  c^pofeiL  kf 
«Bu.auz  outres,    n'eft  pas  im  fiftême  autS 
xaQoftraeax  loptu  k  paroît  aux  jteia  de  notre 
Antagonifte.    Déjà  ce  n'eft  pas  agir  de  bon- 
OB'  ba  qoe  de  dite  que  k  lu*  Arâck  féparé 
aéâandiit  un  EkQieor  dé  touift  ks  Devoirs  eh« 
ttts  f £n»peMir  flt  l'Enipirè  ^  lators  là  frouf»!- 
Um  dm  CamtingenB  à  rÈm^e. 
'  iâoiteitekarde^ir  dlËkfteuni  A*eft|^astmé 
iiol  poor  ieuti  Royaumes;  car  fiSonk  Droit: 
Ap  xa  imt  pas  coiiâderei^  romoie  une  même 
pnfiuine,  lcnrfipi*]ls  ogÛTetit  d'une  certaine  ma^ 
luese  en  qvâiié  d^eéèeurs  ,   éc  qn\n  même 
ceins  ils  agiâbnt  d'une  certaine  Manière  con- 
4iiaiBe  en  qinlfté  de  Rois.    Leur  Droit,  kcnt 
jyefam.tk  kuis  fntérSts  peuvent  ^reauifidif' 
fism»  que  kurs  Garàâères,  Dîgnkex  &  Qtia- 
iitfiximrales  6c  iPoUtiques,  quoique  réuniesftr 
«ae  même  T<âce«   Ttevt  oe  que  noere  Antago- 
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nifte  dit  fiir  ce. Chapitre  ne  iônt  que  desFletns 
de  Rhetoriaue,  dont  il  fc  ièrt  pour  déclamer 
contre  les  Hauts  Alliez  ^contre  la  conduite  dçf* 
quels  il  n'a  point  de  bonne  raiibn  à  allier. 

Mais  que  l'on  fe  ibuvienne  maintenant  que 
tout  ce  qui  eft  dit  dans  cette  occaûon  contre 
ces  grands  Princes  âêtrirolt  également  l'hon- 
neur de  l'Empereur  Leopold,  de  glorieufemé-» 
moire ,  en  attaquant  celui  de  Leurs  MajeftéL 
Britannique  &  rruflienne,  oui  n'ont  fait  dansf 
leur  Alliance  avec  Sa  Myené  Très-Chiétien- 
ne  qu'imiter  l'exemple  de  cet  Empereur.  Car 
ce  grand  Etppereur  s'eft  bien  engagé  en  qua- 
lité d'Archiduc  d'Autriche  dans  une  Alliée 
^éfenfive  avec  TEipagne;  .contre  la  France  , 
pendant  que  comme  Empereur  il  étoit  obligé 
par  le  Traicé  de  Weftphsoie  de  garder  la  neu* 
tralité  dans  les  Guerres  des  deux  Couronnes , 
dont  nous  venons  de.  parler. 

Si  çn  1672.  ce  n'a  pas  été  une  poUdque 
monftrueuiè  à  l'Empereur  Leopold  d'entrer 
5Jan$  une  Alliance  déienfive  avec  Sa  Majefté 
Catholique  contre  la  France  ,  pendant  qu'il 
étoit  obligé  ^  félon  les.  TraiteZi  oe  Weftphalie 
de  demeurer  neutre  ;  &  û  dans  ce  tems-là  la 
Maifon  d'Autriche  a  p&  fe  Juftifier  fii£5fàm* 
ment  là-deflus  ,  par  les  diâérentes  Rebtîons 
Morales  &  Politiques  ,  on  voudi:oit  bien'£i- 
voir  û  le  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens  a 
changé  û  fort  depuis  .  &  â  ces  Maximes  au- 
trefois il  légitimes  font  devenues  maintenant 
criminelles  ?  Si  cela  n'efl  pas  ,  comme  per- 
fonne  n'ofèra  le  foutenir  ,  il  faut  abfolument 
qu'il  n'y  ait  encore  aucun  inconvénient  dans 

la 


s    »'  » 


Négociations 'i  Àiimoires  é*  TrMuz,.  405) 

là  conduite  des  Hauts  Alliez,  fi  eti  qualité 
d'Eledfeurs  ils  afBftcîit  TEmpire,  pendant  qu'eti 
4}ualité  de  Rcds  ils  prennent  le  parti  de  Sa  Ma- 
jcfté  Très-Chrétienne  ,  en  vertu  de  TAllknce 
défipnfive  qu*ils  ont  fiaite  avec  elle,  parce  que 
cela  convient  i  la  raifm  ^  à  la  juftke^  qui, 
félon  l'aveu  de  notre  Ailtâgonifte^font  de  tous 
Païs. 

''  Mais  pour  fë  fonder  fur  un  exemple  encore 
plus  récent  que  celui  de  l'Empereur  Leopold  , 
l*Empereur  ne  vient-il  pas  de  fe  feire  garantir, 
non  feulement  fes  pofTemons,  mais  même  Tor- 
dre de  ^ucceflion  qui  lui  a  plû  d'établir, &  par 
qui  }  Par  la  Couronne  d'£Q)agne,  plus  étran* 
gère  fans  doute  à  l'égard,  de  l'Empire  que  n'efl 
celle  de  France.  Ou  l'Empereur  a  agi  contre 
les  ConfKtutions  de  TEmpire  ,  qu'il  eft  obligé 
de  maintenir  par  fbn  propre  exemple,  ou  il 
n'a  rien  fait  en  cela  qui  y  fbit  contraire.  Les 
Eleâeurs  de  Hanovre  Se  de  Brandebourg,  Rois 
d'Angleterre  &  die  PrufTe  confentent  àetre  ju- 
gCL  par  les  mêmes  principes. 

Avec  cette  explication,  la  Maxime,  fiir  la- 
quelle la  cinquième  &  dernière  Objeâdon  eft 
fondée,  ne  fbufire  point  d'atteinte.  Nous  re- 
connoifTons,  aufli-bien  que  l'Auteur  de  l'Ana- 
lyfe ,  que  l'indépendance  d'un  Roi  étranger  , 
oc  la  fidélité  d'un  Priùce  de  l'Empire  peuvent 
bien  s'accorder  dans  une  même  perfbnne^  & 
même  nous  avons  prouvé  que  <fm  notre  An- 
tagonifle  qui  a  voulu  renverfèr  cette  Maxime, 
&  nons  l'avons  fbûtenuë  contre  fes  objeâions 
par  une  déduâion  fondée  fur  les  Conftitudons 
fondamentales  de  l'Empire  ,  &  fur  des  Hiftoi- 
rcs  auteaûqués.    Nous  fixurons  donc  nos  Re- 
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marques^  en  di£ait  ^pie^  comme  ieloQ  ooM 
Aotâgc^iifte.  l^Empensiir  &  l^mpire  sw  pcr- 
dent  rien  du  Droit  <^'ïls  ont  fiiur  les  Etats^ 
guafid  un  Prince  parvient  à  une  Couronne^  â 
ât  pareillement  de  la  juftice  &  de  Pémiité  ^ 
qo^im  Royaiune  qui  met  un  Prince  de  ribaift- 
te  £ir  le  Trone^  ne  perde  rien  pour  cdade 
lès  Droits,  libertés  &  Immunités; ,  attachéci 
à  la  Souverainté.  Car  c'eft  un  principe  du 
Droit  naturel^  qui  eft  auûi  ibrm^etneat  eK- 
^mé  dans  le  lacré  Traiié  de  Weftphalîe^  qcw 
tee  nui  tft  ju&e  \  une  Partie  ,  TeA  aiuifi  &  icMh 
^es  tes  autres^ 

^Mêd  uni  fartimfiim  eft. 
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Ttaic^  de  Pai3(  eatrc  Vîînipcreur  des  Ro^ 
ioaink  &  la  Hauts  Porte ,  omclu  à  Pâf^ 
iuowju  fous  la  M^dùcÎDn  de  la  Gnti*- 
de-Bimgfit  ft  dos  Ëtats  Généraux  des 
ProTmccs-Unies  le  zi,  JqiUet  1718. 

|n    NoMtNt    SàOLO-SxNCTJS  ET  ImUTt- 

ôujB  TmmTArM. 

MWSffJPCjffyro»  ditahwt  ^bint  XM»ir  infitwfii 
m  Ç>  X  "^^^^^f  "*  '"^  Atp^^tnam  é^' 
JH        U(  rottiit^pfiittii    KoMMorwii   Jn^efA- 
wSOÊK.  '^'VM  Cttnbm  TI.  {fhn.  Tt$)  & 
StTtinfffWM  M  TtfftxtifflniUfn  Magmn  SuntnUnt 

cim  It»pirMnnim ,  i^ax  ^  Thm^tditKt  ilUy 
qum  ffr  glni&fmt  amtorgtt  M^^tmvm  fth- 
(ipKiit  ac  tmferator*m  ^aAieJfartt  CarinisH 
i*  Sfmh>  tiritdtfa  1^  ftAiiita  flierat ,  finamtm 
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tionem  ^  negotiorum  jaBuram  ^  fer  nova  qua^ 
dâm  JiJIidia  ante  elapfum  terminum  interrumpe^ 
iatuT  y  exindique  cruemtum  ^  exitiale  Mêlùp» 
exortum  fit  y  juod  mJgnas  ftonnnctis  ^  Râgnéi 
ievaflatsones  ^  Fopulorum  defolationes  attulity 
êbvhta  '  fameM  âpi^latUe  'cUmemfia  $am  fiUti tafia 
offfho  Imperia  fufceferunt  confilia  ^  u$Je  recûnâ'- 
liandis  exacerbâtes  ammis ,  parcenda  humant  fan^ 
luinis  ejfùfione^  fi'  prQjficknda  fubJitarum  frlm^ 
te  ^  hono  reeogitaretur,  Ideo  interpofitis  Sere» 
niffimi  ac  Fotentisfimi  Magna  Britanniée  Refff 
ae  Alte-Totentium  Damhornm  Ordinum  Générée^ 
lium  unit  arum  Belgii  Provinciarum  officiis^eo  res 
fèrduSa  frnt^  ut  ai  tra&andam  ^  amcluden- 
dam^  Paçem  ac  renovapdam  priflinam  amicitiam 
Legati  plenipotentiis  fat  amplir  infiruSi  in  ali^ 

Eem  kcum  mitteréntur^  ubi  de  certis-  conditiani" 
s  cofàvenirent;  Itaque  ex  parte  Serenifimi^  Po^ 
tfntiffimi  ac  Invi^iJjiij^i^RamanorHm  Jmperatarit 
Illuftrijfimus  ^  E x celientisfimus  ^Dûminus  Hogo 
Daniianus  de  Virmont,  Intimus  &  ïmperialis 
Aulico Bellicus  Confiyarius ,  Rcipedefais Sii- 
premus  Praefeâus  &  conftitutus  Tribunus,  ac 
Excellentiffimus  Dominus  Michael  à  Tallinan^ 
Impenalis  Aulicus  BeUicus  Cc^xTiliarius ,  ex  far-- 
Je  vero  Serenisfimi  Potentisfmi  Magni  Suif  ans 
Ahmed  Hani  Oifomannici  Imperii  IlluRrisfimus 
^  Excellent isfimus  Dominus  Ibrrhim  Aga,  JEr- 
wi'  Ottomannici  fecundae  divifionis  Prxfcs  & 
Exçellentidimus  Dominas  Mechmed  Aga  ejul- 
dem  iErarii  terti»  divifionis  Pracfes,  nec  no» 
TMmine  Serenisfimi  ac  Potentispmi  Magna  Bri-* 
tannia  Régis  ExceUentisfimus  Dominus  Rober- 
tiis  de  Suiion y'EciiXesz}XïZt\iSÔ*Alte--Potent$um 
Ordinum  Generalium  unitarum  Belgii  Provincial 
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mm  ExceUentisfimus  Baminus  Comas  deColiers 
ftatim  eircÀ  ffsncifium  fréeteriti  menfis  Maji  hic 
Paâàrivici  contparuere^  fui  filemni  congrejffit  ^ 
babitis  qutbujiam  fub  Tentwrio  ,  ufitato  more, 
colloquiis  ,  exhihitifque  mutuo  flenipotentiis  if  a 
filici  fuccejfu  hujus  pacis  opus  perfecere^  ut  in  fe^ 
quentes  viffnti  mutuos  articulos  convemrint. 

ARTICULIS  PRIMUS. 

Trovîneiarum  Moldaviae  ^  Valachiae  partim 

Poloniae  é^  partim  Tranfylvanias  limitibus  €on^ 

termina  interjacentibus  ^  ut  ab  anttquo,  monti* 

bus  diftinguantur  ^  ^  jeparentur  ^  ita  ut  ab  om-» 

ni  parte  antiquorum  conpniorum  termini  obfer-- 

'uéntur  nullaque  in  bis  nec  ultra  nec  citra  fiât 

mutatiOy  ^  cum  pattes  Valacbia  eis  Alutam/«- 

vium  fita  cum  locis  ^  munimento  Temdyarini 

in  poteflate  et  pejfesjione  S,  C.  Rom.  Imp.  Majefta" 

fis  fint^  juxta  acceptatum  fundamentum  pacis  ^ 

XJti  Poffidetis,  in  ejufdem  dominio  e^  potefiate 

fermaneant,  ita^  ut  pradi^i  Fluvii  ripa  Orienr 

talis  ad  Ottomannicum  Imperium^  ripa  vero  Ocr 

cidentalis  ad  Romanum  pertineat  :  £  Traofylva- 

nia  elabens  Fluvius  Aluta  u/que  ad  loava  y  uH 

in  Danubiutn  exoneratur^  inde  vero  juxta  ripât 

JDwtubii  fluvii  verjus  Orioyam  ufque  ad  locum, 

è  cujus  regione  Timock  fluvius  in  Danubium  in^ 

fiait  y  conftituantur  conpnia^  atque  ut  ante  bac 

eircafluvium  Marufinum  objervatam  fuerat  y  A- 

luta  quoàd  potationem  pecorum  ér  pifcationis  «- 

liaffue  ejujmodi  perquam  necejfarias  utihtates  u^ 

Sriufque  partis  fubditis  communis  fit  y  Germano- 

rum   eorundem  fubditorum  navibus  onerariis  è 

^anjjlvania  in  Dam^biuwf  ultro  citroqufi  com^ 

mearo 
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w/tÊfê-  hout  y  auafMÊtpt  ijfmMfMiM  étfipÊÊ 
^gmmtê  ujki  ftrmittiimr  ^  m0ÇÊt  $mmm  wtoinié 
nmritM  m  lads  tÊmjewèmUhn  ,    ^ki  nasÊîg^uimd 

tmmm  i»  cMfrmf  ^xèêenimm  iêwfiwjk 

Jitianu  m  Vfthchîa  Ottoimiiica  Mii^^frvictt^ 
fartes  Ramano  Cafareat  fi  receferint^  n  vigore 
hujus  pMch  dd  priJHnas  Ions  revmrtere  éf  i^i 
eammarandoy  ad  infiar  aliorum  ^  habitationibus  ^ 
iMvr  ^  teffis  fuit  pacificè  ftuM  fêteruMt, 

IL  A  hc^y  nh$  Timock  m  Danabîum  m* 
fhùt^  ciniUT  àeam  borat  fitrfitm  vtrmfyit0  Im^ 
ffféi  ctnfinwm  cm/Hpua^^  liperifickbanea  cmm 
fm$  oMfiftfit  teffHmisOstmtamuc»  ^  Refibvi 
Vf90  ItÊmam  lmHfr%9  fefmamwtihu$  ^  mde  m* 
tmmmiis  ^erfi$s  r^ûtùàsififgafnr^  Ha^MtV^n* 
lÔD  Itmumê^Cafafia  e^  Rifiba  OttêmamdcM  M^ 
$im  99bSHf  imef  utfiufmÊâ  meSnm  fttmtgruwm 
ftvm  f^^ûgff^éawr  in  ImlaX)  &  ihè  tramfemkk 
Murvtm  Moftvsm  jèxts  cHêrtm^m  npéÊm  ad 
oditbak  &  imer  SSchabak  é^  Bilaiiam/«r  /«r* 
Tom  ai  Bodkft  ffûcedatur^  huk  fipffmh  ùna 
^Hfrturhm  Zo»>Ienfe  c i«f »r  Bdlinam  adrèfsm 
Oéû^  Bhviifkam,  Bdgradofi»  AU»  Oraect, 
Fsrakki,  Iftaisx^  Schaba,  Bedka  &  BeUim 
0m  offHyutf  fiif  ttrtifgrih  AagaftHfmê^  RtH$. 
lÊmperoiarH  tum  a  fita  Majefiate  p^pjfé^  faf  j 
S^kol  veto  f^  Raâift  ftm  fuit  efiam  an$im§h 
$9fritmit  OnvmatnfitQ  JmfOfiê  fermoMemtiCm  ^ 
yimok  Jluvio  ctm  fuis  emehmenStf  m$nuffin 
jmhmtp  cwnaUÊHtttT  gaudêatÊt» 

m,  Cum  i  Drinse  fiuviû  ufyue  ad  Um»m 
infrofue  rh^Jfu^ii  Sïïfi  afr^t4B  ftm  fht  oedu-' 
jM  afw  ^J»  Waiattka  w  mOUNNêOfu^  Mfuf^vjafÊt^n 

mi'- 
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mÈt^e  fnt  occupât^  y  cum  antifuis  fiis  territo* 
riis  juxta  finiûmentum  f^cis  in  ijujdem  S.  Cétf, 
Jdajeftatis  fotefiate permanente^  juare  etiam  «»- 
tegerfuviHs  Savus  cumfiis  ri  fis  ad  ean^emfer^ 
tinet. 

IK  ^  locç ,  nln  fifviùs  Unna  in  Savum  in^ 
fuit  y  u/que  ad  territorium  antiqui  Novî,  jn^d 
Porta  Ottomannica  foffidet  ,  in  rha  OrientéiS 
iBéii  fluvii  fitum  JaUenom  éf  Dooiza  nec  wm 
aliqwot  turres  ^  infalay  cum  ftéifidiù  B$mano 
Cafareo  infe£a  fitty  juxta  fundoMentum  faek 
eum  antifuisfiif  territoriis  Sacrée  Oef.  Majefié^ 
tis  fermaitento. 

V.  §liuemadmodum  novi  Novi  territoria  in  êe^ 
cldentali  Unna  ripa  ex  farte  Ctoacox^fta  (jMé$ 
tum  Aufft9iffmo  'Bom,  hapetatm  afpertimeboMt^ 
pop  Traoatum  CarlouizifinfbiB  frcpter  aUfit$ 
wiéB  tempore  fiparationis  Imitutn  exorta  funti&p 
piùa  ^  controverfas  y  defiruSa  ifoc  nonune  nmif 
cupata  Palanka  Imperta  Ottomaunico  traditefk0^ 
i'ey  ita  iterum  ad  recondUatiawm  à'fatûfaSiê^ 
nem  S.  Caf.  Majejiati  refiituoHtur  ^  m^uf- 
dem  potefiatem  cmn  oamhus  inter  antiquos  Jim  &- 
mites  exifientibus  lecis  ^  terris  revertant^ 

Fï.  Loca  demumy  (jfte  inpartiius  Ctoafm^ 
ia  i  Szrofluvio  diffantia  ah  utraque  parte  pef^ 
pjfa  e^  préeftSis  cufiodita  juxt&  CaxIov«  Tx^&e^ 
pxca  cumfiis  territoriis  in  utriuffue  poteftaiei»» 
ginti  quatuor  annas  Imrares  continue  Jèq$tentef  i 
die  y  qua  ejufdem  fibfir^iofaSa  juerit  y  utrfu/que 
Imper  a  ad  determinandi^  umitesdeputatiComud/-' 
paii  is  coTttroverps.  dicidant  ^  ufqme  ad  eeftfe* 
mitatem  Croatias^^  eoruae  bcorum  territorsay^qu^ 
in  nnins  ^ut  alternfs  Jn^ë  paûêSme  me^fifiàm 
finty  dipnSh  Uneitibut  ac  jpgm  Jep^rent  &d9» 

ter** 


ferminent  :  fcuti  per  Carlovicienfem  tta  etiéM 
ter  prafentem  Traftatum  liberum  acUcitumefiOy 
éib  utraque  farte  fojfejjfa  munimenta  ^  arces^ 
^éecunque  de  falio  extant  ^fro  fecuritate  utriuj^ 
que  partis  reparare^  tnunire  S*  fortificarey  ad 
incolarum  vero  commodas  habitationes  àm  extremis 
etmfiniis  apertos  pages  adfjicare  ubifue  fine  int' 
femmento  ^  exceptione  utrique  parti  fas  efioy 
durmnodo  jub  hoc  pratextu  nova  fortalitia  non 
erigantur, 

VIL  Vax  ifia\  quamvts  fecundum  pradiBas 
eouditiones  bona  concordia  conclufa  fit  ,  attamen 
ut  emniay  qua  de  confiniis  promijfa  ^  acceptât  a 
'fitnt  ex  onmi  parte  robur  accipianty  confiitnam» 
tuf  quamprimum  ab  utraque  parte  experts ,  fidi 
fff*  pacifici  Commijfarii  hique  loco  opportunô  ^  uhi 
iUis  vtfkm  fuerity  convenientes  cum  quiète  cemi" 
tatu  ^famuUtio  intra  Jpatium  duorum  menfom^ 
fir  eiii&s  fi  fieri  poterit  y  confinia  métis  f^  termi- 
mis  mamfefiis  fitperiore  articule  defignata  Mftin" 
guant  e^  déterminent  y  ^  fiatuta  ab  mtrinque 
accuratisfimè  ^  àtisfimè  executioni  mandentur. 

VIII .  Définit  i  tandem  per  hofie  TYaSatuSyé' 
fiAficuta  ,  ubi  opus  fuerit  y  hcali  deputéitarum 
Commi£ariorum  fifparatione  fiabiliti  y  five  dein- 
ceps  idoneo  tempore  per  operam  Commijptriorum 
fêtrinque  fiabilendi  tof^niorum  limites  fanëtè  ar- 
trinque  &  religiosè  obferventur^  ita  ut  fisb  nuU 
la  ratione  aut  pratextu  extenS  y  tran^erri  aut 
wutari  posfint  y  neque  Uceat  aficui  pacifientiu^ 
parti  in  afterius  partis  territorium  ultrajtatntos 
fimel  termines  aut  limites  quidquam  juris  autpo» 
tefiatis  pratendere  aut  exercereyaut  alterinspar-' 
tis  fiibditos  five  ad  deMtionem ,  five  adpenden* 
ém  tributum  qualecumquiy  five  fféeteriim  fi- 


Awfi^iirêm^fivead^p§àm^hsUamlmnuinùh^en^ 
-€X4:9gitMiem  exaSivnis  autvexatianh  Jfeciemo'* 
dig€r»a»pmokfian^Jedinm^alteratiojufiéjgmo^ 
veatun,    ' 

V  ^Xl  AdtolleniaspmitksijptafiunjueineimfiniU 

^fuf^MufW  artiettlèifim  armiftitn  hnjus  ^  aut  qua^ 

:  ^mdere  ipipofterum  enàfientes  controftferfim^diffi*» 

-restas  auà  difiordsas  upifrompto  ^  mature  reme-^ 

-Jio tffmft^  arMnensuT ntrlnqùe  m€a«fiwis primo 

^uo^t  tempore  ekSHpÀrimmero  Conmijjkrif^'iyi^ 

ri  neutijam»  afuidi^fidgfimés ,  ptobr^fr^denteSy 

txferiijatftefueijici  ^  hà^eUco  opparUtno  cànve^ 

m^nissfine  exerciûf^cttm  a^iiuaUfàciûcaTmmpérJh^ 

narutn  çamitivâomnÊSi^jmgulas  hùp^hfôdicanr»' 

$roverfdf*  émergentes  audràm  y  cùgiuifii»t  ^^  'deciy 

J^fàfli^  amscabiliter^eâii^otumt'^  takpt  demque 

.éndimflf^^  modim./^f^/HtMant^'qita^u$rapte 

fttr^sjuos'himihes:^,  fuit^oe  citruûnmel^  terr- 

^t^rfitiimem^  vel  ptéftextum  gravijmh.pmms  * 

ad  nTUftam  acf^mymipMh  çlfervanfiom  catH' 

felfat  ;  quidjt  vexi  Mgptia  tantt  tnMenti .  oc^ 

.  cmrrrent  ^  quaper£emmffariesuMkJp/e  f»rti$ 

-€ùP^enié^  enpeAriiÊêH  foffent  >^  tunt  ad,mnb^ 

foientifimûs  In^erâtjeres  remittantuty    ut  ifÊ 

€ompkm»dit  iifdem  y  fidambs  e^  ea^tingueftak 

ifnûdumt^  rationem  htvewre  e^  àihihre  vd' 

leanty  ita  ut  taks  eo^irefOerJi^  quim  fee^ipo^ 

terit^  intrabreviffi9numtemp9ris]pÂtiumcempo* 

namtur y  neeearumrefàtutio  uUâratioffe  pegliga* 

tur  autprotrahëtur  :  cunique  pféeterea i^éitntece^ 

de»$Au^  facris  e^itulat.iombus  dueOê  érfffutuà 

^d  certamenprevecatèmeffrermt  vêtit 4e  j  impep- 

terum  etîam  pnt  illietta^  &  fi  fui  sdfingulare 

€eft«Lmin  ventre  aufifuerint y  in  illos  ut  trans^ 

grejfores  graviffimè  animadifertatur.  .  ^ 

%  ImurGones  bofiiUs  .&  ^cupeffwfft  mnèp- 

:     JrtwIÎ.  Dd  f«Ht 


4t9      XoMiT  fS/Nri^.éCAaesi. 

ipt€  Htfkhàs  clam  smttmimflHnv^fattè^dtiv^ 

mm  &mmttù  &  Jhfen£bgiis  mét$tdéÊtifp^ 
fnt  ac  iïlicitée  ;  Tranfgrefires  Articulé  h$^ms  «Âi^ 
-tMPiyme  difrehehfiy  'fràtm'^kÊcènefenttff^ .  ^fer 

werito  pummnPmr  alrffifekÛ&  rewéfime  ^  ^J^dffta 
ftuectmjue  fimt  diUgenHfimi  feTfmjpUt>i^éub^ 
wnta\  cnm êmmafuHmP^iiemnmspùtPifii^nm 
tuf  :  CafHami  fwftfèi  iffiatet^  CamminJmrtH 
é'Pra^t  utriufymfvték.ad  ^fiitmmmM 
^ubaiffâ  imuffâ  sntfgerrkaei  iudmM^^vubm^ 
éimffime  wKcii  "non  pUum^Jki  ^mm  Hn$ig  ^ 
honoris  ^MtiSH  fimt  a^jfm  oi^gtOi. 

XLmRtbgi9fit^^T^i09ina9làftimM 
jtxfrcftiofixta  tf$wm  Smmécmféatkobem  Sciàfie 
optéUànqm  fr^cedoàtèt^slopùfifimi  ^fwmmBm 
mm  'Impsf^ttor^s  ht  ^o^UjktsK^  :fiw^$r^i^moi^ 
éhtttesfrèras  Capi*mùttiomS{^\fi9rePfm'  wtim.fff^ 
-imfefitftU^  fiive  fer  tdSftmé^  mwitbtUi^^iiéÊlhi 
fèvMéiH$êr  cpmeJghwtMyiotriêmifmStrepi^itt^ 
^  ForoHtigtmtr  Otfômtmèàmm  JMpfmaor-  m». 
^féfkfOitt  etimt  obfirismtlm^oiifirmtéit  !^  r ammt^B^ 
^Jiàtfu^t  ^b  ^aiftiffoo  <tomfiNMt  êxttaoo^.^^.'m»: 
'onimfm9i(f^m'fiP'^09ito^frkfror^^ 
-bges'af^ù'^enere  mobfihe  '^êk^  ^fommàormiftH- 
-tUfTàhê^ii^Shm'  Rdêgiofi^yt9(jvâlianfê^ 
to^ditf&i^ffiàt^  4(^me^yfid  tfonfreti^mÊfinât^ 
tiâ fiiftafetif^ldêmtt ^ p^nmtm.  ^omtof^oa^ i^Êm- 
-gtffNfflmi  &  '^o^ênti^i^l^mfkmorim  ht/formé' 
Thfùimniad'Fdf^am  OttmttmttAcmitiL^ttOB  U- 
Tifi^fip  co^mm^cit^^  Wbiion9m.(i»h€é^CbHf 
ffàfàe  ^fio»tkhth  f»  ptm&à  csvitate  y^mfiOfm 
'àlfffi[uth  iît^lmî  j  nhi  Hckp0s  hahuerint^^  ewpo- 
nere  atque  i^ftafffiasfirasfaeofe. 


iitublàçis  cATceribusadhuc  detenii  ^  connJeraflo- 


thsin  f,u^^T^f0^^%^^f^^  mferià  ^  catamifate  ré" 
h^quly  p4 1?^^  <fl^  aptiq^o  conJuèt9  cuniii  caf^ 
tÎTjifjif^o  hu^^ypaHs  *Érd£iatùày  utra^ùe  far^  ^ 

de* 


S^J^ltr^Péttcerl,  U^idato  <^mnos  %r«if*  .*«- 
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^410        ÊjKUeîl  Hijtoriéjue  d^AEleSf 

iedentes  capitulationes  facis  tn  iitionibus  utrîuf 
fue  Inverti  rem  mercatoriam  libéré^  fecuri  ^ 
faciSci  exerce ant'    Homawnum  îmferatori  jsm 
modo  fubjeSiarum  àtque  hnpofiertm  per   Suam 
Ma^epAtem  à  Cbrsfiiajue  ReUgionis  Stafibus  ac* 
quirétfdafum  Proifineiarum  mercatoribus  ^fub- 
ditis  cujufcùnque  pnt  nationis^  terra  marique^ 
front  ad  hanc  rem  deflinati  CommiJfarH  ctntve'^ 
nerint^fub  Jtgnis  ér  litteris  fatentibus  Roma- 
no  C^Jareis  tn  îRegnisacTrovinciisOttomannicss 
factficus  aditus  et  reditus  fateat ,  emtio  ^  ven* 
ditio  libéra  fit  ^  &  folutis  necejfario  fendendu 
^eBigalibut  neutifuam  molefientur^  fmtnwfmè 
frotegantùr ,  Conjuhs  et  interprètes  ,  qui  merca' 
tornm  eurabùnt  negotia  (  ubi  pradi^i  Commijfa^ 
rii  cojttfenértnt)  in  ditionibus  Ottomannicis  con^ 
fiituantur^  ^  reliquis  Criftianis  à  tributoJibe* 
ris  nationtbus  concejfusfa'vor  etiamRomano-Ca^ 
fareis  mercatoribus  confirmetur  e^  concedatur^ 
eâdemque  ipfi  utilitate  &  fecuritate  gaudeant  ^ 
ferfruantur,    Alger ius^  ThTtetanis  ^  Dripoli^ 
tanis  aliijque  quibus  inhiberi  necejfe  ejt^  firiè 
dtmandeturyUtimpofierumVacis  capitulationibus 
neutiquam  contravementes  nuUam  prorfms  paci 
adverjàntem  aSlionem  perpètrent.  Coêrceantur 
fûoque  in  ripa  maris fita  Dulcinenfis  arcis  incohty 
ne  deini0ps  pyraticam  exerceant^  neve  navet 
mercatormn  infefient  ^  damnifieent  eorum  Fre- 
gatis  et  reliquis  navibus  pyraticis  fublatis  alias 
exfiruere  prohibeantur  y  ita  quidem^  nt  in  taies 
fradonéSy  qui  contra  Impériales  pacis  capitnh^ 
Piones  mercàtorum  navibus  damnainvehere  ^  ag* 
gredi  aujt  fiierint  ^  refiitutis  omnibus  deprmdaiis 
rébus  ^  boms  refartifque  damnis  ^  jaSursSy 
ac  inlibertatem  adfertis  captrviSyqttot  céperanty 
juxta  leges ,  ut  jufiitia  exiget ,  adaliornm  exem^ 

flmm 


Négociations^  Mf^moires^fr  Traitez,^  ^^x 
ffttm  ammaJvertanpiT  ^  funiantur,  Vf  autem' 
cjnamercii  tes  omnis  frauMs  ex  fer  s  fit^  ^uidquii, 
ah  utrique  farte  conftituti  ^  de  iltts  tra&antes 
ÇommiJJarn  conclufirint  ac  determnaverint^  ta* 
tihaheafur ,  m  cafitulaHonUfus  inferatur  0c  ad^ 
jungatur. 

XIK  Porro  etiam  maneat  ilUcitum  futuris 
temporibus  receptaculum  dare  malts  hominihus^ 
rebelUbuSy  Jubditisaut  malè  contentis^  fed  ejufi' 
fffodà  homines  &  omnés  ffadones  ,  rapt  or  es ,  etiam* 
ji  alterius  partt$  Jîdfditi  fint  y  quos  inditionefiâ 
deprehonderint  y  merito  jufpUcio  ad^cere^  utra^ 

Îue  fars  adfiriBa  fit ,  qui  fi  defrehendi  nequeant^ 
'apitaneis  é^  Pràfeàis  eorum  y  ficubi  eus  iatita'* 
te  comfertum  fiierity  indicentuTy  iique  illos  fU" 
mendi  wandatum  habeanty  quod  fi  nec  bi  offciù 
^  $n  funiftone  talium  fceleratorum  fatisfne»' 
tint  y  indignatioTiem  Imferatoris  fiii  incurrant^ 
aut  offiçiis  exuautur^  aut  iffimet  fœnas  ftortk 
luanty  quoque  magis  nefariorum  bujufinodi  fotih- 
lantiis  cautum  fit ,  neutrifartium  liceat  interte^ 
mjte  aut  akre  Haydones,  quos  liberos  nunct&m 
fanty  Tlagiarios  Pribeck  Mit  os  y  adque  idgenut 
factnorofifrum  hondnumy  qui  non  pint  aîterutrius 
Frincifis  fiifenSœ  condûSi  y  fid  raftu  vîvunty 
tamque  iiy  quàm  qui  eos  forint  y  fro  démérita 
funiantury  takfque  nefarii ^et^amfi  tonfuetavs'» 
ta  emendattonem  fra  Je  feranty  nultam  fidem 
mereantury  necfrofe  connnia  tolerentur^  fedadt 
alia  remotiora  ioca.franferantur, 

XK  Ne  tamen  aîiquo  modo  tranquUlitas  ^ 
fubditorum  quies  ferturbari  queaty  locayUbiRz-' 
gozius  y  Berezefuus  y  Antonius  Ëfterfaafi,  For* 
gatfch,  Âdamus  Vay  é^  Michad  lacky  alii^ 
^ue  Hungari  y  qui  témfore  belli  ab  obedientii 
Augufiijfimi  26]^  Intferatoris  defiiverunt  y&itt 
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41*         Rect$eiirnjfôriéfâitJBièsj 

Ottomahnkis  Mtianibus  repipum quafivêrtint^tn 
Ott^manico  Imperh  ad  ïubitùm  coUùcàbUhtur  ér 
accommodahuntuT  ^  remota  fi»t  à  Umiianeh  ér 
cofffiniarifs  pàrtihuSy  ^  uxores  illorutn  non  m^ 
fediantur  maritos  fu^s  fiquiy  ^  cim  iis  in  ad^^ 
fignafo  difififfu  commofaru 

Xn,  Preponehtftus  Pkni^teniiàriis  ?.  Cèf. 
IRam.  Imperialis  JMajeJlat'ts  ,  ut  Kex  Polôîiix 
éjufyue  }^ejpublica  inhocceT^raâatupfnkrcbTnfre" 
bendantur^  rejponfum  ef  :  inter  kègem  Folahii 
ejufdemq^ue  diâam  'Remjublicâm  factm  perpe^ 
tuam  ^  firmamy  ^  nullas  cuik  Ottamanhkô 
ihperio  çontroverfias  *verfàri  ;  Si  autém  Poloni 
ratione  Chacun ^aut  ob  alia  negotia^  ad  pro~ 
ferendum  aliquidl)abeTent  ^  fer  hegatos'^ut  pêr 
lifteras  apud  Ottomânnicam  Portàm  hot^càre 
^  exponere  poterunt  y  qua  aquitate  ^  Jujtitii 
determinabuntùr» 

XyiL  Ut  qùoqùe  tànio  fnagîs  àrmi^iiHtmhoè 

honaque  tnter  ambos  potentijjimos  linperatorès 

amicitia  firmetur  ac  valefcat  y  tnittentur  Jfbtennès 

u trinque  Legati  ex  àquq  ujitatis  ceremomalibus 

4b  i'ntroitu  in  conjinia  ufque  ad  reditum  îtè  Uca 

fecundk  peritoStationis  excipiendi ,    honoraniû^ 

iraBandi  atqùe  pràJequémU  y  qui  in  pgnum  am^ 

citia  Jpontaheum  munuSy  convenièns  tamen  ^ 

iitriujque  Imper aioris  digfHtati  confentaneum  ad* 

ferent  y  ^  in  aquinoâiio  menfe  Martio  ïter  piri^ 

ma  frtutuà  correÇpondentià  um  eodémquetempore 

fufcipientes  in  conpniis  tHore  jàm  prid^  inter  ir- 

trumque  imper ium  obfervàtQ  permutabunfftr  yfi^ 

lémniter  porro  JLejgatis  in  Im^eratorHs  aulïs  qutd^ 

quid  libuerit  ^  petere  liceat  atque  permîtlfaiur. 

,   -^^^^^r  Régula  ^  norma  Curialium  in  recs}^ 

f  tendis  recejppjue  pariter  honorants  ac  tra^ahcln 

Minifiris  ultr$  citroquv  coàmeântïbus  &  cinnmo^ 

ran^ 


^  Rtfithailms  ^  fuih^s  eoru»ih»  bçipiini^ 

fit.  àUm^fi  forr^  C^fam  ,  five  Oratorio  fivt 
44U9§Ê$iyjh9  Befidmtis  JtfU9  Ag/entis  pimte 

rnsnicéB  Porta  ^/mimm  heg^ti  ér  Agites  im-^ 
mÉn^wtUms  ■&  ffMkgiit  perfruémtUTs  eaJeu^  //- 
hertate^  immà  ad  4^fti^uendam  Céifxr^^  d^nU 
tafis  fTétrog/ttèvém  ufiPatis  meléorihuf  fftodisfiru'- 
mntMTy  biéeantéptti  lAeinémfofeftaUm  condfâceMéfi 
fftteffrètes  :  tuffirtf  tM^m  ér  ^i  taruft^J^nuf^ugs 
Vhtma  ml  0$tammni^4m  t^rtém ,  t^iM  iterum 
rtdemttes'^  ultfo  Htraftte  venienUs  fithopaj/k 
itmto  <^  fèturi  fmatanty  i0$fftê  ut  çofifmodè  $ter 
fiutm  fiffuioBt  9  mm  fàfvare  c9aJjm)^ttuf. 

£fX:  Ha$  wiri  c^n^btiones  S*  ^ttkpbs  ad 
firmam^kk  nmtmiplaêihimÀ  Mai^atibustariuj^ 
fae  Imperatms  ratibaki^m  m^  a$que  i$tjilem^ 
ma  ratîfiMioms  l^phm^ntr^^atium  ûâgjn- 

mHtfetSMsdle»U0mQs  Lfiigatu,  ^kn^teptia- 
TfBSy  MtJiaÈOfeSj  te^iffîi  tt&è  tQpmmtpnt^y 
Zagati^  FJemfotmtà0fii'4t^Hifyue  fi^ftrU^efs 
infaUHitifer  ftttJHêar^  Mi§0»f  &  t^K^fmié'- 
-Umt. 

KX.  Duret  ^aii^n^iêifm  Mcce  é*  txtmdé^ 
favente  Deo  ad  viginti  qu^^or  >aimo^> .  jf«a  ^«w- 
^tmam  hmiiit»  ^ié^fi^  nmi^m^^mediaste^re^ 
frmpptam  flabatur ,  Me^t^^  t^^iffff^km» 
fi  ita^fiaqierH ^  facûm,lwtc.^df!fims^nms  ^ 
eue fno^t^gare,  ,      ./:>.a    .v. 


4H    ^  Recueil  Hificfiqiie  it  jiBès^ 

''•  Itamte  mutuo  ^  Utero  eimfinptqu^€un^fiê^ 
hilitajunt  foBa  inter  MajefiatemSeremffim^ 
Totentiffimi  Roman.  Imperatorts  iér  Maj.  Seremjjl 
àe  Fotentifjtmi  Ottomannorttm  Imper atms  ^  ha-^ 
redes  eorundem^  Imperia  jMojue  ^  Eepta  ^fr* 
mm  ^  terra  item  marifue  Rtae  Re^oneSy  Civita^ 
tes  y  Vrbes ,  SubJitos  èr  cùentes  ohjervemtwr  fane-^ 
tè^  religiofi  ^  imfioiaUUter  ^  éf*  JemoftdetMr 
firio  omnibus  utriufyue  fartis  GubematoribMS  y 
'PrafeâliSy  Ducibus  exereituum  atjtte  miUtiéB  et 
^fitbujbis  in  eorundem  clientela ,  obetûentia  ^ 
jitBjéBiûne  exiftentibuf^  ut  illi  fuojtte  fr^decla^ 
ratis  eonditionibùs ,  eJaufitUs  ^  paéiis  ^  articulis 
fifi  adéequatè  corformantes  omnibus  mO€Ës  ca^ 
veanty  ne  contra  pacem  ^  amidtiam  banc  Juh 
^uocunque  nomine  aut  ftéstextu  fi  invicem  of* 
fendant  aut  dammficent  ^fid  juo/ibet  frorfits  êm* 
midtia  génère  abjtin'endo  bonam  eolant  vicinita* 
temy  cèrthfetentes y^od fi eàtfnus  admonitimë* 
,  rem  non  gejfirint ,  feveripmum  in  fe  fSms  anim^ 
advertendum  fore*  Ipje^  quofue  Cremenfîs 
Charnus  ^  omnes  Tartar^e  gentes  qnavis  no* 
'miné  vocitata  adpacis  bnjus  e^  bome  'vidnitéh' 
fis  ^  reconciliationkjûra  rite  obfirvanda  adfiriC'^ 
ti  finty  nec  iifdem  contraveniendo  h^Hlètsies  qus* 
^kfiunque  exerceant  erga  quafvis  Romawù^Cmfm* 
teas  Provincias  èarumjtie  Jubditos  ^  clientes  ^ 
porrofive  fx  aliis  exercituum  generibnSy  Jive  ex 
natiombus  Tartarorum^fi  fuis  contra  facras  Im^ 
perias  ha  fie  capitulationes  ^  contra  paéfa  c^  ott 
tien/os  earum  juidfiam  anfûsfuerity  ispôsnisri^ 
'gorûfiffbnis  cœrceatur. 

Incipiat  veri  diéfa  modo  pax  ,  ftfnrx  ^  fecssn* 
tas  fisbditerum  utriufyue  Imperii  à  fnprà  faBi 
Se  fibfcriptioms  y  é*  cejfent  exinde-atfue  fifiat^ 
if^ur  omnes  utrinque  inmsitia  é'faUiti  utrimf^ 


Nig^ciatîenS ,  Mimélm  é*  Trottez».  4$  ^ 
qiiefaftis  fecuritate  ^.  traHquillitate fruavtun 
ioqttefine  ^  quo  ms^is  fer  fuvtmam  curam  ^ 
fedulitatem  hofiiktates  inkitere  foffita  y  trafinit'^ 
tantut  quàm  celerrmè  mandata  ^  edi^afubli^ 
canda  facis  ad  omnts  conpmBrum  Trafeéios  ^ 
€umque  Jpat.imf  aliquBd  ten^oris  requiratur ,  ih^ 
tra  quod  ejjbiaksmremotiofilfusfréefertim  confia 
'niis  ifiam  comluja  facis  notitiam  obtinere  'ua^ 
leanty  fiatuuntur  viginti  dies  fto  terminOyfofi 
quem  yfi  fuis  hofiile  quidfiam  alterutri  ex  farte 
éftdmittere  fr^ejumferit ,  fœnis  fuferiùs  declàr^ïf 
itremijj^iliter  fubjaceat.  Ut  demum  coiuUtienes 
facis  vigintihifce  articulis  coTulupe  ^utrinque  fc^ 
ceftata  éf  débita  fammoque  cum  rejfeiiu  invio^ 
latéB  objerventftr  y  Jïquidem  Domini  tlenipoten^ 
tiarii  Ottomannici  vi  concejfa  iifdem  facultatis 
jÊmferatortm  Injtrumentum  Tïtrcico  fermone  ^s^-* 
ratum  ^Jubfiriftum  legitimum  ^'ualidum  nobis. 
exhibuerinty  nos  quoque  vi  mandati  ^  PlenifOm 
tentséç  nofirét  frofriis  tnanibus  ^f récrits  figillis 
Jubfcriftas  hafce  faSiorum  Utteras  in  Latte  idio^ 
mate  tanquam  legitimum  ^  validumJnfirumen^ 
tumextradidimus^ 

A€ia  bacfunt  in  coTt^effu  àd  PaQàrovicium 
in  Scrviâ  fub  Tentoriis  cnebratOy  die  vigeiimo; 
primo  Junii,anno  Domini  miltefimo  kçxmr. 
geateûmo  decimo  o6Uvo. 

(l.  s.)  D.  h*  Cornes  de     {L.  S.)  Michaël  ai 
ViRMONT,  Daj;«man>7. 

• 

.  Nob.  Robertus  Sucton,  Eqnes  auratus  ex\ 
farte  Seremjjim  f^Votentiffimji  Domini  Qeor* 
Gii  9  Ms^ae  Britanni»  Hjsgs  ,  é*  Jacobus .. 
Cornes  Colyer^  ex  farte  alti  Fetentium  Domi^  , 
nfrum  ï*<3ederatt  Bdm  Ordimm  Generalium 
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tjegâtt  ' Médiat  (Tfts  hm  ffésm^a  ewam  nèhk  ^1^^ 
fub  dtfêâhâne  USèdiathnis  ttojhm  §$a  aB^^  etm>- 
eh  fa  érf^9Ma  tffe  wgarepÉhHei  mukms  n^Jhi 
fariter  fibfirhtièt»  t^  figithrum  nojhonm  a^ 
fofiione  attepafimr  ^fitmamus, 

RoB.  StrrroM.   J.  C.  Colyer: 

{L,  s.)  {L.  ê.) 

Tcaité  de  Commerce  entre  FEmpoèw 
des  Romaifts  &  la  Haute  Porte,  con- 
clu près  de  Paflârbwitz  le  zj.  Juillet 
1718. 

In  NoMINE  SACRO-SANCTiV  ET  IN* 

ojviDUifi  Trinitatis. 

j4D  ftrfetuam  m  mmûtiam  mtttm  fit  tmm- 
^^  Ims  ^fingiflfSy  ^(tmum  intn'eft  y  «mtept^ 
JammJo  intereffèfbtmt.  Fofieajifamitàwnifa' 
vente  gratta  inter  Augufiijjitmm ,  SefemJJbfmm^ 
^  totentijj^fnmm  Prmc^éfn  àe  Donrimum^  Do- 
tninum  CAROIÂJMElèBnm  Romanormn  ïmfê* 
ratarem  fimper  Afêg^finm ,  Germarûée ,  W;/pania^ 
rum^  IntUarumy  nec  nonHungttfiéey-BohemùBy 
Dalmatia  y  Croatia  ^  Sclavoma^  Servie  ^  m- 
tfiufijue  SiciliéBy  ^c.  ^e.  JUgem^  Al^bf  Dth' 
cent  Anfitia^  Ducem  BurgmuUéBy  Brabantia; 
Meiiùlani ,  Styria ,  Carinthia^  CarmoUa ,  Um-- 
hktgiay  huxèfhbufgiéB^yWmrtMerga  ,  Suferia- 
ris  t^  hrf^rhrfs  Stiefi^  ^  Sueiffa  y  Saari' Rmut' 
ni  Imperii  Marchmiem  Burgovi^ ,  Mvrann^e  ,  Sm* 
peftùris  Lufatiie  y  CumiMh  Huff^nrpy  ^lamdrite , 
T^îiSy  ^Gtfrifiay  "Pef^etkyKjbifrpyfi^.  é^i 

'.  -  *  ex 
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nnây  ér.  Ser$niffimuj/n  à^ue  Vetditiffinmilià 
nicifem  ^  Dommttm ,    Dominum  ^ultanufm 

^âè  Ifnferâtarem  ah  altéra  farte ,  aima  Fax  rejl 
tmrata^  ér  camhfa  fit ,  amha  Imperatoria  Ma-» 
jeftates ,  -qùid^uid  eàndtm  firmortm  reddere  ,  re* 
âprèca$g^tte  confenfonem^fiduciam  augere  va¥ 
lèt ,  conttihuérejatagentes  y  mhildpportumus  e»m 
in  finem  exffiimavermt^  quàm  fi  pro  utriujfue 
If^triiSuhditis  bhepm  €ommerciui»  fluviis  yter^ 
ta  fnariipte fiakiliretMr  3  eontmfuefartieulares  e#«> 
ftHys  rationei  fer  tonvensehtes  Articulas  Sriga?t*^ 
fur  y  tati^ue  *via  ontmbas  difficaltatibus  ^  dèjjèn^ 
fonibuSy  ^ua  boHam  amicitiam  lab€faBaref$jfenty 
Jhlide  firmiterque  friecayeatnt.  Uaque  ex  parte 
Sacra  Homano  Cafarea  Regiaque  Catho&ca 
•Màjéfiatis  lUuflriipmui  Dominus  Ânfeimus 
Francifciis  à  Fleifchmann,  impériales  AuUcxh 
flellicm  Gonfiliarius  ;  eôs  parte  vero  Ottoman^ 
nica  Imperatàrke  Majefflatis  lllufirisfimus  Demi^ 
nui  SeifRiUah  Elibndi ,  aâualis  Nifchandfchi ,  ti 

3ft  Miniftêrin  Sidtânicis  Diplomatibus,  Maâ- 
atis  &  Décrois  Tfeflèram  Imperialem  for- 
xnans,  déimMnàtiy  ^  Fiefi^p&tentiâ  Mandatif^ 
qttetnfiruBi  Dèputàti  propè  Fajfarovicmm  cet^ 
'gresfiy  ^  jûxtk  Hifertunt^  in  ama  Pàcis  infirtf'^ 
ffientû  XIII.  Articubtm  in  feintes  Articnks 
convenerunt. 

ARTICULUS   PRIMUS. 

Uberum  ,  ^  ûniverfàie  Commerdlum  inter 
iftritt/fue  Romani  y  ^  Otto^annici  ImpèriiS^b^ 
ditosfiuviiSj  terra  i^fi^e  fiatutum  efi^  voient 
tesitt  mmtneSiêbditiffttfnSàcrsK&manO'Cafarea 
Regique  Catholica  sÊ/fJ^fe^êftês  ^mprehendofmir 

Ger-^ 


1^1  i         Recueil  Hifiùrique  JtARes  f 

Germant  y  Hui^ari^  Italiy  Belga^  cujufiunqne. 
liationis ^éf*  Religianis >  fui  a&ualiter  Éegjtmim 
ln^eriali  JRegie  fubjacent  y  vel  fUOCMn^ue  tempo^ 
rey  modo  y  ^  titulo  fubjacere  dèhent^  Ht  merces 
juas ,  exceftis  armis  ,  ^  fulvere  pyrio  ,  aliifyue 
frohibitis  rebut  m  ommbut  Ditionibut  Ottomamti^ 
<it  dijtrahere  ^  Ubereque  mercaturam  exercere 
maleant.  Cun&a  vexilut  ^fiu  aplufiribut  ^  ^  lit* 
terisfatentibut  Romano^étfareoRegiit  infiruBét 
^lavet  portut  Imperio  Tkrcico  fubje^ot  ^  bberè  ac" 
<edere ,  ultro  cierojue  commeare  y  ibidem  merci» 
attenté fua  exponere ^damnaiifdem  nawbutà  ms'- 
•rit  procellit ,  veljuocunque  alio  accidente  Mata  te» 
farciroy  vinay  Cf  quétcunfue  neceJfariaferfilutQ 
pretio  af par  are  y  ^exiijiemparUbutextre  imco* 
lûmes  posjînt, 

IL  Utriufque  Imperii  Subditi  y    éf  merca^ 

'^tores  bberê   in    Danubio   Mercaturam    exer^- 

-<eanty  mercatores  autem  Sua  Sacme  Romano^ 

'CafareéB ,   Regia(pte  JMajeflatis  merces  y  quat 

per  Danubium  in  Imperium  TuHicum  in^uehunty 

'Widinii^  Rudfcik,  aSiJfueinlocisênavibut  ex* 

trahere^  curribus  pretio  confueto  conduHis  in^o^ 

-nere y  déterra  inquemcunque  locum  fecurè  tranf- 

port  are  y  mercaturamque  exercere  posfint^  etiam 

-mercatoribus  Romano-^éofireo  Régis  (prout  con^ 

'^entum  efiy  ne  naves  Uanubiamein  Pontum  Euxij 

uum  intrent  )  Ibrailx  y  IfTakciâe,  Kilix ,  aliijque 

in  Emporiis ,  ubi  Tfcaikx ,  aliaque  in  Pontum 

Euxinum  comme ant es  naves  reperiuntury  naulo 

confueto  conducerey  merces  fuas  imponere  eafque 

\Conftantinopolim  y. in  Crimeam  y  ^  Trapexun^ 

«  tem  y  Synopolim ,  attaque  in  En^ria  Jdaris  Euxi» 

-ni  [ttbi  merces  diftraimntur)  tranjportareyjme 

hnpedimento  ultro  citroque  commeare  y  mercat»^ 

ramque  exercere  Hberttm  eSo. 


Negociattoni^  Mémoires^  Traitesuv^^g 
ÏIL   A  Mercatùfibus  utriufque  Imperii  pro 
9nercibus^  qu^  -fluviis  ^  terra  mariqtie  vehnntur^ 
i»  uTto  Telonii  focoy  fcilket  fentel  quando  portant 
tuTy   ^  fecunda  vice  iptando  alla  exportantut^ 
froveBigali  tribus  per  sentum  exfilutis  imnimiêm 
quidquid  fupra  hétc  memorata  tria  per  centttm 
quifpiam  exiger  S  m  fréefùmat  ^  Mercatorefqu^  in 
portu  0ttomannè€9  oh  felicem  navis  adventunt^ 
prout  etiam  alia  Ottomanwco  îfnperii  amicse  nà-* 
tiones  prafiare  filent ,  pro  cânjhetudim  Selamet 
diéi^a^  trecentos  a^ros  id  efi  tret  fl^renoî  ^  ^ 
fuartam  thaleri  partent  exfelvant,  A  Maftarié^ 
Qiflkbie ,  aliijque  impoftionibuSy  ^  juribusmutêin 
amni  modo  immunes  fint  ,  modufyue  rfte  refpe^ 
Tnercatornm  utriufque partis  obfimfet$tr  y  Imperik^ 
les  Mercatoref  poffint  de  mercibm  fiis  terray  wé. 
riy  ^fiuviis  aUatis^aJê  fuo  Tekmariiyaut  Injpec^ 
tores  eafdemphms  y  quant  par  efiyjudicarent  yprm^ 
fat  a  tria  per  centum  in  naturay  idefi  in  Hfdem  mer  • 
cibus  fihere ,  qua  filuttoue  Tehniarii  contenté  effè 
debent^  VeBigal  in  quacunque  vuigati  commerçai 
moneta  prafietur  ^  ultra  quod  nutlus  Imperialm/n 
Mercat&rum  fmlefiandus  fit,  Kaves  Imperiahs 
mercibus  ht  3itionibusOtiomannicisemptis  ontrfiM 
fiJutis  fiktel  in  OttomanmcoT^knioveBsgatmu.y 
acceptifque  a  Teloniorum  VrefeEtis fynfSta^iSy^wU 
%i  Teskere  d^is ,  m  partilus ,  aut  in  arcibus  ad 
anguftias  Helhjpenti  Jttis  yVulgi  DardaneUas-A- 
GiSy  iterato  non  vifitentury  fedfuxtAtenorempra* 
fatarum  Jynffrapharum  p^cedatur.  Si  alicui  Jmpe* 
riaU  navi  nanfatmet  occafio  vendendi  yaut  am^ 
vmtandfjuamercimonia  y  ér'velle$JeOttontanm^ 
€0  Fort»  ad  aUum  tfola  mentis  dore  y  Mutis  fiml 
'  tribus  pet  centum  imprime  Turciee  Tetonio  y  &  ex^ 
bita  *hlomarus  fynffapba  Teskere  (bSa  nuilibi 
quidptam'ampllitsJoheresenebitur\Siq^  tttrpif» 


I 
I 


^e  Iv^u  I4fiTC4tt^ifm  circa  ulonipm  frauJkfté» 

$Mms  ^  fukditijfne  d^pc^m^  mriy  fiel  m^^iy 
Mp(0m  iufvek^ ,  vffl.e^riihftnf  y  me  no»  ^  «â^x 

VÈfiTcivKmiis y  di  quM^s  ai$a  ^mip^  -nafioneslekt' 
.  mumfQhert  mnfilenf ,  veâigalpullaAfmts  exigS' 

Sl^&ff  fikito  v^^ieJi  Je  tn^rà^^  «^îA^  ^^fir 
fus'fptgrapkas  Jbte  pfora  epBtfadmS  yneSlati^ 

^il^0Sfie§us,nm;isimfeSat»r,  ^rcàf^f^ ]big^ 
^ialm  ex  eo ^'^(td merles fiéas  è  fra^Hs ^^avj^us 
Tufcicishfiportav^y  e^  ip  q^i^^i^da^  Ç^oma»nk$ 
hf^u  ^fmms  Mm/forfei0  >  i^f<^  ve^ai  in 

^k^cX^^^àtuG^me  fiakiiitum  nom  7i^(efie»tfir. 
W,  .^ièamfÊie Mercét^tt^i^m OiiipfiibiuTkr^ 

iiés$ianihftS':coepfenS  y  emmmfm^di  ^^étM  Juas  4e^ 

■fuehevdi^^taivweias  daiafutritfiuuit^Sy  etiamC^r 

fat$9i^^R0pis  mercaterUtus  comegi»^ ^y^ y  9^4- 

ifùt^.ê.fréhiiiitisreliuf  ,  m^^Ai^s  à  fr^ÂS^. 

'faxtm  €^tmnannicê  ^is  natiQnikffs  atf(içe4a$f^  ^ 

"fffée  amnAutM&mr^lkmmQ'fCi^fie:e0^B^^!^ 

Majefl^iis   cat^dèTfoftionem  fais  ^riifS9eéa$fff^^ 

-mnei^  ^  evehere  fermiPt^fi^»       'i.- 

.    y,  jid4ttajjotem  Merett$j9rfim  limpeti/ifium  fo- 

ettritatem^  qtàetepty  rei^ue  met^^^i^  ^ftegmjfr 

-ftum  Sacra  JSUma^c  Cxfatea  Jlfigùfqu».^Ç^k0licft 

Majefias  fer  faim  MmiptMmfTe4eifif^T9.4^Mr 

'^imHj  $>$riemm^€.^QttmummMt»m  Eeefûw^y 
IfêfaliSy  ac  iOèkunque  Mb  Mf.^ol^eri^^t^'wiièifkf 

Xonfales  y  ^  ^ter frètes  infthtsttt  fa»f  y  fariMar 
Ct^fales  j  Vieê  Colles ,  Agf^utfSy  IPaS^reSy  Imta^ 

fMes  dékis  duretés  taf^ate^  &fi4éiJmie^.fmmf^ 


fr^S^.^  Mmfiro  ptmiffq.  çof^^dafiur  y  êtn^^ni. 

^wn  offimféitfs  a4j»ven$^ ,  ^  ,ffJ9feg4f»tMr ,  nf^ 

4jimcsmjiê0  Qstffmanmé  hi^H  im  Céttfi^mim 

Jtusmuih  vi^  à  FifiQ^^srgfhfMf  y  /éd.  à  .  Mm^ 
.fifês  CéiJarHsy  ewumqm  JOefatafis  wugri  neeip' 

JOggià^ipHf  Majejiatis  mi  Pwtam  Qfimit^nmam 

Jn  Jnixrprem.  mm  fiîim  M^iOip^am  m^ufkewtm^ 

Jmf  ^iSimpUAus  .cmi^s,ygaudem( ,  ^  ferpmawf^ 
$iit.  Vigérf*àmJMf  akn/it  ikfktdtLtfmis  &acKm 
^C^fikT^  Mig^^  Majep^ik.  Goif/uks: ,  f^cè^ 
X^m^des ydiàtffrfreiies,y  MftutioreSy  ^tàÊ^ue*^ 
TiÊmini^aêhtèU  Jervftià)  .exifimùêf  famJi.  ah  mm 
4rélfirt9^idMtpi9mp(^iiaàlrtis  tiheriy  dè^'.imnttÊh 

jûfitipii  iStédàUy  Cênfidks.y  diiHffreUty.IdeTmr 
^s^uti^y'htmftMtp^.M  Mfm^ntfifMtio  ex^emesnàb 
xun&A  pm  \tmmemiy  \9mf^oms ,  .if&uHtionir^ 

^ùûukmt  yMMa^  fetagehJa  judictédi  FmtocM^ 
is^ranty^c^i^  tadem^XdiPetas  yuMctaks^aalg^ 
'iâxxg^t.ikâas  y  autJtudidas  fyngtaphas  accifunffy 


î^'^'i        Kecueil  Jftfitnriqiêe  iAÛct  ^ 

'ktaut  JyngrafhéB ,  uti  ettam  frajktum  ProtBeoi- 

*tum  infiiàatur ,  ^  juxta  kgem  ^  jufiitiam  pro^ 

tedatur,    Gukemmores  ,  aliifue  Provinciarum 

-Ottomannicafum  Oficiahs  cvjuJcunquetUfftitaiis 

'  Wffùntm  pftc4i€ioTum  C^fareorum  ifomima»  irr- 

eujathnit ,  alidve  préetextum  carcerem  detruifre^ 

fmUeftiis  ^  inptriis  afficeff  pr a  fumant;  fi  ver9 

'0orum  juijpiam  in  Ouamannico  yueUcio  fifien^ 

'dus  e£ht^  is  feitu  Confultm^  pr^fintefuelntefm 

'prête  conÊpareat ,  ^  petpféedèiios  Confines  e^  J». 

tetpretes  ad  carcmem  Cajareum  ducatur.  Si  cui^ 

'dam  à  JMercaUnre  Càffàreth-Regh  quidquam  dehe^ 

iUtur^erediturdebitnmfiittmapefiCin^kUtm^  tùce^ 

^Cenjuhm^  Interpretmm  ifito  débit  or e^  ^nem^ 

've  alio  ptéstendat  ;  JéS^itts  diUis  ConfiiUbui ,  oim- 

'ConfitUins^  Interpretilmsy  Mercatoribus  ^  iUe* 

^umque  domefiiàs  éf*  famuHs  in  fiiishMtatiom^ 

-tifS  Ëbernm  Romand  CathoHca  JRFligionis  exer* 

4itium  permittatut  y  exteraque  nationes  adbujufi^ 

^Bodi  Religf&nis  fitniiionéf  accedentes ^nnllo pror^' 

-fus  mode  impeSantusr  antt  molefientur-^  lise  y  vel 

,'€ontroverfiâ  eontra  Csfareo^Boipos  Confiâtes ^in^ 

£ê'Confitks  y  Interprètes  ^  Mercatores  ^c,  exorta , 

fi  eafitmmam  trium  millium  Afperorumy  id  efi 

'%^,  tiktkrorum  exsefirity  in  nuUo  Frovistcia^ 

-mm  Tribune  JêciM  poffit  ^  fid  ad  Port^  Otto- 

-manmca.JuMctumremsttatuT^  Siigero  controver^ 

-fidinter  Cafitreo-Begios  Mercatores  ortafuerity 

juxta  leges  rirfalita  eorum  Confiitmta  à  ConfisU" 

<ins  ^  Interpretibus y  ^e.examinentnr^.deter^ 

^minentuK  NuBa  prmsUBorum  Mereéstorm»  ad 

difieffiim'jan^am  exporta  Navis  ob  Mtom  enafi' 

xcentem  rettneatur^  fed  lis  ^  eontroverfiacelert'' 

^er^operâ  Confnbmy  Agentinm  ^  Interpretum 

^decidatur-^  ^  fi  «fàfptam^  Ça faf eorum  dlipâ  de 

eanfâ  in  Judicio  Ottomannieo  fifiendns  foret  ^  is 

^     ^  aifê 


PTegoctMHmts]  Aimoîrei  é"  Tr4kex,.  4;^' 

ififinte  InterpreU  ad  pradiéiam  Judiauf»  cémpa* 
reré  non  teneatut-^  Cefareo  Bugii  Mercatores^  in 

Juemcunque  Ottomannià  Imper»  locumivfirint^i 
rovinciarum  Gubernatorihus ,  Judicihuf ,  éf  cnnC" 
fis  Ojjicialibuf  i  eju/jiMeRegni  Br^fi^is  à  p^titknê, 
donativorum  immunes  fint ,  ^  banc  oh  caufam 
nullo  modo  molefienfur, 

VI.  Torta  Ottomannicéc  froficuritate ,  c^  iran^ 
tjuilUtate  fuorum  SubStorum  ^  Mercatorum  ad 
traSanda  necejfarsa  earuTtdem  negotia  Frocurato* 
tes  y  *pulge  Sachbender  diii^osy  inDitimbusCég'- 
fareo-Eegiis  conflitueu  volenti  liberum  efio^  ar-^ 
Jinejque  ab  Aula  Impetiali  Sacra  JRomane^s» 
fartai  Regiaque  Majefiatis  Officialibus  cujufeun" 
que  conditionif  dabuntur ,  ut  pradiSi  Otfoman^ 
nict  "Ùiphinaté  muniti  Trocuratores  in  illis  locif^ 
ubi  Commerça  necejttas  requirit  ^  protegantur  y 
nulloque  moleftia  affciantur^  ^  Ji  Thrcicorum 
mercatorum  quifpiam  è  vita  excejferit ,  reliSia 
ipjtus  bona  fepius  diUus  Ottomannus  Vrocuratet 
cujiodiènda  recipiai. 

VIL  Nulluf  Minifirorum ,  &  O^ciaîium  Otto^ 
mannici  Imper ii  navibus^  vexilliSy  feu  aplufiri^ 
tus  y  Utterifque  patent ibus  RomaTto  defareorRe-^ 
^iis  in  quodam  Turcio  portu  appui  fis  ,  jaéii/que 
anchoris  permanendi ,  difiedenM ,  merciînenia  im-^ 
fonendiy  aut  extrabendi  facultatem  deneget. 

VIII.   Navibus  Imperialibus  maris  flu^ibus  ^ 

ftocellifque  ja&atis  Otromannici  Imperii  NaucU'^ 

ri  y  aliique  rei  maritipta  experti^  qui  in  illavi^ 

cimtaîe  reperiuntur  ^i  opem  ferant  ^  ^  capt  qu0 

guandam  pradiitorum  Havium  navfragium  fubi'^ 

re  contigerit  ,  merces  à  fiu^ibus  ad  litus  eje^a. 

C^fareb'Regiis  .  Confulih^s   inproximis  kcif  exif* 

tentibus  intègre  extradantur^ 

Tome'ïî.  Éc  IX.  £x- 


IX.  Ex  ti^^0dl£aHé^fit^iS^tyfà$WM 
Hif  J^ëdàUrtàmo  arcm/f  ventes'  3W»/r,  j£gvè 
ÙttmàamM  li^fetU  ^^Xtif  dëmùi  -^-  *^-^- 

ûi  caujém  neùtiqudm  moufèniêt. 

X.  0tt9màmdc^  FêiHdf  SMStt  hmcitiim^  È 
naves  Cffneo  Beffff  nRmJèfèy  MifffUimtStfcéry 


i^         *»>; 


gi  €ùfiâf$m  OU&manmcâruih  '  ik'Ae  aS!^^  àJ 
fuHitim  pértinéttium  fè^uH  tràf^fMèitéB  ^ 

XlL  Si  duét  utfikppiè  W^&èn  iêmmOtàM 
fMti  fU  invieem  ùb^a  fâBâ^  pnHiltii  *?  ^  ^ià^ 
^snam  ejfént  ^  cùmpèrtis^  erè&idni^  ^  ètfOcÀ- 
tiùnè  vexiUorum  ,  feù  afujftw^  ,  fx  àirM^  ^attt 
amiciiiit  demonfitatià  eôihiheîitu^. 

XIIL  nberitm  efih  CïefdréO'-î^eiiii  Simût 
fve  commerça^  fva  fia  péré^riiàiiùnh  cibtfkmk 
éfuemcunfue  Ditionum  Ottomànf^tàritm  %ai/M 
iôntendere  y  uhro  cfMYi^  àhfyû^  imfèdifèékfB 
cànmearCy  iis  autem^  ne  tn  ^cunqée  tàtOy  1^ 
Hineri  à  tributi  exaâi&ribuXyiihfvehmènih^ik- 
fpfientuTy  à  Fofta  Otîdmàîifàca  rtgotofè  Hitê^Jk 
fatentes  dàbuntur. 

XIK  Hebréifi  negotih  Mercàt&rhm  H^periÀ-^ 
kum  immifierBy  ^  five  Itàperd  Ottimànfiici  Di^ 
f  tomate  y  aut  fuadam  fotenii  intefcejpfiieVréxe^ 
netam  y  vUlgft  âèh&l,  à^t  Utitefcknlflér  i^s^ 
fnmime  f  formant  y  ^  i'X^is  MmàM^ut 
C^faTè&'lB^H  fj^tWèa  y  ^  îAérà  'ùaîwàtàiè 
}$â  hoc  fepaiHum  éxlrnHtattiir.  S$  i/eri  Hehràî 
ex  eQ  y  fuàd  adfrafémm  ffUeêéta  Jfh^Yiké 
n<m  vocenfur^  ferfidi  emjpirar^^  Mmâ^oHiifJ^ 


\ 


nifiré  Ç^frrpi  é^^eiAudem.exjfi€3sj^(s^affig,nahf^. 
tuf. 

catûTum  quifpiimquorHmdam  odio  y  oftf  imqit0 
fropofitQ  Mahoff^tmifinum  ampîexus  fuijfe:  accth^ 
farètuff  fAifS  4CCMfatio  irrita  y  ^  vana  cenfia^ 
tuf  ,  dênec  hujnfpufdi  homo  in  pr^fentia  Cafa^^ 
re0'kf&i  Intetf^fitis.  fftmtanep^  ^.  d^liherato  a- 
nimo^  Mahemeta^ififmm.  frafiteaSur. ,  itullatenus 
*verjo  ia/is  Beligioms  mutatio  illi  fuffragetur  :  ca^ 
Ju  ^U9  de  are  akeno  quid  haberet^  ad  folvemU 
débita  fua  ad^ring^tur^  &,  compellatur, 

XVll.  Si  Merxaiarum  ,  fubditarumve  Soct/b 
C^area  Megi^q«e  Ma^^tis  in  nave.  pyratJca 
qfiifpiam  invendus  jkerity  eapta  UAve^  opduéîifi^ 
que  m  fervituiem  pyratis  neutiquam  captivetuvy 
fed  liber,  dimittatur. 

XFIlh  S$  ha£ce.  inter  duos  Sereniffimos  ^  ^ 
Fçtenttffimes  ImpetatareS:  conclufii  aima  Vax  , 
^  amicitia  im  mmicidaip  (fmd  Çieus:  avqrtat) 
cottmuiafetuf  y  ^muss  uiriufyue,  Lapetsl  Su^diià 
fj^  fimfjiiSy  tetxay  ^  maxi  axi fient  es  t^fapèfiiv£ 
€ertio$MS  fiav>ty  ui  acceptis ,  fohàifue  dehitis  cum 
Jîiis  boTHsfalvi^  ^  mo  lûmes  ad  tof^ma  exire 
^valeaMt. 

XIX.  MfT^atores  Perfiani ,  gvi  ex  in^eri0. 

Ee  i  Ca- 


4?<        Reciun  Hijhltlque  itAEtes; 

Cmfiatio  Rëgta  fer  Danulrittm  ad  Omfima  0//#2 
marmita  f^rvenhe  intendant  y  filutis  fimef  ^  ^ 
nere  eonjueto  ultra  mfofitionem  Rentie  diBam 
in  T^lonh  Ottomannica  jninjue  fer  centum^  ac-^ 
eeftajae  à  Tebniariis  Jblnti  veBigalis  fjngra" 
fha  ,  nlteriorif  fertorii  filntkmi  nêlbhi  fuhjm^ 
ceant;  faniliter  illiy  qui  ex  Ferjiâ  fer  Ottoman^ 
nica  Cenfima  adDitiones  C^fareo^Rfgias  commea^ 
te  cufiunty  Jblutis  in  Ponte  EuxinCy  velmDa" 
nuhiû  femel  quinque  fer  centum  iterata  ve&iga' 
Us  filutione  non  mokflentur, 

XX.  Prffentif  hujusce  Commercii  TraBafui 
Articulé  ah  utriuffue  Partis  Commjfariss  Pieni^ 
fotentiay  ér  Mandatis  infiru&iSy  manihus  ^  fi^ 
giliifque  frofriss  fignati ,  ^  corroborati  imfofie* 
rum  fanàoy   eb*  religiofe  olfferventur^  ac  iifdem 
et   nullum  Mandatuf^  ah  utreque  Imferio  ema-- 
nandum  ullo  modo  frajudicetur  ^  fradiéhanjue 
TraBatum  à  Majefiatibus  utriufyue  Imferatoris 
intra  ffatium  triginta  dierum  a  die  Juhfcriftio^ 
nis  ratihabitum  tri  Jefe  infallibiliter  obligant^ 
atque  frœfiituros  comfromittunt  frafatt    Corn^ 
mijfarii:  ut  demum  Commerça  conditionis  vigm^ 
ti  hifce  Articulis  conclu fe^   utrinjue  acceftat^^ 
débite  y  fummoque  cum  reffe^u  inviolata  obfer^ 
ventur  :   fi  quidem  Dominus  Defutatus  Otto^ 
mannicus  vi  concejfa  eidèm  facultatis  hnferato^ 
rue  Infirumentum  Turcico  fermone  exaratum^  eir 
Jùbferiftum  legitimum  e$*  vaÉdum  nùbi    exhi- 
buit  ,  Egp  qupqur^i  Mandaté  ^  ^  Plemfoten^ 
tia  meéBy  mdnUy  Ségillotjue  froprio  Jubjcréftumy 
e^  fignatùp  banc  Commerça  Tra&atum  en  la- 
tino  Idéomate  tanquam   legitimum  y     ^  vali* 
dum  vicijjm  Infirumentum  extradidé.  ^  Dabtm* 
tur  froffè    P^arovicium    die    Vigefima   Sefti^ 

ma 
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-  'ma  Julity  Anno  mllejlmo  feftingentefimo  decimo 
oSavo. 

(L.  S.) 

j^NSELMUS  FRj4NCISCUS 
DE  ELEISCHMANN. 

Traite  de  Paix  entre  la  République  de  Ve- 
nife  &  la  Haute  Porte  conclu  à  Paflaro- 
witz  fous  la  Médiation  de  la  Grande- Bre- 
tagne &  des  Etats-Généraux  des  Provin- 
ces-Unies ^  le  21.  Juillet  17 18. 

-.^  ÏN  NOMINE  SANCTISSIMiB  TrINITATI^. 

QUandoquidem  Deus  Omnipotens  indulfit, 
^/intcrSerènîffimunij  &  Porentiffimum  SuU 
tanum  Ahmed  Han  ^  Ottomanmrum ,  Apa ,  ^ 
r<xrjec$a  ^Imperatorem  :  ac  Serenîffimam  Eempft^ 

-  blicam  Venetam  Bellum  emergere;  Dhrina  quo- 
qu&Mifericordia  digmta  eft;,Belligerantium  A- 

'  lîitnis  ConfiHa  Pacis  infpirare.  Quem  in  finem 
-folennem  Sereniffimi,  ac  Potentiffiml  Princî- 
(  pifiLy  Georgit ,  Bf^tanniarum  Régis  :  nec  non  Prae- 
-pdtentium  Dominofum,  Belgii  Pœderati  Sta- 

-  tuum  Mediariônis  fervor  conduxit  ;  Adeoque 
♦  prsefetus  Rex  Excellentiffimum5&  lUufl-riffimum 

Dominum,  Rohertum  Sutton^  Equitem  Auta^ 
tum:  pracdiâi  DofeiflijBelgii  Foederati  Status  Ej^- 
cdlentiffimum,  &  lUuftriffimum  Dominum,  Ja^ 
cohumCoUyers  ^  Comitenty  Plenipotentiarios ,  hu- 
xnani  Sanguinis  Effiifioni ,  Strâ^bus  ^  &  Ddbla- 
jtionibus  tôt  innocentium  Subditorum  finem 
'  £aâuro5  ^  atque  priftînam  Concordiap ,  &  Ami-- 

£e  3  ci" 


n4î  8         RiCHèil  ISfiari^  ij^tSy 

citidm  rfedintegraitûro» ,  yidegaveitint. 
tur  diâa^ediario  utrique  Partium  accepta  y& 
Congreffus  foiei!nnis  in  Cenfiaibus^ad  TaJIfarO' 
v>itz  in  Regno  Servise ,  fte'rifdeftinatus  ;  Excel- 


medy  terttus  Caméra' Frâ'fes  y  fïilgidae  Portae  Pleni- 

S»tentiarii  5  ac  Excellentiffimus  5-  &  iUuflriflîflMis 
qntmùs  Cafôlus'  'Ruzzini  ^  '  E|Wx ,  Vrocuratèr  y 

•  é*  Phnipateniiai^ius  tktraardmhrHuî  iRetpihIicà 

•  Vènefa  5  CGtn^^dtiiht ,  îStdùe  5  |>oft  fïeqtiëntes 
Congreffus ,  intervcniètfte  O&cio ,  6c  Opèhi  fe- 
lutari  di^rutn  DdmfrkQrum  'Mediatorum,  qui 
fingulari  Pnidentia,  &  Induftiia  fuum  Munus 
adimplevemot,  Ope  j^ivina ,  tandem  feqilen- 
tes  Articules  invicem  pepigerunt, 

ARTiCÙL^SrPRIMUS. 

„  Muhinieiïtum  J^ofibf. ,  -in*  ErucgovmaL ,  fn 
Dalniatia&:  Albania'autan'7?/rtfv»i«;Ar«nrr£- 

.jcif ,  U»(/^4^,  Tuiris  Flrûhèby  ^Brxam^ec  aMa 
PropUgnacuk^  Aggerfes  j  Arees.,  lloca'itemtK:- 
clufa  3  &  aperta  ^  qùâ^  in  imnUs^  R^puUicac'  Vc- 
aetse  cefTerunc  ^  in  «jufiem  "poffeffioneMenuo 
permaneant,^tque,  ut  Fine&fintdé^fiti'&  Limi- 
tes &parati,ab  uno  ad  altmitn  diéfonitn  Loco- 
rumTenninumlînea  ducetUr.  Ttaque  qaae  intcr 
memoratam  lineam,  verfit3  Dottunium  Vene- 

.tutn,  reâa  vérfiis  Mare  Èsdfttmt^iripofTef&one 
Reipublic»  permanent  ;quae  vcrô  extirakajicU- 
neàm,  Excelfb  Ifnpério  rémanent  ;queîûadnio- 
dum  in  Traâatu  Tacis  €àfioHfiàni(is  eft  défini- 
tum.  Munimentis  R«q)uHic»'remtutis  j'  &  in 
praefeta  Unea,  reûà  vcrfiji  Mare^  juxta*  ac  in 

frome 
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,&x»ite  Unes  ^  gyje  /md-^irculo  ^Partis  utriiifqàe 
Çooubiilarus^prQ^siÛgçatia,  luniushorae^duih 
Terras  Wt^S^^^iiiur.  ^iiayidqia  memoràtae  ij* 
iiex  ^aut  extra.ça^eiP ,  repçrktikMunimentum 
jEixdii.  JbiperiiyeideDEi^cum  omnibus  Terris  re- 
.  trôciis  9  reowiet  ;  iQ  ftoate  pariter  per  liaeam  i^ 
cirçiila^em  ]xsm^)um^£^^à^ 
culum;  adjudicabitur. 

II.  Quemadqiodam  in^  Tnâttu  Pacis  Car- 
Jioyipenfis  paâum  eftzTerritorium&Diftriârtis 
fPoxninprum  B^gufimrm»  cum  Tenitorio,  fit 
^Diijlxiâp  ^x^^  Impedi  continuantur;  Ëaqne 

X>pt4ivo^  &  Spbzèyk  lUpublica  Veneta  occupa- 

.  tps  y  çap  .Q9uubu6  ihiid^  exiftentibus ,  &  com- 

niunicatipiii,  nonunati  ;Tçrritqrii  obfhtndbus, 

IÇxci^Q  iiQpepo  9  quo  xnodoftatu  inveattur ,  rè- 

conununio  Tèrrae  Ragu&nas  cum  Excelfe  IiA- 
^pfsrio;  aPvitt<Bùm  iittqxiimpet^ 

ili.  jn.  Archipdago  fitas ,  ^  Reipublica^  Ve- 
^f^p^,  fêfd9p^  Infidx  de  Cm^i?  »  ddém  redduiitur  ; 
^58c.GMP:pgiQtà./d^es  jxifl:.  fignatiim  Pads'Ic^rù- 
^X3^e^tum,  evitcuaiitur,  .acin  poOèflionem  r^* 

7 IV.  M\Xsmmpmi.BMtTint9  y  Prevefr^  &^- 
^  ntp^za^  ip^Or^ÂiDdi^>dagi^acpQteftateReipubli- 
l  5t«  Y çnciC»,  Tenarç  Fuocbpienti  :  UtiPoffldétbj 
1  ÎQ.eji^m.BLeipufaiicas  Poilèffione  denuo  coîn- 
^  lopjsicaliur  ;  atque  ab  Wiufquë  Partis  Cëtiin^ 
^  ^U4^gKuaUi£r..jc^iàâeèd^^  uniu^hôras 

c^i^liw»  Ten;as  ^dfignabitur,  cum  ppûddôd  Li- 
^.ffiUtoi^&jTqmmomm.         '"  •     '     ^: 
,V..jAb  utrgquè:  Parce  Fiûibuç  in  Dalmatia, 

E  c  4  dis 


44^         Recueil  Hifi&riqiêe  d^j^es  , 

dis  Commiffarii  pcriti ,  probi ,  benevoli ,  &  pad^ 
ficideftinabuntur^  qui,pofttresmeniës,àfigm- 
to  Inftmmento,  CongreflUm  cum  pacifico^  ac 
modefto  Cbmitatu,  sequalique  numéro^  in  lo^ 
co  compétente  aidpicabuntur  &  omnem  operam 
.navabuntFinibusutrinqueftatuendis:  ut  bimef- 
.  tri  fpado ,  aut  citius ,  &  poifibile  fuent ,  Miinia  fim 
exequantur. 

VL  Quanto  magis  folida  Amicitia,&  Quicss 
inter Subditos  concilianda,tanto  acrius  fîintab- 
otninandi,  qui  reprobo  genio  &  ingenio,  ipfo 
etiam  Pacis  teropore,  latrociniis,  ac  hoftiiibus 
machinationibus  Tranquitlrtatem  Finium .  dlê- 
turbant^  quam  ob  dau&m  ejuftnodi  exlegibusà 
.  neutra  Parte  tutamen,  aut  praefidium  pracften- 
,dum^  fed  indagandi,  perièquendi,  &  tradendi 
iiiQt,  ut  aliis  in  Exemplum,  mérita  pœna  affir 
fciantur^  Quin  &  impofterum  prohihieum  fit> 
fimiles  nefarios  adjuvare. 

VIL  Quoniamdiffidia54Bquc  Mari,  ac  Terra, 

remittunt,  &  mutua  beoevolentia  renafcitur, 

higus  almx  Pacis  notitia  Finium  pra^feâis  infi- 

nuanda  eft  ;  idcirco  pro  Bofiiia ,  Albania,  &  Dal- 

matia  terminus  trigima  dterum:pro  aliis, utpo-. 

te  Infula  Caiîdia,  aliiique  Finibus  tempus  qua* 

.  draginta  dieruipftatutum  eft  cintra  quod  tempus 

ab  Ëxcelib  Imperio,  fjcut  à  Republica  Veneta, 

quaptum  obfervari  poterit,  nec  miaimam,  his 

.  Articulis  contrarium  ,  patrandum.     Coeterum 

.  3ubditis  yera,&  univerfaiis  eonceditur  AmneP- 

?  tia  omnium, flagrante. fielIojcammifroFum  Fa- 

jcinprum ,  etiam  quorumcumque  }  quorum  nemo 

jam ,  vel  impofterumi^  arguetur ,  aut  caftigabitur. 

Vm.  Di^fitis  jam  Finibus,  Limitibus,  & 

Terinipis,  ia  poiTeifioQetp  ad^U(jicatis^.omBia 
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împofterum  rata,  Iknda  &  inviolata  obfervàri- 
torj  &  fi  quisFinesviolarejfeuterrainumrranf» 
gredi  praefumpferit:  vel^fi  etiam  Superioreshu- 
jufmodi'  Tranigreflores  debito  fupplicio  puni- 
re  fuperfederint,  tam  illi  ipfi  quàm  deliquentès 
feverè  puniantur.  Cafii,  Commiflàriis  difficulté-  . 
tes  emci^erent ,  fuper  quibus  aequè  convenire 
non  poflent ,  ab  utraquç  parte  fincere  caufe 
notio  intimandajut  fùbfidio  &  officioCaefàrxl, 
Anglici  &  HoUandici  j  Dominorum  Legatorum, 
apud  Fulgidam  Portam  commorantium,  difFe- 
rentiae  rite ,  âmicèque  componantur  ;  neque  haj, 
vel  fimiles  ob  caufas  initnicitiae  exercendae^  ne- 
que  Sibditorum  concordia  laedendajnequè  fta- 
bilita  Pax  cum  Excelfo  Império  infringenda.  . 

IX.  Mancipia^belli  tempore capta ,& incar- 
cères conjecfta  3  intuitu  almse  Paçis,  m  fiduciam  îi- 
bertatis  conftituenturraCjCam  pietatem  &  cle- 
mentiam  Imperatoriatn  decedeat ,  eadem  in  mifè-» 
riarum  fqualore  retinerijcunâa  ^Émcipia  publica, 
ipatio  uriius  &  fexaginta  dierum ,  à  fignato  Inftrû- 
rhentQ ,  in  plenam  libertatem  invicetn  aflerantur  ; 
intérea^  ufque  tempus  eorumredemptionisafRd- 
ferit,  Pfenipotentiarii  utriufque  partis  fedulam  cih 
ram  gerent>quatenus  intérim  bénévole  habeantiir, 

X.  Immunitatibus,  à  Sultatiis  quondam  Na- 
tioni  Francor  um  conceffis ,  congr  uenter ,.  Hi  Ri- 
*us  fiios  5  ubicunque  Ecclefias  ftiasÔc'Cœnobia 
habuerint,  exercitare  &  frequentare  poterunt; 
&5  fi  quae  reftaurari  indiguerint,  vigore  Cae(a* 
rei  Mandati ,  &  aeqiiitatis  ,  re^rciri  poterunt. 
NuUus^  etiam  in  hoc  ipfb  iflosimpedietpfecunà-. 
mm  exaébione ,  aut  alio  praetectu  contra  jiiftïtiatn, 
<Bc  exceUam  capitulationem  affliget;  lÛîrinfupér 
Jeridàlem  ^  aliaque  Loca  facra  adiré  Ôc  ^redire  ;, 

}iç  j  abfquQ 


^fWrOmm.wpcdknciitp,  poteruat. 
XI.  Si  <}i4^x. Ve^etis  m  Pomioaqii  Ot^oxiiaQ- 

<elib  M;?ndato  fi^rct  repertus ,  Merces  pjsoprie^a- 
rio  reftitug^tur  :  ac  Sc^  ex  Qxcelfo  Impçcio  çum 
Ve;aeto  ;nerçatus  e0èty  qui^  edam  foludoois  ^ 

.co.^ufugiflet^^&.JdeiaiQVj^  repeita  pa- 
litçr  reftituantur.  Si  qupque  aliquk  ex  ImpecK> 

^Ottoowmico  débita,  QOQ^raherec 9  vd  aliâ  la- 
tioBe  çu]pam  iQCurj:çret,.&  eflii^erec,  miUiis 
^us  innoceQs  reten^iabiuir,  iieque  Veoetiaoi^ 

Ùqcq  illius^  poftul^mHur.  Qipndo  talis  in  Do- 
mitiiutn  Veoetum  traqiniipayiiret  ^  & ,  il  débita 

Srpbaiidft  congraxiiTct ,  baec.eadem  récitera- 
untur,  ^  cxeditori  redbibebuntur^  ^^quc,  fi 
:quis  poeoam  iperuifTet ,  ille  juxta^gravitaism 
fcderis  punia^ur:  pari,  etiam  talo,  à  parte. ^- 
cdû  Iimerii,  procejendum. 

Xn  LidtMm  ût  utri^que  recepta.Munimqi* 

jta  re^cire,  £epai;are,  mupire,  non  autem  np- 

.  ya  MuniiQina.  ad  J^ioes  exftru^re ,  aeque  dirûfa 

'  à  Veueti^  Propugoag^  r^eflamare.  In  fininnjis 

Terrx ,  firmx  ,  ubi  ^ssjpedit ,  fa&  efto ,  Oppifla-  & 

.  Pagos  undique  mioliri ,  pro.  excolendâ  mutila 

^  NeceiSt^te  &  ^micitiâ;  S^y  -émergente  aliquâ 

Diâèrentiâ).  Fi^i^um  Praeîeâi  congrdfi,  caii- 

^bxxL  diiSdii  utraque  , ex, parte ^  omai  juftitiâ^& 

.  ÇQnçQi:4ia  décident. 

XJII/  Si  JMeççatpr  ex;  Yç^^o  in  Doo^nât^api 

..  Ottopa^t^cutn  rpeiy oskqrit  ,.ob  M^  alienumjç^ça 

^.preipatur,  autjrçtiniea^ur.IvteQio  ejtiam  Mçcça- 

.  toj^nj  V^etoruoii  fi,.Biu^Mn ^  vel jjiqm;  ad  j^ 

.:  cutn  profid&i  vctm^int,  fine  f^vo  ç<^Qda<%Q$ii 

;J3ifi^^<j^uc  .pe(ji(tt^a|ur|;:  fi  aliquiperyi^^ces^ 

in- 


ftat  y  '  iUoqde  «bure*  non.  pemdttaL  Servi  Nauâ^ 

ci  Navium 'Venetarum  ad  rServlda  Ottonuosii» 

•ca  nâquaquam  ,cogancur.,'&d,  quotTenenint 

curfu,  Nayibas  iiiis  reiBQflare  pottrunt^  ne<pie 

àb  aiisy  qui  n^tii>  gradâ  vd  Vcnetiasveniont^ 

vel  inde  reàmhiyftvGccmi^upaï'imty  fivé  cadi- 

bes ,  quomdia  in  Stafiir  Chfiomanaico  non:  ftabi- 

limmir,  âc  redire  cQgîtflat/ita;diâum,  Cara%o 

eieigat^rSiinter  V^enim,  jdiatnque  Chiâftia-- 

num  Ti4butatiam'f)iisigiimienafceretnr,&.iiiâa- 

.g^'ance  difcepËatione  Té£timonia  VenecapMidu* 

cerentus;  'j^vei:Êriiis.autein,:practezendO)ho$ 

ejuidem  facoianw  ChrifHanris  efle  idebere ,  TéA 

tinionia  Ghritianarum  Venetofomxécuûr€t5& 

ita  mçriéftuséàèt  ^ neceiSniam  eft ,  quoniam  orah- 

«nes  Oiriâiant  imius)*Rjdigioni$  tot,  ùt,  <UîEi 

:i{>jR)iliin  littes  xjomra  aiÎDSLChîfftianos  inDendai}* 

"tur  ^'^aci^f^ttir ,  Ttsftlmonii'pérhibere  ;  ^  «Mes», 

rundeccuiqne  'foerint  ^aflinm  r&*ppaj^«ittiteïi- 

ta  hoberi  debent.  Si  quis  Mercator  Venetus  in 

>I>ominatu  Ottomannico  idseri  accinâus,  îh 

:|Migo  aliquoiini'iaderetur)'  rebas^filiâ>ipbiiar<emr^ 

^veXâgnéflu  tmddaremr,:  âciombiapeiTamirent, 

&:,  fî  nd' ksc  ipfius^hcËveâes  velicutfatores'fid^ 

vênirent,  caoïfâ.  coeam  jùftitia  exaadimr ,  «Se  e»eis 

-cutioiii  niandecur.:Si  quiiMercatoreni  Vôtfcto- 

-rum ,  ob  n^ôtia  in  Dôminatam£htomanni€um 

..yenifrec;'&  commèrda&io:iiiaxDorattk;'^inopie^ 

-tur ,  conftirutt  Prsefeâr  fe^ejus  feccdtacibusi  non 

inunifeoatit ^ièd  seadem  xilius  f  kf//0  tiklfta(!Ur. 

XiV.^R'cipubiica^  poterit  ^ex^plicko  Mo^ii^ 
'tererBa«^x>^^«^i  cûm  FftEnlliaAiuâ  fi^okierit, 
Gonflantinopoli  circiter  Tri^ftio  liabitare  :  ^8c 

rit; 
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nt'y  fi  ibrtaffis  cum  Familâ  venire  noUet^d  fine  est- 
4em  iacere ,  &,  pro  exigendâ  negodorum  fiionim 
iterum  ante  Thennium  migrare ,  atque  alter  in  ip^ 
fiiisaïunusfuccederepoterit;  hiqueuûtato  hono- 
re ôhTervantur .  Ubi  cuffidium^non  Rempuhlicam 
Venetam ,  fêd  iblum  Bailttm  concemens  ,  eroerfif- 
ièt ,  iUud  memorato  modo  expediatur:  ad  N^ocûl 
ver6,à  Republicâ  illi  non  txadita  &  commiflà^non 
adftringatur;  quaiiacunque  edam  Uxc  N^;oda 
fuerint,didhisJB«i/vf  obl^bitur,  integtèeadem 
Senatui  Veneto  ezponere^e  proindè  ReQx>nfiun, 
cum  commiffione ,  facultate ,  ceu  protelbite  ,  de- 
fuper  emanavcrit,  idem,  praetexm  alio,  contra 
PrEfcripmm  Facuhatem  ,Capitulationem  Impe- 
rialem,nequaquam  vexemr^iêd  in  quiète reUn- 
quatur.  Pro  omnibus ,  qux  B^ili ,  ConTuIes^Inter- 
prêtes ,  eorumque  Domeftici ,  donandi  gratia,aere 
.proprio  coëmerint ,  aut etiam  pro  eorum  viéhi Se 
amidu^nullum  Tributum ,  Baz, ,  Jtrff^  Caffahi ,  & 
.M^^etaria  nuncupatum,  poftukbitur.  Confules 
Veneti  illorum  ipfbrum  Mercatorum  Ncgocia- 
tionibus  deftinati ,  ad  illas  Scalas ,  ùbi  commorad 
.  fun  t)  poflunt  defcendere,  atque  hi  illius  Nadonj^ 
funto.  Et  quando  mutarepiacuerit  ilios  Confiiles , 
qui  in  Scaus  Imperti  Ottomannici  refiâent ,  atque 
alios  idoneos  in  vices  illorum  tranûnittere^idiip- 
jGim  nullus  impedieLSinautemquiscumConfii- 
JiibuSjà  Natione  Venetâproope&operâVcne- 
Jtorum  Mercatorum  conftitutis ,  iitigaret,  iUis  nu- 
lius  injici  nonpoterunt ,  neque  Ulorum  domus  ob- 
ferari^  feddifudia,  contra  Confules  &  Interprêtes 
.^nafcentia,  à  Fulgidâ  Porta  exaudianmr. 

XV.  Subdid  utriulque  Dominii,  tam  Terri 
quàm  Mari,  in  perenni  quiète,  fecuritate,  ac 
omni  procul  impedimento^  nqgotiari  poterunt. 
;  ..  Vcnc- 


J 


VeiHetorum  jiDCta,  ac  aliorum  Principudi  Chri« 
ftianorumSubdid^Dominorum  Venetorum  Na^ 
vibus  yeâijincolumes  ac  fecurivenire& redire 
pofSnt,  fine  moleftiâ,  metuque  Mancipatûs  ;  qua- 
propter  contra  Milites  Algerinos,  Tunetanos, 
Tripolitanos,  aliosque  protefbndum  ^iUisque  infi- 
nuandum  y  ut  Capitulationibus  Çx&xds ,  &  alpose . 
Paci  contrarium  nihil  comittant^quod  ipfume<p 
tiam  iiiaritimi  Littoris  ad  Arcem  Dulciilenièm 
Accolis  mandandum  eft  ^  ne  Piraticam  exerceant^. 
& ,  ne  damnum  Mercatorum  Navibus  inferatur  ^ 
illifque  omnis  aflultus  impediatur,  atque  omnis 
moleftia  tollatur^  Trirèmes  ex  illorum  manibus^ 
extorqueantur,  cum  fcvero  juffu,  impofterum 
aiias  non  aediiicandi,  hoc  paâo,  ut  ab  illis^qùi 
deînceps  contra  Capitulationes  Caefareas^alma^ 
que  Pacein  Naves  Mercatonun  deprasdaripr^- 
fumpfèrint,  Facultates,  Merces,  aliaque  omnia 
direpta  proprio  Domino  reftituantur,  damnum. 
refarciatùr,  &  Mancipia  in  libertatem  afleran- 
tur  y  quin  etiam  qufmodi  nefarii  homines ,  quem^* 
admodum  Juftitia  poftulat ,  ad  e^tiemplum  alio* 
rum,  quàm  fêveriûimè  puniantur:  &  infuper 
Notae  Impériales, &  Excelfà  Mandata  ,  quon-».. 
dam  à  Regnantibus  Sultanis  hac  fujJer  re  con- 
c^ffa,  à  parte  Caefareâ  ab  integro  renoventur, 
confirmentur,&  ex  tenore  fuo  adimpleantur. 

XVL  Quando  Finibus,  ab  homicidia,  aliat 
ve  caufiSjDiffidia  &  Inimiciti»  orirenmr, Ar- 
bitratu  Prasfeâorum  Finiumillorum^fecundùm 
sequitatem  decidendum  eft,  &  difi:ordiis,  quo^. 
modocunque  exortis,  obviandum^  ne  opus  ûc 
querelas  ad  fulgidam  Portam  &  iSenatum  Vene-: 
tum  déferre.  Summa  proinde  induftria  impen-r 
denda,  ut  c^uÊein  Loco  decidantur  :  Partes  notii 

con- 


«»'  '*«i4rtr  . 


4^       ]bcMiU'Nt/hi^^t.(m9i^: 

confûncbotarr;  &:.iiiixQUo  hoc  coodo.diic 
pofl£iitcoikipQm>  iBK:.{uper  reoimiLintegRtSti. 
te.  rcfecendum. 

XVIL  Si  MoscstovesYeneti  wvaaàitionit,  vet,* 
empdoDe^aut  inumo  accqitaaegsckneâcS^ 
grapfai,,al2âvejiiMmiofie:debitâ^  qpetnju&ûi» 
iqppfcuntj  fr  «iiriMwmiilÉA«fr  y  vd.SiK)miita^ 
ëoilv^exinint^extiuiiiaiisdEaâis.Jw  vsb 
2«Mr  y  Tributum^in  Fori».  iblvi  ibiiaim  ,  pend»«. 
tiir:icikec  dunosA/frûR  mo  conm^  nec  plus^x 
fiimmft  poAulare  liceat.  Meflociatoses  ,  Gonfiiles^ 
facerpretes  ^  &  aliiSubditi  Rjeipublica: ,  ejufiiein- 
me  iubjeâae  FrovîneiiBinNegptâatioiiibusjGus^ 
uib  l^dib Jmpsrio  exexiendk,  in  emendo ,  vel 
rendcndoy  coinmocbuido,inerce»  procurando. 
Tabules  debitopum^,  aliiiqueqùibufcuaqu^juftis 
petitionibus  CaS^cc^àxot:  concraâum  Psoco- 
colk>  inftri  fâciant ,  &  Coteto ,  veLali^m  validam 
Scr^turam  reeipiam  ;  & ,  oriente ,  difcordà  y  C9- 
T€to ,  Scripcura ,  &  Protocottum  coofeireada  ixot^ 
êcconforimtàtehorumprocttdeodiuni  ^  fin  borum 
nâul  eflët  produceadusa,  xquita»  tam^n  exigerez 
Querelas  difcemcre ,  Judaces  eaâem,  vieore  Ju- 
ftitîse ,  intégré  Ac  ^tuditer  excipiaat  :  Teftii»oaisi 
addnâra  dc^enti  fedulicate  examinent  &(cvuf en- 
tur:  tttrutn  à  mendadbus,  îinprobîi^^iiiiquis^& 
fàcinonbus  obn^dis  nonperhibeaQtur^necpef^ 
imx  finûti  crkmne^Tieftiinonfi  peHûbendisre- 
pu^;nante ,  infâmes  audiantur  >  ne  ini^tas  Se  in-^ 
jttnacomnûttati^;  nequeetiacnfiçerhisiiuquis^ 
fbbdoUs  &  corru^  Teftimonite  Soitmciapro- 
âunciaripoceft:  ëcfiquflcfèntentkprc^tftibreC) 
ncm  obdneat^ut  nutio  iBodo-injuftitlafiihrequa- 
tur.  Quod  fi  idiquts  Venetorucn  Mercatorum  vel 
fNauderorumin  Excelfi^Impefio  IVrcafieret,  te 

lia- 
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lâVi^  ac  inèrcesibiddGanoneâebtillbrumpro4^ 
pîîà,  fedjuftitiairidagànte^adltfercatorc»y^ 
tô^*,  Vd  esfiftentés  fub  Donlhiio  Veneco  SuÈdltos^ 
péitihiexeht ,  à  nulle  vexentur ,  nec  exig^tur  y  ièdt 
Venétus  Bailus  ^  aut  Confiiks  navigia  &  merces  èr 
manibus  eorum  rédpiant^  ne  pênes  illos  rema^ 
nent ,  quod  aliis ,  ex  juré  &  radene ,  cocapedc 

XVIII.  Cùm  ihter  duos  Venetos  lis  eaiorietur  ,, 

iUorum  BaiU ,  more  folitOy  £c  abique  impedimoaiK 

to ,  iUos  audiant^  &  (i  qùis  cumcBâa  Éatio  in  urba^ 

Çônftandnopblitano  dUIklerety  apud  fidttdaia 

Portam ,  in  Dtvano  Iiàperialii ,  caufa^xauffiatur. 

Si  verô  Sultanus  foris  riioretur^  viertentes  cum^ 

Êioilo  lites  à  Praefeâo  >  cuftodix  Urbis  Conftaati-^ 

ilopolîtahàs'delHhato,  acjudieeiunulaudiantur^ 

&yfi  quis4î(Iidium  y  velpedtum ,  negociadoneni 

veriétorum  Mercatorum  concernais  jkaberet;, 

Cadi  accédât  j  &  ^abfente  Yeneta  Interprète,  Ca-^ 

^T/illarumquerelasexciperenonlice^t.  Verumta^ 

men  litigàntes  nullam  difiScultatem  cau&bunty 

obtehdendo ,  Interpretem  non  adefle  ,  fed  obliga- 

buntur  eofdem  adducere^ûautetnlnterprosnsa-» 

pd  momend  negotiis  effet  occupatus^ufquead 

ejus  redîtum  ex&edandum  eil.  Bails^  nifi  l^tima^ 

Ihftnimenta  adfuerint ,  ob  alia  nomina  non  com«» 

Ïellantur ,  nec  ad  {blvendum  cog^ntur  ;  aft ,  fi  de- 
itoresfefubduçerent,  creditores  illos  in veft^-^ 
f e  poterunc  >  ubi  approbante Judice^  vel  Piarfeo* 
to^jus  fuum  poftuiare  poflimf.fî  debitoraute» 
kl  oras  keipublicx  Venetse  fubjedasdiffugenc^ 
Bailus  cauiâm  adRempublicamdcvolvet^utdi^i^ 
I^ènt;!  àiiiniadver{k)ne  Ââor  fua  recuperet* 

'XIX.Mttfttlmanni  ex  &rbariâ  ,  &  alii»  «t 
Régiônibôs  Mercatores.,  qui  terra  marique  ne» 
godantes  :i  Ûotninum  Veoetum  ccvbugeac^ 
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confiieto  Mercium  vedigali  folutOjnon  impe^ 
diantùr  nec  damno  a£Sciantur,  fed  in  Domina- 
tutn  Ottomannicum ,  prout  jubet,  venire  &  redi- 
re^aleant.  Venetae  pariter,âc  alise  Naves^quaB 
in  Sinum  Adrix  pénétrant,  liegotiorumque  eau- 
fî  Vcnetiis  appdlunt  &  remeailt ,  neutiquatn  im- 
pediantur,aut  laedantur^fi  alioquiii  aliis  nonof- 
fecerint.  Naves  Venetaç,  fecundùm  vêtus  Té- 
lonii  inftitutum,  Cônftantinopoli  perquifîtae  , 
ubi  ad  Frctiim  Caftellomm  pervenerinc,  juyta 
vêtus  veâigalis  Edidhim,  rurfiis  perquirantur , 
&  tune  inmilgeatur  vêla  pandere  j  neque  fas  fit 
'caftlem  Gallipoli  amplius  explôfàre:  attameii, 
fecundùm  veterem  vedtigalis  candnetn ,  dun- 
taxat  ante  oram  Caftellomm  denuô  luftrentur, 
tum  velis  iter  profequantur» 

XX.  S\  maneipium,  Venetiîs  fugitîvum,  in 
Dominatum  Ottomannicum  tran%rederetur,  & 
Turca  fieret.  Domino,  ipfum  aflecuto,  nulle 
jifpri  folvantur  :   fi  autem  non  Dominus  >  fed 
cjufdem  Procurator  veniret,eidempariter mille 
-^^rifolvantur  jverùm,fiMancipium  fit  adhuC 
Chriftianum,in  'quo  ftatu reperitur , reftituatur. 
VmmoAo yi\ Mufrlmannui  ex  Dominatu  Otto- 
ihannico  in  Dominium  Venetum  rransfiigeret, 
fidemque  fuam  celaflet,  in  eodem  ftatu  reftî- 
tuatur^  fed  fi  Chriftianus  fadtus  effet,  ejuffletn 
Domino,  vd  Procuratoti  mille  AJfri  fblvantur< 
'Si  Rémiges  Piratarum  BarbaroFum  ad  Vene- 
tonim  Infulas,  aliafque  eorum  Ditiones  Noves 
appelèrent,  eorundem  ineolas  in  fèrvirutem  a- 
dlgerent,  eoiHemque  in  Romd[îam,Natoriam, 
Barbariam,  &  alias  ii^Terrasabdudôs,  venun- 
datênt ,  vel  etiam  fois  ufibus  adhiberentj  &  fi  cjuf- 
modi  Mancipium  in  fêrvitute  etiam  cujufcun- 
.qtteiûvemretur^fmecontrovcrfa,  ^illiusma* 
"  ^'  nibi» 
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nibus  eripiaCur>&.Reipublicse  BaihyvA  Locum- 
tenenti^aut  Procuratori  tradatur:  Piratx  quoaue 
coërceantur,  &  fevere  puniantur;  fed  fi  illud 
Mancipium  Mujulmannus  faâus  eflèc ,  in  liber- 
tatem  reftituatur.  Si  contra  Ëxcelfas  Capicua- 
tiones ,  &  almam  Pacem  Subditi  Veneti ,  ab  ali- 
quibus  in  férvicutem  redaâi,de  manu  in  manum 
traducerentur,  &  anfam  difcordias  prxberentjilll 
imprimis  Vehed,  tempore  Pacis  in  fervituteoi 
abaâi,  ubicuniqué  exftiterint^  û  Mufulmanm 
fadti  fuerint,  liberentur  :  &  fi  in  fîde  fua  perfe» 
veraverint,  Vigore  Prscfcntis  Traâatua ,  Baib 
Vèneco>vel  alteri  deftînato  ?  tradantur.  Et^quia 
Decreto  Imperiali  cautum  eft:  neimpofterum 
di£ti  Veneti ,  contra  Inftruroentum  almx  Pacis  > 
in  {èrvitutenoi  abigantur ,  ne^irii  ^  qui  illos  in 
ièrvitutem  abduâuri  eflent ,  absque  ulla  difH-> 
cultace ,  aut  prtetextu  puniancur^  quO)  fîcuc 
prius,  Summa  Maodati  Casfarei  adimpleatur. 
XX  [.  Moreantiquo:  videlicet  àtriumphata 
per  Excelfum  Imperium  ArabiajAlexandriacn  ex 
Cairo  Dux  ClaÂes  mercatoriae  :  &  totidem  ad 
Scalas  Tripolicanas  Sorias  >  ôc  Barutti ,  DatQafco 
fubjeâas,  Merces,Facuhacesque  fuas  opportune 
tranfpoi'tarfe  poterunt  ^  nec  ftato  tempore  retar 
dabantur.Prasterea.memoratasdux  Claflèscum 

frandiori  numéro,  minoribus,  vel.majoribut 
Javijgii5,  juxta  recèptam  mercandi  confuecudi« 
nem,fine  reprobatione,yaleant  Negotia  fua  pro- 
fequi.  ÂdhsBC  iû  ^lis  Gonftantinopoli ,  Barutti, 
Tripoli ,  aliisque  Locia  novata  contra  confue* 
tum  Tributa  tam  à  Mercibu9»  quamPecuniis 
fubleventut  ^  &  Stylo  an£iquo*procedatur>  neque 
permictatur ,  contra  Têtus  Veâiigalislnfticutum 
atieni  txcUam  facefcere>  nec  diaxClaflesmer- 
catorix  i  alixque  Nayc$  >  nec  Mçrcatgi^s  >  nec 
TÛÊmîL  Ff  Mer-i 


iMrioitc  ^adttoc,&  db  -oamttDpetttfiatcaâ 

iiftiDSdlmBaafradinteemaytercettOSii^^   I 
^tÉiirmi  ^wmnt  intaLTiienmtim  depcndeo' 
éiyhifcâifeieffiBtfolute.^  pfontafièrRitisJEimo 

SmAiiôtiiiD)  Sdittitii  Hftn^  SelîinHtiij  Aou^ 

•Mfdm  Ne|pocum>  Sultan  Osnsn  Han^Cc  Ami- 
Vid  HtA^  QMdkiûiiesj&'Paâbi  fuper  memonds 
CMbMf  {Ame  clftm  adttnpleca,  kl£TceifisCt- 
4)irah»(smttft>4^pr9dttn>  P 
•6d$Ml<e^M^4iKNi  indiMicteuir.  oeiqaeidioDnsD 
«noititia^t  tmnQkus  caufabaiicur^acMaadaia, 
\  memorac»  dèfaaftis^miflra  5.floMfifiiBilMBm. 
<^a4oq[ukkmSlcfip«bliea  V«neta  nec^cnifilia) 
K6C  faâo  Inimids  Èxcdfi  Iniperii  Tcm,  ^ 
JMàri  affiAk  toec  aima  Fax  jvgiter  obTervaUtur. 
XXn.  Quoniara  fotemrnsa  -Reiagaon  Sacm 
Itcimdum  transaâas  Caipiculaciooes  obfer^mii- 
^ur ,  Legafo  Veneco  fit  mtegnsm  ,<fe  hocobe- 
jtora  i^iud  Solîim  imjMîriaiç  pnsponece  ;  8c  9 
«BoepEM  Aiidccitia  $  ftûftit  pnefanEis  XiinmiiM.ini 
49iMa!crarikyq(iiod  in  TtttAm£aGiaCarlofk«ifii 
€moîiiAii,  MiiloUdabitur.    ' 

^  iBiperiD  <l^iiaPiaBËûâî,ftoftacJteiMi» 
iiieïit»  y  oppMk  >'&  iiiG0lîrRti|wMkaBrKaaar 
flultum  daoïMiAM^Miit^i^intMxitQBMi- 
jedto^  lM{Wialis«#/i^  ,  vd  Bifardtif>.p«aBdîâii 
4PiouitidiS)'iâtfiitae«i^6pi^dfe;â(;  laoolkdei» 

^urr&'Rèi'pttÉikmiQr.  Mercat^ec>:&4dii  B»» 
^icfle^r^MilRiifot^iaiMaii,¥^t^»taE«a^ 


IiqppriHOi  iii^rdOS>,fu|s  ÇbUÇb^^ 
.que  Lembl/s  in  Port^in  Cx>nftanti|X)|x>|i  ,..(?a^  * 
tie>9cip  Arabia  Àlauindrix»mÇa|rqa[i^^SQb* 
tione»>  Oftûque  iptra  Oailipplitn ,  noQ exlqo* 

Îinaco>  fed  (àlucatis,  Çc^naoeotibua  ÇifteÛprupi 
V^feAiss  uivehancur}nifi  TcmDcfii^miVelï^î. 
r^carum  Injuria,  &  proculalusLictQri^uslaâ^. 
ti>  apppljere  jmpellantur,  uji  Q((îi  ducijiJMre 
poterugtyfèd  fi  fieripotuenc^prfusreiipnciepty 
nçc  in  procindtu  ,citriFaculcât6m/prQgre4iaQ« 
tur^tpp  Traa^reirorc3puiiiinçûr>SQiVituV 
to  inculpatQ.  Si  Navcs,  Copiai  vd  ÇlaflSs  Octa» 
inaf>piP^  Veoetis  occurrerec»  OHitMam  An3|ci« 
riam  commonffaiabiunuUua^qM^  pariée  Oif^ 
diu  m;  (aricer  ClaiTt  i  Çopii$^  6c  Navibus  Ùxcçfû 
Jmperii  »  cutn  fiacultate  Çseûrca  yeimçaoqbo^» 
Q^UquabMQturVçla^^figoa  hMnqianitatis  exbi** 
bcbunciir;  fi  iUoruni'  Na  vibi^s^Peçpribus^Hoini* 
nJbus/Mércibus.iocoiDKboauiD  cajLrrarecfirito 
tjLun  refiiPil^ur,  Epciem  nngdo,  fiKavigia»& 
Q«(fia  Navibusex  inftruâunau(icalfDp6rJa)it 
Vfl  iperc^prip»  obviareot,  fine  ptnni  Injuria,  pa«- 
çijQceprattçrvehantunfi  vçr&Navibus^ripipiQÎ* 
bus  f  MfKîbus^  aut Fecoribus  c^trkneneuca  il«- 
Utum  &rçt,  rq?vctur.  $i  forte  in  Pimarum  î^a- 
vcs  p^ni(kï:çi?t,^Wyeneios,  4çi9deViao- 
rçç  adprirentur ,  qx<:jepcf§  in  co9^iâxK>cci& ,  1^ 
li(Hja  Mancipia  pm  truçide2itur>  fed  fal^aad 
/u^idam  Poruni^  ad4M<;^vir ,  ut,  a4  alioruoxE* 

li^ç^jP^ujm  >açerri^  piuiiiw^''*  $i]N^v9sclaffiB 
Oelar^  ^xcelQ  ttçperii  verius  pr^m ,  ad  Yçoe- 
*tQ3.*on  pçfjcinçptçijii ,  façione  BçW  wderet, 
:Clj9L0à^  Ve«»eu  ii^r^:  CermiAos  quietisi  &  s^i^ 
çiici^ç  refidnUb^Vffpmnjioptu,  ac  fubfidiO)^ 

IQ  iwo«s.Y4în«iN^aY«fe:EfcçJfiiI,^ 

F t  »  cas  9 
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cas ,  întra  fuas  rccipiant ,  nec  ullo  praetextu  tuc- 
antur ,  fi  quis  autem  hoc  Mandatusn  Impériale 
violaverit ,  in  flagranti,  aliis  ad  Exempluxd  y  cafti- 
getur  ^  vagabundos  aliarum  quoque  Provincia- 
rum  Pontoncs ,  Rcmigantes  j  aliasque  Naves  Se- 
f eniffima  Rcfpublica  Veneta  in  fuis  Propugna- 
culis,  Munimentis,  &  Porcubusnonprocegat, 
fed,  fipoffibilefit,  comprehendaf  j&fînemora 
puniat.  Mandatum  Impériale }  Piratas  concer- 
nens,  imperante  Sultano  Amurâd  Han  conces- 
fum  >  &  régnante  Pâtre  moderni  Siritani  rénova? 
tum,  firecognofcatur,  ratumbabeatur. 

XXIV.  Si  Navis  Veneta ,  itineri  in  Domîna- 
tum  Ottomannicum  accinâa  ,obTempe(lateiii 
Naufragium  pateretur,  Homincs  fuperftites  om- 
nes  libertati  relinquantur,  &  facoJtatesfâ/varae 
Domino  proprioconfignentur,necà  Prarfeûis, 
illorumque  Domefticis ,  vel  aliis  infcftcntur  j  û- 
militer ,  fi  Navis Qttomannica, domum  rédux, 
Venetis  contrariis  peffum  iretjfuperftites  à  Vene- 
tis  non  incommodabuntur ,  &  opes  iIlorum>  fine 
DifiScultate ,  vel  Litîgio,  E>omino  proprio  refti- 
tuentur.  Quibus  ex  Locis  Excelfi  Iroperii  Remi- 

SjesjCeloces,  aliasque  Nav^s,abfenteNauclero, 
olvunr,  idonea  documenta  à  Domînis  didlarum 
Navium  conférant,  quod  non  cogitent  in  Sca- 
tum  Venetumexcurfere,  ac  Damnam  infèrre> 
6c, fi  fine  Documentis  exfaibitisexcurrerinc,Rei 
exiflimabuntur ,  &  taies  feveriflime  punientur; 
ubi  ja'm  autem,  exhibitis  Documentis,  Dahinum 
intuliflTent,  illud  ex  eorum  chirographo  re&r- 
ciatur.Pari  rationeNavesVenetae,quac,Gne  Nau- 
clero  evagantes,  Documentis  exbibitis,  Dirioni 
Ottomannicsc  incommodum  crearent ,  ex  oppi- 

Înoratione  illud  compenfent  ;  verum  ,  fi,  finehis 
)ocumcntis,  vêla  facercnt,  tanquam  Rci  judi- 

ccnnir 
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centur  ac  puniantur .  Qupd  fi  Tributarius^  vel  0« 
perarius>  ex  Exc^o  Imperioprofugus^Muni* 
mentum  yel  PropugnacukimVenetum  inhabica-* 
re  vellet,non  afTumacur/ed  cio'a  difEcukatem  in 
Aatiiqiio  conftarer^perfbnx  delegatastradatur;(t 
infùper  ille  homicklia  &latcociniapeq3etrafrer, 

Îrs&dam  exifbencem.reponac^quodipfumecianii 
Ixcelib  Imperio.incumbit  :  ut  >.quando  quis 
ibidem  àiiquem  occldifièt,  vd  fpolitvifiet,ille 
tes  direptas  >  in  quo  ftaca  in  venirentur>  reftituat. 
XXV.  Qu(Xiiam  Negotiatiafiruâuseft  aimas 
Pacis ,  &  culcura  Statuum  ac  Proviaciârum>  Ve« 
-netlTerrâ  Marique  i^  Dûminatum  Ottomanni* 
çcum  ConftantinopolimjSmiraaai'o  inCyprum , 
Tripolimin  Soria,  Alexandriamin  CairoyÂlep* 
{)uni  aliafque  ad  Scalaspi^ftinâ  quiète  proficifci 
poteirmit^  ôc  contribuds»  iècundûm  aliarum  Pur* 
-ta^amicarum  Nationuffi  confuetqdinem,  proiI« 
kcanim  datarumque  MerciumVeâ^li^  tribus 
jifprir^o  cento ,  majori  Tribato,  vel  no\ris  gra- 
vioribùs  Ëxpenfis  non  onerabuntur ,  &  quando«> 
iquideoidebitum  Tfibutum  Monetain  Domina- 
-  tii  Qctomannico  &  ^r^ io  Imperiali  ufitata,  ex* 
^folverint>  prsBCcactu  moris  veteris»  &  fraudulenta 
4ui  modernam  Monetam  addicionenonafHiâ;^.^ 
buntun  Quando  Êepius  memorati  Mercatores 
•  ad  ai^uamScalamappiliflëntjniercium  fuarum 
'  panera  ibidem exoneratuti ,  Porcitores  duntaxat 
'  csdepo&tarum  Mercium  parce  veâigal  exiganc» 
:  nec  codant  cunâ:asMercesexonerare.SiMercef 
-ex  un«  Navi  in  aUam  vellenc  triinfportare,  ad 
Scalas  alias  craduâuri,  nuUusobfîftat^necPor- 
titor  a  nifi  illorum  Mercesexponerentur ,  Tribu- 
tum  exigat,  vel  eafdem  exonerare  compellat. 
.  Veâigalium  Praefeâi>quiMercatoribus  difficiles 
adveocanûam  Navigiorum  Merces  pluristaxa* 

Ff3  turl 


4  54        Ri^^^  Hi/hr^  iABkHy 
^ri  ciIêiit^k>cè'Vcâîg|sdi^,toc  iherçersâ>nie 
poftûlkti  pecuntiaccipianr.VfiieteNavt^^reaa^ 
cespiofléretnchofaiio  xxt^txxca^Affirwriiiiimts 
iniconim  Priiictpùxn  Nttionibbs  pendf felitori 
fine  lOAfore  Tribato  eiigcndo  perfolvant^   Si 
'Trihutum  morportacaruin^âd  Scalas  McrçimB 
feincl  ibiutiim9&  SjngiapiMi  feiàdonis  tUinr> 
Merces  autsmin'hisdcâis  abndcnn'fuifièm  dis- 
tttBat^  ali6  fo^nc  tratièfereRcioey  nîtii»  in  his 
tiiiique  Scalis  repognec^neculdino  in  locoTriv 
tacumnovotai  ex^iir.  Formorcs  accepta  Vec- 
tiguli  neminerateeardentaQt  iJoipedianc^fed  Tci- 
fienon  ¥eâ%alem  rèdcfamt  ^^use  TefS^ra  in  Teio- 
tiiis  altaram  Scakrum  exhma  tiancum  valebic  > 
ut  nôvutn  Tribiimm  exigel'è  non  Valeam  >  «que 
fi  alisinScaliB)  ubî  MigitaHa  rcpofcitQr,  ea» 
dem  fêcunciom  veterem  Veâigtfiis  Nocmam 
|hlverint,contnt  folitaiDynonajggravcnhir.Ye- 
netiqu^è  te  atil  Mercatorerapaiciynec  non  Bas- 
cdfo  îrapemdeftTemcrqoflder^^  cmiii- 

busTnboto  fub^eâia  lMercibiis,iff  Navibus  Vc- 
iietioraàa  rê0oiitaé)&  (ab  ApIuÂris  Din  .âCifyi 
«dyeâasytt  MeradtoreriOiyUc  diâniDsqbaks- 
cunqqe  intra  termines  fecontiiie»ic>fiiis  Bmb 
&ConraUfausTribiitnixxMr/}0t^dfâuin  t^mfrté^ 
$^^  citra  id^ma'oppofitionempèrfblvaiit^Inqui- 
là>et  Scala  Veneta^ubiiirie  hoc Beitooi 3>^^- 
JéfT  Bofiii»  morabyntur  ad  redpîendum  ex  cran- 
Iportatîs  hue  ilhicoae  MerclDus  àf  Mercatorï- 
bons  Tributum  &  v  eâi|^l ,  eôdeoo  modo  taies 
Mmni  refidtbant;'  qui  junt»  veiierem  poftâUn- 
di  nonn^m  Tributa  denoô  recipfâie.     Eaïqoe 

Çroptér  Mercatores  Veneti,  ob  expreûum fiipri 
^'encrem  >  fecurt  &  incotasies  negotia(ri  poce- 
rantjabfqueeo^quod  contra  jus  fie  seq«Kinfi  $h  ah- 
^oincotnutodabumurvelperturbabimtar:  quk 

•  -  kno 


flid  pock»  pr ot^g^titr  &  defendaiimr;  ^tsé 
ipfto  daniiite  dtttiiPaceiiitçr  Sereni(Qnuim»  te 
PoUMitMIaiiiia  |Aft^AM«Mrinr>  Intpenstorem:» 
ar  SèMfiifiaMcn  RmpuMicam.  Vcnenm^  pof/ 
gus  univerfum  Itnpcriuaii> jp^  Deràliane  !«#. 
petim  ftabiliatur. 

fuoMMii  Araculi ,  quemadmodom  iki  prxrenti»* 
rum  conciiientur ,  utraque  ex  Parte  fuerint  con- 
firmât! &  corroboratiî  ftatutum.  eft^  intra  cri« 

t^ûei^  Pa^efiv  xmv^  babeotca  piraçftolar»  ^  ç^s* 
dbmo^e  per  mxms.  y^^ztoymx  Xi^^mïmv^ 
Medhtoi^m  Britanniarum  &  RblhiDdiis  reçi« 
pere>  abfcjoe  eo  ,qpod  qSo  ÇKxJtor  P^ââ  otrm« 
ijue  ^lAriÈt»  poffint  afeopari 

Quum  fuper  oaft&ibos  hb  AdîcidîsyrattiCa. 
pitulatioties  complexis»  pro  invîolata  illorum 

tûpiMRciiriiit  $ef<iiip(rii9(ftReîpi»l9lk^y9E«f^ 
vteUft  PfMcftftiis  fil»  iiQç  (BftfuffiMïEiniBpi,,  p^ 
fiwficUklW»  rcKklMic,  AAunit  fub  T^iKoiioia 
acJPiftfoVta,  X5CIJliUMDCCXVl«. 

{fé.S.)  Ck'tipi^^t  Ruxziiti,  £fv»^ 
Hârkn 


Nos  Rx)bercus  Suitoa ,  Eques  Auratu9>  e< 
parte  SercnifiSmi  &  Potentiffimi  Dpft^mi:!  ôepr? 
gii»  Magoas  Bricatmi^  Re^:  ^  jacobu$  Qv; 
nEUCs  Qâlyer&^èxjpanePrsepotentiutn  QomiQQ- 
nKnFGB(krati  Bc^Or(iinumGençjF|4imn,tei 
eati  kkdiatores  >ba&c  prxmifla  coram  Nobis ,  & 
^  Ff  4  fub 
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fùb  Direâbne  noftra  iu  aâa>concluik,&  fir* 
mata  efle ,  vigore  publia  Muneris  noftri ,  pa- 
ricer  fubicriptione  noftrâ»  &  Sigilloram  nos- 
^rorum  appo&cione  attcfûmur  '  &  finnamusi 
Aono  &  che»  uc  fuprà* 

(L.5.)  R0BERTU8      (L.^.)  Jac.  CooQiea 

SUTTQN.  ÇQX«L7£Ra. 


Declaratio  Fœderis  Sacri  Cxfareo-Polonît« 

co-Vcneti  à  Dominis' Légat îs  Csfareis, 

Dooiinis  Legatis  Octomanmcis  3^    apud 

.  ipfam  Pacis  fubfcrîptionem  coram  Dq-. 

7i)inis  Legatis  Mediatoribi^  A^^glo-Ba^ 

tavis  f^âa  2^  confignata* 

ETiainfi  aliunde  manifeftum  fic>  &  Portam 
Qctomannicam  non-ft^inûs  qùitm  alias  Po- 
tentias  latere  non  poffit  ^fcédiisperpetuum  todii- 
iblubile,  8c  taie  inter  SacranQ'Saàm  Majeftatem  y 
Romancrum  Imperaterem,  Respublicasque  Po« 
k>nam  &  Venetam  intercédère,  ut  fi  unus  vel  al- 
ter  feparatim,  aut  omnes  horum  conFooderato^ 
mm  umul'ab  Imperio  Qccomannico  quocun- 
que  modo  &  tempore  belio  pedti  &  laceffiti 
forent  ^omnibus  &  fingulia  pro  commun!  defen- 
fione  cerrâ  marique  in  aftna  eoacurrere ,  &  mu- 
tiia  fibi  auxiliaferrefasfityfubfcriptis  tatnen^^tè 
fetas  Sâcrse  Capfarese  Legatis  Pletiîpbtentiàrîisvi 
inandati  Tpecialis  hac  conClufas  PaiTarovicienGs 
pacis  occafione  incuboié/ coram  Portflc  Otto« 
inat^nicas  Legatis  etiam  Plenipotentiariis,  ficuc 
4c  SercniiSnu  &  PoçentifQmi  Magnx  Britannias 


NigBci^iom  j  Mémoires  (^  TrâiPsx^l   457 

Régis  .nec  non  altè  Potentium  ScatuumGenc- 
rahum  unitarum  Belgii  Provinciarum  ad  Me-' 
diiationem  prasfentibus  Miniftris  foedus  hoc 
quàm  folemniffimè  dçclarare ,  &  ita  hisce  de« 
claratumeffeYoluerunt  j  Exhibjcupfub  Tento- 
rie  ad  Paflarovicium  vigefimâ  prima  menGsJu- 
Ui,  Anne'  milleGino  ^ptingenieâmo  decimo 
oâavo. 

Damianus  Hugo,  Comes      MrcHAELDS 

DE  VlRMONT.  TaLMjANN. 

(^.  s.)  (L.  s.) 

m 

Nos  Robertus  Sutton ,  Eqacs  auratus ,  ex  pur^^ 
te  Serenifïîmi&Potentiffimi  Domini  GeorgJij,-. 
Magnas  Bricanniœ  Régis,  ScJacobusCoaiesCo. 
lyers  ex  parte  aicè  Potentium  Dominorum  Focr 
derati  Belgii  Ordinum  Generalium  Legati  Mei>. 
diatores,  banc  prxmifTam  declarationcm  ab  ît«. 
luftridimisôcËxcellenciffimis  Domino  Damia- 
DO  Hugone, Comité  de  Virraont^Sç  Pomipp-, 
Michaâe  deXalmann,  Lcgatis  Extraordina**.. 
Qariis&  Plenipotentiariis  CaekreisiExceUcncifli-^ 
mis  Dominis ,  Ibrahim  Aga  &  Mechmed  Ag%, 
Miniftris  Plenipotentiariis  Sereniflimi  &  Poten-i; 
ti(fimt  Otçomannici  Imperatoris  cor^m  nobi« 
j^dtam  &  extraditam»atque  de  his  acceptataïQ. 
effc,  ac  infi^per  promiflUm)  fe  eam  fimul  cuni. 
Traâatu  indudarum  lîveTrei^ae  ad  Fulgidam 
Portam  tranfmiiruros  9  pro  miipçre  noftro  publiât 
GO  9  fubfcriptione  &  figillorum  appolitione  rpga*' 
fige  requifiti  atteftamur;i  Apno  S>ç  die  utfupra, 

IloBERTusSuTTOM.       Jacobtu  Come» 
(Xi.  s.)  C0LLTBR8.    \ 

{L.S.J 


d'ABkMftfe  entie  l'Bmpéonr   (fe; 

Héréditaire?  ,  &  les^  Rod?  it  h  Qv 
Bret*  &  de  Pologne ,.  comme  ËleAeun^ 
éfr  Hapowe  &  de  Saxc^  GpoclajL  Vîcft* 
ne, le  9*  Janv.  171p. 

01ir£DU^  TRIiriTA.TlS. 

QXJénâêtfuiitm  St/à  Sacra  Ca/area  Regja  Cf. 
1  $b^ét  Msjeftmp  tmpmm  JUgmrmm^  MK^ 
tè^mmf9€  fiêétnm  héÊttétfarimnÊm  Dêmkm$,y  ^ 
Stuk  Regfs  Méfier  Àf£gu0  BriUmm^y  $amfmm 

Mtgjk  MofÊJtm  ifêàMÙt^  tanf/amt  KtfSitSam^m 

fif^BumJstmm  WnviwàarÊm  I^itimmmfai'Jiknwm 

t^ÊfUm  0&f^ttit$iêmt  )it9itshifit4m  fnt/mitm^m 
wAtfiw/itfiim  Sféttik  à»  Jmftrm  Migatàmem^ 
MHïïdiJkulié  M§h  étréliêru  mUr  fe  ctn^mEti^ 
9h  &  tmifmâffé^imtk  féciêfâd^j  €êfj»^tmÊÊtfnp 
ofmmêy  ^  hwm  mptêm  msméâiit  fitiâ  n^hm^ 
sÊifwnt  «  fiitttH  3ta  Céffsfêa  lUgàâ  Majifkét^^ 
C&lftjjinmm  Prfmffêm  m  Dêmmum  ^  Etign^mm 
Satmdfa  s  &  PMfimmmm  Frimeifêmy  €m^ 
jf$Jkâ  Se/Sd  Tf0fdkm ,  fimmfti»  LêmmttmÊm* 
fifm  Qenerahm^  Satrt  Àêmam  imferii  Csw^èn^ 
Mtf^haRttm^  ac  Bêlgfk  Atifr'uni  mmpkmpê^ 
t^stê  Gubernatorem  y  Aurti  Vèlleris  E^mtem^ 
Née  nom  lU^fh^ffimum  ^  Eau^finM^imlÊmy  Sm* 
tfi  9.mkéim  tmf$rfi  h^ereJifarfum  Tfi^i^ffarittmy 

Férf. 


Tbïhfpum  LMdavkum  Comitem  à  Sintzendotjfy 

Gefmlly  fuferiari  Silavizy  &c.  Burggt opium  à 

FfMfifm  imfifêfm  &  hrûfriâff  Ai^â^  b^ 
ft^àÊfomm  YiilMtMm  m  An^iâ  ad  Anaptmy 
AÊTêP  ^^Mfrtt  Effitm^  Sétfse  Céfmtta  &  C^ 
rtMHi^  JÊâjépmi  Carnet étim^  âëtualmy  dtftff- 
ièafi00  ^ifllDlMI  )  O^  Aélét  €ét^énâfifvt»  y  <f> 
Bégkt  Sué  tÊkjefiéf  Mufftjfi  WfHamié  dptèm% 
é"  ^^^  Rémm  impëf»  Ékâfàr  BtmifvkihtJ^ 

ik^pmfê  r  Mupêftn  Pâmmm  ,  Fta^^am 

hutbmcum  de  Fefme^  S.  SaphorM  l>ytfa!fàm\ 
fédefiHf  4ittSfÙ  éÎHféfs  9Èé^fh  JîM  L^mn- 

ftmmm  GMêfémy  éjt^féi^qi^  éd  Atdam  C£^ 
féf0dm  Mmifhmm^y  'Régie  dfmm  Sâa  Majefias 
Fêlamkt  téi^Mm  DM  &  Sfaè^  Rmd0f  Iniftrti 
MhSl0$am^y  ilh^iêmimf  &  éittriknf^ 
imm  pmhÊàmy  fâiOmi  ftên^tknèy  Saeri'Ké^ 
lêéuè  li$féfH^  CèlMiM  df  Vttt/ltldîliii  i  Mtég^'  Jh^ 
ifêOi  LMàénid  SfdMi  Ttétmum^ ,  m  Vxef^ 
Mu  K^  Fâki^  nâUHar  Aiehr amitié  ex&tie^^ 

^OiméfêUmy  êkffëfd  $um  Ruglé»  Mt^atk  Fûkh 

iÊkf  &-  ÉifékhthSéimféCmf^MâréfêlffMmty 
i>inâarem  €èfktdM  S^mïktHs  y  &  C&nfUh^ 
fOm  mkàitr^  y  cmfii»  mUfarit  Vtapdemy  ba^ 
têdifdtM»  hè  V^mtMà  lâiérWh  é"  Trineifd^ 
tu  CâmUtèHfi  MutëfibâHamy  àréiHi  MeHtenfb 

éfàtfèdhm  €mHiéHdét9féfh  y  Otdtmm  A^mm 

0»S^  JSkphaMtii  é-  9.  Andrtét  Sfuitm  y  jAf^ 
minum  càfirenjm  tft  Mâ^imSk  &  Saety  Dy 
HaltêmifiÈufÊ/ibëiiBflgi^y  Béfckfcbf  &hteha'^ 
IHeti$n$d9  Mf^  Phi^^iktiéfU  pojt  éxcugài 
ftmmtaf^  hmH  mdf  cmmp  negma  fatiânery 
bè9  ài^  dh  Htfrà  ftHpm  ^  fejumtt  fétderh 
drfeâ/hê  hiH  éêMmtênt. 

ARTL 


4^p       Recpeil  Hifimfu  £Mes  , 
ARTI.C.ULUS    P  RI  M  US. 

Sit  amicitia  firma ,  verê  atque  fncera  mter 
fartes  iontrahentes  Jiipnr  mtmnatas  y  eapie  *  gfM 
JmnSè  firioque  colatufyjit  unaquaque  earum  ad 
alterius  bonorem  >  utiUtatem  ^  pommada  ffomo^ 
venday  nm  eonfdia  folum  cperamqaê  amnem  cim- 
ferre  y  verùm  etiamy  ubi  occapo  fofiulaverit  y  ad 
frêbibemda  incommoda  y  fericula  atfue  dammay 
à*  éid  depellendas  ab  invicem  huiles  injurias  et 
mfidtks  auxiliis  offortuni^  ér  m^ejfariis  commh-^ 
rere  teueantur» 

.    IL  Sanâtuir  étfiabiUtur  infrtmis  iuJMs  fie^ 
deris  comvetttiant  y  mutua  defenfa  Dtimmtm  ac 
Trowaciarum  bareditariaramy  quée  ad'Béfdera- 
Jfosin  Imperio  Rùsi^ofto  Germamco /fixant  y  nec 
JS9U  confirvatia  Circulorumy  in^  fftibas  dîd^  Di^ 
tienes  &  Frovsneiie  *fi^finfy  i^ay  uf  Ji  coati- 
jStrity  anam  velafterum  F^ederatomm  in  its  hef- 
jibter  iavadiy  i  adeoqqe  unfm  velalferam  è  Çif 
cuUsmodo  indigitatiSy  tarbis  beUicis  hsftiietarsy 
.relifui  Faderatiy  parti  imfetitééy  in  iis  (ùtmtim 
bas  aut  Circaloy  ubi  h^  ditiemes  fits  font ynuma" 
\tum  copiarumy  inferiitt  determinatum  y  fubfidia 
jnittere  objhiéh  fint  y  et  yaidem  ita  fromftèy 
ut  auxibares  ifiét  a^iéeeveniei^eçafiiyfiatimabfi 
.ifue  ul/a  mora  »  fimulac  requijii^  juerin$ y  iter  ad 
fuccurrendum  acceUrarey^  tUverfanem  befiibusy 
\fi  eorum  Reghnes  put  fuis  vicinay  ad  oftionem 
partis  appvgnat^  facere  debeant* 

IIL  SÙpententur  autem'càflét  boc  modâ  in 
fukfdium  mijpe  y  ftipendiis  Jumptibufque  mitten^ 
tiumy  exceptis  epiorum  pabulisy  fœna  aveuafuây 
ùfpote  quéB  ^T^tis  pr^ebebuntur  in  fuis  Ditionibw 
ab  to  Tadefatorum  cui  ifuxiliatum  venermtfy  w 

cur 


Néfffèidthns ,  Métmlres  (^  Traitez,»  4<?i   . 

turaUt  etiam»  ut  copia  auxitiatrices  panem  péri 
pretia  ^  quo  proprius  miles ,  fra  tamen  pbi  pecu-^ 
niaycomparare  pcffint;  §lualibet  portionum  eqtto» 
rumy  quas  rationes  vacant  ;  confftit.fix  lihris 
aven^^  ér  decem  libris  fmni  ypond.f^enn,  é*  àe* 
fcient9  avena  copia  p  in  ejus  locum  ykantitat 
dimidia  in  frnmento-  vel  hordeo  exbibeatttr;  nbi  ^ 
nfero  necejfe  fuerit  extra  territoria  Fœderatarum 
ht  alienis  Provinciis  operationes  bellicas  projèpij 

tune  quilibet  pars  Juis  copiis  de  pane^avena^fœ^ 
no  aliifyue  necejfarisi  amni  mebori  quo  poterit 

modo  ipja  profiiciat. 

IV.  §ittodfi  acciderit  y  duos  Fmderatomm  m 
JfAî  Dititmibns  eodem    tempore  fimul  snfefiari^ 

tune  ambo  fuper  dijpojitione  operationum  milita^ 
rhtm  y  atfue  fiper  vju  auxiliorumy  à  parte  extra 
periculum  confiitutay  tnittindorwHy  in  commune 
£onjulent  yfiatuentque  »  diBis  auxiliis  intérim  lier 
ad  Jubveniendum  fine  ulla  rétardathne  ingre'^ 
ibentibuÊ  ^  profequentibus, 

V.  Etiam  partes  contrabenies  ultra  numerum 
infrà  Articulo  XI.  definttum ,  ad  dffifiendum parti 
i^efiata  yptures  copias  Jubmittere  non  teneantuf^ 
nibilominus  tamen  obftriBa  erunt  y  quicquid 
fraterea  ipfis  viriumjuppetity  adhibere  diverten* 
do  bofii  y  quantum  fieripoterity  m  ejus  Ditioni- 
huSyfiquashahetyftu  ita  opportunoy  ut  facile 
in  eas  pettetrari  pofflt  :  liberum  autem  efio  paris 
requsrenti  y  fi  ita  è  re  vifum  fuerit  ^  minorum 
é^uoque  Jùppetiarum  numèrum  quam  qui  ex  fra* 
fentis  fsdiris  confiitutione  deberetuty  csere  atque 

ovocare, 

VL  Conventumpraterea  efi ,  utjl  forte  Sua  Im-^ 
perialisRegio-Cath.  MajeftaSyper  aliquam  exPo^ 
teutiis  Septentfionahbus  y  durante  hujus  fœderis 
9€xu  êuHuugaria  hèfiiUter  impeteretuTy  hoc  que* 

que 


4^1      JR$0^J^iriqite4jgbf03     ' 
lus  bufmJktf  toi^itu$iSyp^a$nime 0t/iym$yh0c 

^mlh  mtdf  ftnumtMt  j  fi4  if^UH^j»  J$m  iU  hs 

CfJ.  Maj/efi^is  Gmp^mas  ^ad  éifiriffHmU^  «f- 
ta  ^e^ms  i».^JHs  DHmiif^if  ■/ifM0^nt09 

ftfpiffitum  ffi  y  ut  fi  Pravimyf.Çifm^mç^  mms 

f^  .pAttihtf  ffcijçlpitibm  rbsfimhH$  éKmis  pm^- 

mm$rik ,  ^H^nfëm  .pr^Jins  JMrrilf  Jf^wmm- 
tMm.fr^JmbU.y  jijMfffii^sfiifit^éé^wmfHm 
MfMt  y  id  Ha  40  m^l^'m^um  yPifiiét  ^h^^ 

riâ  it^fft^rjttMf.  fyenèm  fi  .mmf  $94$  m» 
fiCéiem^tte    tempare  p0ri$fr  mv44i  WUm^H^ 

,Ume  .4mng$ ^ttiéim  .fimid  0ll^is  ^pi^-mfditm  .<f 
€99filiis  &  ^mif^^y  ^9fM  i0W  ^mhf^f^éh 
.  Q€t  fidi  stfn  fi^mitf^y  ttr0  -mé0fif04Jtf  vif$m^ 

9tbu»smt> 

Mitun,UmBwf'^lmMff'i¥i^immj0ftÊf^  <n»fmr 

,^ ,  .^i  ^/  dtmjvutxfmlfimy  ilmêikPfl  màr 

quitta  poffejjime  IRegm  fiii ,  Mapùque  JkimÊâi 

,fwJ4m»s, ,  A  f^Hs^M  mimmm.^ÊMm  mM 
^ftfmttat»r,  Jmckmc.fmm  é^jêd.^fimém 


Tièi  Artmilo  XI.  detirmima$éf.y  hue  témém  Him 
êm  ntfrnmii  VÊoJUfiiétkm ,  si  J^pf  êié^^ 
Britsmna  mèkt  mm  nifi  fiuimd^  diuerfi^Mi  m 
fÊftvmiiss  4icgrift9i$  9  fi  ^$  ^itmUm  lUps 
M^^aHs  Bnumma  m  Gmmtfki  fi^afmftMt 
bmkHj  mfiervèmi^  W  Hum  inUmJis^  édB^ 

À  'BtpÊù  Ftimm  4fd  êpim ,  ^^mfré  b^fitstm  B^ 

étffhi. 

lX.'€AmUmfiuh9jMtfktUm  tffi^u^fê^ 
itmmmry  wm  mlim  fi  mUi9êé$*-f9Ni^  jrT  fitMsih^ 

ikÊtamm    DmtMtus  m  fiMf  ^iMUgr0  ilmsfûfm* 

mmitm  wmmm  wffrefffiimmâfiw^vHMf  >  HimISLtm 

p0  êum  ÂÊ0Jeflst ,  utl  ariéotfio  pr^tfém^  fféfvh 

-fmiUme^dMi  fui  Rigui ,  mg^mpte  Vut^Om  lÀ* 

êêmmna  ^  êtm  'êmiAlmtmMmfKis  ^  JtfimbttfUs 

wumtttmmtm ,  émtiM  mjmMstj  vemaièmnf  étut 

muèfiiés  4pÊêfi9tM$i  f  fim  :afm$  MarU  &  fA 

Jtfims  4dhèbéii  iitffrâwimr ,  .fivffirdmt^^ti^ 

mwitmëfkms  fêîtèÊmfifttêfctmrmrum.BHmh' 

tiarMm    fuggeJiùHÎèàms  -^mH  je£f$tà$  MdmbtkÊdif 

^ffmUi0S  îKfmÊtmtMf.  JBiSASuM  ^Rfgjk^  M^es^ 

fié  wtÊffàf%f*^M>0êati$  IMhÊUÊmjÊf Siitjàms  Jilw^ 
êétU'ommmgdÂ  y-^wâ  gêuifir^MmnÂ  »jW>wfa<yjw# 


4.^4         Recueil  Hifiorique  ^AElès  ^ 

nâ  à  Re^e  Fùlanrte  étdviffrs  Regni  c§nftitutionet 
immunitateffue  iommijfum  tri  ,  cum  guarsmiéi 
vinculê  interponant. 

X.  Viciffim  Eex  "Regnumjw  Volmiée  ^  tefiand^ 
ûffèSui  fiudioque  recifroco  ,   communem  fmdnis 
caufam  (juùvis  fojJibiH  modo  adjuvare  tenelmnttir  ^ 
ex  fuà  ^uoqtte  parte  copiarum  numerum  articulé 
fequenti  définit um^  fifierty  toque  ad  ohtinendum 
fœderis  fiopum  uhique  concurrere'.  Et  quidem  co* 
fiée  ha  Folonicte  fTéBcipuè  infirviant  tntercludem^ 
do  tranfitui  quibufvit  exterit  copiit ,    qua  per 
Poloniamaut  magnum  Ducatum  Litbuaniée  ver* 
Jus  aut  contra  Imperium  yVelcontra  triumFmde* 
ratorum  Ditionesy  compreifenjk  HungariÂ  jvemire 
frafumferint 'y  Si  vero   Rex  Folonia  ad  prokh- 
èendum  ifiiujmodi  tranfitum  y  diB as  Begni  copias 
•  non  fitffèHuras  judicaverit  ,  ac  idée  nomme  Rei* 
publics  ^fub  ejut  Sigillo  affifientiam  PmderatO" 
Tum  requififverit ,    tune  Jmperator  f^  Magme 
BritanniéB  Rex ,  juxta  hujus  Fœderis  leges  attxilid 
fine  mora  Jubmittent,    ^od  fi  Imperatoris  ont 
Régit  Magna  Britannia  Ditionibus  hoc  FmJere 
comprehenfis  y   hofiilis  aggrejfio^  contigerit  y   Rex 
Foloniay  quantum  fieri  poterit  y  boftibus  è  Polo* 
^ia  quoque  di*verfioKem  facere  fataget  y  aut  parti 
laceffita,  fi  ab  ea  requiretur  y  fibfidiarum  Pola^ 
nica  militia  ratam  fitppeditabit, 

XL  Confier  et  hmc  Faderi  Jufiinendo  Sua  Ctf- 
finrea  Majeflas  o€lo  mille  Equités  y  ^  totidetm 
fedites:  Rex  Nagna  Britannia  y  tanquam  Elec^ 
for  Brunfiuici  duomilia  .^.quitum ,  e^  fex  millia 
feditum  »  fi  Ditionibus  Cafards  fitccuromdmno 
.Jùerit  ;  fi  autent  provinciis  SaxoniciSy  nom  mfi  hss 
mille  Equités  y  ér  quatuor  mille  pedOos  ^  Hex 
Fôhméty  tanquam  EleSor  Saxoma^  bis  mil/a 


miilihu^  #<f  mimk  ^wM  «^^«^^^^'  0i9trikuft,  ^ 

km  ^^0de^ii^  H^^  fmfi$»P^f  fotif  virihs 
fe  invicem   'juvat§  :  W0¥^f^^  fk-^  »fer4m  é^d  ' 
depellendam  vim  hoftiumomnimeliori  modo  ferrt 

fé^$4JiiHr,  7k^  ff i^  fr^  r^  m^i  fi^  l^f 
^•^fef**  i^onjun^ndarum  copiarum^  tte;Hque  Ju-^ 
pet  ^prniftione  duBuque  gênerait  exercitûs 
communis ,  tum  fuper  frovidendo  eidem  commea-- 
fJ¥  &  4?mmà^  fiit4enitiv^  ^ftri^it^ifndis^xef^ 
quenJ^flU9  ^eratipnihus  Mikk  iift^  fi  convi'^ 
nient, 

XIII.  Dur  et  &  fubfïftat  prafens  hoc  fœdut 

affilé  44  mmi^dm  [4^4^¥V^^  jivmimmSf^ 

te»tTme  façipfitÏ9V£m^  ê4J^  jf>^  tamen  îton^lio 
jieri  débet  paBo ,  nijî  ddfoibita  pr^ecautione  ^  ne 
quidsn  eaprafentis  hujus  TraSiatês ftifulationi" 
bus  ^tque  cont^ffto  contrarium  admit tatur, 

XIV'  Adhujus  fade¥fsmerèdêfem^i  fiisffa-^ 
tem  ait  a  quoque  potenti^  ^  prafertim  omnes  Impe^ 
rii  ^rinàptt  atéfue  8$atms  ^  ^  jfêtiakterOrdinff 
Gemer4iei  Mniti  Selgit  in^k€»t§$r. 

3i^.  RatihaMitwr  h$cfgd^S4i4fKWitusffm^ 
der^is^  ^rat^€atiemmtaimlé04xkiMuniMr^ 
en  farte  quidfm  ÇafareéB  M^fflêiis^  exp^r^Hmf 
ieidgm  Magna  Bréténniée ,  FêUni^tsé  Hegvm , 
taT^^^tm  ^runfvicij^  Saxonûf  Ek^ffum  ^  mir^ 
duornm  menpum  f^atipm^  émt  ckius  f  firi  f9' 
f^rit^  €um  Jiege  verp  fobniée  ^a  tab^  0^ 
Cfitn  foionia  Regno  ad  minimmn  mtra  ^tfm^ 

Vme  IL  G  g  fes. 
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feSy  pro  ingrejfu  in  hujusfœderh  focïetatem  de* 
elaraTiJo ,  paSa  cotfficientur ,  ^  informa  ex  mo~ 
te  Regni  uJttaSa  ratificabuntur  ;  In  quormm  fi" 
*dem  fuprà  memorati  Miniftri  "Bhnipotentiarii 
prafens  Infirumentum  tribus  exemplarihus  ejuf- 
dem  tenoris  expeditum ,  manibus  propriis  frb^ 
fcripferunt  ^  figillijque  appofitis  muniverunt.  Ac^ 
tum  Vienne  die  quint  a  menfisj-anuatii  anniiml' 
lefimi  Jeptingentefimi  decimi  noni, 

EuGENius  vonSavoyen.  F.  L.  de    Pesms 
(L.S.)  D.  S.Sphorin. 

(L.S.) 

PHIL.  LuD  Graf  von         Graf  von  Flem- 

SlNZENDORF.  MINO. 

{L.S.)  {L.S.) 

Traité  de  Paix  entre  la  Sttede  tir  U  Grande^ 
Bretagne ,  concln  à  Stockfpolm  le  J  Novem^ 
bre  1719. 

Au  Nom  de  la  Sainte  Trinité'. 

S  Avoir  &i(bns  par  les  préfaites;  Comme 
1er  troubles  du  Nord  commencez  hors 
du  St.  Empire  Romain,  ontauffiinfeâé  avec  le 
tems  ouelques  Provinces  dépendantes  de  ce 
même  Empire,  &  dans  la  fuite  pénécrcTjuP 
ques  dans  le  Cercle  de  la  Baflè-Saxe,  ce  qui 
a  été  caufe  que  le  très-Illuftre  &  très  Puif* 
fant  Prince  &  Seigneur  George  Roi,  de  la 
Grande-Bretagne ,  de  France  &  d'Irlande, 
Dçfenfeur  de  la  Foi  Duc  de  Brunfvick  & 

Lune- 


Négoci4thHS^  2ldémoires^  Traitez».  j^tS^ 

Lunebourg,  Archi-Treibrier  &  Eleâcur  dû 
St.  Empire  Romain ,  comme  Duc  &  Eleâeur 
de  Brunfwick  &  Lunebourg  s'eft  trouvé  en- 
ve|opé  dans  cette  guerre  ?  la  rrèsJlluf^re  & 
tr^s-Puiflante  Princeffe  ,  Ulricque  Eleonore, 
Reine  de  Suéde,  des  Goths  &  aes  Vandales, 
Grande  Ducheflc  de  Finlande,  Duchefle  de 
Scanie,  Eftonie,  Livonie,  Carelie,  Breméfi 
Verden ,  Settin ,  ^  Pomeranie ,  Cafllibie  &  de 
Wandalie,  Princeffe  de  Rugen,  Dame  d'In- 
grie  &  de  Wifmar ,  Comteffe  Palatine  du  Rhin . 
6c  dans  la  Bavière,  Ducheffe  de  Juliers,  Cle«- 
ves  &  Bcrg,  Landgrave.  &  Princeffe  hérédi- 
taire de  Heffe ,  Princeffe  de  Hirfchfeld ,  Com- 
teffe de  Catzenellebogen ,  Dietz  >  Zicgenhain^ 
Nidda  &  Schaumbourg ,  &c.  >  auffi-bien  que 
redite  Majefté  Britannique  d'une  intention 
Chrétienne  &  louable  ,  ont  confideré  par 
quelles  mefures  on  pourroit  non  feulement 
prévenir  de  plus  grands  malheurs,  &  la  ruine 
des  Païs  &  PeupTci  cabfée  par  une  telle  guer- 
re j  mais  fur  tout'ôc  principalement  rétablir 
la  paix  &  le  repos  entre  leursdites  Mâjeftez  , 
affermir  &  renouveller  la  bonne  harmonie  & 
intelligence  mutuelle  entre  les  deux  Partis  ; 
pour  cette  fin  le  très^illuftre  &  très-Puiffanc 
Prince  &  Seigneur  Lbuïs'XV.,  Roi. très- 
Chrétien  de  France  &  de  Navarre ,  avoit  em- 
ployé fes  bons  offices  &  fa  Médiation  par  le 
Woble  Seigneur  Jaques  de  Campredon  fon 
Miniftre  Rcfident  à  la  Cour  Suedoife,  &  dé- 
jà convenu  d'un  Traité  de  Paix  Préliminaire 
entre  lefdites  Majcftez  conclu  à  Stockholm 
le  II  Juillet  de  Tannée  courante;  .datis  lequel 
il  a  été  ftipulé  que  la  paix  feroic  formellement 

G  g  2  *     coii- 
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cpnçluë  entre  eux  fur  le  pied  dudic  Traité  9 
&  qu'il  en  feroit  expédié  un  Inftruxnent  de 
Paix  folerancl.  Pour  la  perfedion  &  Pavan- 
cement  d'une  oeuvre  fi  defiréeâc  faliiiiire)  les 
Minières  Plénipotentiaires  de  part  &  d'autre, 
pourvus  de  pleinpouvoirs  fuffiians,  (bnt)  au 
nom  de  Dieu ^  entré  en  conférence  :  avoir, 
de  la  part  de  Sa  Majefté  SuedoUê  ,  le  Sr. 
Comte  Guftave  Cronhielm ,  Sénateur  de  Sa 
Majefté  &  du  Royaume ,  Préfidcnt  de  la 
Chancelerie  Royale  &  Chancelier  de  PAca- 
demie  d'Upfal  ;  le  Sr.  Comte  Charles  Gufta- 
ve Ducker,  Sénateur  de  Sa  M^efié  6c  du 
Royaume  »  Veld  -  Maréchal  &  Concilier  de 
Ouerre^  leSr.  Comte  Guftave  Adam  Taubc, 
$et)ateur  de  Sa  Majefté  &  du  Royaume,  & 
Çouverneur  de  Stockholm}  le  Sr.  Comte 
Magnu$  de  la  Gardie,  Sénateur  de  Sa  Majefté 
2e  du  Royaume ,  &  Préfident  du  Collée  de 
Commerce }  Se  le  Sr.  Baron  Daniel  Ivicolas 
dp  Hopken ,  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Majefté 
Suedoife,  &  de  la  part  de  Sa  Majefté  Britan- 
n:que,  comme  Duc&EleAeurde  Brunfwyck 
Sç  Lunebourg,  fon  Miniftre  Plénipotentiaire 
&  Colonel  5  5r*  Adolphe  Frédéric  de  BaCTe- 
Witz ,  ayant  convenu  &  conclu  entr'eux  ks 
Artiçljiîs  luivans. 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  fera  établi  &  confirmé  par  les  prefêntea 
txtït  Paix  Se  amitié  durable  fincere  entre  Sz 
Majefté  Suedoife  &  le  Royaume  de  Suéde 
d'une  part^  &  Sa  Majefté  Britannique  aufti 
CQ^Ïjipc  Due  &  EleÛeur  de  Bruniwyck  & 

Lune- 
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Lunebourg,  £e  fa  Maifon  Ducale  de  Eleâo^ 
raie  d'autre  part  $  &  Tune  &  Tâtitre ,  feront 
finceremeot  &  eonftansmem  tout  ce  qui  dé» 
pendra  d'ËUes  pour  ferrer  autant  qu  il  (êni 
poffibie  le  noeud  de  l'unioti  6c  de  la  confianeU 
«Bcre  eu9t,  &  loum  les  boftiUcez  &  raââviié 
des  armes  d'une  partie  contre  l'autre»  ceâe* 
font  entieretnent  d^a  à  préfent. 

lE*  Il  7  aura  auffi  des  deux  cotez  un  oubli 
&  ttmiiftîe  peipetuelle  de  tout  ce  que  Tum 
aura  cofnmis  hoftiiement  contre  l'autre  >  de 
quelque  manière  que  ce  (bit^  edibrte  qu'au* 
cuoe  aâioa  dé  l'une  ou  l'autre  paft>  où  dfei 
leuts  Sujets  »  ne  feront  relevées  ou  vengées» 
niais  toutes  feront  abolies  par  ces  préfiaites» 
£e  mifes  ea  oubli  pour  jamais. 

III.  Comme  Sa  Majefté  Suedoife^  en  Ter* 
tu  du  Traité  de  Paix  Prelimin^fl'e  avec  St 
Majdié  Britannique»  comme  Duc  &  Elec^ 
teur  de  BrunCwick  &  Luaèboui]g,  conclu 
Je  }f  J^Uet,  1719.)  au  commencement  du'^ 
quel  Elfe  avtxt  c^a  cédé,  ainfi  qu'elle  cédé 
ecicore  en  vertu  de  cefs  preièntes  pour  foi  9  le 
Royaume  de  Suéde»  &  les Succe£R?urs  &  Db- 
ctndtns  9  à  Sa  Majefté  Britennique ,  cotmnc 
Due  6c  Eleâeur  de  Brunfwyck  ôc  LiiQeboiit|| 
&  lès  Succefifeurs  à  It  Régence,  à  perpetui^ 
té>  lél  Diachez  de  Bremen  &  Verdeci^/fxisfv* 
r«9  avec  les  Droits  âe  tout  ce  qui  en  dépend» 
de  la  même  manière  que  ces  E^uchez,  éÉ 
OMfeqUence  de  rinftniment  de  la  Paix  d'0& 
SMbruck  du  ||  Oftobre  ti\%^  Article  X.  ont 
éoé  eotre  autres  àpropritXj  &  comme  liesRo» 
9c  le  Rojptutàe  de  Suéde  OBt  di^uis  ce  tems» 
là  ptfiàdét  fofiedisnt^  dâ  où  pè  pbflèd^  leT- 
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dits  Duchcx  avec  les  Droits ,  Annexes  & 
Aparcenânces  ^  fans  aucune  exception  ,  & 
principalement  le  Jus  fignoris  du  fiaillage  & 
de  ]a  Ville  de  Wilshaufea,  avec  les  Droits 
&  tout  ce  qui  en  dépend ,  qui  étoit  déjà  en- 
tre les  mains  de  l'Ëleâeur  deBrunfwiek)  de 
manière  pourtant ,  qu'aucune  préteniion  ne 
fera  faite  contre  Sa  Majefté  pu  le  Royaume 
de  Suéde  pour  les  engagemens  y  attachez^  ni 
pour  le  prefent,  ni  à  l'avenir  9  tout  enfemble 
&  en  particulier,  dès  à  prefent  &  pour  jamais, 
avec  les  mêmes  Droits  que  Sa  Majefté  Sue- 
doife  &  fes  Predeceffeurs  à  la  Régence,  auffi- 
bien  que  le  Royaume  de  Suéde  les  avoient 
poflèdez,  fans  aucune  diminution  ou  referve^ 
de  même  fans  exception  de  tous  les  Droits 
dedans  ou  dehors,  pour  les  garder  &  poflèder 
en  propriété,  fans  aucune  difpute,  empêche- 
ment ou  interruption  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Suedoifè  ou  de  iès  SuccefTeurs  :  cédant  &  re- 
nonçant par  ces  prefentes  en  &veur  de  ûdite 
Majefté  Britannique;  comme  Duc  £c  Elec- 
teur de  Brunfwick  &  Lunebourg,  &;  de  fes 
Héritiers  à  perpétuité ,  à  tous  les  Droits  qu'elle 
avoit  à  prétendre  fur  les  Duchez  de  Bremen 
£c  de  Verden ,  ou  avoit  eu  >  ou  d'une  manière  ou 
d'autre  devroit  avoir,  généralement ficipeciale- 
ment ,  (bit  pour  le  Direéiorium  dans  le  Cercle 
de  la  Bafle  Saxe»  feffion  Se  fuSrage  dans  les 
Diètes  de  l'Empire  &  des  Cercles,  ou  autre* 
ment  de  queloue  nom  que  ce  (bit.  Remet- 
tant de  la  même  manière  par  ces  prefentes 
aux  Sujets  &.habitansdefdits  Duchez  tous  leur 
fèrmens  &  obligations  «  dont  ils  avoient  été 
liez  à  fa  Majefté  &  aa  Royaume  de  Sué- 
de, 
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de ,  &  les  renvoyant  par  celles  ci  à  Sa  Ma- 
jefté  de  la  Grande  Bretagne,  comme  Duc  & 
Ëleâeur  de  Brunfwick  &  Lunebourg,  &  à 
fes  Héritiers!  comme  préfentement  leur  feul 
&  perpétuel  Souverain  &  Seigneur;  de  mê- 
me le  Chapitre  d'Hambourg  &  celui  de  Bre- 
men ,  &  les  perfonnes  apartenantes  à  ce  Cha^ 
pitre.  Sujets,  Gens  de  Fief,  Fermiers  & 
Tributaires ,  tant  dans  la  Ville  de  Bremen . 
que  ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  nommez 
quatre  Goben  de  Bremen ,  &  toutes  autres  pla- 
ces qui  s'y  trouvent,  feront,  en  vertu  de  ces 
préfentes,  délivrées  de  leursdits  Sermens  & 
engagemens  fûxs  à  la  Couronne  &  au  Royau* 
me  de  Suéde,  &  renvoyées  à  Sa  Majefté  Bri- 
tannique comme  Duc  &  Ëleâeur  de  Bruns* 
wick  &  Lunebourg  &  hÇts  Héritiers. 

Sa  Majefté  Suedoiiè  pour  foi  &  iès  Succef» 
feurs  renonce  encore ,  en  vertu  de  ces  pré- 
fentes^  aux  Jura  Weudi,  lefdits  Elle  &  {s& 
Prédeceffeurs,  à  caufe  des  Duchez  de  Bremen 
&  Verden,  avoient  acquis  des  Empereurs  & 
du  Saint  Empire,  &  joui  jufqu'à  préfent,  & 
tranfporté  Ie£dirs  Droits  de  Fier  femblablemenc 
à  Sa  Majefté  Britannique  &iès  Héritiers. 

Au  refte,  les  Arcnives  &  Documens  qui 
concernent  les  Duchezde  Bremen  &  Verden, 
feront  le  plutôt  poflible,  bonafde^  remis  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  feront  nommez  & 
autoriiez  par  Sa  Majefté  Britannique,  pour  leg 
recevoir. 

IV.  Sa  Majefté  Britannique,  comme  Duc 
êcEleâeur  de  Brunfwyck  &  Lunel^urg,  tant 
pour  Elle  que  pour  fes  Héritiei»,  pittmet  & 
s'engage  de  ion  coteaux  Etats,  Suj«p  &  tou^ 

Gg4  les 
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les  HabiCfttis^  fM!  da  Yivèy  qae  dand  te  Vil- 
les dcidits-  I>uchez  <te  Br«tn«»  £t  Verdéti  y  St 
fo\xt  ce  qui  eft  dé^nd  ou  poura  dépend, 
pctfonae  exceptée  ^  du  ai^ffàctecuïid'ecHr^  de 
timntm\i  8t  déteindre  telff^  Lifbftrt€£  \Âm  a<r- 
qôi^y  ^ntf  9  Droite  éc  Pritilege$  en  génevri 
8t  eh  particulier  «  de  1«  tti^iefe  é|M  le^s 
EtatI,  jujèttf  6f  Mâbiwn^  en  ont  jaoï  &  ks 
ofli  poflèdeï .  flt  cela  de  h  tfiatfiiere  qo';^  leur 
l^t  été  accordiez  p^  hl-  Piit  de  Wéftpfia^, 
gtfffi-biefr  qoc  le  lîorc  ewrctee  des  deux  Rdi- 
ffoit^  co^forméajcnt  à  1^  CotftMûon  fAup* 
Soiirg ,  fes  leur  kfvfi&nt  en  tetic  teâis  H&rement 
ft  itiYiola*)l€mém.   ^ 

Et  eflr  cas  que  Ytnt  ocr  l'autre  tte  (ôk  pï« 
eftcôre  éffétïiveititnt  confirûié  dén^  lé^  Ei- 
peâatives  de  ceftaâts  Canomcar^  du  Ctapkrc 
d'Hambôtirg  cofifefez.  ptfr  I^  Rois  pféceâens 
derSuedie,  oa  acheter  d^txsctés^  de  0dt»£t- 
]^£bativé^y  félon  les  Droksft  feuV  origîiiefef- 
fero«e  e»  IctAr  ei^tier ,  e&ferte  neâMaoîne  qui 
ravénif  qu^d  iMe  vtfcance  ûnivti^  perfbnfle 
ne  r^a  préférée  à  ceux  qui  en  fem  PoMui^. 

V.  ETau^ait  qut  h  Keddâioii  Ai  HqpnU». 
tien  édiKV^it  p&e  cdu€  die  k  pin  de  làpfiGedeo-^ 
té  RtWéncé  éé  Soedtt  «tant  donné  Beo  à  plu- 
jk\ïtè  Griefs  de»  Sujets  Se  Habkans  ^  le  féiy  Roi 
dé  Su<édé  de glofieufe  Mémoire,  Mon  te  jïEm 
^ce  de  le  catifê>  s'étoic  défermiAé  de  d&nfier 
Mé  ^urat^â  par  dtts  Lettres  Fatemes,  qb^eft 
cas  que  quelqu'un  des  Sujets  pût  prou^vep  Cfiû 
Màqùéi  bCen»,  qui!  lur  i^artentiéne  avec  ju- 
(kôe^  M  t»dktit  été  àteiy  leur  droit  Strék 
«ènfef^»  €»  eofifêqueficd  de  quoi^  plùâm» 
Mricffe  été  Madii>  e»  ^ A(ijSM  M  )i^r#  bisM 

préce* 


précedélis  eontefte:^  ou^  fe<}ueftrbz  en  yena 
de  ladite  Redoâkm  ou  tle  quel(|a'autre  pré« 
texte,  ee  dfok  letir  s?ote  éce  de^mcle  nou- 
veau confirmé  psr  kt  Etacs  p9st  la  C(»K:krfiof) 
de  leur  dernière  aâèmblée  du  }o.  de  Mai  der« 
nier. 

Ahï(î  ï\  cft  coYivenu  te  ftipulé  perr  le$  pré* 
iênee»  entre  tes  deux  Hairo  Contraâans^  <|ife 
b  ceffion  £dre  par  TAnkle  III.  fiÉdh  du  pré- 
feiK  TrakéydésDucbez  déBretnenëe  Verden  i 
ne  pof  tera  aucun  préjudice  aux  droits  &  ju^ 
ile9  préienfîons  de$  Stqecs  &  Habttâns  deâMs 
Duchez;  ou  le^rs  Héritiers  detneurâns  im'tM 
^el  exHa  ferrnoràfm  y  qifil»  dite  danff  cette  o6* 
eafion  ,  imnâ  fea'oiic  niwmcemisf  par  Sa  Mg^è^ 
fté  Brrcanniqûe  ^  cotaflOo  EiCâeur  de  BrtiffA 
wick  &  LofV^ïGiirg,  dans  lec^eftet  jeaâivieé 
entière,  de  la  même  manière  qu'elles  fe  trod* 
vent  è  prélènt  eftversr  Sa  Mfa^efté  Sacdoiie  ^  & 
qti'eiles  potirroienc  être  vérifiées  à  préfeat  oa 
à  l'avenir. 

V[.  de  mèmey  en  vertu  de  ce  qui  eft  iH^ 
pulé  piar  ïAfmh  U.  co^erMtit  YAtmiStie^ 
les  Bien»  y  Maifons  6c  Proprietei^^  de  quelque! 
hftcB  qvtih  fuifent,  qui  arrûieât  écè  an^rêteT;,  i 
caufe  de  la  Guerre  ^  kront  rendus  &  reftituei 
aux  Fro^ietairetf  l^itimes,  foit  qu'ils  decâeu^^ 
rent  intra  vil  êxtrs  Ihrri^orhM, 

VIL  Néammotns  toutes  lés  Négofciatidffi 
eâèâivefnent  &ftes  dam  lefdits  Duchex  8t 
durant  hi  Régence  Suedoifê  fûhlHomminf  finC^ 
qu'à  ce  que  de  la  part  de  Sa  Màjefté  Danô^ 
fe^dfits  Duch9Z^  ont  été  en^aMs  >  à  caûfe  des 
dettes  àc  ttfufi^uftfsy  qui  oi9t  été  levez  de  polr« 
tci  daitt  te  CtfA  ^*9y  fie  les*  im«â(fiâM« 

Gg  5  faites 
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fiiites  par  ladite  Régence  ,  refteront  eflfeâivc- 
ment  dans  leur  entier  9  de  manière  que  les  Cré- 
diteurs &  Porteurs  d'Obligations  légitimes  en 
conféquence  de  leurs  avances  faites ,  &  les  Hi- 
poceques  véritablement  cédez,  jouiront  des 
Contraâs  qu'ils  ont  entre  leurs  mains  &  des 
engagemens  y  compris ,  jufqu'à  ce  que,  en 
vertu  de  leurs  Contraâs  elles  feront  entière- 
ment expirées,  &  que  leurs  avances  feront  roue 
à  fait  payées  :  alors  les  Biens  &  Maifons  fituées 
ou  apartenantes  auxdits  Ducbez, engagées  aux- 
dits  Créditeurs ,  tomberont  en  propriété  à  Sa 
Majefté  Britannique ,  como^e  Duc  &  £ledei^ 
de  Brunfwick  &  Lunebourg  &  à  fes  Succef- 
feurs ,  ôc  feront  incorporez  à  fa  Chambre.  Mais 
tout  ce  qui  a  été  négocié  fur  les  Obligations  & 
la  Garantie  des  Etats  j  les  £tats  feront  tenus  de 
le  payer. 

VllI.  Sa  Majefté  Britannique  promet  par 
ces  préfentes ,  non  feulement  comme  Roi , 
mais  auffi  comme  Duc  &  £leâeur  de  BrunA 
wick  &  Lunebourg ,  de  renouveller  préfente- 
ment  avec  Sa  MajeAé  &  le  Royaume  de  Sué- 
de les  étroites  Alliances  &  les  Amitiez  ci  de- 
vant établies  avec  les  Prédeceflèurs  de  Sa  Ma- 
jeflé  &  le  Royaume  de  Suéde,  auffi  bien  que 
les  Garanties ,  qui  fur  le  fondement  du  Traité 
de  Paix  conclu  entre  les  Alliez  du  Nord,  ou 
par  celui  que  Ton  pourra  encore  conclure  , 

giurront  être  apliquez  au  profit  de  la  Maifon 
ucale  de  Holftein-Gottorp,  &  les  r^ler  fé- 
lon hs  Conjondures  préfenres. 

De  plus  Sa  Mgjefté  Britannique  ,  comme 
Duc  &  £ledteur  de  Brunfwick,  s'engage  de 
aire  payer  à  Hambourg  à  Su  Majefté  Suedoi- 
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ie,  ou  fur  fes  aflignationsfic  quittances  la  fom* 
me  d'un  million  de  Rixdaldres  en  nouvelles  & 
valables  pièces  de  fimples  &  doubles  marcs  > 
ou  Drittels  y  félon  l'ailoi  de  Leipfig  de  Tan 
1690.  dont  le  marc  d'argent  fin  rendoit  dou- 
xe  Daldres  courant  :  Et  que  la  difpofition  a 
été  faite  )  qu'un  tiers  de  ladite  fomme  ,  favoir 
333^39.  Rixdaldres,  fera  payé  à  Hambourg  à 
Sa  Majefté  Suedoife  fur  fes  quitances ,  &  ce- 
la avanr  la   fignature  de  cet  Inftrument  de 
Faix;  qui  demeurera  ainli  en  (on  eflèt;  & 
le  reftc  dudit  million  de  Rixdaldres  ,    fera 
5.  ou  6.  Semaines  de  tems  après  l'échange 
des  Ratifications  de  ce  Traité  dePaiXjpromp- 
tement  &  fans  manquement  payé  à  Hambourg 
en  une  fois  fur  les  Affignations  &  Quittances 
convenables. 

IX.  Le  Traité  de  Weftphalie ,  en  tant  qu'il 
n'eft  pas  changé  par  celui-ci,  ou  autremenjt, 
ou  pourra  être  changé  par  lesl  raitezduNord 
qui  pourront  encore  être  conclus,  refteradans 
Ùl  force  &  effet  entier  ,  &  les  deux  Hauts 
Contraâans  s'engagent,  chacun  de  fon  côté, 
d'employer  tout  ce  qui  pourra  être  jugé  nécéf. 
(aire  pour  l'obfervatîon  de  ladite  Paix  de  Weft- 
phalie. 

X.  Les  deux  Hauts  Contradans  fe  refervent 
par  ceci ,  de  demander  ôc  d'accepter  la  Garan- 
tie de  Sa  Majefté  Impériale ,  &  félon  les  cir- 
tonftances  ,  d'autres  Puiflinces ,  pour  cette 
Paix. 

XI.  Les  Ratifications  de  cette  Paix  feront 
expédiées  au  plûtard  dans  deux  mois  6c  échan- 
gées l'une  contre  l'autre  ici  à  Stockholm. 

XII.  £n  foi  d«  ce  quedeflUs^  deux  Exem- 

plaires 
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plâtres  d'une  même  teneur  ont  été  ^rpedSez^ 
kiquek  pnc  été  fignex  &  iceilez  par  le^iAk- 
aiftres  Piénipocentiaires  des  deux  Haut»  C6ii- 
mâoDs  donc  Fun  a  écé  rendu  à  chaque  Parud 
J'aie  à  Stockboim  le  20.  Novembre  1719 

(L.  S.)  Gustave  Gron-    (L.  ^,)  AmeM 

(t.  5.)  Gharl  GOsTave  t^AN  6ii^ 

DUCKfiR.  SttWiTS" 

(L.  ^)  Gustave  Aoaii 

Taubs. 
(Xi;  s.)  m.  oè  LA  Gar- 

DIB. 

(I..  ^.)  D.  ^.  V.  Hop^ 

KEN. 

TiMé  4'AHiflnee  entre  les  Côuràme^  de 

Stiede  &  de  la  Gï^andc-Brétagrte  j„  con- 
clu à  Stockholm  le  21.  Janvrëf  l'yiô, 

/YtJsndéquidem    Servnip^d  ^   fdfëkU£!ma 

J^  ttmc€f$  é*  î>omi7ui  XJlrka  Èkondrd^  Sui^ 

éorum^  Gothorum  é^  P'anâalornm  tiegilui  (^c. 

nec  mm  Serenigimus  ^  PêUntiffimus  Frinceps 

ér  thmnus  Geor^ius^  Métgnés  Britannue  ^  Pra»» 

€ue  é*  tijierniée  ÈeXy  fldei  H^Mbr^  hgx 

Mrunfvicenp  é-  ^n^uf&nfis  ^  S,  R.  î.  ^rc^ 

hithefaurarhts  S*  ÊleSor .  fro  intimiori  mutuo 

fmkiPia  ié*  (mcerf  necefftudmis  afferiione  ma^ 

jQrifue  cojmrméiiène  d$que  ffo  adau^emJà  ^ 

fTomû^enAa  vfè/wr^orunt  Rqsum  eorum^ue  Re-- 

^tar»m  4*  Subéjtifrum  Jalute  ^fe^mitmn  c&i^ 

f^ltwm  fore  éxifimavfrmty  ut  anterhra  inter 
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fkeljta  SMtct^  ^  Ma^fue  Brtfanniée  Refna  0» 

aite  coTnptemoratoTum  Re^um  Pr^aJece/f^es  fi^^^s 

^nita  fondera  ,  imfrimis  verb  illuj^  quod  inter 

^iam  Suçm  Majeftatsjn  Sueçia  tune  ffmpqrif 

egnanfifn  beat  a  gloriopjftmaque  memoria  Çarom 

ipn  JUL  ^  Regiam  majeflatem  M^igTta  Brit47^ 

ni/t  itidem  beat  a  ghrioûj^it^^tj^e  memoria  t^Jif 

regn^ntem  Qiêlielmum  IJÎ.  îfag^  ÇotçttKJn  ^mt^ 

1 7po.  it^oiio4eçi^  annos  aiium  anno  { j  i^.proxi^ 

me  elaffo  eaçùtravit ,  numcfer  Meç^ationem  ^fyb 

Gfformtia  ^u^e  JUgia  Majefflatis  Çinrjfiijani^Tjf^^ 

^U4e  0fl  h'fc  ffegçtia  Dominum  4^  Ç^mftedon  J^Ji^ 

niflrftrff  Su^m  Kefidentem  Flemfotejifiarium  ejjjf 

vojuit  ^  piançfatis  fuis  ad  hoc  Tn^iri  çs^rayi/^ 

reajfumerçnf^f^  stnendatfntur  ^  retfoii^ref^wr ^ 

frafQntifj^i^  rerumfiatui  accom7no4are7^^r  p^  ^rpy 

fliçarentur^  $/^cra  Regia  ^ajefi^s  SmM  hof^ 

falutari  kutc  q^çri  ferfiçiejfdo  Içgttmi  ç^niitm-. 

te  atqt^e  fu^ctenti  mand^ç  isfitH^rç  yoluif  f/v 

tupr'ljjfmum  e^  'Excellenti^tiiùm  Çormfemp  P^ 
minium  Carol^m  Guflavum  à  Duçjiçr  y  Stfum  fi^ 
gni^uç  S^natçrem^  fupremum  Ça;^^  M^refikalr 
fy^  &  CMf^rijfm  kellicHm ,  neç  n^  Uliffirifi 
fimum  <ir  M^çelkntijj[mum  Comité^  ^  Dmimm 

Qujiavum  M^^i^m  4f  T4uk^  S^nf  UegmjMi 
Se^atore^ ,  Juprem^m  Çaptfi  M^nfib^lkm^ 
fufremiài^  Guhermtorem  ^Qlm<^  :  Ifiém  JJlp^fy 

trij^mum  &  Exceifentijjlmm  ÇQmtem^  DQmr 

num  Magnum  de  la  Qardie^  Suum  Regmque  Sf^ 
natorem  &  Trafidem  Collegii  Commet cioruf^  ^ 
ut  &  lUié^ùffmmé^  ^stfèU^m$i0imim  Cotmi- 
temy  Dominum  yoannem  de  Letienfiedt^  Suum 

Ueg^^  Sea^tçrçvy  Ç4J90il0rùf  Qf^lf^ifm, 
dèiijue  Ilfyjlrem  libetMm  Bg^ç^m  D^mkm 
iB^oimm  de  Hopktn^  Status  Sus  Secretartum; 

SéH 
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Sojcra  Regia  Majeflas  Britannia  autem  Illujhif' 

fmum  et*  ExcfllentiJJîmum  Dominum  yoannem 

Lord  Carteret  y  Baronen  de  Haums  in  Trovin^ 

cia  Bedfordienfi  y  unum  ex  Cubiculi  Sut  Fritao^ 

ribus  j    Gubernatorem  Trovincia    Devonienfs 

^  Legatum  Suum  extraordinartum  ^  Flenipa^ 

tentiarium  ad  Aulam  Sacra  Bsgia  MajefiatU 

Suecia  ^  qui  congrejji  hic  Holmia  ,  exhibitis  u^ 

trinque  S*  commutât is  rite  Mandatorum  formu'- 

lify   variijque  ea  de  caufa  inflitutis   coUoquiir 

poft  accuratam  fro  Tiegotii  gravit ate  rerum  cog-^ 

nitionem  ^  difquijïtionem  convenerunt  ^  confen^ 

ferunty  ut  fro  bafi^  jundamento  récitèrent fœ» 

dera  anno  i66%.die  i  Mart,  Holmia ^  ^anna 

1700.  die  6.  yan,  HagaComitum  conclufa^  ita 

t amen  y  ut  de  Us  ^  qua  ad  utriiifyue  regnorum 

^  fubditorum  Commercia  ffeBant  y  atque  fra* 

diéii  mn  modo  anno  i66^.fed  etiàm  anno  1700. 

initi  fœderis partem  conficiunt ,  quam  primum  ^ 

abfque  ullo  temporis  dïjpendio  Holmia  ah  utriuf- 

que  partis  Commiffariis  negotiatio  infiitui  debeat^ 

quod  autemmutuamconcernit  amicitiamy  bonam 

correjpondentiam  ^  fecuritatem  y  pradiôa  an~ 

nis  \66^.  e^  1700.  inita  fœdera  prafenti  hocce 

cànjirmantur  omnino  ^  corroborantur y  abhibitis 

additionibus  ^  immutationibus  quihufdian  y  ut 

prafenti  rerum  jlatui  tanto  magis  accommodata 

^  applicabilia  fedderentur  y  prout  id  articulis 

fequentibnsfujius  expojitum  y  cautum  é^fiatutum 

e^e  patebit, 

ARTICULUS   PRIMUS. 

Sit  inter  Sacram  Regiam  Suecia  Majeftatem 
Igjufque  haredes  4r  Succejfores  Reges  ab  una  é* 

Sacram 
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Sàcram  Regiam  Magna  Britannia  Majeftatem 
Ejujque  haredes  ^  fuceejfores  Reges  ab  alur» 
parte  ^  atque  univerfa  ^  fingula  utriufque  Re-- 
gnuy  DitioneSy  Provincias^  Injulas  ^  Terrai ^ 
Cohniaîy  Urbes^  offida^  Populos  ^  Cives  acln^ 
colas  atque  adeh  amnino  Subditos  ^  Vafal- 
lûSj  tam  eos^  quinunc  funt^  tum  etiam^  qui  in 
pofierum  erunt ,  tam  in  Europa ,  quam  extra  ean^ 
iiem  ubivis  locorumy  tam  terra  quam  mari  ^ 
aquis_  dulcibus  fincera  ^  conftam  in  perpetuum 
amicitia  ^  fiedus  &  bona  correfpondentia  ^  ita  ut 
neque  ipfi  fibi  invicemvel  alter  alterius  RegniSy 
ProvinciiSy  Coloniis  ubicunque  fitis  ^  fubditis 
ullum  incommodum  inférant ,  TieqUe  hoc  ab  aliis 
jieri  permittant  ^  multominus  confentiant  y  fedfe 
invicem  fimero  affèBu  omni  benevolentiaS'mur\ 
tuo  amore  complet antur, 

II,  Tenebiturpr.oindeuterqueConfœderatorutn 
Eorumque  Haredes  ^  Succejfores  incrementum 
mutuum  é^  honorem  pmni  ftudio  curare  ^  pro- 
movere  ypericula ,  conjpirationes  ^  macbinationes 
hoJtileSy  quamprimu7nfcilicetinnotuerinty  matU'- 
rè  indicare  ^  detegere^  iifdemque  quantum  in 
illis  fuerity  obftarey  nec  non  pro  avertendis  ^ 
impediendis  iifdem  confilia  vireppte  ficiare  ^  im» 
fenderey  quapr opter  alicui  Confœderatorum  non 
iicebit  velper  fi  velper  alios  quofiunque  agere^ 
traâiare  aut  conariquidquam  alterius  incommoda 
^el  etiam  damna  Terrarum  aut  yurium  alterius 

Îualiumcunque  ubivis  loci  five  mari  five  terra  : 
ofies  ejuSy  five  rebelles  éf*  inimicas  in  Confie  de- 
ratidarnnumnullatenusfovebit  y  neque  rebellium 
^  proditorum  quenquaminditiones  fiias  recipiet 
aut  admittet ,  multo  minus  confilium ,  auxilium  e^ 
favaremillifprafiabit  veltale  quidperfitbditospo^ 

pulos 


4So         XiKueil  H^mti^  iAUitt 

ni.  RdeUef  vefûjjm  mêmin^of  fffifi0fm  fiiê4 

fit  lituras  Cêmfmderêiê  fuâ  mffaf  ff$  tfkflkié' 
ferdttelh  didaratus  fkerif  ^  $$£t'témà  Cl^dt^ 
féiêfmmUio;  eus  btterm  i^m  vkgk  fit0f'm$  ^p$ 
$êl%§ta$m  reptuatifmr^  &  smtr^  ilkm  êttmhi , 
fut  ftf  h^cfKdftfm  skêrirnsntelUs  ii^  fffdmU 
Us  fiMtutéi  jiàMf  y  effâBm  iiéêmUtr. 

IV.  \4^  /juo  wutj^ri  cMvfruBu  prsJi^0  4nm4* 

pmKêféUMrmM  Megitm  Eûrmmp/e  Eiffwr^m  (i^ 
fiMiêtrum  utiiifaiêÊfty  MgfmmR/fÈgiçmifPrsiffJl 
$0m$is  ffsf^éfi^^têm  4M  Mes  mdms  mupU  ^  ^« 
rundem  fiatfit^Si  fVMgis  mûgify^e  fr^fpùi  Mfi  es- 
^ueripÊ^t'y  stSfmfitesMmemity  ut  ^imifmi^ 
Fotentijjftmi  Reges^  Regnsmu  SstuiM  ^  àisffs^ 
WfrksàniégfpitciaHfQBdefjedtfMfi'ne  quêmêrSiffi-- 
mi  m9&efêm$uty  ^t^emadmidusai^faf  pr^fimiSms 

jwê^mm  ftf^nmmm ,  Jitkmem ,  frjnHsuùfr^m  , jf #<- 
$mumyfisUitmmy  foffeffiBmmy  ffgm  y^rism 
^  tÂertatîs  mavégéiti4msétCMmerçwnfm  omp 
ém  mmriMsithkê  MfteU  Otifwstdkêfm  Csdum 
f$fm  m  tMfi  fiftem$ri<msb  Dms€4àdmifa  ^  af€$^ 
4/enfsiiBrfSs»m€ffreU/im^ê  Gam^li  Aâ^^ptèméf^ 
If^Mkgiorvm  Uffs^tgé^kionm  akmfstifi  Cmh' 
émdsrsiêrum  i^iHêmf^Mis^resefiis^mf^ssJim 

fHenimn  tonsra^fmfis^iuimg  imvêfiÊres  ^  ^fp^éjj^ 

hffm  hêej^esimims  dHisféOftm  eft. 

V.  Si  iS^^imfiuf^0$  y  lU^  Sj^mtf  Mé^iftsm 

gnumqite 


NégociathnSy  Jl^émpire^f^  Traitez».  481 

tUy  Eepublica  y  RehUe  Ut^o  vflpluribus  ant  fuilufi 
wsferfink  méJçvolif,  umt^lfhpkifs  mEura^ 
fa  invaJiy  hfifimauttHrhariin  Rfim,  ]}$r 
tionihus  ét^^9vin€iiSy  Infalis  ^  J)omimsta0 
intra  qu^m  ejctra  rcgna  9t  &  in  Qçtmania  ^ 

noM9nfo£effi(mh¥f  &ff4Pf9iativU^PTivitegm  ef 
yuribus  Juis  m^kfffnk^ffhs  vet  ^ifo  ^ifOCHn^uf 
pfodi  in  libertate  navig^tims  ^  (Qmfncrçionm 
inpr^ediSis  maribus  &fretis  imp^éiri  ^  mokfiia 
^fficiy  ienebUnn  Sacra  Uegia  Maj^fiaf  JMagn^^  Bri" 
'  fanni^  Ejufque  H^reJ^s  é*  Suççenirçs  S^ 
fr^evia  legitipta  te^H^fipiQnç  Serm^m^f  Bfg$4 
Bjufyue  Hpsndibus  é" ^ueççfforibus  RfgibifS  Ri'^ 
gmjque  SueM  cçutra  (j^finodi  aggnjjfares ,  turbor 
tores  &  rebellas  exfrçifufix  milk  peMt^$  a?** 
fiante  auxiMQ  «j^^  fa  cQnditi9m  ^  mçdQ^  u0 
infra  Mtermimtun^  ffi* 

VLS'militerfie^fitingat^  Jtefiom  Maje^4tm 
EJHjqKe'Héerf(kf  ^  S^cceffbres  Rçf^s  ît/figmtfm* 
que  IdagMi  Wttanm^e  ak  aZquQ  Rffge ,  Principe, 
Sfatffy  Eepublkay  B^bék  um  velpturibus  velqnh' 
bufvisPerfamsmalewbs  wm  vilfkrib$tf  mlEtp- 
rçp4  invadiy  infejtari  aut  turbari  in  tU^nitJûitié^ 
nibuty  ProvinciiSy  Infulis  ^  Dominiis  adJRig^s 
Ejpgnaqne  J^^uéf  Brifa^ni^  nÊincpertiwtntibus  ^ 
ût^injwribus  imk  dep9ndmtAus  vel  alio  qwr 
c^tn^ne  m^Am  ^ber(aU  nawgafhuis  et  Commer^ 
ciàrum  in  préfdiffis  maribusérfr^^if  imp^firi^T 
molefiia  affici ,  tenebitur  Sacra  Re^ia  Majeftof 
Smcié9>  ^jufqueff^rfdes  &  Suwffin'^s  Reges  Regr 
.  naque  Sn^ci^  çQMtra  t^kia^t^QT^  ^  rçheil^f 
Serenijpma  Régi  M'agmf  Bf^tami^  Ejujque  H4^ 
TedibMS^SnccefforiusVéfgihMfpofilegitimam  rc* 
qti^i9mm^  éiwmçiaiiQM^fk  n^rotn  p%  milk 

Tom  IL  H  h  ft- 
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piditutn  auxilh  ejfe^  ea  eauditiane  ^modo^  ut 
tiifra  ffecialius  determinahîtur. 

VIL  Ifia  vero^  qua  ht  foflerumpc  defiderari 
foterunt  copid  auxiliares ,  quarto  fofifaàam  re- 
fuiptionemmeiife y  citiusjiid fieti  nequeatyfrb^ 
mittenda  omnini  erunt  in  locum  aditu  t^fort» 
iommodumy  é'éAeOy  ftti  eas defidera^writ  mit- 
tenti  ffius  indicatnm  ef*  ftésnomnatum  y  iftius 
veri  auxilii  ffspardtianem  nedum  mijjionem  if- 
fim  nihilo  retatdabunty  multo  minus  in  tettm 
iollent  arnica  illa  officia^  quafro  amûaUH  comfop- 
titme  ohtinenda  Cmfœderato  requifito  ,  ^^ore  bu^ 
jusfœderisfriis  ttntanda  inatbanPymiJJie quoque 
^poBquamjam  appulerunt  cofiajitmtibus  mitten^ 
fis  alentur  ^fufientabuntur  y  donec  fax  oktenta 
fuerit  y  velquoufque  requsrenti  vipefuermi  necef^ 
pria  y  ita  tameny  ut  requirent  intérim  in  terris  fais 
frovideatyUt  auxiliares  copia  non ficns  acfrofrim 
jufio  fretio  commeatum  ^  CéeteraadviShtm^ 
smiBum  neeeffaria  habere  foffnt. 

Fin.  Fœderato  auxilium  requhrenti  Ubervm 
efio  eligerey  utrumfrfra  nominatmn  exercitum 
wel  totum  vel  fartem  ejufdem  tantuntmodo  ba- 
ttre veSty  refiduamveri  inapparatu  îeOiymg- 
nitianey  centmeatUy  navibus  rebujque  quét  ad 
earundem  infiruBionem  requhruntuTy  ea  tameu 
^fiimatione  initay  ut  fro  fmguUs  mille  pe^ti- 
kus  quolibet  Menje  ufque  ad  finem  belti  qnatuer 
millia  imperialium  Thalerorum  computentuTy  qua 
de  re  utriufque  partis  Commijfarii fine  cmnâFatio- 
ne  bonafde  convenient, 

IX.  ^odjipericulumobfiiterity  quo  minus  co- 
pia auxiUares  abfque  impedmento  ad  ilUtm  le- 
cuwy  in  quo  requirenti  neceffaria faerint ,  fer^em- 
unty  operamfiam  Confaderari  fimulimpendere  te- 
nebuntur^ut  tranfitusillistutiêrfasiUorfuefiaty 


me 
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nec  non  requijito  Ikitum  fit  y  proprium  alifuem 
Vucemcofiisjfiisfrfûcerey  eademquey  quatenus 
ratio  helli  tuterit  y  in  uno  eodemque  agminejunBa 
fermaneanty  quod  ita  intelligendum  eft  ^  né  ad 
locafrocul  interjèremotadifirahantur.  Defigna^ 
tus  autem  auxiUarum  copiarum  Dux  requiren- 
tis  imperio  militari  ont  ijuCdem  TrafeSo  gênerait 
m  operationibus  beUicisfuhfit  y  ommaqne  ea  y  fna 
du&um  mibtiéSy  ntodum  agendi^aûos  quofiun» 
que  eventus  eoncernunt  y  ita  confiituantur  y  quem^ 
admodum  in  beUo  e^  auxiUorum  prafiatione  pk^ 
Tumfue  ufiêvemrg  fokt  y  quod  etiam  in  illo  cafn 
hcum  haiebity  fi  forte  naves  hco  ér  vhcemi^ 
litige  terrèfiris  fiibmimfirari  contingent  y  qua 
tanquam  auxibares  vexilla  requirentis  gerere 
tenebuntur. 

X,  Si  veroacciderit  y  utpro  magmtudine  pericU'» 
li  copia  déterminât  a  non  fuffecerinty  utpote  fi 
ag^effor  f^rti  alterius  c^ju/dam  fui  fœderati 
anxiliis  adjutusfuerity  vetpropriis  viribus  itelfuc^ 
cejfibus  uni  CoT^deratornmfiiperior  étpragravis 
evaferity  tune  alter  Confœderatorum  tnajoribus 
quantijqueire  effipoterity  qua  terra  y  quamari 
viribus  y  nec  non  fubfidiis  pecumariis  parti  Lefie 
opprejfaque  quantocius  fitbvenire  tenebitury  ita  . 
t amen  y  ut  exifiente  illo  ca/u  de  modo  y  natura  ^- 
tempore  hujus  auxiliiferendifecundum  exigentiam 
rei  tranfigatur,  Cumque  jamdudum  vigente  ad* 
hucy  quodanno  1700.  conclufumfuityfœdere^  va^ 
riis  Potefiatibus  vicinis  iTrfefiariRegnum  Sueeia 
contigerity  et  illudbellum  ahiuc  duret ,  l^nç  etiam 
Sacra  B£giaMag^a  Britannia  Majeftas  tamex 
fœderejam  nominato  quam  vigore  prafentis  ha^us^ 
Jiobligatamagnojcity  Sacra  Regia  Majefiati^ 
Regno  Sueciaadea  ulteriora  prafianda  auxiliay 
qua  infra  fiipulata  funt, 

H  h  2  XI.  tt 


4^4         "R^Cffeil  HiJforiqHe  ^j^Râi  ; 

XL  Et  tketffo  ffé^finii  htniee  bellofepttMrùh' 
noR  ex  vûtû  Suàe  Regia  Majèjfatir  Svecia  corn-' 
f<fnenth  amicâhihs  omth  *0téi^U9itctentetur^frc^ 
cègks  tamei^'tnffh  n^  teff^rtitaf  ,  hifce  Sacra Èe^ 
gia  MA^efttk Mapue  'BriffaHmx j^M  dedarat^ 
feoiftrmgH ,  ^ttbdepffhûdi  ttmké  têcmcrlzatmis 
-tenfamimèuf  téiàpus  Offtfth^  hiedfffimfièfiefpte- 
te  lUf»  fdtittitr  y  fidf&tttif^  FMmgeia  naviûm 
Mbtarttm  vttlgo  Squstditott  êtSitm  frtfxrmù  vere 
tempefiive  Kegft»  Suéà^i^  in  JhBfiétfmfif  expe^ 
dtfBtà-  frh  ntandath  &  êUffiy^Hon^  Satrs  ie- 
gm  Majefiatiî  Sveeim  m  conjàH^Hone  cum  eptr 
nàvfbns  BeBtîfa&ittainy  Mt  Cx^ri  Mffi&^éPtTt 
Skeckm  h^ùé^ones  tepetfmttur  é^fltfia  pacis  h-^ 
ges  apfue^dndiritmesipiamcitïfff^  ih  eo  àttiite^ 
antur ,  omîtes  autem  operatione^  junittt  *vîrihut 
feragèitdd  tn  Û<mfilt&  ieUko-atrttFtéffiâfts  cûffa-- 
rmnav^ipiffntfhèpilie'Càroi^  Bo&fo^cr^ 

Âmff  &'d^jfoil^  deèetf^.  tHijfâJ^erum^Mro ,  tMe^ 
jBémaM»itiiâref{^èpt^jmtïéninry  vhk  ^tnfÊfiam 
pajpts  cuf^'mPefù  Câmit^T'atifrufh  ciMMfttfÊicdéff . 
^tunc  qitii^'  uter(pfe  Co^otdetutoftffm  €peram 
fûtpahH^y  nPfh*uafbtaitPturhaf9f  ^McObill  rattâae 
imhttatttranH  S*  if^nria  ahfiiiuT^fy  ne  ad  arma 
nknire  mtte^knrfrt  ^  ^odfi  vefig^eaiadtnfem ^c^ 
iéjfùtftrfr  fettinachty  wf  mdtH  omcakHi^ms  ra"- 
fioaièttf  atF/ejita  pf^fiànJk^JcèTf^e  veltt^  at-^ 
^Çfit  ffa  fnjurmtux  &  Isefifs  Cofifcethiratits  viaia^ 
tfmempfi  illafam  vi  é^arn^rpropuîptrey  ac  uite^ 
rhfftmturifuUôHèmiwpeiXtf  cxmUtirfierit  ^titm 
Jhmm  ctfpU  prafàta  fiiie  frtntafUnatiane  nîit^ 

^mmiitfrti$fàiSuvifuefit\  HOfetium^  ^Wftityuriù 
€3st4friptH  pfià/»  dèfii^hmm^  pfo  aggrleffbre'hk^ 
t^uhs-erit. 

XI J.  Licifmm  fuoyue  efft  UtHtpnCimfMktatO^ 


rum^ 


Négocmtiom^  Mémoires  &  Traitez,.  4a  ^ 

ritm  y  ÈorttmqùeJùhJitis  neh>es  Jkas  belltcas  alique 
armât  à  iia^vigia  in  alteriUs  fortus  fubducefé  ^iht 
hjhernare ,  vtbrârï ,  illtfrumque  immunitatibUt  ^ 
frwikgiis  frui  ^  gaudere  ,  fnodo  in  ipjis  porth" 
bus  'vel  eorum  ingtejfu  illi ,  qui  communes  hoftes 
nàn  funt ,  non  infefientur ,  aut  fer  hoc  cuin  ïts 
amnts  commetciorum  ufis  ad  diétos  portus  turbe-- 
tùr  ^  multomihus  in  totufntallatur,  Mufifo^à^o- 
qUe  Regiarufn  Majefiatum  Confaderatarùin  con'- 
Jènfr  efi  détefminatum  ^  de  navigattoné  ^  cotn-^ 
prerciis  negoîtationem  peculiarem  fro  mutuo  u^ 
trtupfûe  Nafioftîs  commodo  ^  emolumènio  Hok 
mia  qnamprimuffi^  ^ fine  ulla  mofa  infiitueniatA 
ejfe  y  inieréa:  temporis  ^  ufque  dum  ea  fuum  fi>f^ 
t'mitnr  éffèBiihn^  inier  utrumque Coi^éderdtofuû 
pa'ffitm  coTivèntumque  efi  ^  quod  utrufntjue  vtUiud' 
^  hdegra  cànfiâbit  navigdtionis  ^  Comfiîércîù^ 
rtrift  hbertas  îtp  omnimùdis  mercimomh  ^  itièréU 
busper  nnrverfas  ^fingulas  eorum  ditioneSy  déHi^^^ 
i^a  ^  terri foria  in  Èuropafita^  itaut  liciiumfûé^ 
rH  ewun)iem  Jnbdftiiwvicerhterra  aut  marimèr-^' 
itriufque  regàay  pr&mncidt ,    infulà  ,  oppïda^ 
i&bes  vitofqùe  hbérè^  tuto  ingre^ih^ue  coM^' 
mârafi  çè*  ^^  Mâfcator'mfs  exerc&ein  àm^^ 
moiRsmercibus&nïercimo^iSy  quarurh  introltui 
esdtupjfie  itén  fpisciaiié  ter  léger  &  patuid 
iit¥iufipte  J^^Or  interdicmtur  é^ pràBil;éHtuf\  è'i 
têg€  fà^nM  5   ^  i^à  commtreioruih  M^tàf  ^6)è 
eo^fidàn^  att  ûfh^£ia  tocvc^  quarit  à'd portits'iU 
hs"  ma^i^ot  f^'ci^)^  f»  éxtera  c'ujùfurs  ientîi- 
cûtmeiâiHn  ,éénWmA ;  «^ qûfSkr di£Hs porri^huf  ^ 
âppidrsy  dfMM  làtrj^e  lîS^Yum  ïiâtm^ù^  ferA-^ 
fer  e^if  mWfq^\  dr/tpt^àtorurnpUitis  n'ù^ 
fiivfi^  iHiHb^  àMnmrWî ,   degere  é*  domicîlhi 
baWirèy  qîéimiHû^^'erït\  cïtfaull^mynokfiiaiW^ 
^a^àMhiy  cvrcitionm'dUP  ttmpmt  préfirïiîio^ 

H  h  3  nem^ 
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nem^  verum  etiam  Jimetiffis  cum  fais  hnùf 
met  abus  autfacultatibus  ^uihijvis  ilbfuSroMsfer^ 
nr^e^  Mi  fe  faafque  tBiias  fdcultates  recspercj 
^ocuMfM  verjum  if  fis  placuerit ,  nulh  adknbs* 
t0  tncommùdoy  mot  a  aut  quoUheUunque  in^di" 
me»s»y  pavis  fab  pratextu  y  nifi  in  are  aUeme 
fitcriut ,  ^  jufia  ac  légitima  débita  contraxerint  y 
neque  tributa  ulla  aut  (mer a  cujufcunque  generis 
aut  fab  fuocunfue  titulo  di^ifabditiJol*uere  teue^ 
buntur^  dum  mutuo  manjèrint  in  alterutriujfue 
Cfinfaderàterum  ditionibus  ^  territoriiSy  ^uéB 
Gens  amscijjfmajolverc  non  tenetur  y  ^  quo  amni 
ufeliari  madofTéefatorum  fabditorumres  mercato* 
ria  confirmetur  éf*  adangeatufy  éf  commercium 
inter  utrumque  regnum  reciprocè  fromoveatur  y 
£Bi  Fœderatije  mutuo  objiringunt  ^  ex  alfenh- 
tra  farte JfonJent  y  auod  merles  d*  ofificia  utrinf- 
fue  nationisnulla alia oneta ^ veâigalia mènera 
iuifofterutnfelvanty  quam  qua  nuncfiahilitafant  y 
eafue  immunit ate  tam  Su  gaudeant ,  donec  omma 
bac  negotsa  ad  mutuum  comntercium  ffeHantia 
jfeciali  Conventione  aut  TVa&atu  cozfejiim  con^ 
cludendo  in  ufrm  ^  utilitatem  utriu/fue  natia* 
Mis  femfer  deinde  obfervando  ciarius  atéfue  ft^ 
niius  fint  decifa  y  ntque  licitum  reffeSivis  erit 
Ktriujque  Confiederatorum  fahditis  majora  vin^ 
éficare  ^  exigere  pretia  fro  fonderandis  e^ 
vienfarandis  mercibus  et  bonis  ab  iffs  imfar^ 
tandis  exfortandifyue  y  quam  qua  ab  ntrim/fue^ 
Kegni  urbibuSy  inaigenis  ^  civibus  exiguntur^ 
ér  filvuntur,  Terro  convêntum  ér  fro  Tegjuia 
generalifiatutumefi inter  M^os  Fuderatos  y^uod 
fmTteséffiuguli  Eorum  frbditi  in  ditionibus  ter-^ 
ritoriijhue  hinç  inde  Eorumdem  imferio  fabjeSis 
fari  ad  minimum  favore  in  omnibus  éf  ex  çmm 
fccafione  gaudebunty  ^  ïtfdem  frivilegiiSy  là* 

berta* 
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intatihus  ^  immunitatibns  utentur  ac  fruem^ 
tufy  yuibus  fitbditi  cujujvis  aberius  PrincipiP 
mic  Status  vel  amkiffimi  utuntur  y  fruuntur  ^ 
gMfdentque  ont  iffifofierum  utiy  frutaut  gauder^ 
foffint, 

XlIIy  Vigore  articubrum  fuarti  «$•  ^inti 
jyaSatif  de  anno  1 700.  dehterunt  ambéi  Corona 
fgciprocè  ea  praflaft  auxtliaquée  ibidem fiipuUt m 
fint'y  canditionikus  tamen  articula  16.  eju/Uem 
TyaSatusfaffiSy'fiilicetutfi  refutStus  coufrde'^ 
ratut  frerit  iffi  bello  impUcatus  Eue  cantrafrot 
froprios  Jhe  comfmderati  hofiet  -,  hoc  caju  non  tam^ 
$km  auxilia  rejuirenti  pnefiare  non  obligaretur^ 
duramte  hoc  bello  ^  verum  etiam  auxiliaris  copias 
€onfœderato  vifœderis  mijfas  revocarefoterit  prée-» 
via  trium  menfinm  fign^catione  :  ckm  autemac- 
eiderity  ut  Sacra  Regia  Majefias  Magna  Bri^ 
tamtia  ipfa  bello  adverjus  Coronam  GaUiaimpli^ 
eatafuerit  ufque  ad  annum  praterlapfum  1713. 
fuo  TraBatus  Ultrajeffénjts  bellum  pace  comnm- 
tavity  C^  ideh  nec  potuity  nec  debuit  objhi^a 
tjfe  fubfidia  Corona  Suecia promiffa  prabere^^JU 
quidétç  tamen  ab  eoad  hune  ufque  temporis  arti* 
culum  bellum  Regni  Sueciie  duravit^  eamque  oh 
taufam  Suecia  fubfidia  ^  jUéO  refiant  ^  pofiulat^ 
fubditi  autem  Sacra  Regjui  Majefiatis  Magnm 
Britanma  jufiam  comfenfationempro  uavibuséf* 
mer cibus  fuis  ah  armatoributétnavibus  Suecicis 
interceptisj  pofieaaue  Fifio  adjiriptis  expofcunt: 
fariter  quofto  fifbditi  Sacra  Regia  MajefiaSts 
Suecia  pro  navibus  ér  ntercibus  fitis  ah  armât eri* 
hu$  et  nauibus  Magna  Britannia  interceptis 
iompenfitionem  pofiulant ,  oa  pr opter  à  partibns 
pacifientibus  conventumefi^  Commijfarios  utrin* 
jue  quamprinmm  eligendos^  qui  examinent  ^  c^, 
mti  vocant^  lèfuidationem  infiituant  fiiper  him 

indo 
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inde  ivterceptss  ^oUatis  hifie  n^vilfus  e^  99éfV 
êftuf,  ut  a^areat^  ^amam  pars  altéré  Jeh4t 
idque  quoi/fa  debetêfTj  tam  ratimfe  mnins  fmam 
alterius  harum  ft^enfionum  termmo  à  Cemmf* 
fariis  infiituto  rite  ferfihatut, 

XW.  §iua  aufem  uMvibuf  cettfœfkfafi  fui  mS 
altéra  cotrfœderatarum  m  fuis  pertihus  eêmepe 
frarogativa  initie  Articun  12.  tvtenfir^u^y  at-^ 
$erii(S  bctfiibus  nulUteuus  tnJui^ehtmtar  y  garnit* 
admoJum  nec p9rm$t^e$ur  y  ut fulubti  akawmtriHjr 
fue  eenfœderatotum  hofiibus  alterius  im  cenfmde- 
rati  incommodum  ^  detrimeutum  oferam  Juauf 
addicoMty  illiffue  quoquo  meJoy  qua  terra  qua 
mari  y  ut  milites  vil  ut  nauta  ipJerviasU  ^ideofui 
id  iis  quàm  feverijpmi  interdicatur, 

XK  Prafens  foedus  inter  Sereniffimas  Suecia 
^  Magn^  Brittania  "Régis  initam  neutfifitdef 
raterum  in  fuis  'RegalihuSy  Jurikus  e^  ixémme 
marium  ,  nevjfe  Sacra  Régime  Majejlatis  ^déS 
in  Maris  Baltici  ^  Sacra  Uegia  Majefiaiis  Ma^ 
gua  Britanmia  in  JMarium  y  qua  vulge  Britadmàr 
ca^untury  Dominia  quicquam  derogaiût  y  fid 
Mterque  Cenfœderatorum  fupradi^  9mma  cssm 
omnibus  ,  qtue  inde  défendent ,  fitut  nunc  ^  ash- 
tedy  ita  é^  in  pofierum  retinebity  iijque  libeti 
et  fine  abâ  çontradidiaue  fruetur  ;  quo  quidam 
Jufradi&orum  omnium  Jruitio  utrinqne  mteilip 
débet  y  falvo  foocce  prajènti  fmdtre. 

XFI,  Pofiquam  di^o  mode  reqsiUitus  aeixilsa 
mi/èrity  vel  ex  fmderum  legibms  oUfigasigm  fiêS 
fatisfifcerit  y  necejfe  eft^  ut  eidem  ejuppte  fmri^ 
tati  vicidim  frojficiatur  y  ac  predmde  utrinq/ie 
eettvenity  ut  co^eederato  etiam  fitfpeti4s  abmri 
unfaderate  ad  bu  jus  requifitionem  feressei  j  îp 
terv^nis  auxiliatoris  omnino  pemumjSfi  éfetoapj 
nés  obfXéeJiitum ouxêlmmMkifpmft  invetUtsm, 

fme-^ 
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fierity  mhilominus  fine  inclufiane  ^  ficuritate 
ejufdem  nuUus  Traâatus  Facis  vel  Induciaruni 
iniriy  ifnmo  ne  fuffenpo.  fuidem  armorum  dtu-^ 
turna  vel  alteri  fédérât orum  noxia  fieri  fojjit, 
§iuod  fiveto  ob  latas  fuppetias  cum  aggrejfore  vel 
nlio  qu9C«nque  afetto  bello  implketur  ^  tune  neu-- 
ter  fine  alterius  confenju  c^  confilio^  neque  ai 
fraliminares  neq$fe  ad  frmcifales  cum  hofie  vel\ 
hofiibus  Traifatus  defiendat^  fed  omnia  mutuâ 
operây  ctnnmunicatione  ^  confilio  agantur  ér 
tra&entur^  donec  utrique  coi^derato  de  fuffi* 
cienti  fecuritate  ^  fatisfaShne  débita  esc  coM'- 
muni  confenfit  pleniffimi  cautum  frerit  ^  prafri^ 
mis  et  confœderatorùm^qui  prius  bello  immixtus 
fuerity  neutifuam  litebit  bellum  face  mut  are  ^ 
imPequam  alter  cùT^tederatarum^fui  vifœderis 
€onfaiderato  fuo  auxilium  tulit  fer  omnia  ah  hofie 
Jnaemuis  frafietur^  ac  ad  minimum  in  frifii^- 
jtum  juum  fiatumy  quo  ante  bellum  inc£oatum 
gravifiês  efiy  autjure  gaudere  debuit^  fiquidem 
ftatus  c^  conditio  ejus  fer  hofiem^indeferiTP- 
ficutum  bellum  dèminutionem  aliquam  acceferit  ^ 
flemffime  refiituatur, 

XV IL  Suffi  diêtit.de  auxilio  adrequifitio- 

.netn  confœderati  iffiferendo  haie  conditio  fer  ex^ 

freffum  affofita  efi^  ^tfifoffl  requifitionemfac^ 

tam  contif^at y  alserum  c^vfœderatorum  Ttegum 

•  requifitum  veliffitm  hello  contra  communem  hofi- 

tem  tmflicary  vH  ab  alio  vicino  Rege^  Princife 

^el  Statu  in  ffofrm  Regnis  ac  Provinciis  infef- 

Sari  y  ita  ut  requifitus  illaminfBfiatioTtemfro  ve^ 

TO  bello  haheat  yÇui  avertendo  requirens  if  Je  alias 

<vigore  hujus  fœderis  ad  auxilia  firenda  oiligare^ 

.  fur ,  tftnc  alter  confœderatorum  taliter  infefiatus  ^ 

p,  qu40  cofia  4mmi0r.es,  ad  requifitionemalterius 

Tome  IL  li  con- 
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49tifrdefati  an$e  hÊnjsfitmé^fmgkfuermt  yfrM* 

via  trkm  tAef^htm  fpùpcwiwm  esfihm  mdfrw* 

frum  Jitgfû  fit  Regnormmne  Jiorum  defh^ 

nem  revotargff^terit ,  ^  Atrsmtw  iUâ  hÊ^afigme^ 

miêâfremfnr  yffOffnffa  aHStilèéff^fisre  ném  feue* 

MtÊty  ut  ante  hsc  McciJèt  ^jU^amn  eo  kM9tot 

mmtos  gefio  inter  Cêfpmm  Attq^fup  Brètamdée  & 

Eigem  Ckar^ianiffkmmy  &  jttamvk  fTé^éiSim 

iUmdfsdus  aà/éi  1700.  y  fi^dfrù  l^afi  b$f^  fi* 

nehtuTyfrb  bat  canJititme  mitwmfmify  ^hn 

ttiâm  wmc  tetf^ùcoMckfamifimJmûdimftjh* 

Tttm  eitfUûatÉ  Méf-y  iribiBomhmi Sacra SuaBi* 

g$a  Majefias  Magam  Britamtuty  ai  ^tar^fioâ 

fum  m  Cot^nam  Saeém  ammika  tmammmfa  af^ 

fartant^  fr%  bac  'vkefê  oèfiHagtty  mi  ftàfiai 

mtr  Coftmas  Mcgma  Briiaaf$im  &  Miffmaioma 

klbtf^  nalU  m$th  adfrr^  imf^kmiimay  fa§ 

mhmt  Sua  Regki  MaWatSuHùÊ  OÊmHia  Tfa&a^ 

tu  bâtftêfulata  reipfiohiueafy  H/SlefUffuè  fhnê^ 

tar  é*  frhkveturufyaêaifacèmfeUatêrtêltaa^ 

rajuUna^  fcHicet  Mfubit  ^  nalamse  néf^nOM 

Mliearum  artkw&s  8.  é"  1  ivfraaUfadram  èfipn 

adfacem  cumCsuuaro Moflmi^titfimrafMt^ftd 

fakfidHi  famtifaiy  fuèaàa  heikm  cutk  Corwâ 

Dam^  dltraiity  fi  itemfe^pffcmtam  j^^ 

lad  Mbtuà  uitra  fméin  tam  CMOrù  Jf^tftmàfre 

tur,    Eamtrit  ûbfirmgft  SOtfa  R^ka  M^^ 

Sutcke  fi  nuUai  mhnifkramcàmMafttf^ipm^f 

i  Regé  Hijp»tkB  wi  dirtSti  ^  kudfemfHe- 

tant  ptafimiaut^offirnyquanm^i&f  Hndhiêuis 

idiqnod  fnajuditiMm  wdtMama  têafit  y  fua 

€^tru  Hi^imam  agitnr  é*  flMtêm  am^êènl» 

Mh  fufihKt9v\ia^efatmm.  Pèf^tafiabùga 

diêia  Sacra  JiUjefiax  3a»eiie  ^  fi  finjfipterbétrt-- 

dètus  é'  JùàcegirHmtad  muMmiém  i^pto- 

Vash 
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Hàam  mi  JifmJmiafmàvfffif  U^km^é^'  Pffr 
chutas  à  Smâ  Mâjtfiafe  titffffffl$  t  mUÊfmjHe^fwr 
imm  mut  Ttfiêgjfum  ntulb  Jkonm  Bufmimifrum  hh- 
«9  i^i#  a$tt  €9MiS^def  prfauf  èfuflHedefieninh' 
tihus  ,  ffti  et  plfiivgMl  y  qm  vhiif^f  JéH^  ZX. 
ffincifis  WaUût  ^sé*  piS  ejm  ûauejpm  Uegkm 
Magna  Brkémnîéi  titulum  ^dfimUh  ^pf^mitteftf 
partie  fr9  Je  fuifipte  hartJAus  ^  fueÈeJfçtih^s  ^ 
mMim  jfi  Ju&a  fer  fins  e^npve  Jffiipden$ibH(  iir 
tâBi  n9el  inJUftBittftà  marpift  ff4^Mr$fmeJff 
sttxUmny  €09ifilktm  ont  t^tm  quéomtêmfiff  ^fivf 
ià  éBfe^  armiSy  jffformfu  miUtém ^navikus ^mr 
JUSy  n^H^f  y  five  alio  quacuufue  denmm  nf^^l»^ 
idem  éhfirvatur4m  hUuttueùrmnyfmlmsàé^Si 
ferfina  ejafyue  defcendent'Aus  fottè  mandatum 
sut  eemil^nim  foret  y  Regme»  Sus  Majefiatff 

Mritsmucs  uut  tranquillita^m»  Kegni  Jùi  y  fivt 
ieUo  afertOy  fme  cUmdefiims  cùnffsratiomius  ^ 
fifiitandaque  jiJitiones  cr  reheUhnes  aut  pira" 
tic4m  ca»$ra  Çuhditùs  Sus  Ma§ejka$it  Britumnks 
^xercendoturiareyfuûftûfirgnwcajù  Saera  Maje^ 
fiai  Suêds  promittit  y  fi  mmimèpermjfuram ,  «r 
w^fitto^Ë  piratés  uUsm  in  portutus  Regni  fii  dt^ 
tut  re€9ptaculum.  Denifue  Sua  Mmjefiss  Sued* 
xs  ohftrmgitjiy  quêd  nmlam  unqusm  prHeBi^^ 
mem  vel  afjtum  in  ulh  fitorum  Dammhrum  lo^ 
iUis  Régis  Magns  Britannis  Majefi/tti^  fidrSti^ 
4U4ty  fui  s£tu  tum  frnt  vel  aUfuando  fiêerinf 
declarati  rebelles  y  ^  cafa  quù  ejufijÈodifrrtè  in 
fmsRegniSy  Ditianibus^Frovindisjextfterent^ 
lees  ifinAus  fiiis  mtra ùBo dierumjpatiumabinr- 
teifelU^iom  Jkegj»  exirejubet^:  fuodfi  etiam 

li  2  Sa* 
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Sacram  Hegiam  Majefiatem  BritoMmcam  msU* 
fua  parte  hoftiliter  mvadi  aecUerity  Sma  BeguL 
Aîajefias  Suecia  in  eum  cafmm  fi  ohftrm^f  ad 
fitbmittenda  OMxiliaJuper  déterminât  a  ^  idem fac-^ 
tut  a  ejus  defeendentihts  ,  fi  quando  eos  in  fiucef- 
fone  Regni  Maffue  Britanni^  turbari  contni^ 
get'^  é^  ^uemadmodum  FrotefianSittm  BeUgiem 
eammerdoque  Regnorum  Suecue  é*  ^agna  Bri^ 
tannia  tûtiqueOrbi  Chrifiiano  maxime  interefiy 
ne  MareBalthicum  fiih  arhitrio  fit  CzuutriMofi 
eovfie  y  idei\  fijam  di^us  CxMrus  recufetpacem 
tum  Suecia  inire  ^  ea  refiituere  qua  re^nirm^- 
tur  ad  eam  ficuritatem  Regni  Suecia  eam^ne  U^ 
bertatem  commercii  in  Mari  Babhico  refianran- 
dam  y  qualis  ntraqpe  ante  prafins  hocce  bellum 
fuit  y  in  hoc  cafit  ohftringit  fi  Sacra  Regia  Ma^ 
jeflas  Magna  Britannia  non  filkm  ad  ea  auxilia 
prafianda  qua  in  hocprafintiTra&atu  exprejfa 
funty  nimirum  ut  pradiàus  finis  armis  obteneo' 
tur  :  verèm  etiam  promittit  omnem  operam  om- 
niaque  officia  opudFœderatosfuos  adbibituram^  ut 
fubfidiis  Sueciam  adjuventy  ér  ita  ad  Czaarnm 
cdèrcendum  Corona  Suecia  média  fuppeditent, 

XFIIL  Et  quamvis  Fœderati  auxilia  fibi  in- 
vicem  mit t ère  modofuperiut  diâioteneantttr  ^ifia 
obligatio  tamen  neutiquam  eo  externe  débet  ^  ut 
proptereaomnisprotinus  amicitia  éf  mutuur  com^ 
merciorum  ufits  cum  altefius  Fœderati  hofiibus 
eorumque  Jubditis  amnino  tolkndus  tà*  interdicen^ 
dus  veniaty  nom  extfiente  tali  cafity  quod  tnms 
confœderatorum  y  etiam  fi  auxilia  requifitus  tule^ 
rit  y  bello  ipfe  non  fuerit  immixtus  ^  ejusfubditis 
ac  incolis  cum  hofiibus  illius  Fœderati  qui  in  belle 
n)er futur ,  commercia  ^  navigationes  libéra  ernnt 
licitumque  omnino  erit^  merces  ipfis  quafiunfue 
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vetpéà^  vulgo  cohp:at^^n49S:  di£i^  ^  ^  cçnaiutà^ 
m^iim  nafio^Mm,  <iOnfinf^  t^les  declàrA$a  Junt. 
:■  Xl^^  ^andt^ui4fem  ^^  fummi:mmarat^ 
IBieguB  Majeftates  hoçiffifrofiteutur^  feequidem\ 
quij^fdamfaâis^fydetibus^  qua  anUhaccum 

aliis  imta  Jk^^.y  ^^^.f  ^^fyw&  y  ^^m^  etiam  ex 
frafcripto  eorundem  paB'orum  yelk  deUto  modi 
jficvare ysfedtamen, nuUgf  anmno paffisi^imbi 
cçmftehenfis  articub$.^  cjaujiilis  hoc  temporete-m 
^^h  qftj^^pr^finfhocfœdHS  uUomodo  utloye  fut 
prfeUxtu  infitmare  O'^impedire y^leant  aut  de^ 
beanf^  ita^  quonfagif  rectprpca  Fœderatorumfi-' 
des  ^  perfiverantia  in  hacficietate  appareat  ^ 
anmiqu^TubeUtorum^  amieorum  confirmentur  ^ 
utraquefummè  commémorât  a  Regia  Majefiates 
Je  imvicem  obligant^  déclarant ^  fi  omnibus^ 
^ngulis  hujusfœderis  articuUs  pncerè  ^  bonafide 
fiaturas ,  neque  de  genuino  ^  communipradic-m 
torum  articulorum  finju  fub  ulh  commodi^  ami'» 
0tis  y  priorisfœderis ,  paSii  ^promiffipratextn 
*vel  alto  quovis  cohre  vellâtum  unguem  MJceJfu'^ 
raSy  fid  omniay  qua  inhocfaderepromiferunt  y 
prout  tes  ^  negotiapofiulabunt  yperfi  vel  MiniJ^ 
tros  ^fubditosfuos  executionipromtiffimè  ^plC'* 
nijflmè  y  prout  exprejjis  ver  bis  fiipulata  funt , 
àdeoque  cum  effeBu  mandaturaSy  idque  fine  uUâ 
limitatione^  exceptione  vel  excujatione  y  exceptis 
Us  excufationibus  y  que  in  pracedentibûs  hujus 
fœderis  articuUs  ei^imuntur, 

XX,  Durahit  hoc  fœdus  defenfivumin  oBùde^ 
cim  annoSy  ante  quorum  lapfum  confœderati'Re'» 
ges  de  hujus  pknartâ  continuatione  denuo  tra^are 
poterunt  yjl  utrique  fuerit  vifum, 

XXI.  ^emaamodum  hac  paSa  vi  acceptât  a 

n  3  .  p9^ 


0^      Xêemil  a/brtfitê  ^JSês  , 

fàteftàH^  &  ^fUÊnd»f&fm  uMnfêé  éâf»lMfii»y 
i$à  eadem  âk  MtrajneSééra  E^is  Mtgtf^i^Su* 
àx  &  Mtignm  BtifMHùt  Hi  ékUtm  ^  fi^m^ 

iationts  Infiruméntà  H&lMè  haré  trhM  menfim 
Jhatiim  à  tëfftpâte  hpMsJkbfif^fim^  ntmerm^ 
Afiff^  "Vèl  eithts  ^  fi  itif  jlèri  fùimt  ^  éxMeni^ 
fermttari  dehent. 

tn  mt^9tm  àfmhm  fiffà  éHâhfmm  cetHtuA^ 
nefn  ac  rohuf  Ttàê^ûÈ  h^ui  bimt  êxmfkHa 
iinrfrSa  fitT^t  y  ifl^mtm  ummfifrà  iMi  Smtét 
Hêgix  MujtpMtis  négfOpté  SklPtiM  SfhMNfts  é* 
SecretariusSUM y  àHétUt^^^bfi^a^kagtSé» 
ira  Éegia  Majefiatk  MugM  BfHàmdé  t^gahf 
SxtraprdifMriut  ^  Tkû^ftntîâHm  r^  émntfhè 
èum  fineni  ffe€Îàli  fàt^HâH  iiifiimmy  Hèin^ 
fitbjifipfirunf  éf  J^^  j^Hbf  firmammty  idfÊé 
»»o  eodêm^tte  dh^  ntmihM  Se  ai.  J^aHÊêtH^ 
àuffo  172Ô. 

J&lt  de  G^LYMtièkfi^âfiiim  J>$tch(  de  Sitf^ 
iiyck  f  donne  par  ù  Éot  de  la  GrMdè'Bre' 
tagne  am  Roide DannemarC ^  U  zS^j^il' 
let  lyio. 

NOus  George^  ipai  k  jôrace  de  Dieu  Roi  de 
France  delà  Gr^née' Bretagne &dlrlaa* 
de,  Défeùfeur  de  kr  Poi^  Duc  de  firunfwig  & 
Lunebourg,  Archi-Tbéforkr  &  fikâeur  <fai 
St.  Empire  Romain^  dcc.  A  cous  &  cburufl 
que  ces  prélênces  verront  >  Salut.  D'aucanc 
âiiVncre  Nous  &  Notre  cher  Frère  le  (loi  de 


diteMaJC[fl6&leRoiâedelaCooroniie  ddftiei 
de»  k  Ptomeflè  &  la  Garantie ,  ^e  nom 
zroos  Eûtes  à  Vipxd  de  la  pojDTeffion  éc  |ouï& 
ûace  pÉifible  du  Duché  de  Slefwig  au  Roi  d$ 
Dannetnarc,  fera  continuée^  èc  comme  pat 
r«ide  de  Dkù  la  Paix  efifeâivemem:  a'eti  eft 
iiiivie,  Notte  Mioiftre  auprès  du  dit  Roi,  é 
figné  vn  Aâe  ou  Inftrutnent  de  loditte  j^ro^ 
ifiefle  de  garamie»  de  la  ffianiere  qu'il  fiiic  ci* 
après  de  QQot  i  mot. 

Après  <i|ue  Sa  Majeflé  le  Roi  de  la  Omt^ 
àù'&etûput  eut  conclu  une  Conveution  avec 
le  Roi  £  Dannemarck  fignée  le  ;o.  OAôbre 
de  fana^  pafifée,  dtàs  ta  vue  de  retafa^r  1« 
lepos  dmis*  te  Nord  >  dans  laquelle  elle  avok 
fM^omite  la  Oarftntiê  du  Duché  de  Slerwiek> 
tant  que  la  furpenfion  d'Armes  entre  leë  dèuJt 
Couronnes  de  Dannemarcip  &  de  Suéde  dure^ 
rott,  avec  k  condition  exprefTe»  qu'en  'cas 
qaelbua  k  bétiediâion  divine  ^  la  Pbtx  pûc 
erre  conokië,  entre  kfdîtesCouronneS)  encore 
âvant  retpiration  de  l'ArmifHce,  la  Garantie 
demeurerôk  ferme  pouir  toqours.     Mai)  1 
préfttit  tsfàc  cette  Négociation  importante  ^  I 
i'égttd  dea  grtmdes  difficultés:^  qui  6'y  Hoie» 
ttoûfv^^  même  celte  du  terme  (liputépour 
la  £ii()âai(idti  d'Armes  )  kqudle  finirait  le  a  S. 
Avril  de  l'aMnée  prëTente  ,  i  été  prorogée  4 
fyt  oala.donc  ks  deux  Mi»jeftez  de  Danne» 
marck  &  de  Suéde  font  cou  venues  d'un  Aé- 
miftice  aux  mêmes  conditions    que  le  pré* 
mier  :  Et  qu'avant  VtÉpiTation  de  cette  fut 
penfion  d'Armes,  la  Paix  fi  néceflâre  pour  le 
jcpoa  de  VEiurope ,  «olS  bien  que  pour  la  fu- 
reté de  la  Religion  Proteftante,  fous  la  Mé- 
diadoa  de  Leurs  Majeftez  de  la  Grande-Breta- 
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gpe  fie  Très  Chrétienne»  ayant  été  portée*  V 
«me  fin  heureuiè  (en  vertu  de  cette  .Paix  UGt* 
^nck  du  Duché  de  Slefwick  >  félon  le  conr 
tenu  de  la  Convention  &  la  Promefiè  faire 
par  Sa  Majefté  Britannique  du  ^o.  Oâobre 
de  Tannée  paflèe  fera  &  reftera  continuée)  Se 
Sa  Majefté  de  Dannemarck,  pour  rendre  cet- 
te Convention  plus  parfaite ,  deniande  encore 
une  plus  ample  élucidation  :  Ain(i  Sa  Majes- 
té Britannique  promet  &  s'oblige  >  pour  foi  » 
Us  Héritiers  fie  Succeflèurs»  à  Sa  Majefté  le 
'Koi  de  Danneaiarc>  fes  Héritiers  fie  Succet 
leur  9  de  lui  garantir  fie  conferver  dans  une 

g»flèffion  continuelle  ,fic  j^ifible  la  partie  du 
uché  de  Slefwick,  laquelle  Sa  Majefté  Th* 
noife  a  entre  les  mains ,  fie  de  la  défendre  k 
mieux  poflible  contre  tous  fie  chacun,  qui  ta« 
cheroit  de  la  troubler  >  foit  direâeroent  ou  io- 
direâement>  le  tout  en  vertu  du  Traité  conclu 
en  i7i5>  ^^^  ^^  Majefté  Britannique )  com- 
me Éleâeur  de  Bruni'wick  fie  Lunebourg, 
ftufli-bien  que  de  ladite  Convention  faite  le  30» 
Octobre  de  Tannée  paflee ,  dans  un  Aâe  (e- 

ëré  pour  la  contmuation»  En  foi  de  quoi  je 
ufOgné  Miniftre  Plénipotentiaire  i^i -figoé  ce 
préfent  Aâe  fie  apoiemon  Cachet  9  fie  promis 
de  procurer  la  Ratification  de  tout  ceci  dans 
le  tems  de  quatre  femaines ,  ou  plutôt»  s'il 
eft  pofTible.  Fait  à  Friedriçhsbourg  le  %y 
Juillet  1720. 

(L.S.)  POLWARTH. 
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